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CE  Journal  paroît  deux  fois  par 
mois.  Chaque  cahier  efi  de  j  %  pages  ; 
il  coûte  i  o  liv»  par  année  ,  prif  à  Bouil- 
lon, &  z  s  liv*  pttr  la  pojledans  toute  la 
France ,  y  compris  le  port.  Le  tout  fe  paie 
d'avance.  Il  faut  foufcrirt  pour  Vannée 
entière  ,  &  à  quatre  époques ,  au  z  cr,  de 
Janvier  ,  au  z  en  Avril  ,  au  z  en  Juil- 
let, &  au  z  en  Octobre. 

Les  SuppVémens  qiion  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimeftre  -,  coûteront  5  L  par  la 
pojle  ,  ou  %  L  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  , 

dont  il  paroit  un  volume  de  zqz  pages  , 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines, 
coûte  par  année ,  a 4  iiv.  pris  à  Bouil- 
lon 9  33  liv  z  z  fols  par  la  poftc  pour  le 
France,  &  50  livres  pour l  Allemagne  ", 
franc  de  port. 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embrajfe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine  ,  la  Chirurgie  ,  la  Chy- 
mie,  la  Botanique,  tHiJloirc-Naturclk 
&c.  &c. ,  paroit  une  fois  par  femaine  ,  & 
coûte  £  liv.  par  année  ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  de  fixeront  ces  Journaux  ,  s'a- 
dre feront  à  Bouillon  au  Directeur  du  | 
bureau  des  Ouvrages  périodiques,  ou  bien 
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COtfSTANTINOPLE  (le  4  Mai.) 

LE  chevalier  de  Bofcamp ,  ambafladeur  du  roi 
&  de  la  république  de  Pologne,  eft  Darti  d'ici 
le  04  du  mois  dernier  pour  retourner  à  Warfo* 
vie*  Le  traitement  que  lui  faifoit  la  Porte,  pen- 
dant 14  mois  qu'il  a  réfidé  en  cette  capitale,  étoit 
de  aoo  piaflres  par  jour.  Le  fecrétàire  de  ce  mi-» 
Hiftre  refte  ici,  en  qualité  de  chargé  des  affairé 
4e  Pologne.  ' 
-  Il  eft  arrivé  ici  un  paquebot  rufle  %  venant  dp 
la  Crimée  ,  avec  des  dépêches  qui  furent  remifes 
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à  M.  StackiefF,  &  que  ce  miniftre  fit  communié 
quer  fur  le  champ  par  fon  fecrétaire-interprête  , 
aux  commiffaires  nommés  par  la  Porte.  Dès  le 
lendemain  il  y  eut  une  longue  conférence  dans 
laquelle  le  miniftrerufie  propofa  à  lacommiflion 
ottomane  de  reconnoître  Téledion  de  Sahib- 
Gueray.  On  dit  que  ces  propofitions  ont  ététlref- 
fées  par  le  kan  lui-même ,  &  qu'elles  font  de  nar 
cure  à  terminer  les  différends  qui  fubfiflent  en- 
tre ce  prince  &  la  Porte.  Ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu'elles  ont  été  accueillies ,  c'eft  qu'on 
doit  y  répondre  par  le  même  paquebot  qui  fera 
renvoyé  inceffamment.  Si  M.  de  Utackieff  par--" 
vient  ainfi  à  établir  une  correfpondànce  direde 
entre  la  Porte  &  Sahih  -  Gueray  f  c'eû  un  pré- 
jugé favorable  à  la  continuation  de  la  paix.  Mais 
comme  on  a  vu  plus  d'une  fois  rompre  des  né- 
gociations plus  avancées  que  celle-ci ,  on  conti- 
nue de  fe  préparer  à  tout  événement.  On  doit 
former  un  cartfpfiir  les  bords  dé  la  mer-noire. 

Haflan  pacha ,  grand  amiral ,  qui  a  été  dange-^  * 
reufement  malade ,  commence  à  le  rétablir.  On  a 
cru  d'abord  qu'il  étoit  attaqué  de  la  pefte;  mais 
les  médecins  afTuretit  que  ce  n'étoit  qu'une  vio- 
lente fciatique.  Le  grand- feigneur  a  paru  très- 
toucbé  de  la  Situation  du  capitan-pacha ,  dont  la 
perte  auroit  été  très-fenfibie  à  la  Porte  dans  les 
circonftances  afluellefc. 

La  mere  du  fultan  Méhémet ,  fils  du  feu  em- 
pereur Muftapha  ,  &  héritier  préfomptif  du  trô^ 
ne  ottoman ,  eft  morte  au  vieux  ferrail, 

Izel  effendi  ,  dont  on  a  annoncé  la  difgrace , 
s'eft  noyé  en  allant  à  Lemnos  ,  lieu  de  fon  exil; 
comme  on  ne  rapporte  aucune  circonftance  de 
cet  accident  r  on  Soupçonne  qu'il  y  a  voit  des  or- 
dres fecrets  pour  aider  Izel  à  le  jetcer  dans  la  mer. 

Les  effets  de  la  pefte  s'affoiblifTent  dans  le  fau- 
bourg de  Pera  ;  mais  elle  exerce  fes  ravages  dai$ 
plufieurs  quarûw  df  cette  capitale, 
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On  apprend  que  le  ai  Novembre  dernier ,  o* 
aeiTuye  fur  les  côtes  de.  Larneca  un  ouragan  fu- 
rieux qui  a  déraciné  quantité  d'arbres ,  abattu 
plufieurs  maifons,  &  comblé  de  terre  les  puits 
&  les  fontaines  qui  fourniffoient  de  l'eau  à  la 
ville  de  Nicefie.  En  attendant  qu'on  puifle  les^ 
rétablir  dans  leur  premier  état ,  Àbdul-Baky  aga, 
gouverneur-général ,  a  employé  jQO  hommes  à 
faigner  la  petite  rivière  de  Pe'dia  9  qui  paffe  à  uh 
quart  de  lieue  de  cette  capitale,  &  dont  il  a  fait 
conduire  les  eaux  par  un  canal  qui  en  fournit 
affez  pour  les  habitans  &  les  beftiaux. 

^Extrait  d'une  lettre  d' Alep ,  le  16  Mars  1778. 

- 

Le  4  de  ce  mois  f  les  marchés  manquant  abfo- 
fument  de  pajny  le  peuple  s'efl  révolté  &  a  con- 
duit au  ferait  le  cadi  &  le  muphti ,  de  crainte  qu'ils 
ne  s' échappaient.  Diverfes  affembiées  fe  font  te~ 
nues  en  préfence  du  pacha ,  à  la  fuite  def quelles  ce 
vifir  a  fait  annoncer  qu'on  alloit  prendre  les  ar~ 
*  rangement  nécejfaires  pour  remédier  à  la  famine  ; 
mais  elle  continue  toujours  y  ces  prétendus  arran* 
gemeris  n'ayant  pas  amené  dans  les  marchés  la 
cinquième  partie  du  pain  néceffaire  pour  la  fub- 
fiftance  des  habitans.  Aujourd'hui ,  Von  a  arrêté 
quelques  riches  pojfejfeurs  de  terres  %  accufés  d'a- 
voir caché  des  bleds  dans  des  villages  à  eux  ap- 
partenant &  fitués  aux  environs  de  cette  ville.  La 
2orte ,  informée  de  notre  calamité ,  vient  de  don*  1 
ner  les  ordres  les  plus  féveres  pour  découvrir  & 
vendre  au  profit  du  fifc  tous  les  bleds  qui  fer  oient 
cachés ,  flr  même  pour  févir  contre  les  auteurs  b 
fauteurs  de  ces  malversations. 

On  apprend  de  Damas  qu'on  attend  à  Bagdad 
des  ambajfadeurs  de  Kerim-Kan  pour  traiter  de 
y  paix  avec  Abdulak  ,  pacha  de  cette  ville.  Il 
tjl  bien  à  defirer  qu'elle  fe  conclue  pour  V avanta- 
ge du  commerce  de  toutes  les  villes  de  la  Syrie* 
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Pktersboûrg  (k  a*  jtf*/.  )  L'impératrice 
a  permis  au  prince  Alexandre  Boriflovits  de^ 
Kurakin ,  gentilhomme  de  fa  chambre  &  pre- 
mier procureur  du  fénat ,  de  porter  Tordre  de 
Danebrog,  dont  les  marques  lui  ont  été  envoyée» 
par  le  roi  de  Danemarck. 

SUEDE. 

- 

Stockholm  (Ut  Juin.)  Le  13  du  mois 
dernier,  les  régimens  des  gardes  à  pied,  des 
dragpns  légers  &  des  gardes  de  la  reine  douai-»,  -~ 
rierè  fe  rendirent  dans  la  plaine  de  Ladugard  6c 
y  entrèrent  dans  le  camp  qui  leur  avoic  été  tra- 
cé,- ils  étoient  conduits  par  le  roi,  qui,  en  fortant 
de  la  ville ,  fut  falué  de  iao  coups  de  canon.  Ces 
fégimens  font  déjà  habillés  fuivant  l'ancien  cof- 
tume. 

Le  24 ,  à  a  heures  après  minuit,  lé  feu  prit  à 
une  braderie  d'eau-de-vie.  Le  roi  y  accourut  du^~ 
châreau  d'Ulrichfthal,  &  les  fecours  furent  fi 
promptement  adnainiftrés  que  les  flammes  ne  pu- 
rent fe  communiquer  à  aucun  autre  édifice;  à 
4  heures  le  feu  étoit  éteint. 

DANEMARCK. 

Copenhague  (  te  $  Juin.  ).  Le  roi  a  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog  M.  de  Lutti- 
chau  ,  confeiller  d'état,  M.  Fabritzius  ,  contre- 
amiral  chef  du  Holm,  le  chambellan  de  Kaas,  qui 
aura  Tinfpèâion  des  chantiers  &  des  équipages  . 
de  la  flotte;  cette  dernière  place  étoit  vacante 
par  la  mort  du  chambellan  de  Walterfdorff. 

Le  prince  Ferdinand  de  Brunfvick  arriva  le 
30  du  mois  dernier  en  cette  capitale ,  oit  il  reçut 
l'accueil  le  plus  diftingué  du  roi  &  de  la  reine 
^ixiere .,  à  qui  il  fut  préfenté  le  foir. 
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-  Le  31,  au  matin  >  les  régimens  dinfantgrie 
qui  cpmpofent  cette  garnifon  ,  en  forment  pour 
entrer  dans  le  camp  tracé  près  du  château  royal 
de  Friderichfberg  ;  ils  furent  fuivis  l'après-midi 
par  la  cavalerie ,  qui  défila  devant  le  prince  Fer- 
dinand de  Brunfwick.  On  aflure  ici  que  ce  prin- 
ce entre  au  fervice  de  cette  cour  en  qualité  de 
généraliffiinedes  troupes  danoifes  &  norvégien- 
nes, r 

La  fociété  économique  vient  d'annoncer  que 
le  roi  a  voit  aflîgné  divers  prix  affez  confidérables, 
pour  récompenfer  la  meilleure  culture  du  chan- 
vre &  du  lin. 

POLOGNE. 

Varsovie  {le  s  Juin*  )  Leconfeil  perma- 
nent s'occupe  fans  relâche  de  la  rédaâion  des 
projets  qui  lui  ont  été  préfentés,  &  qu'il  juge 
dignes  d'être  acceptés  par  la  diète ,  dont  la  con- 
vocation n'eft  pas  éloignée.  On  ignore  fi  ellefe- 
*  ra  tenue  fous  une  confédération  y  fuivant  le  vœu 
d'une  partie  de  la  nation ,  &  cette  queftion  ne 
fera  décidée  qu'aux  diétines  qui  la  précéderont. 
Un  des  principaux  objets  des  délibérations  de 
cette  affemblée  nationale  concernera  les  abbayes 
&  les  monafteres  de  tous  les  ordres,  dans  lefquels 
on  fe  propofe  de  faire  des  changemens  coai  Gdé- 
rables.  Ce  projet ,  qui  a  tranfpiré  depuis  quel- 
que tems ,  caufe  de  grands  tnouvemens  parmi 
les  abbés  &  fupérieurs  des  différens  ordres  ;  ils 
vont  employer  tout  leur  crédit  pour  le  -faire 
rejetter,  ou  au  moins  pour  en  empêcher  l'ek- 
tiere  exécution. 

La  voix  publique  défigne  le  prince  Antoine 
Sulkovski  pour  maréchal  de  ladiete  prochaine; 
j>luûeurs  magnats  &  gentilshommes  ,  furtout 
de  la  Lithu&me ,  ont  déjà  fait  retenir  des  loge- 
Biens  ici. 
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•  ~Les  tribunaux  de  relation  font  a  Semblés  &&~ 
puis  le  9  du  mois  dernier;  ils  ne  mettent  au- 
cune interruption  dans  leurs  féances. 

Il  y  a  déjà  quelque  teins  qu'il  a  voit  été  ques- 
tion d'envoyer  des  ambafladeurs  dans  quelques 
cours  où  la  république  n'eft  pas  dans  l'ufago 
d'en  entretènir  ;  ce  projet  fe  renouvelle  ,  &  Yoz* 
aflure  qu'il  va  s'effeâuer. 

Indépendamment  des  recrues  que  la  cour  cte 
Vienne  fait  lever  dans  la  Galticie ,  il  a  été  en- 
joint aux  habitans  de  cette  province  de  fournir 
une  grande  quantité  de  chevaux;  on  y  former 
aufli  en  divers  endroits  des  dépôts  de  provifion*  ~~ 
qui  feront  tranfportés  plus  loin. 

Depuis  le  tems  qu'on  dit  que  les  Rufles 
renforcent  de  jour  en  jour  fur  nos  frontières  % 
ils  doivent  y  être  très-nombreux  actuellement. 
Ils  ont  tiré  un  cordon  dont  les  différens  corps 
ont  entr'eux  une  communication  facile ,  &  peu- 
vent ,  par  confëquent,  fe  fecourir  mutuellement 
au  befoin.  ^ 

On  a  déjà  parlé  de  la  réquifition  faite  par  M. 
Blanchot ,  réfidem  de  la  cour  de  Berlin  y  pour 
le  paflage  d'un  corps  de  troupes  prufliennes  dans 
la  Grande- Pologne.  Voici  la  note  qu'il  remit  à 
ce  fujét  au  mimftre. 

Des  préparatifs  immeufes  qui  fe  font  fur  les  frontiè- 
res de  la  Siléfie  ,  mettent  S.  M.  le  roi  de  Prufle  dans, 
la  néceffité  de  faire  marcher  vers  cette  province  la  plus, 
giande  partie  de  fes  troupes,  qui  ont  été  réparties  juf- 
qu*ici  dans  le  royaume  de  Pairte.  Ces  troupes  ,  qui  fev 
font  ralïemblées  près  ds  Graudentz  ,  &  qui  forment  un- 
corps  de  ai  bataillons  &  de  30  e (cadrons  avec  6  ba- 
taillons de  garnifon  ,  fe  font  déjà  mifes  en  nurche  vers 
l'endroit  de  leur  destination  ;  &  comme  il  leur  eft  ira- 
p'oûible  d'y  arriver  alîez  tôt  fans  palier  par  le  territoi- 
re poîouois ,  le  foufltgné  a  reçu  un  exprès  de  fa  cour, 
avec  or^rc  de  prier  S.  M.  &  la  république  de  Pologne 
non-feulement  d'accorder  a  ces  troupes  !e  pacage  libre 
par  la  Pologne,  mais  aufli  de  leur  fournir,  contre  des 
quittances  ,  Us  fourrages  dont  elles  pourraient  avoir  be* 
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faim  durant  cette  courte  marchc.  S.  M»  le  roï  de  Prof- 
fe~  ne  manquera  pas  de  payer  couc  ce  qui  aura  été 
livré  :  elle  demande  feulement  qu'il  y  (bit  mis  un  juf- 
te  prix.  S'il  étoit  pofiible  qu'il  ffe  envoyé  un  commit» 
faire  a  la  rencontre  de  cet  troupes  ,  qui  réglât  les  )i- 
vrai  Tons  &  les  quartiers ,  «a  préviendront  infailliblement 
par- Va  toute  occafion  de  défordres;  ot  S.  M.  le  roi  de 
Prurie  ,  donc  l'intention  eft  qu'il  ne  fait  donné  aucun 
fujet  de  plainte,  verra  avec  fatisfaition  un  arrangement 
au  moyen  duquel  on  pourra  les  prévenir. 

.  Au  refle  ,  le  foufligné  ne  peut  fe  difp  enfer  de  finir 
cette  prière,  en  obferyant  que  comme  elle  eft  innoce  n* 
te  dans  fon  but  ,  amicale  dans  Ca  forme  ,  &  jufbfiée  d'à* 
vance  par  toutes  les  confidé rations  qui  prouvent  en  mê- 
me  temt  fa  nécelké  inévitable  ,  6t  qui  peuvent  lui  pro- 
curer un  accueil  favorable  ,  elle  ne  fçauroit  fans*  doute 
faire  d'autre  impretfien  ni  eau  fer  d'autres  effets  que 
ceux  que  les  fentiraens  d'un  état  voifin  qui  penfe  ami- 
calement a  l'égard  d'une  cour  voifine  &  amicale  doi- 
vent lui  aflurcr  de  la  manière  la  plus  parfaite» 
A  Warfovie  f  le  13  Avril  1778. 

(  Signé}  Blauçhot. 

La  réponfe  du  rniniftere  polonois  contenoit 
c«  qui  fuit. 

Sur  la  note  remife  le  13  de  ce  mois  par  M»  le  réfi* 
Aent  de  S.  M.  le  roi  de  Prufle  ,  le  foufligné  a  l'hon- 
neur de  répondre  ce  qui  fuit.  Les  ex  prenions  fi  amica- 
les de  la  fufdite  note  ont  donné  lieu  a  l'ordre  que  le 
foufligné  a  reçu  du  roi ,  de  l'avis  de  fon  confeil ,  d'af* 
fiirer  pareillement  M»  le  réfident  du  deûr  trèa-nneere 
dont  le  roi  &>  fon  confeil  font  confiammenc  animes  de 
maintenir,  autant  qu'il  fera.poflible  ,  la  boone  harmonie 
avec  S.  JVT.  Pruf.  ;  mais  ces  mêmes  expierons  amica- 
les ci-deflus  mentionnées  font  efpérer  que  S.  M.  le  roi 
de  Prufle,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  régtemens  de  la 
dernière  diète  en  Pologne  ,  conviendra  elle-même  que 
l'attention  du  roi  &  de  fon  confeil  ont  dû  principalement 
s'attachera  examiner  jufqu'ou  s'étendoit  le  pouvoir  que 
cette  confiitution  leur  avoit  accordé  a  cet  égard.  Com- 
me le  réfultat  de  cet  examen  a  convaincu  le  roi  Se  foa 
confeil  qu'ils  ne:  font  pas  autorifés  a  accorder  le  p ada- 
ge demandé  des  troupes  ,par  le  territoire  de  la  républi* 
mie  le  foufligué.a  reçu  ordre  d'en  informer  M,  le  ré- 
fident, &  de  lui  rappeller  en  même  tems  les  raifons  de 
toute  efpece  que  le  foufligné  lui  a  déjà  expofées  de,  bou- 
cbe ,  &  qui  font  deûrer  vivement  au  roi  de  a  foa  con-_ 
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tfeil  qu'il  plaifc  a  S.  M.  Pruf.  de  donner  une  autre  âW 
ireâion  a  la  marche  de  fes  troupes  ,  afin  qu'elles  ne  paf* 
lent  point  parles  états  de  la  république  ;  ce  qui  parole  d'au- 
tant plus  atfé  que,  par  un  petit  détour  feulement  de  quel- 
ques milles,  lefdites  troupes  peuvent  fe  rendre  égale* 
ment  bien  de  la  Prufle  en  Silène,  Plus  les  motifs  de 
cette  proposition  font  connus  a  M.  le  réfutent,  plus  le 
fouûlgné  fe  flatte  qu'ils  convaincront  S.  M.  Pruf.  qu'ea 
cette  occurrence  comme  en  toutes  autres  le  roi ,  &  fon 
conCeil  n'ont  été  guidés  que  par  leur  devoir  ,  &  n'ont 
eu  ea  vue  que  de  garantir  de  cout  dommage  &  perte 
tant  le  corps  de  la  république  en  général  que  chacun  de 
fes  membres  en  particulier. 

A  Warfovie  ,  le  15  Avril  1778. 

(  Signé  )      JVtxoBZitrtwsx  r * 

On  voit  déjà  les  effets  de  l'amniflie  accordée  pat 
L.  M.  I.  Quantité  de  déferteurs  fe  rendent  chez 
leur  miniflre  en  cette  cour  ,  qui  les  envoie  aux 
régimens  autrichiens  le  moins  éloignés  de  nos 
frontières. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  (  le  to  Juin.  )  Le  prince  Char- 
les de  Helî'e  Caflel ,  gouverneur  des  duchés  de 
SIefyick  &  de  Holflem  ,  arriva  ici  le  31  du  mois 
dernier ,  vers  1 1  h»  du  matin  ;  le  1er.  de  ce  mois  , 
après  midi  ,  il  continua  fa  route  pour  l'armée 
pruflienne  en  Siléfie,  où  le  prince  héréditaire,  fon 
ffere,  eft  déjà  employé  comme  général-major. 

La  régence  de  Hanovre  a  reçu  ordre  de  la  cour 
de  Londres  dé  faire  une  augmentation  dans  toutes 
les  troupes  de  Féleâorat,  de  9.1  hommes  par  com- 
pagnie de  grenadiers  ,  &  de  11  hommes  par  com- 
pagnie de  f  ufiliers.  Ces  nouvelles  levées,  auxquel- 
les on  travaille  avec  beaucoup  de  vivacité  ,  porte- 
ront chaque  régiment^  mille  hommes.  On  préfume 
*que  S.  M.  Bru.  a  quelque  deffein  d'employer  au 
dehors  l'armée  hanovrienne. 

Les  froupes  façonnes  fe  renforcent  vers  Ph> 
*na ,  pour  s'oppofer  à  une  invafion  quelconque 
«de  la  Apart  des  Autrichiens.  On  élevé  des  redou- 
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les  près  de  Dobéritz,  entre  Drefde  9  &  Pirna ,  fur 
le  grand  chemin  d'Auffig  ou  de  la  Bohême  ;  on 
conftruit  aufli  différens  ouvrages  près  de  Neu- 
dorfF  fur  l'Elbe ,  â  un  quart  de  lieue  de  Drefde , 
fur  la  route  qui  conduit  en  Mifnie ,  pour  cou- 
vrir les  ponts  de  bateaux  qu'on  fe  propofe  d'é- 
tablir fur  cette  rivière. 

Les  Rufles  ont  étendu  jufqu'à  Kuderinze  , 
territoire  de  la  république  de  Pologne ,  le  cor- 
don qu'ils  avoient  établi  près  de  Karainieck  ;  ils 
ne  permettent  à  qui  que  ce  foit  de  fortir  de 
Chocziœ  ou  autres  places  turques  9  &  ils  ont 
fermé  tous  les,  paJTages  du  Niefter  jufqu'à  Mo- 
hilovr.  Si  Ton  en  croit  d'autres  avis  de  Choczim  , 
les  6  ou  7  mille  Turcs  qui  y  tenoienr  garnifon  9 
ont  prefque  tous  abandonné  cette  forterefîe,  après 
avoir  commis  tous  les  excès  qu'on  pourrok  at- 
tendre d'une  troupe  de  bandits  plutôt  que  de  fol- 
dats  difciplinés* 

Suivant  des  lettres  particulières  de  Moldavie  f 
l'hofpodar  de  cette  province  a  reçu  de  la  part 
du  grand- feigneur,  une  vifite  à  laquelle  il  ne 
s'attendoit  point  &  dans  laquelle  on  ne  lui  a  de  - 
mandé  rien  moins  que  fa  tête,  qu'il  a  donnée  avec 
la  plus  parfaite  réfignatiorn  aux  ordres  du  defpo- 
te.  On  en  donne  nour  motifs  les  liaifons  que  ce 
prince  avoit  formées  avec  les  Rufles.  Ce  qui  rend 
cette  nouvelle  douteufe ,  c'eft  que  le  nouvel  hof- 
podar  ne  paroifloit:  nullement  dilpofé  à  adopter 
les  principes  de  fon  prédécefleur. 

Un  Anglois  qui  réude  ici,  a  reçu  de  Londres  la 
lettre  fui  vante  : 

Notre  miniflere  fe  confole  du  foulevement  du 
Canada  ,  en  croyant  que  la  ville  de  Québec  fir  les 
munitions  du  roi  font  en  fureté.  La  manière  cm» 
prejfée  avec  laquelle  le  lord  North  a  donné  fon  fuf~ 
frage  à  la  motion  de  la  chambre  des  communes  f 
pour  que  le  conyoi  6t  le  maufolée  du  lord  Chatham 
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fuffent  faits  aux  dépens  de  ta  nation  y  a  fait  dire 
que  ta  naine  du  parti  royalifie  cennoijjbit  des  ior- 
nes  y  (f  qu'à  leur  mort  tous  les  membres  de  Vop-* 
pofition  pouvoiertt  ejpérer  des  marques  de  fon  cf- 
time.  Au  refie  y  les  qualités  dominantes  du  lord 
Chatham  étaient  la  vaine  gloire  0  l'entêtement  ; 
peut-être  n'eût-il  pas  pouffé  les  ehofes  avec  l'A~ 
manque  aujji  loin  que  le  lordNorth  ;  mais  il  n'au- 
toit  pas  non  plus  reculé ,  comme  celui-ci  vient  de 
h  faire  par  fes  bills  expiatoires.  Quand  le  mi- 
nifire Chatham  fe  félicitoit  d'avoir  conquis  l'Amé~ 
hque  en  Allemagne ,  il  oublioit  que  cette  con- 
quête avoit  coûté  So  millions  fterL  à  l'Angleterre  > 
&  qu'elle  avoit  mis  ce  royaume  hors  d'état  de  fou-* 
(~  tenir  toute  autre  guerre  avant  un  demi  ficelé  ;  c'eft 
enfin  cette  conquête  qui  nous  coûte  aujourd'hui  TA- 
mérique.  On  regarde  a  prêfent  comme  extravagant 
tes  des  expéditions  faites  fous  fon  mini  fi  ère  fut 
les  côtes  de  France  ;  expéditions  qui  ont  coûté  des 
millions ,  fr  dont  le  ;<ul  véritable  profit  a  été  quel- 
que  s  cloches  b  quelques  canons  fleur delifés ,  tranf*  - 
portés  avec  pompe  dans  la  tour  de  Londres  9  où  la 
vanité  nationale  va  fe  repaître  de  leur  vue.  Il  efl 
à  remarquer  cependant  \  que  les  trois  royaumes 
font  ruinés  ,  &  que  le  minifire  meurt  infolvable. 
Cette  leçon  efi  plus  pour  la  nation  que  pour  les  mi+ 
nifiresy&c. 

Berlin  (  le  u  Juin.  )  Le  roi  a  nommé  1# 
comte  de  Gortz  minifire  privé  d'état  aftuel  & 
grand-maître  de  fa  garderobe.  &  M.  a  difpofé 
du  régiment  vacant  d'Arnfiedt  en  faveur  du  co* 
lonel  de  Natalts,  qu'elle  a  élevé  en  même  teras  au 
gi  ade  de  général-major. 

Suivant  les  lettres  reçues  de  la  Siléfie',  l'armée 
du  roi  a  fait  un  mouvement  &  s'efl  portée  entre 
Stlberberg,  Reichenbach ,  Frankenftein  &  Ka- 
menz;  fes  poftes  avancés  détendent  jufqu'à  Neiflèy 
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qui  eft  abondamment  pourvue  de  munitîôns  rfe 
guerre  &  de  bouche.  On  a  fair  de  Frédenchiîadt 
un  entrepôt  pour  l'artillerie  >  les  voitures  >  che* 
vaux  y  &c.  Silberberg  efl  entourée  de  foffés  pro- 
fonds ,  de  battions  &  de  pahilades.  Les  fortinca* 
fions  de  Schveidnitz  ont  été  içifes  dans  un  état 
reljpeâable ,  &  c'eft  pour  paliflader  cette  place 
que  le  prince  abbé  de  Griflau ,  ordre Jde  Cîteaux, 
a  reçu  ordrè  du  roi  de  fournir  12  mille  pieds 
d'arbres. 

Les  mêmes  lettres  portent  que  le  roi  a  tranf- 
féré  fon  quartier  de  Schœnewald  à  Gros-Peter* 
vritz  dans  la  Haute-Siléfie  ,  &  que  Tordre  de  ba» 
taille  de  l'armée  de  5.  M*  eft  formé  de  la  manière 
fuivante  : 

Le  prince  héréditaire  de  Brunfwick  comman- 
dera en  chef  toute  V armée  ,  ainfi  que  la  première 
ligne  :  S.  A.  S.  aura  fous  fes  ordres  le  prince  Fré- 
déric de  Brunfwick  à  la  tête  de  Voile  droite  ;  le 
génital  de  Stutterheim  à  celle  de  Valle  gauche  y  & 
le  général  de  Ramin  au  centre.  Ce  fera  le  général 
de  Tauen\ien  qui  commandera  la  zme.  ligne  , 
ayant  fous  fes  ordres  le  général  Falkenhayn  à  la' 
droite ,  le  général  Tadden  à  la  gauche,  &  le  géné- 
ral Renfcllau  centre.  Le  prince  de  rruffef  avec 
fa  brigade  ,  /ervira  fous  les  ordres  du  généra! 
Taucn\ien. 

-  Lès  mouvemens  de  l'armée  du  foi  en  annon- 
cent peut- être  d'autres;  on  en  juge  par  les  or- 
dres qui  ont  été  donnes  aux  provinces  circon- 
voifines  de  fournir  4  mille  chariots  &  le  four- 
rage néceflaire  pour  10  jour* :  Au  reflè  x  tout  eft 
encore*  tranquille  d*nk  cette  armée;  le  foldat  y 
paraît  très-fatisfait  j  ce  qui  n'elt pas  étonnant, 
parce  qu*il  jouit  d'une  augmentation  cte  folde, 
&  qu  il  trouve  des  vivres  en  abondance.  Les 
patrouilles  autrichiennes  paflent  continuelle- 
ment .de  Trautenau  jufqu'ayx  frontière  s  de  SUé^ 
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fie ,  comme  celles  de  l'armée  du  roi  s'avancent  à 
la  même  hauteur;  ces  petits  partis  peuvent  non- 
feulement  fe  voir,  mais  auffi  fe  parler. 

Le  prince  Henri  eft  encore  ici  ;  mais  les  ré-* 
gimens  qui  font  cantonnés  dans  les  environs  , 
commencent  à  s'ébranler  ;  quelques-uns  de  ces 
corps  fe  font  déjà  mis  en  route  &  l'on  croie 
qu'ils  marchent  vers  la  Saxe.  La  garni fon  de  cet- 
-  te  capitale  n'a  point  encore  d'ordre  ;  mais  les  ré- 
gi mens  qui  la  compofent  ont  déjà  fait  la  cène  , 
ce  qui  fe  pratique  ordinairement  quand  les  trou* 
pes  du  roi  doivent  fe  mettre  en  campagne.  Au 
refte  ces  troupes  ont  encore  manoeuvre  le  j  de 
ce  mois  en  préfence  de  S*  A.  R.  ;  &  la  cavalerie  a 
été  pourvue  de  fourrage  jûfqu'au  16. 

Il  parolt  ici  un  nouvel  écrit  intitulé  :  Obfcrva- 
tions  fur  le  droit  à  la  fuccejfion  de  Bavière.  Ce 
petit  imprimé  contient  d'une  manière  très-conci* 
le  des  principes  effentiels  fur  ce  point  en  litige. 
On  y  a  joint  une  table  généalogique  qui  jette  un 
nouveau  jour  fur  cette  fucceffion  en  général,  c 
aiafi  que  fur  la  fameufe  inveftiture  donnée  par 
l'emperear  Sigifmond  en  1426 ,  &  les  fuites  qui 
en  réfultenu 

R ati s bonn e  {le 8  Juin.  )  M.  de  Koch  ,  minis- 
tre du  prince- évêque  de  fcftibeck  en  qualité  de 
duc  d'Oldenbourg  ,  à  fait  aux  envoyés  des  élec- 
teurs &  princes  fes  remercîmens  pour  leur  con- 
cours à  reconnoître  la  nouvelle  qualité  du  duc  ,  s 
fon  maître ,  &  à  lui  accorder  le  fuffrage  de  Holf- 
tein  Gottorp.  L'avis  des  deux  collèges  des  élec- 
teurs &  princes  ,  pour  la  tranflarion  de  ce  fuf- 
frage fur  la  ligne  cadette  de  la  maifon  de  Holf- 
tein-Gottorp  &  lur  le  duché  d'Oldenbourg ,  a 
été  imprimé  ,  &  porté  a  la  diâature  par  l'envoyé 
direâorial  de  Mayence.  Il  contient  quelques  clau- 
ses &  r&ferves  a  &  règle  ex*  même  tems  le  quote^ 
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part  que  le  nouveau  duché  de  Holftein-Olden* 
bourg  devra  payer  félon  la  matricule  de  l'empire  : 
il  eft  de  308  florins  ,  ou  de  11  hommes  ï  cheval  & 
de  44  à  pied  ,  &  pour  les  frais  de  la  chambre , 
de  450  écus  par  an.  M.  de  Koch  avoit  pris  fur 
différentes  taxes  &  fur  les  autres  conditions  de 
l'admiffion  du  fuffragede  Holftêin- Oldenbourg  , 
des  arrangemens  préalables  avec  les  deux  minil- 
tres  direâoriaux. 

Le  baron  de  GreifFenheim  ,  envoyé -extraor- 
dinaire de  Suéde  à  la  diète  de  l'empire  pour  la 
Poméranie  citérieure  ,  a  déclaré  dans  cette  af-: 
femblée,  «  que  l'intention  du  roi  fon  maître  étoit 
de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  à  faire  obferver 
le  traicé  de  paix  de  Weftphalie ,  &  à  maintenir  les 
loix  &  conftitutions  de  l'empire,  ainû  que  la 
paix  en  Allemagne  ;  que  S.  M.  Suédoife  accédoit 
auxmefures  déjà  prifes  ou  à  prendre  par  le  corps 
é vangélique  fur  cous  ces  objets  »• 

On  s'attend  à  une  pareille  déclaration  de  la  part 
du  baron  d'Aifebourg,  minîftre  ie  l'impératrice 
de  Rufiie  à  la  diète  de  l'empire  ,  lequel  eft  arri- 
vé ici  depuis  quelques  jours. 

Le  5  de  ce  mois  ,  à  7  heures  du  foir ,  il  pafla 
fur  le  Danube  ,  à  la  vue  de  cette  ville  ,  il  radeaux 
chargés  de  canons ,  d'artilleurs  ,  de  munitions  de 
guerre  &  de  chevaux  ,  venant  des  Pays*  Bas  ;  ce 
tranfport  continua  fa  route  le  6,  pour  aller  à 
Straubing  &  delà  à  Lintz.  Quelques  jours  au- 
paravant ,  on  avoit  vu  parler  ici  Quantité  de  che- 
vaux de  remonte,  tirés  du  Holftêin  &  deftinés 
pour  l'armée  impériale* .  » 

II  paroît  quantité  d'écrits  qui  ne  font  pas  avoués, 
&  dont  le  plus  grand  nombre  eft  contraire  aux 
prétentions  de  la  maifon  d'Autriche  ;  mais  ils 
décèlent  trop  l'efprit  départi.  Un  de  ceux  qui  ex- 
citent le  plus  l'attention  eft  un  imprimé  qui  fe 
vend  à  Berlin ,  fous  ce  titre  ;  Explication,  dt* 
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Aangèmeris  important  &  en  partie  inattendus  Que 
la  mort  de  V  électeur  Maximiiien-Jofeph  de  Bavit^ 
Pt  a  entraînés  dans  V empire  germanique* 

"  Munich  (  le  9  Juin.)  Quoiqu'on  neconnoiiïe 
pas  les  objets  qui  font  mis  en  délibération  dans 
L'afTemblée  extraordinaire  des  états  de  Bavière  , 
on  ne  doute  pas  qu'il  n'en  réfulte  des  démar- 
ches remarquables.  La  commiiïion  continue  de» 
s *oppofer  vivement  à  l'èxtenfion  que  les  com- 
1  mi  flaires  impériaux  veulent  donner  à  la  portion 
réclamée  parla  cour  de  Vienne.  Elle  a  repréfen- 
té  à  l'électeur  notre  fouverain  que  la  ville  &  le 
château  de  Pfreimbt  dans  le  landgraviat  de  Leuch- 
temberg  ,  l'économie  de  Wernberg  ,  &  le  mar- 
ché de  Luhe  ne  font  pas  des  fiefs  qui  relèvent 
immédiatement  de  l'empire,  mais  du  Haut-Pala- 
rinat;  S.  A.  S,  en  a  fait  informer  le  baron  de 
Lehrbach  ,  miniftre  impérial  ,  &  a  en  m$me  tem& 
envoyé  ordre  à  la  régence  d'Àtnberg ,  capitale  du 
Haut-Patatinat ,  de  reprendre  pofleflion  de  ce» 
endroits  en  fon  nom.  On  a  déjà  parlé  des  protes- 
tations faites  contre  la  prife  de  pdifedion  du  com- 
té de  vSchwabeck;  mais  nulle  part  la  réfiftance  des 
officiers  éledoraux  n'a  été  fi  vive  que  dans  la 
feigneurie  de  Hohen-Waldeck.  Dès  que  la  coup 
£uc  informée  que  le  comte  de  Hartig  ,  eoramif- 
faire  de  l'empereur  ,  avoit  convoqué  les  habitans 
pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  aS.  M.  Imp.  com- 
me feigneur  fuzerain  de  ce  fief  retombé  à  l'empi- 
re i  conformément  aux  lettres- patentes  du  16 
Janvier  dernier  ,  elle  y  envoya  le  baron  de 
Schmied ,  trésorier  Sf:  adminiftrateui;  d'Abach  , 
accompagné  d'an  avocat  &  d'û(i  notairè  ,  pour 
faire  les  protections  néceifaires  &  eh  drèf* 
fer  procès- verbal.  Il  avoit  été  élevé  à  Miefpach  i 
chef-lieu  de  la  feigneurie  ,un  théâtre  magnifique* 
meut  décoré  &  orné  du  portrait  de  l'empereur, 
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pour  y  faire  la  cérémonie  de  prendre  l€  ferment 
des  habitans  ;  mais  avant  qu'elle  commençât ,  le 
baron  de  Schmied  y  monta  ,  &  leur  adrelfa  un  dit 
cours  pour  leur  intimer  que  le  ferment  qu'ils  prê- 
teroient  à  un  prince  étranger  ,  ne  les  difpenfe- 
roit  nullement  de  leur  devoir  envers  leur  fei* 
gneur  légitime  ;  qu'ainfi  on  le  leur  feroit  prêter 
de  nouveau  de  la  part  de  l'éleâeur ,  au  cas  que 
le  commiifaire impérial  perfiftât  à  vouloir  exécu- 
ter fon  de /Te  in.  Le  comte  de  Hartte  ,  très-éton* 
né  de  cette  démarche  inattendue ,  fit  appellerU 
bourgeoifie  à  la  mai  fon  du  bailli,  pour  s'y  ac- 
quitter de  là  prédation  du  ferment.  À  peine  l'ac- 
te en  fut*  il  commencé  que  le  baron  de  Schmied 
y  parut  également,  &  fit  une  protestation  for* 
melle.  Il  y  eue  des  pourparlers  ;  cependant  l'a£U 
s'acheva  ;  mais  le  lendemain  du  départ  du  comte 
Hartig ,  tout  ce  qu'on  lui  avoitpromis  fut  re- 
traâé  ;  &  les  officiers  civils  ,  aufti  bien  que  les 
autres  habitans,  prêtèrent  de  nouveau  le  ferment 
de  fidélité  à  S.  A.  E. 

■ 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Paflau ,  le  ai  Man 

Le  20  de  ce  moisy  les  habitons  du  comté  de  Hah% 
en  faifant  des  difpojitions  pour  des  falves  d'artil- 
lerie auxquelles  la  prifede  pojfejjion  de  cefiefim* 
médiat  de  l'empire  devoit  donner  lieu  ,  mirent  le 
feu  à  quelques  bâtimens ,  d'où  il  fe  communiqua  au 
rejle  du  bourg  ;  les  flammes  fe  portant  malheureux 
fement  jufquà  la  braderie  yoii  fe  trouvoit  un  ma* 
gajin  de  t$  cens  cordes  dt  bois  ,  le  vent  éleva  des 
charbons  ardens  jufquesfur  un  pont  qui  joint  le 
bourg  à  un  village  du  mime  comté  ,  &  l'on  vit  en 
moins  de  trois  heures  les  deux  rives  deVU[  en  feu.** 
Un  coup  de  canon  nous  avertit  de  ce  malheur ,  & 
Von  fit  partir  aujji*  tôt  les  ouvriers  employés  au  ma* 
gajin  des  fels  de  St.  Nicolas  ;  mais  Uicurfutim^ 
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foffible  Rapprocher  de  Hais  ,  par  là  vapeur  Ira*  - 
lante  dont  la  ville  étoit  environnée.  Aucun  de  ceux 
quife  pré f entèrent  pour  fecourir  les  habitans  de  ce 
lieu  n'y  put  pénétrer  ;  ils  furent  même  chajfés  de  la 
montagne  voijîne ,  où  le  ga[on  étoit  déjà  dejfecké 
par  Vaâivité  du  feu.  Les  flammes  ayant  atteint  le 
clocher  de  la  paroijjfe  ,  les  cloches  tombèrent  fur  la 
voûte ,  où  elles  furent  mifes  en  fufion  ;  b  le  mé- 
tal tombant  goutte  à  geutte  dans  les  environs  ,  en 
écarta  tous  ceux  qui  pouvaient  apporter  dufecours\ 
eependantla  nef  a  été  confervée  ,  &  l'on  a  fauve 
les  vafes  &  les  ornemens  facrés.  Tout  le  bourg  efl 
eonfuméy  à  V exception  de  deux  ou  trois  mauvaijes 
maifons  qui  s'élèvent  au-dejjus  des  débris:  on  vois 
encore  aujourd'hui  brûler  les  refies  des  greniers  à 
bled y  dont  on  n'a  pu  tirer  une  feule  mefure  de  grains y 
Une  malheur  eu fe  prifouniere  a  longtems  implore 
Us  fecours  des  habitans ,  qui  n'ont  pu  l'empêcher 
de  périr.  La  ga\ette  de  Munich  ,  en  rapportant  les 
détails  de  ce  défaftre,  ajoute  qu'un  habitant  de 
Hais  ,  qui  étoit  dans  Vaifance  avant  V incendie  % 
avait  fui  à  St.  Nicolas  fans  avoir  pu  rien  fauver 
de  ce  qui  lui  appartenait}  mais  fafenfibilitéfe  ma- 
nifeftoit  principalement  à  Voccafion  de  fes  deux 
files  aînées  qu'il  croyait  avoir  péri  dans  ce  terribU 
incendie. 

i 

Vienne  (  le  tt  Juin.  )  L'impératrice- reine 
a  nommé  vice-préfident  de  la  chambre  des  fi- 
nances le  comte  Jofeptv  George  de  Bathiani ,  <|ui 
a  prêté  ferment  de  fidélité  en  cette  qualité. 

S.  M.  Imp.  alla,  le  29  du  mois  dernier,  àHet- 
zendorff ,  pour  y  voir  38  enfans  qui  y  ont  été 
inoculés  par  fes  ordres ,  &  fit  des  préfens  à  cha- 
cun d'eux.  Il  y  avoit  parmi  ces  enfans  deux 
çomtelf es ,  filles  du  comte  de  Barck ,  envoyé  du 
roi  de  Suéde  en  cette  cour, 
t  Le  a  de  ce  mois ,  M,  Guillaume  Lée ,  l'un 
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des  députés  du  congrès  américain  ,  qui  vénoft 
d'arrivfer  de  Paris ,  tut  préfenté ,  comme  fimplé 
voyageur ,  au  prince  de  Kaunicz  ,  chancelier  de 
la  cour,  par  le  baron  de  Breteuil,  ambafladeuf 
de  France.  L'époufe  de  ce  député,  qu'une  indif- 
pofition  a  retenue  à  Francfon-fur-le*Mein  ,  eft 
attendue  ici  avec  fes  enfans. 

L'empereur,  accompagné  de  l'archiduc  Maxi- 
milien  &  du  feldt-maréchal  de  Loudohn ,  fe  ren- 
dit à  Prague,  le  15  du  mois  dernier  ,  pour  y 
affifter  à  la  fête  de  St.  Jean  Népomucene ,  qui  fut 
célébrée  le  6.  Cette  folemnité  attire  ordinaire- 
ment un  grand  nombre  de  pèlerins  ;  mais  cette 
fois- ci  ,  les  troupes  qui  environnent  la  ville  en 
ont  empêché  Taffluence.  S.  M.  I.  retourna  le  fotr 
à  l'armée  ,  &  l'on  apprend  qu'elle  eft  aâuelle* 
ment  à  Olmutz,  dont  les  habitans  ont  reçu  or* 
dre  de  fe  pourvoir  de  vivres  pour  4  mois.  Tout 
eft  encore  tranquille  en  Bohême ,  où  les  trou- 
pes cantonnées  n'ont  fait  aucun  mouvement/ 
-  il  n'y  a  que  les  invalides  oui  ayant  témoigné 
un  vif  defir  de  fervir  ont  été  envoyés  plus  avant 
dans  ce  royaume ,  &  poftés  fur  les-  frontière* 
de  Saxe.  Le  quartier  de  l'empereur  eft  à  Bran* 
deis ,  où  Ton  a  publié  une  ordonnance  portant 
défenfe  à  tous  officiers  ,  bas-officiers  &  foldats 
d'exiger  des  voitures,  ou  chevaux  gratis  des 
payfans  ou  autres  habitans ,  fous  peine  pour  les 
premiers  d'être  caffés  9  &  pour  les  autres  d'être 
pourfuivis  fuivant  la  rigueur  des  lôix.  Cette  or- 
donnance a  fait  renaître  la  confiance  parmi  les 
Cultivateurs ,  dont  elle  protège  les  travaux  &  la 
propriété. 

Quantité  de  Juifs  polonois  fe  font  réfugiés 
ici  pour  y  implorer  la  proteâion  du  gouverne- 
ment ;  ces  malheureux ,  qui  font  expuliés  de  leur 
patrie ,  demandent  à  former  des  établiflemens  en 
Hongrie, 
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,  En  creufant  les  fondemens  du  nojûveâuJâïa^ 
feth  que  l'impératrice  fait  conftruire  ici  à  fe* 
frais ,  on  a  trouvé  à  Presbourg  un  fquelette  & 
ducats  y  dont  41  font  des  fequins  de  Venife.  L'un 
des  ducats  porte  l'effigie  de  Louis  I  ,  roi  de> 
Hongrie,  &  3  autres  l'effigie  du  roi  Sigifrnond. 
Tous  avoient  un  cordon  en  argent  &  fe  font 
trouvés  emaffés  les  uns  fur  les  autres. 

!  TràNCFORT  fur  k  Mein  (  le  tS  Juin.  )  S'il  efl 
rrai  qu'on  doive  lever  encore  60  mille  hommes 
dans  les  états  de  la  maifon  d'Autriche  ;  fi  les  four- 
bifleurs,  même  en  travaillant  jour  &  nuit,  no 
peuvent  fournir  afiez  d'armes  à  fes  troupes 
nombreufèp  ;  fi  toutes  les  mefures  qui  fe  pren- 
nent annoncent  des  intentions  holtiles;  fi  l'oi^ 
efl  fcrupuleufement  attentif  à  cacher  à  l'étrsn-. 
ger  la  pofition  des  armées  ,  en  défendant ,  fou* 
les  peines  les  plus  féveres  aux  officiers  de  mar- 
quer en  quels  endroits  ils  fe  trouvent  \  com- 
ment peut- on  fe  flatter  de  voir  conjurer  l'orage*  — 
dont  l'Allemagne  eft  menacée  ? 

Les  amis  de  la  paix  ont  encore  quelque  ef- 
pérance  fondée  fur  les  négociations  qui  $  quoi* 
qu'on  en  ait  dit ,  fubfiftent  encore  ,  entre  le  mi« 
niftere  de  Prufle  &  le  comte  de  Cobenzl",  am- 
bafl'adeur  de  L.  M.  I.  à  la  cour  de  Berlin.  Un 
autre  motif  d'efpérance ,  c'eft  le  peu  de  difpo- 
fition  que  les  puiflances  de  l'Europe  montrent 
?  foutenir  par  les  armes  les  prétendans  à  la 
fucceflion  de  Bavière,  On  obferve  furtout  que 

France  ne  fait  à  cette  occafion  aucune  démar*. 
chequi  ne  tende  à  conferver  la  paix  ou  du  moins 
à  concentrer  le  feu  de  la  guerre  dans  le  fein  du 
pays  qui  la  voit  naître.  On  aflure  que  cette  puif- 
iance  a  garanti  les  Pays-Bas  Autrichiens  >  du  con- 
sentement de  S.  M.  PrufT. ,  qui ,  de  fon  côté , 
agit  "de  concert  avec  le  cabinet  de  Verfaîiles^ 
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m  lui  communiquant  tout  ce  qui  fe  pafie  dân* 
tes  négociations  entamées  tant  à  Berlin  qu'à 
Vienne.  C'eft  ainfi  <m'on  négocie  de  loin ,  tan* 
dis  que  les  armées  des  deux  monarques  intérefr 
fés  a  leur  fuccès  font  en  préfence  Tune  dé 
l'autre ,  (ituation  extraordinaire  &  qui  fixe  les 
regards  de  toute  l'Europe. 

Les  derniers  avis  de  la  Siléfie  portent  que  l'ar- 
mée Pruff.  a  fait  un  mouvement  rétrograde  qui 
l'éloigné  des  frontières  de  Bohême  du  côté  de 
Glatz,  &  la  porte  un  peu  plus  vers  la  Haute* 
Siléfie. 

v-     On  aflure  que  l'avis  de  Hanovre  dans  la  grart* 
de  affaire  de  la  fucceflion  de  Bavière  a  été  don- 
né depuis  peu  de  jours  à  la  diète  de  l'empire  , 
&  qu'il  eft  entièrement  contraire  à  la  conven- 
tion du  3  Janvier.  On  ajoute  que  le  baron  d' AiTe» 
bourg,  miniftre  de  Ruffie,  a  fait  à  la  même  af- 
femblée  une  déclaration  qui .  n'annonce  r ieri 
moins  que  la  neutralité  dont  on  s'étoit  flatté  «de 
v  la  part  de  cette  puiffance.  Quelques  lettres  par- 
ticulières portent  même  que  le  roi  de-Pruffe 
exige  d'elle  60  mille  hommes ,  fecours  ftipulépar 
le  traité  d'alliance  conclu  entre  les  deux  cours. 
<    On  apprend  de  Deutz ,•  près  de  Cologne  ,  que 
le  2.6  Mai,  M.  Boulle,  riche  négociant  de 
ZundorfF,  étant  dans  fa  calèche  avec  fon  époufe  , 
âgée  de  19  ans,  en  attendant  fur  les  bords  du 
Rhin  le  retour  du  batelier  ,  les  chevaux  prirent 
le  mors  aux  dents  &  fe  précipitèrent  dans  ce 
fleuve ,  où  les  deux  jeunes  époux  périrent  fans 
qu'on  ait  pu  les  fecourir.  Le  corps  du  né- 
gociant fut  retrouvé  le  27;  mais  celui  de  la 
femme  ne  le  fut  que  le  a  de  ce  mois,  à  une' 
lieue  au-delfous  de  Cologne.  Us  ont  été  inhu- 
més l'un  &  l'autre  à  Kluh'lheim. 

Il  circule  ici  des  copies  de  lettres  qu'en  at- 
tribue au  roi  de  Fruffe  &  dans  lefqjuellës  il  y 
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t  des  traits  d'une  gaîté  piquante.  Ce  monarque 
écrivant  à  M.  de  Voltaire,  qui  travaillent  à  Paris 
ï  retoucher  fes  nouvelles  tragédies,  lui  dit:«  Nous 
fommes  bien  fous ,  vous ,  4e  vous  expofér  à  être 
Êfflé ,  &  moi  de  me  mettre  à  la  merjci  d'un  coup 
de  canon  ».  Le  même  prince  dans  une  autre  let-: 
tre  à  un  grand  fouverain ,  lui  marquoit  :  a  Vous 
êtes,  ileftvrai,  le  chef  de  l'empire  ;  mais  j'en 
fuis  le  doyen ,  &  de  plus  un  vieux  foldat  qui 
une  fois  parvenu  à  monter  à  cheval ,  a  bien  de 
la  peine  à  pouvoir  en  defeendre  ». 

Le  voyage  de  M.  Guillaume  Lée  à  Vienne 
n'eft  point  de  pure  curiofité ,  &  il  a  utrement 
pour  objet  quelque  million  de  la  part  du  con« 
grès.  On  ne  peut  guère  douter  non  plus  que 
ce  député  ne  le  foit  afluré  des  difpofitions  de  la 
cour  de  Vienne ,  avant  que  de  s'y  préfenter  ; 
cependant  des  papiers  publics  qui  s'impriment 
dans  l'empire ,  rapportent  mot  pour  mot  l'article 
(uivant  : 

a  Quelques  nouvelliftes  ayant  affeâé  de  faire 
iccroire  au  public  aue  le  Sr.  Lée,  l'un  des  agens 
américains ,  avoit  été  reçu  à  Vienne  fous  la  pro* 
teétion  de  l'ambafîadeur  de  France  dans  cette 
cour ,  nûus  fommes  autorifés  non-feulement  à 
contredire  cette  nouvelle ,  «lais  à  y  ajouter  que 
S.  M.  l'impératrice- reine,  par  une  fuite  de  Ion 
attention  fer upuleufe  aux  droits  réciproques  des 
fouverains ,  &  par  fon  defir  de  donner  une  preu- 
ve non  équivoque  de  fes  fentimens  dans  cette 
oecafion ,  a  fait  informer  ceux  qui  defiroient  in* 
troduire  Le  Sr.  Lée ,  que  ce  dernier  ne  devoir 
pas  s'attendre  à  être  jamais  admis  dans  fa  pré* 
fence,  fpit  en  public ,  foit  en  particulier». 

ITALIE. 
Rom»  (k  5  Juin.  )  Le  chevalier  Renier ,  aow 


Digitized  by 


(  *3  ) 

bafiadëur  delà  république  de  Venife,  fe  rendit 
le  16  du  mois  dernier,  à;  l'audience  du  pape. 
&  y  dépofa  fon  caraôere  public ,  ainfi  qu  il  eft 
d'ufage  parmi  les  minières  de  cette  pu i  (Tance.1 
Dans  cette  audience ,  S.  S.  lut  fit  préfent  d'un 
refaire  précieux  monté  en  or ,  d'un  tableau  ea- 
points  detapiflerie,  repréfentant  St.  MarcPévan- 
gélifie ,  &  d'un  corps  faint ,  fous  le  nom  de  St. 
Innocent ,  martyr. 

*  Le  1er.  de  ce  mois,  le  fouverain  pontife  tint 
un  ccfofiftoire  fecret  dans  lequel  il  déclara  le9 
8  cardinaux  fuivans  d'après  la  nomination  des 
couronnes. 

*  Jean-Henri  dé  Frankefberg,  archevêque  de 
Matines ,  nommé  par  l'empereur  :  Jofeph  de  Bat- 
thiant ,  archevêque  de  Strigonie ,  nommé  par 
l'impératrice- reine  ;  Dominique  delà  Rochefou- 
cault,  archevêque  de  Rouen  ,  nommé  par  le  roi 
de  France;  François- Xavier  Delg*do'r  archevê- 
que de  Séville ,  patriarche  des  Indes ,  tiommé  pai* 
le  roi  d'Efpagne  ;  Ferdinand  Sylva  de  Farcira  f 
patriarche  élu  de  Lifbonne,  nommé  par  le  roi  de 
Portugal  ;  Louis-René-Edouard  de  Rohan  ,  évê-' 
que  de  Canope,  coadjuteur  de  Strafbourg,  grand- 
aumônier  de  France  y  nommé  par  le  roi  de  Polo* 
gne;  Charles- Jofeph- Philippe  de  Martiniana, 
évêque  de  St.  Jean  de  Maunenne ,  nommé  par 
le  roi  de  Sardaigne  ;  Jean  Cornaro  ,  noble  Vé- 
nitien ,  ci-devant  gouverneur  de  Rome ,  recom- 
mandé par  la  république  de  Venife. 

*  Indépendamment  de  ces  8  cardinaux ,  le  pape  , 
dans  le  même  confifloire,  a  créé  cardinaux  de  fou 
choix ,  Thomas- Marie  Ghilini,  archevêque  de 
Rhodes  ,  ci- devant  nonce  à  Bruxelles,  &  en 
dernier  lieu  Secrétaire  de  la  confulte  à  Rome  , 
&  Romuald  Guidi ,  reûeur  de  Thofpicft-général 
du  St.  Efprit  en  cette  ville.  Il  refte  encore  dans 
te laeré collège  fix  chapeaux»  dont  quatre  fomt 
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réfervés  in  petto  depuis  le  confiftoire  du  13  Juin* 
1777.  Sa  fainteté  a  conféré  au  cardinal  Carafa  Uj 
légation  de  Ferrare  ,  &  celle  de  la  Romagne  ait 
cardinal  Valenti ,  ci -devant  nonce  en  Elpagne* 
te  pape,  qui  ne  perd  point  de4vue  le  bonheur 
de  fes  fujets ,  a  entrepris  de  faire  defiécher  à  fes 
frais  les  marais  du  duché  deCaftro,  dont  le  mau- 
vais air  infe&oit  ce  territoire  ,  &  caufoit  une 
grande  mortalité  parmi  les  habitans  ;  les  canaux 
qu'on  a  déjà  formés  vont  fe  dégorger  dans  la  ri- 
vière de  Fiora.  Une  ordonnance  du  cardinal  pro-- 
tréforier  défend ,  fous  des  peines  grieves  ,  au  ha«< 
bitans  de  ces  cantons  d'erabarraner  les  canaux^ 
&  démettre  à  la  pâture  danSs  lés  terreins  nou- 
vellement defféches  aucune  efpece  de  beftiaux. 
S.  S.  a  porté  plus  loin  fa  bienfaifance  ,  en  ac-- 
cordant  à  la  communauté  de  Montalto ,  lituée 
dans  ce  même  duché,  la  remife  des  différent 
droits  qu'elle  payoit,  dans  la  yue  d'encouragée 
1$  commerce  &  l'agriculture  dans  cejs  cantons*  , 
r  La  médaille  qu'on  eft  dans  l'ufage  de  frapper, 
ici  pour  la  fête  de  St.  Pierre,  repréfentera  cet-i 
te  année  le  pape  régnailt  ,  avec  un  emblème 

3ui  doit  faire  allufion  à  la  fuppreflion  des  droits 
e  péage  dans  l'état  eccléfiaftique ,  opérée  par 
S.  ,  S. 

,  Le  St.  pere  fe  rendît  dernièrement  dans  le 
quartier  du  champ  de  Mars  ;pour  y  obferver  la 
colonne  de  53  palmes  de  long; fur  18  de  circon- 
férence ,  dont  oh  a  parlé  :  l'extraâion  en  a  été 
exécutée ,  malgré  la  profondeur  où  elle  fe  trou- 
voit ,  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  par  M.  Alber- 
tini ,  mécanicien  de  la  fabrique  de  St.  Pierre ,  & 
auteur  du  pont  mouvant  fait  à  jour,  dont  on  fe 
fert  dans  cette  bafilique  pourréparer  tes  dorures 
de  la  grande  nef.  , 

Dans  la  fouille  qui  fe  fait  pour  le  compte  de  la 
Chambre  apoftolique ,  aux  environs  d'Qtricoli  # 
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*tt  a  trouvé  dernièrement  un  beau  bufte  de  mar- 
bre  qu'oa  croit  être  celui  de  Plautilla ,  femme 
de  l'empereur  Caracalla ,  &  une  autre  tête  ,  auiïi 
de  marbre  ,  repr.éfëntam  Lucius  Verus  dans  fa 
première  jeunette.  Ces  deux  morceaux  font  d'un 
travail  précieux. 

Naples  (  le  tjMai.  )  Les  travaux  qui  fe  font 
par  ordre  du  roi  au  port  de  Brindes,  font  prefque 
achevés  ;  le  fuccès  en  eft  fi  complet  que  les  bâ- 
timens  marchands  f  de  quelque  grandeur  qu'ils 
foient ,  y  entrent  déjà  commodément  ;  un  autre 
avantage  qui  enréfultera  pour  les  habitans  ,  c'efi 
*  la  falubrité  de  l'air,  qui  y  étoit  très-mal-fain  pen* 
dant  les  grandes  chaleurs. 

Florence  {le  t  Juin.  )  Le  grand-duc  ayant; 
fupprimé  à  Fiéfoli  l'abbaye  des  chanoines  de  St. 
Jt'an  de  Latran  qui  n'étoient  plus  en  nombre 
fuffifant  pour  en  remplir  les  charges ,  trois  audi- 
teurs &  le  chancelier  du  magiftrat  fuprême  s'y 
^rendirent  le  ai  du  mois  dernier  ,  &  en  prirent 
f  ofleffion ,  en  affurant  les  chanoines  que  S.  A* 
R.  aurok  foin  de  pourvoir  à  leur  entretien. 

VENISE  (  le  31  Mai.  )  Soixante  familles  jui- 
ves voulant  s'établir  dans  cette  capitale,  &  ayant 
follicité  l'induit  du  gouvernement,  avoient  ob- 
tenu du  grand-confeil  une  capitulation  relative 
aux  circunftances-  Ces  familles  fe  font  multi- 
pliées au  point  de  former  aujourd'hui  près  de 
6  mille  ames.  Un  pareil  accroiilbment  a  mérité 
l'attention  du  fénat  :  il  a  reflreint  les  privilèges 
accordés  dans  le  principe  &  en  a  réformé  l'abus. 
Les  avogadors  ou  prote&eurs  des  lùx  fe  font 
oppofés  à  cette  innovation ,  qu'ils  ont  prétendu 
se  pouvoir  appartenir  qu'au  gr-ind-confeil  ;  rosis 

JuiHet.  tes  quin\.  1778.  B 
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«e  tribunal  a  confirmé  lui-même ,  le  6  de  ce  moisi 
les  reflriâions  faites  par  le  fénat. 

Livourne  {le  s  Juin.  )  Le  marquis  deBor- 
bon  del  monte  ,  notre  gouverneur,  fe  rendit 
dernièrement  à  bord  du  vaifieau  de  guerre  tof- 
can  VHironicllc  ,  où  fe  trouvoient  tous  les  offi- 
ciers de  ia  marine  ,  &  y  prit  le  commandement 
qui  lui  a  été  accordé  par  le  grand-duc.  Il  paffa 
enfuite  en  revue  les  équipages  de  la  marine  & 
donna  les  ordres  nécefiàires  pour  la  répartition 
des  bâtimens  de  guerre ,  la  moitié  pour  ce  port 
&  r autre  pour  celui  de  Portoferraio. 

On  mande  de  Corfe  que  %  chet>ecs  de  S.  M„ 
T.  Chrét.  &  plufieurs  bâtimens  François  y  ont 
débarqué  une  grande  quantité  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre,  entr'autres  10  mille  fufils 
qui  ont  été  dépofés  dans  les  arfenaux  ;  qu'il  y  a 
ordre  de  mettre  toutes  les  fortereffes  de  cette 
ifle  &  tous  les  endroits  les  plus  expofés  à  une 
defcenteenétatderéfifterà  toute  attaque,  &  qu'on 
y  attendoit  un  renfort  de  3  bataillons. 

Suivant  les  avis  les  plus  réçens  de  Barbarie, 
le  roi  de  Maroc  efl  arrivé  à  Salé,  où  il  a  reçu  les 
préfens  des  cours  de  France  &  dé  Portugal  ;  y 
a  aufli  donné  deux  audiences  à  M.  de  Kinîber- 
gen ,  ambaffadeur  des  Provinces-Unies.  A  cette 
occafion  il  a  ratifié  formellement  le  traité  de  paix 
renouvellé  Tannée  dernière  y  avec  leurs-Hautes- 
Puiflances  ,  &  par  lequel  il  s'eft  défifié  de  plu- 
sieurs demandes  qu'il  faifoità  la  charge  de  la 
république.  Après  s'être  acquitté  de  fa  coromif- 
lion .  le  capitaine  de  Kintbergen  eft  parti  avec 
la  frégate  qu'il  commande  ,  pour  retourner  à  Gi- 
braltar» On  attend  inceffammem  dans  les  états  de 
Maroc  la  frégate  ruffe  qui  y  tranfporte  I'am- 
jbafladeur  de  S.  M.  maure  de  retour  de  Floren- 
ce, avec  les  64  efclaves  falétins  que  le  grand* 
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dac  de  Tofcanc  renvoie  en  préfeftt  ï  ce  motiar* 
que  africain ,  &  qu*il  a  fait  habiller  à  fes  frais.  Il 
paroît  que  le  commandant  rulfe ,  en  s'offran* 
à  ce  traafport  ,  a  eu-deffein  d'ouvrir  par  ce  fer- 
vice  les  voies  à  un  traité  entre  la  <eour  de  Ruffie 
&  cette  puiffance  barbarefque. 

Une  lettre  de  Gibraltar  du  19  du  mois  dernier 
porte  que  le  16  ,  Tefcadre  de  Toulon,  comman* 
dée  par  le  vice-amiral  comte  ë'Eftaing ,  &  corn- 
pofée  de  13  vaiffeaux  de  ligne ,  5  frégates  &  3 
autres  navires  ,  arriva  à  la  vue  de  cette  baye  > 
çue  ces  derniers  bâtimens  continuèrent  le  même 
jour  leur  route  vers  l'oueft  ,  mais  que  les  vaif- 
>  féaux  de  guerre  attendirent  la  nuit  pour  paiïer 
le  détroit  vers  les  côtes  d'Afrique, 

Extrait  d'une  lettre  de  Ragufe  le  la  Avril. 

* 

M.  Grégoire  La{\ariA  ci- devant  abbé  de  Ydb* 
baye  de  St.  Jacques ,  ordre  de  Si.  Benoit ,  fituée 
à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  9  ayant  été  nom— 
~  mé  ,  fur  la  recommandation  des  magiftrats  de  la 
république ,  à  l'archevêché  de  Ragufe^  y  fit  fort 
entrée  le  22  du  mois  dernier.  Quatre  jénatcursy 
vêtus  de  robes  rouges  &  en  manteau  ducal  ,  qui 
ét oient  députés  à  cet  effet ,  allèrent  le  compliment 
ter  à  fon  abbaye  ;  &  après  l'avoir  traité  à  dîner 
aux  frais  de  la  république ,  ils  fe  mirent  en  mar* 
che  pour  la  ville.  Le  clergé  féculier  &  régulier  ailes 
procefjionnellement  le  recevoir  à  un  des  faubourgs. 
Le  reâeur  de  Vétat ,  accompagné  des  officiers  de 
fa  maifon  &  de  la  mufiqus  de  fa  chapelle , fut  aujji 
le  recevoir  à  une  des  portes  ,  &  ayant  mis  un  pied 
hors  de  la  ville  ,  lui  tendit  la  main  &  le  plaça 
fous  un  dais  porté  par  fix  jeunes  gentilshommes  9 
ou  il  lui  laijfa  la  droite.  Apres  les  complimens  ré- 
ciproques ,  U  cortège  fe  mit  en  marche  au  fon  des 
cloches  âr  au  truit  du  canon  des  remparts  pour  /i 
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rendre  à  la  cathédrale  ,  où  la  cérémonie  fe  ternit* 
na  par  un  panégyrique  du  prélat ,  Sf  par  un  Te 
Deum  en  aâion  de  grâce. 

\  s 

ESPAGNE. 

♦ 

Madrid  {le  z<>  Mai.  )  Le  roi  a  faît  dans  fa 
marine  une  promotion  de  10  capitaines  de  vaif- 
feaux  ,  de  18  capitaines  de  frégates  ,  de  6  aides- 
majors  dans  les  troupes  de  marine  &  de  9  ingé- 
nieurs, 

A  l'iffue  d'un  grand  confeil  qui  fe  tint  derniè- 
rement à  la  cour  ,  on  a  expédié  un  courier  extra- 
ordinaire au  comte  d'Aranda  ,  ambaiïàdeur  de  S. 
M.  à  la  cour  de  Verfailles.  On  croit  que  les  dé- 
pêches dont  il  eft  chargé  font  relatives  aux  affai- 
res de  l'Amérique  feptentrionale. 

On  ne  s'apperçoit  pas  que  le  marquis  d' Almo- 
davar,  nommé  a  l'ambaiiade  d'Angleterre,  faf- 
fe  aucuns  préparatifs  pour  fe  rendre  à  fa  deftina- 
tion. 

Le  miniflere  eft  fort  occupé  de  l'examen  d'un 
projet  que  le  roi  de  Maroc  a  envoyé  à  Ceuta  par 
un  de  fes  officiers  ;  il  a,  dit-on  ,  pour  objet  la 
conclufion  d'un  traité  d'amitié  &  de  commerce 
entte  ce  prince  maure  &  cette  cour. 

Il  eft  entré  dans  le  port  de  Cadix  deux  vaif- 
feaui  de  Lima,  dont  le  chargement  confiftc  en 
9  millions  de  piaftres  fortes  ,  qui  font  45  millions 
de  France.  Le  iode  ce  mois ,  le  vaiffeau  mar- 
chand Le  St.  Michel ,  venant  de  la  Havane,  a  dé- 
poté que  ,  le  29  Avril ,  il  avoit  rencontré  la  ri- 
che flotte  du  Mexiquç,  à  80  lieues  au-deifous 
de  l'ifle  du  Corbeau,  la  plus  avancée  des  ifîes 
Açores.  Quelques  jours  après ,  le  capitaine  d'un 
vaiifeau  françois,  arrivant  de  ta  Martinique  à  Car» 
dix  ,  a  rapporté  qu'il  avoit  rencontré  cette  flotte 
à  70  lieues  de  ce  port ,  &  faifant  route  vers  le 
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tiotd  ;  cette  circonftance  donne  lieu  de  croira 
qu'elle  ira  aborder  en  Galice.  Le  public  étoit 
perfuadé  que  quelques  vaitieaux  de  la  grande 
efeadre,  qui  eft  toujours  dans  la  baye  de  Cadix  , 
iroient  a  la  rencontre  des  galions  ;  mais  i!  ne  s'en 
eft  détaché  aucin  pour  cet  objet,  &  le  fecret 
qui  couvre  les  opérations  projettées  eft  encore 
impénétrable^ 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  le  /*  Mai.  )  M.  Ayres  de  Sa,  fe- 
crétaire  d'état,  a  fait  remettre  aux  miniftres  étran» 
gers  réfilens  en  cette  cour ,  des  copies  du  trai- 
té de  neutralité  ,  de  garantie  &  de  commerce, 
conclu  entre  L.  M.  &  la  cour  d'Efpagne,  le  it 
Mars  dernier. 

Il  eft  entré  dans  ce  port  une  frégate  angloîfe, 
qui  a  fait  daf>s  fa  route  une  prife  américaine  ve- 
nant de  Bofton  ,  avec  un  chargement  de  riz  ,  de 
tabac  &  d'autres  marchandifes  pour  Bilbao.  A  bord 
3e  cette  prife  il  y  avoit  ?  officiers  françois  ,  aux* 
quels  l'Anglois  adonné  la  liberté  de  retourner 
dans  leur  patrie ,  après  leur  avoir  ôté  l'argent 
qu'ils  avaient. 

i  Un  autre  bâtiment  frarcois  fortantde  ce  port 
a  été  artaqûé  par  une  frégate  angloife  qui  l'a- 
voit  déjà  menacé  d'hoftilités  ;  &  à  peine  avoit* il 
quitré  la  rade ,  que  l'Anglois  a  fait  feu  fur  lui  ; 
mais  des  4  coups  de  canons  à  boulet  qu'il  a  tirés, 
aucun  n'a  porté  ,  &  le  bà'iment  françois  ,  excel- 
lent voilier  ,  a  heureufement  échappé  à  fon  en- 
nemi» 

FRANCE. 

Versailles  (  U  a*  Juin.  )  Le  roi  voulant 
donner  des  marques  de  fa  fatisfaction  à  MM, 
Davouft  &  Beaffe  de  la  Brofle,  anciens  Heure- 
nans-généraux  de  la  robe-longue  de  la  prévôt 
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4e  fon  hôtel  &  grande- prévôté  de  France,  leur 
a  accordé  à  chacun ,  le  aa  du  mois  dernier ,  un 
brevet  de  confeiller  d'état. 

Le  6  de  ce  mois  y  L.  Maj.  Se  la  famille  royale 
revinrent  ici  de  Mariy.  Le  même  jour  Mefdame» 
Adélaïde  r  Viôoire  Se  Sophie  de  France  revin- 
rent auffi  de  leur  château  de  BeUevue. 

Le  7  ,  jour  de  la  pentecôte  ,  les  chevaliers  > 
commandeurs  &  officiers  de  Tordre  du  Su  Efprit 
s'étant  aflembtés  dans  le  cabinet  du  roi  vers  les 
XI  heures  &  demie  du  matin,  S.  M*  fortit  de  fon 
appartement  pour  aller  à  la  chapelle  ,  précédée 
de  Monfieur  v  de  Mgr.  le  comte  d'Artois ,  du 
duc  d'Orléans  ,  du  prince  de  Condé,  du  duc  dte 
Bourbon  ,  du  prince  de,Conty  ,  du  duc  dePen- 
îhievre  &  des  chevaliers  ,  commandeurs  &  of- 
ficiers de  l'ordre.  Entre  les  chevaliers  &  les  grands 
officiers  de  l'ordre  marchoient ,  eli  habits  de  no- 
vices ,  le  marquis  de  Vogué,  lieutenant- général 
des  armées  du  roi ,  commandant  en  chef  en  Pro- 
vence,  le  prince  de  Montbarrey  ,  maréchal- de* 
camp ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  guerre ,  &  le  comte  de  Boifgelin  * 
brigadier  des  armées  du  roi ,  &  maître  de  Fa  gar«* 
de-rebe.  Deux  huifliers  de  la  chambre  du  roi , 
portant  leurs  maffes,  marchaient  devant  S.  M.  y 
qui ,  après  avoir  entendu  la  grand'meffe ,  chan- 
tée par  fa  mufique  &  célébrée  par  l'archevêque 
4e  Narbonne ,  prélat  -  commandeur  de  l'ordre, 
&à  laquelle  la  marquife  de  Simiane  ,  dame  pour 
accompagner  Mjadame ,  fit  la  quête  ,  monta  fur 
Ion  trône  &  reçut  chevaliers  de  l'ordre  du  St* 
Efprit  le  marquis,  de  Vogué,  le.prince  de  Mont- 
barrey &  le  comte  de  Boifgelin.  Le  roi  fut  en* 
fuite  recpnduir  à  fon  appartement ,  en  obfervant 
îe  même  ordre-  dans  lequel  il  en  étoit  forti. 

L.  Maj.  fouperenî  le  même  jour  à  leur  grantf 
^ouvert* 


•ogle 


Ler  à  y  la  marquife  de  Caftellanne ,  la  vicom- 
teffe «e  Bernis  &  la  vicomteffe  de  Durfort  ont 
eu  l'honneur  d'être  préfentées  î  L.  M.  &  à  la  fa- 
mille royale  ,  la  première,  par  la  marquife  de 
Caftellanne  ;la  féconde,  par  la  vicomteffe  de  Cam- 
bis  ,  &  la  troifieme  ,  par  la  maréchale  de  Duras* 
Le  10  ,  la  vicomteffe  de  Bernis  eut  l'honneur 
d'être  préfentée  à  L.  M.  par  Mme.  Viâoire  de 
France  ,  en  qualité  de  dame  pour  accompagner 
cette  princeffe. 

Le  même  jour ,  le  marquis  de  Bloflet ,  ci- de- 
vant ambaffadeur  du  rei  près  L.  M,  très-Fideles> 
eut,  à  fon  retour  de  cette ambaffade ,  l'honneur 
d'être  préfenté  au  roi  par  le  comte  de  Vergen- 
nés ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état  au  département 
dés  affaires  étrangères. 

Le  ia ,  l'archevêque  de  Rouen ,  qui  a  eu  la 
nomination  du  roi  au  cardinalat  ,  &  le  prince 
Louis  de  Rohan  ,  grand  -  aumônier  de  France, 
qui  a  eu  celle  du  toi  de  Pologne ,  reçurent  des 
mains  de  S.  M.  la  calotte  rouge  que  S.  S.  leur 
avoit  envoyée  la  veille  par  un  courier  extraor- 
dinaire. L'archevêque  de  Rouen  a  pris  en  conr 
Séquence  le  nom  de  cardinal  delà  Rochefoucauld 
&  le  prince  Louis  de  Rohan  celui  de  cardinal  de 
Guémené. 

-  Le  14 ,  le  roi  nomma  à  l'évêché  de  Carcaffon- 
ne  l'évêque  de  Saint- Orner  ;  à  celui  de  Saint- 
Omer  ,  l'abbé  de  Chalabre ,  vicaire  -  général  de 
Lyon  ^  à  l'abbaye  de  Fécamp  ,  ordre  de  St.  Be- 
noît, diocefe  de  Rouen  ,  le  cardinal  de  la  Roche- 
foucault  ;  à  celle  de  Saint- Jean-des-  Vignes ,  or- 
dre de  St.  Auguftin,  diocefe  &  ville  de  Soiffonst 
l'évêque  de  Soiflbns  à  celle  de  Fémi ,  ordre  de 
St.  Benoît ,  diocefe  de  Cambray ,  l'abbé  de  Mon- 
ragu  ,  vicaire-général  de  Metz  ;  à  celle  de  Vai- 
fery,  ordre  de  Pcémontré  ,  diocefe  &  ville  de 
Soi/Tons,  l'abbé  de  Montholon  ,  vicaire-générat 
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de  MetZj*  à  celle  de  Ribemont,  même  ordre  , 
diocele  de  Laon ,  l'abbé  de  Montégut ,  aum6- 
nier  ordinaire  de  Mme.  Eiifabeth  ;  à  celle  de 
liilom  ,  ordro  de  Cîteaux  ,  diocefe  de  Befançon  r 
l'abbé  de  Vault,  confeiller  honoraire  en  la  grand- 
chambre  &  cour  des  comptes  de  Franche- Com- 
té ,  &  à  celle  dr  Puy- ferrant  ,  ordre  de  St.  Au* 
guflin,  diocefe  de  Bourges,  l'abbé  Gayant  d'Or- 
meflbn  ,  aumônier  de  Mrrçp.  la  comtelîe  d'Artois, 
fur  la  nomination  &  préfentation  de  Mgr.  I» 
comte  d'Artois ,  en  vertu  de  fon  apanage, 

L.  M.  &  la  famille  royale  fignerent  le  mêm* 
jour  ,  le  contrat  de  mariage  du  marquis  de  la 
Châtre  ,  colonel  -  commandant  le  régiment  de 
dragons  de  Monûeur  ,  &  l'un  des  gentilshom- 
mes d'honneur  de  ce  prince,  avec  demoifelto 
Bontems ,  &  celui  de  M.  Sabatier  de  Cabre ,  mi- 
«iftre  plénipotentiaire  du  roi  près  le  prince-évâ- 
que  de  liege  ,  avec  demoifelle  de  la  Ponce» 

La  vicomïeiîe  d'Imeccurt  eut  l'honneur  d'ê* 
tre  pi<Hen:ce  à  L.  M.  &  à  la  famille  royale  p§ur 
la  maïqui'e  de  Sommievres. 

Le  même  jour ,  le  roi  tint ,  avec  Madame  Vio* 
toire  de  France,  fur  les  fonts  de  baptême  y  dan$ 
la  chapelle  du  château  ,  le  fils  du  marquis  de 
LeTcure  ,  colonel  du  régiment  deCcndé,  dra-» 
gons  :  les  cérémonies  du  baptême  furent  fbp- 
pléé.?s  à  l'enfant ,  nommé  Lcuis-Maiie,  par  Té* 
vêque  de  Sentis,  premier  aumônier  du  roi,  ea 
préfence  de  M.  Broquevieille ,  curé  de  la  paroif- 
ie  Notre-Dame. 

* 

Paris  (  le  Juin.  )  De  4  arrêts  du  confetl 
d'état  du  rci  qui  ont  été  publiés  ,  Je  premier,  du 
*6  Février  dernier,  concerne  le  droit excïufit  des 
tréforiers  de  France,  de  donner  les  alignemens 
&  permiffions  fur  les  routes  pavées  fie  entrer* 
^ues  aux  frais  de  S.  M« 
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te  feconJ  ,  du  15  Mai ,  défigne  quels  font  les 
officiers  ,  domeftiques  &  comrnenfaux  de  la  mai- 
fon  du  roi  ,  des  maifons  royales,  &  de  celles 
des  princes  &  princeffes  du  fang  qui  feront  ex- 
empts du  droit  de  franc-fief;  il  explique  en  mê- 
me tems  à  quelles  conditions  ils  jouiront  de  cette 
exemption. 

Le  3me. ,  du  18  Mai ,  rendu  au  rapport  de  M. 
Lambert ,  caffe  les  ir  arrêts  rendus  par  les  re- 
quêtes de  l'hArel  au  fouverain  en  faveur  du  prin- 
ce de  Naffau-Siegen  ,  contre  le  prince  de  Ho- 
henlohe  Bartenftein  ,  repréfenté  par  le  prince  de 
Limbourg  ,  en  qualité  de  ceffionnaire,  &  fur  le 
fond  renvoie  les  parties  au  parlement  de  Paris. 
Cette  affiire  importante,qui  occupele  barreau  de- 
puis environ  un  fiecle ,  eft  un  objet  de  plufieurs 
millions  ;  on  ne  doute  pas  qu'elle  ne  foit  incef- 
famment  jugée  en  dernier  reflbrt. 

Par  le  4me.  ,  du  a  3  Mai ,  il  eft  ordonné  «  que 
les  édits  ,  arrêts  &  réglemens  concernant  le  dé- 
bit de  l'eau-de-vie,  vins&  autres  boiflbns,  fe- 
ront exécutés  ;  en  conféquence ,  que  les  détail- 
leurs  d'eau-de-vie,  &  les  vendans  vins  &  au- 
tres boiflbns  à  pot  &  affiette  dans  lçs  villes  où 
S.  M.  a  établi  des  communautés  de  cabaretiers- 
àubergifles  ,  cafetiers- limonadiers  ,  par  fon  édit 
du  mois  d'Avril  1777  >  a'n^  q je  ^ans  'es  autres- 
villes  de  fon  royaume  où  il  lui  plaira  d'en  éta- 
blir par  la  (uite  ,  pourront  continuer  lefdites 
ventes  &  débits ,  comme  par  le  paflé  ,  &  fui- 
vant  Pufage  des  iieux ,  à  la  charge  feulement 
d'en  faire  leur  déclaration  au  bureau  de  aides  , 
&  de  payer  le  droit  annuel ,  conformément  aux 
réglemens,  fans  êrre  obligés  de  fe  faire  recevoir 
maîtres  dans  lefdires  nouvelles  communautés  , 
ni  dé  s'y  agréger  :  fait  au  furplus  S.  M. ,  très- 
exprefles  inhibitions  &  défenfes  susdits  détail- 
leurs d'eau-de-vie ,  Yendans  vins  &  boifïons  à 
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rot  &  aflïette ,  d'entreprendre  fur  les. droits  defc 
«lites  communautés ,  fous  telles  peines  qu'il  àp* 
paniendra;  &  en  conféquence .,  permet  S.  M. 
aux  fyndics  &  adjoints  defdites  communautés, 
de  faire  des  vifites  chez  lefdits  dérailleurs  d'eau r 
de-vie  ,  vendans  vins  &  boiflbns  à  pot  &  aflietr 
te ,  fans  pouvoir  néanmoins  exiger  aucuns  droits 
ni  frais  &  faire,  aucunes  faifies  rfauf,  en  cas 
de  contravention,  d'en  drefiet  procès-verbal  r« 
lequel  fera. remis  aux. officiers  de  police,  à  l'effet 
d'y  être  pourvu  fommairement  &  fans  frais ,  fuc 
la  requête  des  procureurs  de  S.  M,  ou  de  ceux 
des  feigneurs.  N'entend  auiurplus  S.  M. ,  rien 
innover  en.  ce  qui  concerne  la  ville  &  faubourgs 
«le  Paris.. 

L'arrêt  du. confeil  d'éfat  dont  oaaparlé,.& 
qui  caffe  celui  qui  a  condamné  le  comte  de  Lallyc 
à  être  décapité  »  cafïe  &  annulle  en  même  temg 
l'arrêt  de.  MM.  Haleu  y  de  Poully ,  de  Gade- 
ville  ,  &  de  Chaponnay  ;  le  premier  ^major-  gé- 
néral de  l'expédition  de  l'Inde,  avoit  été  mis  hors 
de  cour  ;  le  fécond  y  grand- prévôt  de  l'armée  + 
aimonefU\  le  301e. >r&  le  4me. ,  maréchal- géné- 
ral des  logis  &  aide-de-camp,  amendés  &  blâ-* 
mis  ces  deux  derniers  avoient  été.  d'eux-mêmes 
fe  mettre  en  prifon  &  en  font  fortis  le  même 
jour.  Le  comte  de  Lally  ,  fils,t  s'étoit  rendu  dès 
Jte  matin  chez  le  garde  des  fceaux,  oîife  tenoit  le 
confeil,  accompagné  d'une  foule  d'officiers  dont 
plufieurs  avoient  fervi  dans  l'Inde.  Il  a  paffé  avec 
eux  toute  la  journée  dans  la  falle  voifine  de 
<elle  où.  le  confeil  étoit  aflemblé.  A  l'inftant  où 
Ifcs  portes  fe  font  ouvertes ,  &  où  l'on  a  crié  l'ar- 
rêt caifé,.  il  a  éprouvé  une  fi  forte  révolution 
qu'il  n'a  pu  que  s'élancer  vers  fes  juges,  &  ett 
tombé  tour- à-  coup  au.  milieu  d!eux  fans  connoif^ 
fence. 

La  demande  qulil  avoit  faite.  d%iatr*hunaUiÛ£r 
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te,  Compoféde  magiflrats&  d'officiers-  généraux, 
ne  lai  a  pas  été  accordée ,  quoiqu'il  y  ait  déjà  eu 
exemple  d'une  pareille  commilfion  ,  préfidée 
en  1709  par  le  maréchal  de  Villars.  Le  fond  du 
procès  a  été  renvoyé  au  parlement  de  Rouen. 

Le  comted^  Lally  ,  fils ,  s'eft  empreffé  de  faire 
part  du  jugement  du  confeil  à  M.  de  Voltaire, 
qui  avoit  pris  le  plus  grand  intérêt  à  cette  af- 
«ire;  il  étoit  alors  accablé  par  les  douleurs  y  mais 
il  fembla  fe  ranimer  pour  lui  écrire  le  billet  lui- 
van  r  ;  «  Le  mourant  retfufcite  en  apprenant  cette 
grande  nouvelle  ;  il  embrafle  bien  tendrement 
M.  de  Lally;  il  voit  que  le  roi  eft  le  défenfeur 
de  la  juftice  ;  il  mourra  content  ».  On  peut  re- 
garder ce  billet  comme  les  derniers  foupirs  de- 
cet  homme  célèbre  qui ,  après  l'avoir  écrit ,  re- 
tomba dans  Taftaiflèment  qui  ne  Ta  plus  quitté. 
•  La  légitimité  du  comte  de  Lally ,  qui  lui  eft 
difputée  par  la  comtefle  de  laHeuffe,  étoit  conf- 
tatée  quand  il  eft  entré  au  fervree  dans  le  régi- 
^  ment  des  cuirafliers ,  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Thalendal.  Son  père,  qui  l'avoit  eu  de  feu  l*r 
comtefTe  de  Mauldë,  dame1  de  la  cour,  avoit  r 
avant  d'aller  commander  aux  Indes ,  époufé  avec 
l'agrément  du  feu  roi  une  demoifellë  irlandoi- 
fe ,  en  lui  faifant  adopter  ce  fils  à  l'églife  ;  &  1» 
comtefle  de  la  Heuffe ,  qui  voudrait  (  dit-on  ) 
recueillir  un  fidéicommis  de  tréforsde  l'Inde  non* 
cnnfifqués ,  n'a  pu  prouver  qu'elle  étoit  fa  niè- 
ce. Aufli  dans  le  procès  qu'elle  a  intenté ,  le  châ*- 
telet,  par  une  fentence  du  07  Juillet  dernier  fi 
lui  ordonne  de  produire  préalablement  (es  titres 
de  parenté,  &  furtout  fon  extrak  baptiftaire.  Or* 
a4fure  que  le  comte  de  ^ally  vient  d'obtenir  ui* 
brevet  de  colonel. 

Il  paroît  deux  déclarant)  nir*du  rof.  L'une,  du* 
pi  Avril  dernier  ,  enregiftrée  à  la,  chambre  des 
comptas  le  %f  Mai  %  règle  la  comptabilité  des 
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tréforîers  du  marc  d'or  y  relativement  aux  rentw 
Continuées  fur  l'ordre  du  St.  Efprit.  - 
L'auçre>du  aj  Avril ,  enregiftrée  à  la  cour  des 
raonnoies  le  il  Mai ,  concerne  les  communau- 
tés d'orfevres-lapidaires-joailliers  &  horlogers  ^ 
qui  ne  formeront  à  l'avenir  qu'une  feule  com- 
munauté dans  les  villes  du  reilort  du  parlement 
de  Paris ,  autres  que  Paris  &  Lyon  y  à  l'égard 
defquelles  il  a  été  flatué  par  la  déclaration  du  g> 
Mai  1777. 

Des  lettres- patentes  du  roi ,  données  à  Ver- 
failles  le  18  Février  dernier  y  &  enregiflrées  au 
parlement  de  Bretagne  le  4  Avril  y  indiquent 
les  96  offices  fubfiftans  de  confeillers  au  parie—  '  * 
ment  de  Bretagne  y  &  fixent  les  4  offices  de 
confeiilers  au  même  parlement ,  fupprimés  par 
l'édk  de  rétabliffement. 

D'autres  lettres- patentes  données  à  Marly  le 
23  Mai  dernier,  &  enregiflrées  au  parlement  de 
Paris  le  1er,  Juin  ,  ordonnent  l'exécution  du  ta* 
rifdes  frais  &  droits  à  percevoir  par  les  procu* 
reurs  de  ce  parlement» 

Par .  une  ordonnance  du  roi  du  7  Mai ,  H  a 
été  fait  y  dans  la  répartition  des  régiraens  pro- 
vinciaux ou  de  garnifon  ^  les  changemens  fui- 
vans.  Au  lieu  d'un  troifieme  bataillon  qui  de- 
voit  être  fourni  par  la  généralité  d'Aufch,  il  en 
fera  levé  un  quatrième  dans  celle  de  Poitiers  r  & 
le  nombre  total  des  bataillons  provinciaux  fera 
porté  à  106,  compofés  chacun  de  710  hommes- 
Des  trois  bataillons  qui  forment  le  régiment  pro- 
vincial de  Senlis ,  le  premier  fera  attaché  aux 
deux  premiers  bataillons  du  régiment  du  roi  > 
le  fécond  au  régiment  de  l'Ifle-de-F/ance ,  &  le 
trpifieme  à  celui  de  Beauvoifis;  des  deux  batail- 
lons de  Mantes,  l^premier  aux  deux  derniers 
bataillons  du  régiment  de  S.  M. ,  &  le  fécond 
au  régiment  de  Chartres;  des  trois  bat^Uqiu»  <& 
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Soîffbns  ,  le  premier  au  régiment  de  Soiffbnnoi*  f 
le-fecond  au  régiment  de  Brie  ,  &  le  troifieme 
au  régiment  d'Orléans  ;  enfin  !e  nouveau  bataillon 
de  Poitiers  fera  attaché  au  régiment  de  Foix. 

Un  curé  du  diocefe  de  Noyon  ,  dont  on  * 
parlé  l'byver  dernier  ,  accufé  d'avoir  recelé  des 
effets  volés  par  un  aflaiïin  avec  qui  il  avoit  cort- 
trafté  2mitié  dans  la  prifon  de  la  conciergerie  , 
où  il  étoit  depuis  deux  ou  trois  ans  ,  vient  d'ê- 
tre jugé  par  les  grand-chambre  &  tournelle  af- 
femblées  ,  &  condamné  aux  galères  pour  fa  vie* 

Deux  Lorrains  proteftans  avoient  époufé  les 
deux  fceurs  de  la  veuve  Remi ,  dans  le  tems  que 
la  Lorraine  n'appartenoit  pas  encore  à  la  France, 
Cette  veuve  avoit  fouferit  trois  obligations  au  pro- 
fit de  fes  deux  beaux- frères  ;  &  ces  obligations 
avoient  été  confirmées  par  des  tranfaétions  pofté- 
rieures.  Cependant  depuis  la  mort  du  roi  Stanif- 
las,  cette  veuve,  après  avoir  embraffé  la  religion 
catholique-romaine ,  avoit  fait  une  donation  de 
tous  fes  biens  à  ion  petit- neveu  ,  qui  n'étôk 
pas  fon  héritier  prélcmptif,  mais  catholique  ,  & 
à  la  charge  ^qu'il  psieroit  toutes  les  dettes  de 
la  donatrice.  La  veuve  étant  morte  l'année  der- 
nière ,  ce  neveu  prit  des  lettres  de  refcifion  con- 
tre les  trois  obligations ,  fourint  que  c'étoient  de» 
libéralités  déguifées  ,  pour  éluder  les  loix  contre 
les  proteftans  qui  fortent  du  royaume;  que  les 
fœurs  de  la  donatrice  s' étant  mariées  en  pays 
étranger  avoient  encouru  la  peine  portée  par  ces 
loix  ,  &  qu'enfin  le  crime  d'un  proteftant  qui 
fort  du  royaume  imprimoit  fur  lui  &  fur  fa 
poftérité  une  tache  qu'on  ne  peut  effacer.  Les 
billets  avoient  été  déclarés  nuls  &  fimulés,  par 
le  premier  juge  (  le  prévôt  de  Phalzftxmrg  )  ; 
fur  lappel,  le  parlement  de  Metz  les  avoit  ju- 
gés valides  ;  mais  fon  arrêt  fut  caffé  eu  1771 , 
fie  l'affaire  envoyée  au  par  logent  de  Paris,  oh 
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ta  troifieme  chambre  des 'enquêtes  a  enfin  confirmé' 
Varrêc  de  Metz.  On  a  été  plus  loin  ;  la  chambre 
a  cru  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  s'oc- 
cuper des  moyens  de  rendre  l'état  civil  aux  pro- 
reftans  ;  elle  a  fait  part  de  fes  vues  aux  autres 
chambres,  &  toutes  ont  nommé  des  députés  qur 
fe  font  déjà  affemblés  plufieurs  fois  pour  déli- 
bérer fur  cet  objet.  Le  premier  parlement  de 
France  qui  voudroit  rendre  aux  proteftans  la 
qualité  «  les  droits  de  citoyen  ,  &  le  parlement: 
britannique  qui  eft  fur  le  point  de  les  rendre  aur 
Catholiques,  forment  une  époque bierrintéreflan? 
te  pour  l'humanité». 

Une  A  méricaine  âgée  de  14  ans  ,  fans  père  ni":  . 
mere,  héritière  d'une  grande  fortune  ,  eft  de- 
venue l'objet  de  la  cupidité  d'un  homme  qui  a* 
cherché  à  Tépoufer.  Pour  y  parvenir,  il  a  ga- 
. '  gné  le  fuffrage  du  tuteur,  qui,  au  mépris  de 
fes  devoirs ,  &  pour  s'aflurer  de  n'être  point* 
inquiété  dans  la  reddition  rie  fes  comptes ,  a  don- 
né tous  les  pouvoirs  afin  que  ce  mariage  eûr 
lieu.  La  jeune  perfonne,  qm  eft  au  couvent  à  Pa- 
ris ,  livrée  à  la  féduâian  des  gens  intéreffés  h 
cette  alliance ,  étoit  au  moment  de  fe  marier  r 
lorfqu'une  tante ,  à  qui  l'on  avoit  caché  cette- 
manœuvre  ,  s'eft  oppoféeà  la  célébration ,  ce  qur 
forme  une  inftance  au  palais  ,  qui  va  dévoiler  les 
moyens  infidieux  dont  on  s'eft  fervi  pour  par—» 
venir  à  cette  furprife.  Le  prétendu  n'a  pour  tou- 
te fortune  que  fon  emploi  de  capitaine  de  cavale- 
rie,  &  il  a  près  de  50^ans» 

Les  recherches  judiciaires  faites  fur  les  titres* 
de  la  plupart  des  créanciers  du  marquis  de  Bru— 
noy  ont  fait  découvrir  des  manœuvres  odieufes. 
Plufieurs  d'en?*'eux  ont  reconnu  la  nullité  de- 
leurs  prétendues  créances  en  avouant  les  mo- 
yens illicites  d&nt  Ss  s'étoierct  fervis  pour  fe  les» 
apprjDpiiejc  Vu  faar-cier  convaLocu-  d'avoir  ac*?> 
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quis  des  effets- à  très- bas  prix  eft  forcé  de  quît* 
ter  fa  charge.  Il  réfultera  de  toutes  ces  recher- 
ches, qu'avec  4  ou  5  millions  on  éteindra  tou- 
tes les  dettes  du  marquis  de  Brunoy  ,  &  que  les 
«rébris  de  fa  fortune  feront  encore  très-confidé-r 
rables.  IL  eft  toujours  gardé  à  vue  ,  &  fans  être- 
enfermé,  il  jouit  à  la  campagne  de  tous  les  agré* 
mens  qu'on  peut  y  trouver. 

Quelques  papiers  publics  .qui,  fe  plaifoient  £ 
répéter  les  éloges  donnés  à  ML  de  Voltaire 
&  à  rendre  compte  des  triomphes  dont  il  a» 
-joui  dans  la  capitale  ,  fe  font  tus  tout-à-coupr 
depuis  la  mort  de  ce  grand  homme.  Attentif  à 
recueillir  tout  ce  qjii  peut  le  concerner  ,  nous* 
nous  fommes  procuré  les  détails  fuivUns  ;  ils* 
Cont  exaÛs.  &  partent  d'une  lource  refp^âable.. 

Au  mois  de  Mars  dernier,  M.  de  Voltaire 
étant  dangereufement  malade  envoya  de  foiv. 
propre  mouvement  chercher  l'abbé  Gauthier,, 
prêtre  approuvé  ,  &.confeffeur  de  plufieurs  per— 
Tonnes  connues.  Ce  prêtre  ,  peu  de.  jours  aprè* 
l'arrivée  de  M.  de.  Voltaire  à  Paris ,  s'étoit  pré- 
fenté  à  lui  v  &  lui  avoit  offert ,  en,  cas  de  mala* 
die  ,  les  fecours  fpirituels.  .  M.  de  Voltaire  fe. 
confefla,  durant  plus  d'une  heure,  à  l'abbé  Gau^ 
thier  ,,&  après  la  canfeflfion  ,  lui  donna ,  en  pré»: 
fence  de  témoins  >  la  déclaration  fuivanie ,  écrite* 
toute  entière  de  fa  main. 

Je  foujjigné  déclare  qu'étant  attaqué  ,  depuis 
quatre  jours  ,  d'un  vomiffement  de  Jang  ,  à  Vage 
de  84  ans  vfr  n'ayant  pu.  me  tramer,  à  l'églife  + 
M.  le  curé  de  St.  Sulpice  ayant  bien  voulu  ajou* 
ter  a  fes  bonnes  ouvres,  celle  de  m9 envoyer  jVf. 
Vabbé  Gauthier ,  prêtre  %je  me  fuis  confeffé  à  lui  r 
&  que  fi  Dieu  difpofe  de  moi  Yje  moeurs  dans 
fainte  religion  catholique  ,  ok  je  fuis  nèrefpérant 
dè  la  mifericordè  divine  qu'elle  daignera  pardon* 

acx  toutes*  m*s*£autcsL  y  Cf.  que  $  l'&yois  jam^is^ 


Digitized  by 


c  ¥>  y 

fcandalifé  Véglife ,  j'en  demande  pardon  à  Dieu  8f 
à  elle.  Signé  VOLTAIRE.  Le  2  Mars  tyyS ,  c/<jrç$ 
Zj  maifon  de  M.  le  marquis  de  Villette.  En  pré- 
fence  de  M.  Vabbé  Mignot ,  mon  neveu ,  6*  de  M* 
le  marquis  de  VMevieille ,  mon  ami. 

M.  le  curé  de  Sr.  Sulpice,  qui  vint  voir  M. 
de  Voltaire ,  le  même  jour ,  prit  copie  de  cetre 
profeflion  de  foi ,  &  la  déclara  authentique  par 
un  écrit  qu'il  donnai  M.  l'abbé  Mignot,  en  ajou- 
tant feulement  à  cet  écrit  que  l'abbé  Gauthier 
n'avoit  pas  été  envoyé  par  lui,  comme  M.  de 
Voltaire  l'avoit  cru. 

M.  de  Voltaire,  dans  fa  dernière  maladie,  qui 
a  duré  près  de  15  jours ,  &  qui  a  étécaufée  par 
une  trop  grande  quantité  d'opium,  qu'il  avoit 
prife ,  n'a  jamais  eu  la  tête  libre  deux  minutes  de 
fuite  ,  &  cette  raifon  a  empêché  M.  le  curé  de  Sr. 
Sulpice  de  le  voir,  comme  il  y  étoit  invité  par  la 
famille.  Cependant  le  famedi  30 Mai ,  M.  de  Vol- 
taire, dans  un  inftant  lucide  ,  ayant  env^jl?  cher- 
cher M.  l'abbé  Gauthier  ,  M.  l'abbé  Mignot  al- 
la chercher  auflî  M.  le  curé  de  St.  Sulpice,  qui 
vint  avec  le  confeffeur  ;  mais  par  le  peu  de  mots 
que  M.  de  Voltaire  prononça  avec  peine,  ces  deux 
Meilleurs  jugèrent,  &  M.'  le  curé  de  St.  Sulpi- 
ce en  prit  à  témoin  la  famille  ,  qui  é'oit  préfen- 
te ,  que  le  malade  n'avoit  pas  fa  tête.  M.  le  curé 
de  St.  Sulpice  donna ,  à  la  réquifition  de  M. 
Tabbé  Mignotjrécrit  fuivant,refté  entre  (es  mains  : 
Jecon/ens  que  le  corps  de  M.  de  Voltaire  foit  empor- 
té  fans  cérémonie  ,  &  je  me  départs  à  cet  égard  de 
tous  droits  curiaux. 

M.  l'abbé  Gauthier  d'un  autre  côté,  donna  la 
déclaration  fuivante  :  Je  fouffigné  certifie  à  qui  il 
appartiendra  que  je  fuis  venu  à  la  réquifition  de 
M.  de  Voltaire ,  &  que  je  Vai  trouvé  hors  d'état 
de  Ventendre  en  confcjfion. 

}&.  de  Voltaire  mourut  ce  jour-!à ,  à  11  heuret' 
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du  foir  ,  &  fut  tranfporté  le  lendemain  à  Vafe* 
baye  de  Sellers  ,  dont  M.  l'abbé  Mignot  eft  ti* 
tulaire  ,  &  dans  Féglifede  laquelle  il  a  été  folem- 
nellement  inhumé  le  mardi  a  Juin  y  en  préfence 
d'un  peuple  très- nombreux. 

L'extrait  du  regiftre  des  ;  êtes  de  fépulture  de 
l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Selliers,  dioce- 
fe  de  Troyes  ,  porte  ce  qui  fuit  ;  «c  Ce  jourd'hui 
a  Juin  1778 ,  a  été  inhumé  dans  cette  églife 
Meflire  François- Marie  Arouet  de  Voltaire  , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
Vun  des  quarante  de  l'académie  françoife ,  âgé  de 
84  ans  ou  environ  ,  décédé  à  Paris  ,  le  30  Mai 
dernier ,  préfenté  à  notre  églife  le  jour  d'hier  , 
où  il  eft  dépofé  ,  jusqu'à  ce  que  ,  conformément 
à  fa  dernière  volonté  ,  il  puiffe  être  tranfporté 
à  Ferney ,  lieu  qu'il  a  choifi  pour  fa  fépulture  ; 
ladite  inhumation  faite  en  préfence ,  &c.  &c.  » 

Le  marquis  de  Villette  ayant  voulu  donner 
des  marques  de  fon  attachement  &  de  Ton  ref» 
peâ  à  l'illuftre  auteur  de  la  Hcnriade  ,  avoir  ob~ 
tenu  de  Mme.  Denis  la  permiiTion  de  prendre 
fon  cœur  ;  il  fe  propofoit  de  le  dépofer  dans  fa 
terre  ,  &  de  lui  élever  un  fuperbe  maufolée  ; 
mais  fes  neveux  auffi  jaloux  &  à  plus  jufte  titre  % 
defirant  remplir  ce  devoir ,  qui  devroit  être  ce* 
lui  de  toute  la  nation ,  ont  réclamé  ce  coeur  ,  & 
il  leur  a  été  rendu.  Il  y  aura  ,  dit-on  ,  pour  inf*  - 
cription  :  Son  efprit  eft  partout ,  mais  fon  ceur 
riefi  qu'ici. 

Si  Ton  en  croit  les  gazettes  étrangères  de  Co- 
logne ,  de  Leyde  &  d'Utrecht ,  numéros  48  & 
49  ,  quelques  perfonnes  ont  fait  l'impofllble  pour 
priver  ne  la  fépulture  celui  qui  a  tant  illuftré  fa 
patrie  &  honoré  le  fiecle  qui  Ta  vu  naître.  La 
poftérité  ,  qui  ne  le  jugera  que  par  fes  ouvrages  % 
&  ne  verra  en  lui  que  l'homme  célèbre ,  ne  pour- 
ra fe  perfuader  qu'on  ait  cherche  à  méconnoUr* 


Digitized  by  Google 


/ 

(  4*  ) 

tes  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'humanité  &  aux 
beaux-arcs. 

Parce  que  le  chapitre  général  des  bénédiftms 
qui  fe  tenoit  ordinairement  à  Marmoutiers  eft 
aduellement  affembléà  St.  Denys  (  *  ),  quelques 
gazettes  étrangères  prétendent  que  ces  religieux 
le  croient  menacés  d'une  deftrudion  prochaine; 
Sans  fçavoir  quelles  font  les  vues  du  gouverne- 
ment ,'on  a  lieu  de  croire  que  fi  Ton  projette  de 
fupprimer  quelques  corps  religieux ,  on  ne  com- 
mencera pas  par  ïe  fçavant  ordre  qui  a  rendu  tant 
de  fervices  à  la  religion  &  aux  beîles-lettres. 

On  voit  ici  la  lifte  des  officiers-généraux  em- 
ployés fous  les  ordres  du  maréchal  de  Broglie  en 
Bretagne,  &  en  Normandie.  Il  y  a  10  lieutenans- 
généraux,  qui  font, par  rang  d'ancienneté ,  le  mar- 
quis de  Poyanne  ,  le  comte  de  Luface,  le  prince 
de  Beauveau,  le  marquis  de  Callries  ,  le  comte 
tle  Vaux  ,  le  marquis  deTraifnel ,  le  comte  d'Eg- 
mont ,  le  comte  de  Chabot ,  le  baron  de  Belèn-  ^. 
val,  le  baron  de  Luckner;  vingt- deux  maré- 
chaux de  carn*» ,  fçavoir  :  le  marquis  de  Talaru ,  le 
comte  de  Rochambeau  ,  le  duc  du  Châtelet ,  i# 
comte  de  Caraman  ,  le  marquis  de  St.  Georges  , 
le  bajron  de  Diesbach,  le  comte  de  Narbonne* 
Fritalar ,  le  comte  de  Jaucouit  *  le  comte  de  Puy* 
fegur le  comte  de  la  Feronnais,  le  comte  de  (la 
Tour-du-Pm  de  Paulin ,  le  marquis  de  Conflans  y 
le  comte  de  Durfort ,  le  baron  de  St.  Viâor ,  le 
comte  de  Talleyrand  ,  le  duc  d'Ayen  ,  le  baron 
ée  Falckenhayn  y  le  baron  de  Wimpffen  ,  le  com- 
te de  la  Luzerne  r  le  duc  de  Guines,  le  comte 
d'Hauffonville,&  le  marquis  de  Pons.  Pour  l'ar- 
tillerie ,  M.  de  Gribeauval ,  lieutenant-général  y 
&  M.  de  Villepatour  ,  maréchal-de-camp  ;  le 
duc  de  Coigny ,  maréchal  de  camp ,  en  qualité  de 

(* )  C'elt  en  vertu  d'un  arrêt  du  confeil  d'état  ,  aqnoiir 
tg  dans  la  ire.  quina.  d*' Avril ,  page  33. 
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«otonel-général  des  dragons.  Les  maiors-eéhéV 
raux  de  l'armée  font  le  comte  de  Guibert ,  maré- 
cfial-de-camp ,  &  le  comte  de  Damas,  brigadier 
des  armées ,  &  qui  *  été  gendre  du  maréchal  de 
,  #  "k ■  Prera»er  maréchal-des-Iogis,  faifant 
les  fondons,  eft  le  marquis  de  Lambert  ;  il  v  a  10 
aides-majors  ,  6  aides-maréchaux-des-logis  &  i 
iurnuméraires ,  defquels  eft  M  Je  chevalier  de 
™S"y-  To us  ces  officiers  ont  ordre  de  fe  rendre 

Âur  deHination  le  1er.  du  mois  prochain. 
1  V"a  «e  que  les  troupes  aux  ordres  du  maré- 
„  5?    de„Br?8lle  formeront  un  camp  du  côté  de 
<»ran ville  &  de  Coutances  ,  en  Balîe- Norman- 
oie,  il  eft  auffi  toujours  queftion  qu'il  y  en  au- 
ra un  en  Flandre ,  vers  Dunkerque ,  aux  ordre» 
de  M.  le  prince  de  Condé, ou  du  comte  deMail- 
îebois.  Les  uns  difent  qu'une  nouvelle  conven- 
tion avec  lamaifon  d'Autriche  ,  nous  obligé  d'a- 
voir beaucoup  de  troupes  de  ce  côté ,  au  cas  que 
1  empereur  prenne  celles  qu'il  a  dans  les  Pays- 
Bas  pour  fon  armée  d'Allemagne  ,  &  qu'atore 
Uitende  nous  fera  ville,  d'otage  /.d'autres  préten- 
dent que  la  Hollande  s'engage  à  fournir  à  l'An- 
gleterre des  vaifieaux  bien  équippés,  &  même 
de  Urgent,  afin  de  ne  pas  perdre  tout  celui 
qu  eue  a  dans  fa  banque,  fi  elle  étoit  réduite  à 
taire  banqueroute. 
,  Après  bien  des  incertitudes  fur  l'efcadre  du 
vice-amiral  comte  d'Eftaing,  M.  de  Sartinè  fut 
jiuorméle .  par  un  courier  d'Efpagne^  quel- 
le-ayoït-  paflé  le  détroit  de  GibrallaFle  Mai. 

Un  embargo  général  qui  a  été  mis  dans  tous 
es  ports  d'Angleterre  ,  afin.de  s'emparer  de  tous 
les  matelots  néceffaires  pour  compléter  les  équi- 

P1?CS  j.S  valfleaux  de  guerre,  indique  de  grands 
efforts  d  armement  qui  ne  permettent  pas  à  notre 
mini  itère  de  ralentir  les  fiens.  Aufiï  les  travaux 
«.ni.  été  pouffés  à,  Toulon  ay.ee  tant  d'i£»ké 
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que  l'efcadre  aux  ordres  du  chevalier  de  Fabr£ 
eft  aâuellement  toute  en  rade  ;  elle  eft  compo- 
fée  de  5  vaifleaux  de  guerre  ,  de  4  {régîtes  & 
d'une  corvette.  Les  matelots  deftinés  à  complé- 
ter les  équipages  de  cette  nouvelle  efcadre  ar-> 
rivent  de  toutes  parts  ;  il  en  eft  venu  plus  de 
faille  de  Gênes;  on  y  a  embarqué  ,  comme  fur 
la  première  ,  des  habits  ,  des  fouliers  ,  &c. ,  & 
Ton  y  répartit  des  capitaines  de  navires  marchands; 
18  brevets  de  lieutenans  de  frégates  font  defH* 
nés  à  ceux  d'enti'eux  qui  font  dans  le  cas  de  lés 
mériter  par  leurs  fervices.  C'eft  lé  prince  de  Mont- 
bazon  ,  lieutenant-général  des  armées  navales  ,  ^ 
par  qui  le  comte  d'Eftaing  fut  remplacé  en  1766 
au  gouvernement- général  des  ifles  d'Amérique , 
qui  eft  nommé,  pour  ce  port  ,  infpefîeur-géné- 
ral  des  armées  navales,  comme  M.  le  duc  de  Char- 
tres Peft  à  Breft. 

On  mande  de  ce  dernier  port  que  la  grande 
efcadre  qui  y  eft  en  rade  s'exerce  chaque  jour^_. 
ifcux  évolution  &  à  des  fimulacres  de  defcenîê. 
On  a  tiré  des  troupes  de  terre  300  hommes  par 
xégiment ,  qui  font  à  bord  des  vailfeaux  de  guer- 
re. Suivant  l'intention  du  roi ,  M.  le  duc  d« 
Chartres  a  fignifié  aux  officiers  de  fon  vaifleau 
qu'il  admettroit  journellement  à  fa  table  les  4 
officiers  de  la  marine  marchande  (  *  )  qu'il  a 
pris  à  fon  boid;  ce  prince  leur  a  déclaré  qu'il 

(  *  )  Ces  officiers ,  connus  fous  le  nom  de  Bleus  9 
par  de  fréquentes  navigations  dans^  les  différentes  mers, 
ont  appris  à  eonnoitre  plus  parfaitement  cet  élément  f 
fur  lequel  ils  fe  font  distingués  en  commandant  des  vaif- 
leaux pour  le  commerce.  Ces  marins  ,  recommandables 
par  leur  intelligence,  croient,  pour  ainfi  dire,  mépri- 
ses par  les  ofikters  de  la  marine  royale  ;  on  en  a  vu 
'poulie r  la  hauteur  jufqu'a  vouloir  les  faire  manger  en 
mer  avec  les  premiers  de  l'équipage.  On  voit  que  le 
gouvernement  s'attache  à  faire  perdre  cet  efprit  aux  of- 
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reconnoifloit  le  mérite  comme  équivalent ,  St 
fouvenc  même  fupérieur  à  la  nailfance  ;  qu'il 
comptoit  que  les  officiers  du  roi  fçauroient  s'é- 
lever au-deffus  d'un  préjugé  abfurde  &  barba- 
re, &  renoncer  au  faux  honneur  pour  s'atta- 
cher au  vrai  ;  qu'au  furplus  ,  en  fe  réglant  fur 
les  procédés  qu'il  aura  lui-même  pour  ces  ref- 
peftables  marins  ,  ils  ne  peuvent  que  plaire  à  S. 
M.,  acquérir  de  la  gloire,  mériter  les  bienfaits 
de  la  cour ,  &  l'eftime  de  toutes  les  nations. 

L'efprit  de  bienfaifance  paroît  animer  de  plus 
en  plus  les  divers  ordres  de  l'état.  Les  fociétés 
fçavantes  en  particulier  tournent  toutes  leurs 

^.  vues  de  ce  côté-là.  La  fociété  royale  d'agricul- 
ture de  Soiffons  vient  de  propofer  une  médail- 
le d'or  de  300  liv.  au  mémoire  qui  indiquera  les 
moyens  de  fecourir  dans  cette  ville  les  pauvres 
valides  ,  &  de  les  y  occuper  utilement ,  avec 
les  procédés  qu'il  faudroit  fuivre  pour  que  les 
fecours  fuirent  adminiftrés  avec  le  plus  d'or- 
dre, d'économie  &  d'équité  qu'il  fera  poflîble. 

^  Un  autre  prix  de  même  valeur  fera  adjugé  au 
mémoire  qui  établira  le  mieux  quelles  font  les 
connoijfances  nèceff aires  à  un  propriétaire  qui  fait 
valoir  fort  bien ,  pour  vivre  à  la  campagne  d'u- 
ne manière  utile  pour  lui  &  les  payfans  qui  V en- 
tourent. Dans  les  cas  où  les  propriétaires  ne  de- 
meurent pas  dans  leurs  biens ,  quelles  feroient 
également  les  connoiffances  néceffaires  pour  que 
les  curés  ,  indépendamment  de  leurs  augufles  fonc- 
tions y  puffent  être  utiles  à  leurs  paroijjiens.  Les 
mémoires  doivent  être  adrefTés  aufecrdtaire  per- 
pétuel de  la  fociété  avant  le  1er.  Janvier  1779. 

ficiers  des  vaifleaux  du  roi.  Son  attention  fe  fixe  fur. 
taus  les  moyens  qui  peuvent  rétablir  &  rendre  formi- 
dables fes  forces  navales  ,  &  celui  d'encourager  &  d'ex- 
citer ainfi  Tcmulation  parmi  de  braves  marins  ne  fera  af« 
furément  pas  le  moiafr  efficace. 
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On  écrit  d'Efcale  ,  diocefede  Narbonne,  que 
M.  de  Mar corel le,  feigneur  &  baron  de  ce  lieu  , 
«'étant  affuré  que  les  vapeurs  fétides  &  les  ex- 
halaifons  putrides  du  cimetière,  trop  voifin  des 
habitations  du  village ,  étoient  la  fource  des  épi- 
démies qui  l'ont  louvent  affligé  &  dépeuplé, 
après  avoir  propofé  à  la  communauté  de  le  trans- 
férer ailleurs  ,  conformément  à  la  déclaration  du 
roi  du  10  Mars  1776  ,  &  far  les  repréfenta*- 
tïons  que  les  oooo  liv.  qu'il  en  devoît  coûter  aux 
habit  an  9  étoient  une  fomme  trop  forte ,  a  fait  cet- 
te tranflation  à  fes  frais ,  pour  donner  une  nou- 
velle preuve  de  fou  humanité  bienfaifante  à  des 


contre  les  rigueurs  du  dernier  hyver.  Senfible 
à  cette  nouvelle  marque  de  bonté ,  la  commu- 
nauté a  voulu  la  contignçr  dans  les  regiftres  de 
fes  délibérations.  La  bénédiflion  du  nouveau  ci- 
metière, faite  folemnellement  par  l'abbé  de  Guy  f 
chanoine  de  Téglife  de  St.  Paul  de  Narbonne, 
fut  pour  la  paroifTe  un  jour  de  fête  :  les  payfans 
élevèrent  des  arcs  de  triomphe  devant  la  porte  ^ 
de  Téglife  &  devant  celle  du  château ,  &  leurs 
acclamations  manifefterent  la  reconnoi  fl'ànce  dont 
ils  font  pénétrés  pour  un  feigneur  fi  digne  de 
leur  dévouement. 

Dans  la  folemnité  appellée  de  V  Ofienfion  9  pra- 
tiquée à  Limoges ,  &  à  laquelle l'expofition  qu'on 
y  fait  tous  les  fept  ans  des  reliques  des  faims,, 
attire  un  grand  -concours  de  pèlerins ,  on  a  vu 
cette  année  venir  de  trois  lieues  ,  &  à  pied ,  le 
nommé  François  Broufleau  9  laboureur ,  né  le 
9  Février  l6&69  à  Beynac  ,  faparoifle,  où  il  n'a 
pas  ceffé  encore  de  travailler  aux  ouvrages  de  la 
campagne.  M.  Turgot,  étant  intendant  de  cet- 
te province  ,  l'avou  déchargé  des  impofitions 
royales  en  1766,  c'eft-à-dire,  à  100  ans  révo- 
lus. Le  comte  d'Efçars  a  la  générofité  de  pour- 


vaflaux  que  fes  charités 
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voir  à  fes  befoins ,  &  lui  envoie  tous  les  «fit 
deux  pièces  de  vin. 

Voici  quelques  détails  curieux  fur  l'art  de 
guérir  la  folie,  dont  on  a  parlé  dernièrement  ; 
ils  font  tirés  du  Journal  de  Paris  ,  N°.  159. 

«  M.  Dufour  ,  dotteur  en  médecine  ,  chirur- 
gien aide-major  de  l'école  royale  militaire ,  ayant 
obrenu  plufieurs  fuccès  dans  le  traitement  de 
la  folie  par  le  moyen  d'une  méthode  que  fon 
pere  avoit  heureufement  employée  à  l'hôtel-dieu 
de  Montpellier,  fous  les  yeux  des  médecins  8c 
des  magiftrats  de  cette  ville  ,  a  entrepris  tout 
récemment  la  guérifon  de  trois  demoifèlles  dont 
la  cure  a  été  conflatée  par  le  procès- verbal  des 
commifTaîres  nommés  a  cet  effet  par  M.  le  lieu- 
tenant-général de  police  4  cures  qui  ont  don- 
né lieu  aux  nouvelles  expériences  qu'on  fait  ac- 
tuellement fur  des  hommes  pris  à  bicêtre  fous 
Tinfpeâion  de  quatre  médecins  9  commiflaires 
députés  par  la  faculté  pour  fuivre  le  traite- 
ment. L'état  de  ces  malades  a  été  conftaté  par 
ordre  du  magiftrat  &  de  MM*  les  adminiftra-' 
teurs.  MM.  Gaulard  médecin  ;  Brun,  chirur- 
gien en  chef,  &  Faguier,  chirurgien  aide-ma* 
jorde  ladite  maifon  ?  atteftent  dans  leur  procès- 
verbal,  dreffé  k  bicêtre  le  27  Mars  dernier  # 
avoir  délivré  à  M.  Dufour  trois  malades  atta- 
qués d'une  folie  confiante  &  furieufe  ;  le  pre- 
mier détenu  depuis  neuf  mois,  le  fécond  de- 


tous  trois  avec  la  chaîne  au  col  ou  les  fers  aux 
mains.  Ils  avoient  déjà  fubi  les  traitemens  de  l'hô- 
tel-dieu de  Paris.  Oeux  de  ces  malades  ont  été 
entendre  la  paflion  le  vendredi  feint ,  aie.  jour 
de  leur  traitement;  depuis  «e  teros-là  ils  ont 
été  de  mieux  en  mieux  &  déclarés  guéris  par  le 
procès-verbal  &  par  le  décret  de  la  faculté  de 
médecine ,  quoique  cependant  on  continue  les 


puis  deux  ans,  le  troifîeme 
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remèdes  I  tous  les  deux,  &  particulièrement 
à  celui  qui  étoit  malade  depuis  fepc  ans  ». 

«  Quant  à  celui  qui  étoit  détenu  depuis  deux 
ans,  &  malade  plus  d'une  année  avant  que  d'à-* 
voir  été  conduit  à  bicêtre ,  fou  délirç  eft  une* 
vraie  mélancolie  que  M.  Dufour  n'avoit  jamais 
traitée  ;  outre  cela  il  a  eu  plufieurs  autres  mala- 
dies ^telles  que  des  vers  aîcarides,  un  cours  de 
ventre  fanguinolent ,  des  accès  de  fièvre ,  &  la 
jambe  droite  enflée  &  tachetée  de  plaques  de 
différentes  couleurs  qui  manifeftent  la  préfence 
d'un  levain  fcorbutique ,  ce  qui  n'eft  pas  en- 
core entièrement  diflipé  :  malgré  cela,  il  va  ac- 
tuellement très-bien,  ne  délire  prefque  plus,  fe 
promené  fur  les  boulevards ,  commence  à  en- 
trer en  converfarion,  &  à  s'occuper  de  ce  qu'on 
dit  &  de  ce  qu'on  fait,  ce  qui  donne  de  gran- 
des efpérances  de  guérilon.  On  lui  continue  le 
remède  combiné  avec  ceux  qui  peuvent  com- 
battre les  divers  acoidens  qui  rendent  cette  mé-  - 
lancolie  compliquée  avec  d'autres  maladies  ». 

ce  Tel  eft  le  détail  ex%&  qu'on  peut  faire  de  - 
cette  nouvelle  expérience  qui,  fans  être  finie  , 
confirme  les  précédentes ,  &  laiffe  entrevoir  que 
cette  méthode  employée  fur  des  folies  récentes 
les  guériroient  prefque  toutes.  Cependant  il  eft 
bon  d'attendre  que  des  expériences  fouvent  réi- 
térées nous  apprennent  s'il  n'y  a  pas  des  efpe- 
ces  de  folies  qui  réfifteront  à  l'effet  de  ce  re- 
mède ,  ou  fi  au  contraire  on  ne  pourra  pas  éten- 
dre cette  méthode  à  des  maladies  qui  ont  quel- 
ques rapports  avec  la  folie.  Telles  font  la  démen* 
ce  ,  la  mélancolie  ,  Taffvâion  hypochondria- 
que,  &c.  ».  * 

La  même  feuille  qu'on  vient  de  citer  rend 
le  compte  fuivant  du  progrès  des  chaflîs  phyfi- 
ques  inventés  par  le  Sr.  Mallet  ,  derneurant  à 
la  barrière  deReuilly,  faubourg  St.  Antoine. 
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«  Le  lieutenant-général  de  police,  à  qm  au- 
cun genre  d'induftrie  n'feft  étranger,  &  qui  les 
protège  tous  avec  zele,  s'eft  tranfporté  récemment 
chez  l'auteur  de  cette  invention  précieufe  au  jardi- 
nage, qui  fupplée  non -feulement  aux  ferreschau- 
des ,  mais  mérite  fur  elles  la  préférence ,  en  ce 
gu'une  ferre  chaude ,  ordinairement  fort  coftteu- 
le  par  fa  conftruâion  &  par  la  quantité  de  bois 

Î[m  s'y  confomme ,  n'a  que  la  propriété  de  con- 
erver  pendant  l'hyver  lesv  plantes  exôtiquefc  t 
tandis  que  les  chaflis  phyfiques  joignent  à  cette 
propriété  l'avantage  de  favorifer  la  végétation ,  & 
de  donner  des  primeurs  pendant  Tannée  entie- 
*  re ,  enforte  qu'on  y  récolte  également  à  pâques 
&  à  noël  des  fraifes ,  des  melons ,  des  petits  pois , 
&c.  On  voit  actuellement  dans  ces  chaflis  16  pe- 
tits figuiers  chargés  de  $  à  600  fruits.  Les  pre- 
mières figues  font  prêtes  à  mûrir  &  les  fécon- 
des ,  qui  jamais  ne  parviennent  dans  ce  climat- 
ci  à  leur  maturité  ,  l'auront  acquife  à  la  fin  de 
„  Vétè.  Une  autre  rareté  dont  les  curieux  s'em- 
prefferont  de  jouir,  c'eft  un  gradin  de  100  pots 
d'œillets,  provenans  de  marcottes ,  tous  fleuris , 
&  de  la  plus  grande  beauté.  On  fçait  que  ja- 
mais on  ne  jouit  dès  les  premiers  jours  de  Juin 
de  cette  efpece  de  fleur  ,  qui  ne  commence  à 
embellir  nos  jardins  que  vers  lej;o  Juillet.  Rien 
ne  prouve  plus  en  faveur  de  cette  culture  pré- 
coce ,  l'œillet  étant  une  de  ces  plantes  qu'on  ne 
peut  provoquer  fans  inconvénienr.  Mais  une  des 
produ&ions  les  plus  étonnantes ,  c'eft  celle  des 
melons ,  qui ,  femes  depuis  environ  cinq  femai- 
nes ,  touchent  prefque  au  moment  de  leur  ma- 
turité ». 

«  Le  comte  de  Treflan  ,  le  chevalier  d'Arcy , 
MM.  Tillet  &  de  Juflieu ,  commiflaires  nommés 
par  l'académie  royale  des  fciences ,  délirant  cal- 
culer la  fupériorité  des  chaflis  phyfiques  fur  les 
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chaflis  ordinaires ,  ont  fait  femer  des  melons 
dans  les  deux^efpeces  de  chaflis,  même  expofi- 
tion,  même  mélange  dei  fumier  ,  enfin  toutes 
chofes  égales  d'ailleurs  ;  les  melons  des  chaflis 
phyfiques  ont  aujourd'hui  1 1  pouces  de  circon- 
férence fur  6  de  longueur ,  tandis  que  ceux  des 
chaflls  ordinaires  commencent  à  peine  à  fe  met- 
tre à  fruit.  On  obfervera  que  les  chaflîs  phyfiques 
font  élevés  de  deux  pieds  &  demi  de  terre;  que 
l'efpace  pour  k  circulation  de  l'air  eft  de  mê- 
me hauteur  ,  &  qu'enfin  ils  font  en  forme  de 
voûte  ,  circonflance  que  le  Sr.  Mallet  regarde 
comme  importante,  &  qui,  d'après  l'expérience , 
lui  paroît  eflentielle  à  la  perfection  de  la  végé-  -, 
tation  »• 

M.  Gardeur,  fculpteur,  ruè  Fer-à-Moulin  f 
faubourg  St.  Marcel ,  qui  a  exécuté  en  carcoa 
les  buftes  du  roi,  de  la  reine  &  de  la  famille 
royale,  a  aufli  imaginé  d'exécuter  de  la  même 
matière,  tout  ce  qui  peut  tendre  à  l'embellif- 
fement  &  à  la  décoration  intérieure  des  palais 
oumaifons,  comme  corniches ,  frontons,  bas-  v 
reliefs ,  encadrement  de  tapiil'eries  ,  de  glaces  , 
de  tableaux,  tables,  confoles,  fauteuils,  cana- 
pés ,  en  un  mot  tous  les  ouvrages  qui  s'exécu- 
tent &  fé  font  jufqu'à-préfent  exécutés  en  bois 
ou  enjplâtre.  Voici  un  extrait  du  jugement  qu'en 
a  donné,  le  1er.  de  ce  mois  ,  l'académie  roya- 
le d'architeâure,  à  laquelle  il  a  préfenté  fes  eflais. 

«  Il  nous  a  paru  ,  difent  MM.  Franque,  de 
Wailly  &  Antoine,  commiflaires  nommés  par 
l'académie ,  que  les  divers  eflais  de  M.  Gardeur  . 
ont  déjà  acquis  un  degré  de  perfcâion  qui  peut , 
dès  à  préfent,  rendre  utiles  au  public  ces  dîf- 
férens  ornemens  par  la  modicité  du  prix  com- 
paré avec  celui  des  mêmes  ornemens  exécutés 
çnbois;  &  nous  penfons  qu'en  s'attachàftt,  com- 
me aous  l'y  avons  invité,  à  perfectionner  &  i 
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donner  à  ces  ornemens  le  degré  de  fini  qu'exi- 
gent ceux  qui  font  placés  fous  les  yeux ,  il  y 
auroit  très- peu  d'occafions  où  Ton  ne  p(it  les 
fubflituer  à  la  fculpture  en  bois,  &  que  même 
ces  ornemens  en  carton  feroient  préférables  dans 
les  décorations  intérieures  ,  en  certains  cas,  à 
ceux  qui  s'exécutent  en  plâtre ,  par  la  folidité  de 
la  matière,  qui  paroît  également piopre  à  rece- 
voir toute  efpece  de  dorure  ,  ainii  que  nous  IV 
vons  reconnu  par  les  morceaux  de  bordures,  de 
corniches  &  autres  échantillons  que  nous  avons 
vus.  Sur  lesdifférenterobje&ions  que  nous  avons 
faites  à  M.  Gardeur,  tant  par  rapport  aux  mo- 
yens d'appliquer  folidement  ces  ornemens  que 
pour  preferver  la  matière  de  toute  dettruftion  , 
&  notamment  de  celle  des  mites  qui  peuvent 
s'y  introduire  ,  M.  Gardeur  nous  a  paru  avoir 
prévu  tous  les  inconvénient,  &  particuliè- 
rement celui  de  la  deftruâion  du  carton  par  les 
mites,  en  introduifant  dans  la  compofition  de  fa 
pâte  des  amers  propres  à  empêcher  ces  infecles 
de  s'y  attacher  ». 

Le  18  du  mois  dernier  la  fociété  libre  d'ému- 
lation donna  un  prix  d'encouragement  à  M. 
Brugnon,  médecin  pour  la  guérifon  des  beftiaux, 
demeurant  cul-de-fac  Notre-Dame  des  C  hamps, 
pour  avoir  trouvé  un  moyen  de  détruire  les 
loups  &  autres  animaux  carnaciers.  Ce  moyen 
confifte  en  une  balle  de  plomb,  hérifTée  de  6  poin- 
tes de  fer  ,  enfermée  dans  une  boule  d'appât.  Au 
mois  de  Décembre  de  l'année  dernière  ,  l'acadé- 
mie royale  des  feiences,  d'après  le  rapport  des 
cômmiiFaires  qu'elle  avoit  nommés  (  MM.  d'Au- 
benton  &  Vicq  d'Azyr)  donna  fon  approba- 
tion au  même  appât ,  qu'elle  jugea  d'après  les 
expériences  qui  en  avo  ent  été  faites ,  propre  à 
afFriand.r  les  animaïuc  carnaciers ,  &  à  donner 
la  mort  à  ceux  qui  en  av^kroient. 
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M.  Hell ,  bailli  de  Landzer  &  de  Hirfingen  én 
Alface ,  a  rendu  publique  la  manière  fuivante  de 
détruire  la  courtilliere  ou  i'écreviffe  de  terre , 
l'un  des  infe&es  les  plus  nuifibles  aux  plantes. 

Dans  un  terrein  d'environ  12  perches  quar- 
rées  >  de  aa  pieds  l'une ,  faites  au  mois  de  Sep- 
tembre y  trois  ou  quatre  puits  de  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur  fur  un  pied  de  diamètre  ; 
rempli  ffez-les  de  fumier  de  cheval  frais  ;  damez- 
le  un  peu  &  couvrez-le  d'environ  6  pouces  de 
terre.  Après  le  premier  dégel  vous  y  trouverez 
toutes  les  courtillieres  des  environs ,  qui  s'y  font 
réfugiées  pour  fe  fauver  du  froid  ;  &  afin  qu'il 
ne  puiffe  en  échapper  aucune  lorfque  vous  vou«  - 
drez  déterrer  le  fumier ,  faites  une  tranchée  au* 
tour  de  chaque  puits  rempli  de  fumier ,  en  laif- 
fant  fubfifter  tout  autour  un  demi*  pied  de  terre; 
&  lorfque  vous  ferez  à  une  certaine  profondeur  y 
vous  ôtçrez  doucement  la  terre  &  enfuite  le  fu- 
mier. 

L'affaire  de  Grenoble  relativement  à  M*  de 
Moydieu  n'eft  rien  moins  que  terminée;on  affurç 
que  le  parlement  perfifte  dans  fon  arrêt  &  dans  fe$ 
arrêtés  ,  dont  on  a  déjà  rendu  compte.  Le  fupl,  à 
la  Ga\ttu  de  Cologne^  ^.48,  parle  de  cette  affai- 
re en  ces  termes,  ce  On  mande  de  Grenoble  que 
le  parlement  de  Dauphiné  a  arrêté  que  la  com- 
pagnie s'abftiendroit  de  fréquenter  d'aucune  ma- 
nière l'intendant,  M.  Pajot  de  Marchevai ,  fous  v 
prétexte  qu'elle  auroit  été  calomniée  en  cour 
aufli  par  ce  commillaire  départi  ;  elle  ne  traite 
pas  mieux  M.  de  Moydieu  qu'avant  les  nou- 
veaux ordres  du  roi  pour  qu'il  exerce  fes  fonc- 
tions de  procureur-général.  Elle  a  même  écrit 
en  cour ,  qu'elle  ne  continuoit  les  Hennés  qu'en 
attendant  qu'elle  foit  remplacée  par  d'autre  ju- 
ges ». 

Des  lettres  de  Befançon  portent  que  I\f .  Moi- 
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fant  Je  Lalande ,  lieutenant  de  la  louveterie  du 
roi ,  envoyé  par  le  comte  de  Flamarens ,  grand* 
Jouvetier  de  France*  en  Franche- Comté,  à  la  de- 
Vnande  de  M.  de  la  Coré  ,  intendant  de  cette  pro- 
vince, a  détruit  dans  le  mois  de  Mai  dernier  14 
grands  loups  d'une  force  j>rodigieufe ,  qui  fiû- 
foient  beaucoup  de  défordre,  &  16  louveteaux* 
Le  chapitre  des  chartreux ,  affemblé  à  l'occa* 
fion  de  la  mort  de  D.  Bulet ,  leur  général ,  a  élu 
le  a  de  ce  mois ,  pour  lui  Tuccéder ,  D.  Robi* 
net ,  prieur  de  la  C&artreufe  de  Paris. 

Extrait  d'une  lettre  d'Yvoi  en  Sologne  le  16  Mai* 

Le  a 3  de  ce  mois  ,  mon  facrijlain  étant  allé  à  Vêglife  , 
vers  les  4  heures  du  matin  ,  pour  y  fonner  Ange  Tu  s  j 
ayant  trouvé  la  porte  ouverte  ,  &  remarqué  qu'elle  avoit 
été  forcée  ,  n'ofà  y  entrer  ;  il  vint  m' avertir  ,  en  me  di- 
fant  qu'il  la  croyoit  volée,  y  y  courus  t  penfant  de  même  9 
arec  d'autant  plus  de  raifons  que  quelques  autres  églifes 
du  canton  avoient  été  volées  depuis  peu  :  aujji  je  vis  fans 
furprife  ,  en  arrivant  à  l'églife ,  que  le  bâne  des  marguiU 
liers  étoit  fracajfê  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  mime  torf qu'en 
entrant  dans  le  fanâuairc  j'apperçus  un  homme  étendu  fur 
le  carreau ,  dont  le  fang  fumoit  encore  ,  ayant  à  l'un  de 
fes  câtés  f  St.  Michel  à  moitié  brifé ,  &  de  Vautre  le  dia- 
ble qui  grinçait  de:  dents.  Je  vous  avoue  ,  MeJJieurs  ,  que  t 
fans  être  timide  ,  je  fus  vivement  ému  de  ce  fpeâaclc  pen- 
•dant  quelques  inflans.  Remis  de  cette  émotion  ,  je  voulus 
voir  fi  je  pourrois  découvrir  la  caufe  de  la  mort  de  cet 
homme  voleur  ;  je  vis  qu'il  avoit  une  main  pofée  fur  une 
lame  qui  étoit  entrée  au-deffous  de  la  mamelle  gauche,  &  qui 
fortoit  diagonale  me  ni  environ  d*un  pouce  de  Vautre  part, 
'Je  jugeai  bien  que  cette  lame  étoit  celle  dont  on  avoit 
armé  le  faint  pour  le  repréfenter  combattant  avec,  f  on  en- 
nemi y  la  croyant  de  bois  ,  &  même  tris-ufêe  ,  j' allois  crier 
miracle  ,  quand  mon  facrijlain  me  dit  que  fétoit  une  vieille 
lame  de  couteau  de  chaffe  qu'il  avoit  apportée  de  che\  lui 
**pour  remplacer  celle  de  bois  qui  étoit  tombée  en  poujfiere  » 
couvrant  les  faint  s  le  carême  dernier  ;  ma  furprife  â 
cet  égard  ceffa  ,  &  je  pré  fumai  que  la  chûte  de  l'archange 
&  de  fon  marchc+pied  n* avoit  été  occajionnée  que  par  les 
efforts  que  firent  les  voleurs  pour  ouvrir  la  porte  de  la 
Jacriflie  ,  au-deffus  de  laquelle  le  bon  &  le  mauvais  ange 
ttoient  placés  ,  &  oà  ils  n'entrèrent  pas.  Je  penfe  que  ceux 
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ffff  rejïotent  ,  craignant  que  Vange  exterminateur  ne  sVà 
*f/2f  /><zs  à  u/i  <fe  tours  confrères  ,  cherchèrent  promptement 
leur  falui  hors  de  Véglife  •  ;e  jonner  le  tocjin  pour 
rendre  une  partie  de  mes  paroijjiens  fpeâateurs  d'un  évé- 
nement que  beaucoup  de  gens  regardent  comme  miraculeux  9 
&  qui  cependant  efi  bien  naturel  ,  mais  en  même  tems 
lien  jingulicr.  Je  fuis  ,  &C*  PlfERT,  curé  d'Yvoi. 

Le  1er.  de  ce  mois  ,  la  nommée  Chartrou  i 
blamhifieufe  ,  récemment  veuve  de  Renaud  f 
marinier  du  canal  royal  ,  âgée  de  a6  ou  2,7 
ans  ,  demeurant  à  Touloufe  ,  paroifle  &  faux- 
bourg  St.  Etienne  ,  enceinte  de  7  mois  &  de- 
mi ,  tomba  ,  le  matin  y  d'un  mûrier  aflez  bas. 
Elle  retourna  chez  elle ,  fentit  bientôt^près  des  * 
douleurs  &  mit  au  monde  une  fille.  La  mere  cle 
l'accouchée  ne  pouvant  point  aller  chercher  une 
fage-femme  ,  appella  fes  voifines  ,  qui  reçurent 
une  féconde  fille.  Pendant  qu'elles  accommo- 
doient  les  deux  jumelles  ,  Chartrou  fe  plaignit 
de  nouvelles  douleurs  ,  &  crut  avoir  un  befoin 
naturel  ;  en  conféquence  on  lui  donna  fon  pot- 
de-chdmbre  ,  où  elle  rendit  une  fubftance  aifez 
volumineufe  qui  parut  être  l'arriére- faix ,  &  à 
laquelle  on  ne  fit  aucune  attention.  Cependant 
on  manda  une  fage- femme;  on  lui  raconta  que 
dans  TeTpace  d'une  heure  &  demie  la  blanchideu- 
fe  étoit  accouchée  de  deux  filles  &  de  quelqu'au- 
tre  chofe  ;  êlle  voulut  voir  ce  prétendu  arriere- 
faix  ,  fentit  un  mouvement  très- vif  dans  l'enve- 
Joppe  qu'on  lui  montra  ;  &  l'ayant  ouverte  ,  elle 
y  trouva  un  garçon.  Ces  troi?  enfans ,  tous  pleins 
de  vie,  furent  portés  à  Téglife  pour  y  être  bap- 
tifés.  A  midi ,  mêmes  douleurs  ,  &  fortie  d'un 
quatrième  foetus  très- gros,  mais  mort.  Vers  les 
3  heures ,  autre  accouchement  pareil  au  dernier. 
Enfin  ,  à  6  heures  ,  une  fixieme  couche  de  U 
même  efpece  que  les  deux  précédentes.  La  fa- 
ge-femme fit  enterrer  ces  trois  enfans  (  *  )  dans 

(  *  )  Oa  ne  nous  a  point  inlîruiu  du  iexe  de  ces  lo- 
tus nions. 
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le  jardin  de  la  maifon.  La  mere  ^coit  fi  épuiré* 
qu'à  8  heures  on  crut  devoir  lui  adminiftrer  les 
derniers  facremenT  ;  cependant  le  lendemain  , 
elle  fe  trouva  beaucoup  mieux  ,  &  avoit  furtout 
la  voix  très-f  jrte  ;  une  de  fes  filles  ,  qui  vivoit 
encore  ,  pleuroit  de  manière  à  donner  lieu  de 
croire  qu'elle  ne  pleureroit  paslon^tems.  Quel- 
ques chirurgiens  ont  exhumé  les  fœtus  pour  en 
faire  leur  rapport. . .  Ces  détails  nous  ont  été 
communiqués  par  une  perfonne  très- digne  de 
foi  ,  qui  a  vu,  le  2  Juin,  la  femme  Chartrou  & 
la  fille  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  va  paroître  une  gravure  ayant  pour  titre  : 
V Amérique  indépendante ,  deflin  allégorique ,  exé- 
cuté  par    M.  Borel.  Ce  deflin  représente  M. 
Franklin  qui  affranchit  l'Amérique  ;  elle  em* 
brafle  la  ftatue  de  la  Liberté,  &  Minerve  cou- 
vre le  fage  légiflateur  de  fon  égide.  La  Pruden- 
ce &  le  Courage  renverfent  leur  ennemi ,  qui 
dans  fa  chute  entraîne  un  Neptune  dont  le  tri- 
dent  eft  rompu.  A  la  droite  de  la  Liberté ,  l'Agri- 
culture, le  Commerce  &  les  Arts  applaudirent 
à  cette  heureufe  révolution.  Ce  deffin  ,  gravé  par 
M.  Levafleur  ,  graveur  du  roi  &  de  LL.  MM. 
I.  &  R.  ,  formera  une  eftampe  de  16  pouces  un 
quart  de  haut ,  fur  13  poùces  de  large  ,  fans  le 
titre  ,  &  paroîtra  à  la  fin  de  la  préfente  an- 
née. Elle  fera  pour  ceux  qui  fouferiront,  à 
commencer  du  ao  Mai  jufqu'au  10  Août  inclu- 
fivement ,  de  9  liv. ,  6  liv.  en  fouferivant ,  &  3 
liv.  en  la  livrant.  On  fuivra ,  pour  la  livraifon  , 
l'ordre  des  numéros  de  MM.  les  fouferipteurs» 
On  fouferit  à  Paris  ,  chez  M.  Trutat ,  notai- 
re, rue  de  Condc  ,  &  à  Lille,  chez  M.  Scrive, 
négociant  ,  rue  des  Maneliers.  Ceux  qui  nefouf- 
criront  pas,  la  paieront  12  liv. 

Les  numéros  fortis  au  tirage  de  la  loterie 
royale  de  France  le  16  Juin  ,  font  :  73  ,  ao ,  jo, 
*J>  47-  C  4 
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Difcours  prononcé  par  M.  le  prince  de  Condé  , 
le  4  Mai ,  à  l'ouverture  des  états  de  Bourgogne. 
Messieurs, 

C'eft  toujours  arec  une  fatisfaétion  nouvelle  que  fe 
me  retrouve  dans  une  province  dont  j'ai  appris  à  ché- 
rir le  nom  prefqu'en  même  tems  qu'a  le  prononcer  : 
chargé  par  devoir  d'y  veiller  aux  intérêts  du  roi  dès  mes 
premiers  ans,  j'ai  vu  par  moi-même,  qu'il  fuffiYoit  de 
-vous  les  faire  connoître  pour  les  aflurer  ,  &  de  s'appeller 
Condé  pour  vous  plaire.  Ce  qui  n'étoit  en  moi  qu'une 
difpofition  naturelle  a  mon  fang  f  eft  devenu  bientôt  un 
fentiment  de  mon  coeur,  infpiré  par  l'cflime  &  gra*é 
par  la  reconnoiflance. 

Les  bc foins  de  l'état  ne  permettent  pas  encore  au  roi 
de  foulager  fes  peuples  autant  qu'il  defireroit  :  porté  na- 
turellement a  répandre  les  bienfaits,  jamais  il  n'y  fut 
plus  difpofé  que  dans  ce  moment,  où  fon  cœur  atten- 
dri par  les  plus  douces  efpérances  voudroit  marquei 
par  la  bonté  l'événement  heureux  qui  manquoit  a  la  fé- 
licité du  maître  &  des  fujets  ;  mais  des  circonfiances  qu  on 
ne  pouvoit  prévoir  ,  l'état  incerrain  de  l'Europe  ,  je  pour- 
rois  prefque  dire  du  monde  ,  forcent  le  fouverain  a  dif- 
férer les  marques  de  fa  bienfaifance  pour  mieux  en  aflu- 
rcr  les  effets. 

Des  précautions  aufli  nécefTaires  a  la  dignité  qu'àja  fu- 
reté du  royaume  ont  exigé  des  dépenfes  auxquelles  il 
fuffit  d'être  François  pour  s'empre (Ter  de  contribuer  ;  Se 
il  i'heureufe  fituation  de  la  Bourgogne  la  met  à  l'abri  des 
incur  fions  ,  elle  n'en  fen  pas  moins  la  née  édité  de  con- 
courir au  bien  général  ,  auquel  tous  les  membres  de  l'état 
font  (5  elTemitîlementfn'ércifés.  Je  connois  depuis  long- 
tems  le  zele  de  cette  province  ,  aofll  refpeâable  aux  yeux 
de  l'Europe  par  la  confiance  de  fa  fidélité  pour  fes  fou- 
verains  que  par  le  droit  éminent  Se  inaltérable  ,  qui  lui 
laiffe  tout  l'honneur  d'accorcer  a  fon  maître  ce  qu'il  peut 
exiger  ailleurs. 

C'efi  fur  cette  inviolable  fidélité  que  fe  fonde  cette 
longue  tranquillité  qui  fait  la  gloire  de  la  Bourgogne , 
l'éloge  de  fa  confîitution ,  &  le  bonheur  de  fes  habi- 
tons :  ce  calme  auflî  heureux ,  aufli  utile  aux  fujets  qu'a- 
,gréable  au  fouverain  qui  la  chérit ,  eft  le  fruit  ctC  la  ré- 
compenfe  de  la  conduite  foute  nue  de  cette  augufte  ail  em- 
blée ,  plus  majeftueufe  encore  par  la  noble  fie  de  fes 
fentimens  que  par  l'appareil  impofant  dont  elle  frappe 
nos  regards.  Jamais  elle  n'a  confondu  la  prudence  avec  !a 
foiblefle,  la  prévoyance  avec  l'inquiétude ,  le  defirde  faire 
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Jh  bien  avec  celui  d'innover.  Vous  ne  vous  démentirez 
point  ,  Meflîeurs  :  vous  êtes  trop  éclairés  pour  ne  pas  fen* 
tir  que  cette  tranquillité  précieufe  ,  qu'on  ne  pourroit 
blâmer  que  par  envie  ni  troubler  que  par  erreur  ,  eft  le 
premier  intérêt  de  la  multitude  ,  le  premier  vœu  des 
gens  vertueux  ,  le  premier  bonheur  des  bons  c.  ta  yens. 
Vous  êtes  perfuadés ,  comme  moi ,  qu'elle  ne  peut  être 
due  qu'au  refpec?  pour  les  anciens  ufages,  a  la  modé- 
ration des  avis,  a  la  fagefte  des  difculiions,  a  la  pru- 
dence des  démarches ,  peut  lire  un  peu  (  qu'il  me  foiç 
permis  de  le  dire  d'après  vous  ,  Meilleurs  j  à  cette  habi- 
xude  de  confiance  établie  entre  vos  pères  &  les  miens  9 
héritage  précieux  que  les  témoignages  de  votre  affection, 
om  trop  bien  gravé  dans  mon  cœur  pour  ne  pas  defirçg 
vivement  qu'il  le  foit  autant  dans  les  vôtres. 

* 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres  (  te  %$  Juin.  )  Les  débats  de  la  fé* 
ance  des  communes  du  16 du  mois  dernier  étant 
auflï  intéreflans  que  finguliers ,  il  convient  d'y 
revenir.  Comme  on  fçavoit  que  ce  jour-là  ,  il 
devoit  être  cjueftion  du  général  Burgoyne,  une 
faule  prodigieufe  a(Tiégeoit  les  portes  de  la  cham- 
bre ,  &  plus  de  150  per Tonnes  s'étoient  déjà  in* 
troduites  dans  la  galerie. Les  huiffiers  furent  char* 
gés  d'inviter  à  fortir,  &  Tordre  fut  exécuté.  Ce 
fut  alors  gue  M,  Vyner  fit  la  propofition  ,  dont 
on  a  parle ,  fur  te  retour  du  général  Burgoyne  f 
&  que  M.  Wilkes  demanda  par  addition  de  faire 
.remonter  les  recherches  au  principe  de  l'expédi- 
tion de  l'armée  du  Canada,  &  de  ne  pas  oublie* 
de  prendre  des  éclaircifiemens  fur  l'affaireT  des 
fauvages  &  de  l'inceniie  des  villes  &  villages. 

Le  général  Burgoyne  fe  leva,  Se  pofa  pour  prin* 
cipe  de  fa  défenfe  ,  qu'il  avoit  regardé  fes  ordres 
comme  péremptoires  &abfolus,  &  qu'it  ne  pou» 
voit  y  a^oir  de  réprébenfible  que  ces  mêmes  or- 
dres ,  ou  la  manière  dont  ils  ont  été  exécutés.  I( 
fçavoit  qu'on  lui  reprochoit  d'avoir  entraîné  aveç 
Jyi  »ne  trop  forte  artillerieUegénéral  Philipps,  qui 
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îa  comman  Joir  ,  dit-il  ,ett  le  feul  avec  qui  cet  ob- 
jet do.ve  êt>e  difcuté^  Le  reproche  du  partage  de 
la  rivière  d'Hudfon,  contre  l  avis  du  général  Fra- 
zer,  ne  Pembarrafla  pas  plus;  il  nia  1  opp^fuion 
du  général,&  dit  au  ccmraire,qu'il  lui  av oit  don- 
né Ion  approbation .  &  qu'en  mourant  il  l'avoit 
fait  alfui  er  de  Ton  ami* ié  :  eni'uite  il  demanda  ,  de 
la  part  du  lord  Germane  }  un  éclair  ciifement  fur 
les  trois  articles  fumns  :  iu.  fi  une  lettre  parti- 
culiere  &  fecrette  de  lui  à  ce  miniflre  ne  s'étoic 
pas  trouvée  au  nombre  des  papiers  den.andts  en 
dernier  lieu  parle  pai  ement.  ay.  Il  interpella  ce 
lord  de  faire  part  à  la  chambre  d'une  confc'rtnce 
qui  s'eft  ri  nue  entre  ce  mini  Are  ,  M.  Saint- Luc 
&  lui.  3Q*  Il  demanda  à  être  inftruit  des  motifs  de 
ladéfenfe  qu'il  avoit  reçue  de  paroître  devant  loa 
fouverain  ;  il  ajouta  que  quant  aux  fauvages  ,  fl 
ne  s'en  étoit  fervi  que  par  la  néceflité  d'empê- 
cher qu'ils  ne  fe  réndilFent  aux  follickarions  des 
Américains  >  qui  vou  oient  les  armer  en  leur  fa» 
veur;  mats  il  foutint  que  tant  qu'il  avoit  pu ,  il  s'é- 
toit  oppofé  à  ce  qu'ils  fe  livrafTent  à  leur  cruauté  ; 
il  fe  défendit  d'avoir  n  is  le  feu  partout  y  comme  on 
l'avoit  dit  ;  &  fur  l'aride  de  la  maifondu  général 
Scuyhler ,  qu'il  convint  d'avoir  fait  brûler,  parce 
qu'elle  pouvoit  devenir  pour  l'ennemi  un  pofte 
avantageux ,  il  avança  que  lorfqu'étant  prifon- 
nier  depuis ,  il  vouloit  le  juftifier  auprès  de  ce 
général  à  Saratoga,  celui-ci  l'avoit  arrêté  en  lui 
difanr  qu'à  fa  place  il  en  auroit  agi  de  même  ;  que 
cet  officier  l'avoit  fait  accompagner  par  deux  de 
fes  aides- de-camp  pour  qu'ils  puflent  lui  pro~ 
curer  de  meilleurs  logemens  ,  &  qu'après  un 
jour  ou  deux  démarche ,  il  avoit  été  conduit  dans 
un  ehàteau  011  la  femme  &  la  fille  de  ce  géné- 
ral le  corr  blerent  de  politefles  pendant  6  jours  , 
&   lui  firent  fervir  une  table  de  14  couverts. 
Il  termina  cette  première  juftification  de  fa  con- 
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duite  par  la  lefture  d'une  lettre  que  lui  a  fait  re- 
mettre le  général  Washington ,  &  qui  fait  le  plu» 
grand  honneur  à  l'humanité  de  ce  général  amé- 
ricain comme  homme  ,  &  à  fes  connoiflancet 
comme  capitaine.  Il  conclut  enfuite  à  un  con- 
feil  d'information  ,  6c  il  infiila  fur  ce  qu'on  ne 
devoit  avoir  aucun  égard  à  fa  qualité  de  prifon- 
nier  ,  quoiqu'il  fçût  que  cette  circonftance  étoit 
regardée  comme  un  obftacle  au  confeil  qu'il  re- 
quéroit. 

Le  lord  Germaine  interpellé  fur  les  trois  ob- 
jets ci-deilus ,  répondit,  que  quant  à  la  lettre  par- 
,  ticuliere,  il  étoit  fâché  qu'elle  eût  été  mife  par  ha- 
zard  avec  les  lettres  mimilérielles  ,  &  confequem* 
ment  envoyée  par  les  commis  avec  d'autres  pa- 
piers. A  l'égard  de  M.  de  Saint-Luc,  il  dit  qu'il 
lui  avoit  été  préfenté  comme  un  homme  qui  avoic 
rendu  de  grands  fervices  à  la  tête  des  fauvages, 
&  que,  dans  un  entretien  qu'il  a  eu  avec  lui,  il 
a  appris  que  le  général  Burgoyne  ,  bon  olficier 
à  la  tête  des  troupes  réglées ,  mais  ne  paroiffant 
pas  aimer  les.  fauvages ,  n'avoit  pas  pris  les  me- 
"  .  iures  convenables  pour  profiter  de  leurs  bonnes 
difpofuions;  qu'enfin  ce  général  étoit  brave,  quoi- 
•  qu'un  peu  lourd  ;  que  quant  à  ce  que  M.  Burgoy- 
ne n'avoit  pu  obtenir  d'audience  du  fouveram  > 
,  il  y  avoit  divers  -exemples  de  ce  refus  à  un  officier 
.  qui  devoit  avant  tout  fe  juftifier.  Il  conclut  enfin 
.  que  les  militaires  écoient  les  juges  les  plus  propres 
à  décider  l'affaire  en  queftion  ,  &  qu'il  ne  voyoic 
pas  qs'il  appartînt  au  parlement  de  s'en  mêler 
.  en  aucune  façon.  Cet  avis  de  l'incompétence  dm 
parlement  fut  fuivi  par  M.  Cornwall  6c  par  l'a- 
voca: -général  Thurloé  ,  qui  déclara  que  d'aprè» 
les  informations  qu'on  avoit  eues  fur  cette  affai- 
re ,  ta  chambre  Içavoit  à  quoi  s'en  tenir  ,*  que 
.  pour  lui,  fon  opinion étoitarrêtée  ,  quoiqu'il  ne 
.  voulût  pas  la  faire  connoître.  D'autres  membçet 
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parlèrent  encore  fur  cette  objet  ;  maïs  l'addition 
faite  à  la  motion  par  M.  Wilkes  fut  rejettée  à  la 
pluralité  de  144  voix  contre  95. 

Dans  le  réfumé  qu'on  fait  enfuite  de  la  quef- 
tion  originaire  ,  un  violent  débat  s'élève.  M. 
Temple  Luttrel ,  en  difant  que  le  général  Bur- 
goyne  n'eft  coupable  que  parce  qu'il  a  toujours 
voulu  fe  porter  en  avant,  &  que  s'il  eOt  aban- 
donné fes  drapeaux  &  fe  fût  mis  enfûreté,  il  eût 
été  mieux  accueilli ,  &  élevé  fans  doute  à  des 
places  importantes  ,  bleffe  personnellement  le 
lord  Germaine ,  qui  fent  vivement  ce  farcafme , 
s'emporte ,  &  répond  que ,  quoiqu'il  foit  vieux, 
&  que  l'honorable  membre  qui  l'attaque  foie 
jeûné  ,  il  le  défie ,  malgré  tout  fon  venin ,  toute 
la  haine  qui  l'anime  &  toute  fa  malhonnête  gro£» 
fiéreté. . . .  Auffi-tôt  on  crie  en  tumulte,  a  /V- 
drt  ,  au  préfident  ;  on  voit  1 5  députés  debout  à 
la  fois  pour  parler.  L'orateur  veut  envain  faire 
ceffer  le  bruit ,  lorfque  M.  Rigby  repréfente  que 
Jorfque  l'orateur  Çe  levé  &  fe  découvre ,  il  eft  de 
règle  que  tous  lesï  membres  reprennent  leur  fie- 
ge.  L'orateur  efl  écouté ,  &  fe  plaint  d'une  feene 
qui ,  bien  loin  d'être  convenable  à  un  fénat,  fe- 
roit  même  indécente  dans  une  aiTemblée  quelcon* 
que  d'honnêtes  gens,  &  menace,  fi  le  tumulte 
ne  difeontinuepas ,  <Pufer  de  l'autorité  de  fa  place* 

Tandis  que  le  trouble  s'appaife,  on  von  M. 
Luttrel ,  dans  la  crainte  d'être  obligé  de  fe  rétrac- 
ter, chercher  à  s'évader ,  &  l'on  fait  fermer  les 
portes  :  il  veut  palier  dans  la  galerie,  on  lui  fait 
reprendre  fa  place.  Alors  l'orateur  fe  levé  encore , 
&  dit  que  la  chambre  le  charge  de  fommer  les 
deux  honorables  membres  qui  refpeâivement 
ont  manqué  à  tous  les  égards ,  de  promettre  fur 
teur  honneur  de  ne  point  donner  de  fuite  à  ce  qui 
vient  de  fe  pafTer.  Le  lord  Germ^ie  fait  des  ex- 
eufes  à  la  chambre  pour  les  expreffion*  dépla-s 
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cêes  qu'il  s'eft  permifes  ;  mais  M.  Luttrel  foutien? 
au'en  qualité  de  membre  du  parlement ,  il  a  le 
droit  de  dire  fon  fentiment  publiquement  &  fans 
réferve  fur  le  compte  d'un  homme  revêtu  d'un 
caraâere  public.  M.  Fox ,  qui  avoit  été  un  des 
premiers  à  crier  à  l'ordre ,  &  que  le  lord  North 
avoit  fait  remarquer  comme  étant  un  de  ceux 
qui  s'en  écartoientle  plus  fouvem  ,  prérend  qu'il 
y  a  une  différence  dans  les  attaques  de  part  8c 
-d'autre  ;  que  la  première  eft  générale  &  dirigée 
contre  un  caraâere  public  ,  mais  que  l'autre  eft 
perfonneile  &  porte  fur  un  caraâere  particulier, 
enforte  qu'il  croit  que  le  lord  Germaine  doit  dire 
un  mot  d'excufe  à  M.  Luttrel  comme  il  l'a  fait 
à  la  chambre;  diftinâion  finguliere,  puifque  pré- 
tendre que  l'injure  faite  au  lord  Germaine  eft 
générale  &  dans  l'ordre  de  celles  qui  font  diri- 
gées contre  un  caraâere  public ,  c'elt  avancer  que 
cette  même  injure  peu  voit  être  faite  à  tout  au- 
tre homme  en  place.  Le  lord  Germaine  t  que 
cette  diftinâion  met  un  peu  à  couvert,  déclare 
qu'il  eft  fâché  de  toute  exprelïion  impropre  qui 
a  pu  lui  échapper.  M.  Luttrel  diffère  encore  l'ex- 
eufe  à  laquelle  il  fe  voit  condamné ,  &  ne  s'y 
foumet  qu'après  que  M.  Buller  a  demandé  qu'on 
ordonnât  la  leâure  des  journaux,  ufage  qui  pré- 
cède la  motion  pour  envoyer  en  prifon  un  mem- 
bre qui  a  occafionné  du  défordre  dans  la  cham- 
bre. Cette  violente  difpute  étant  calmée  ,  on  po- 
fe  la  queftion  préalable,  &  l'inutile  motion  pour 
entamer  les  recherches  eft  rejettée  par  une  ma- 
jorité considérable. 

Dans  le  cours  de  tous  ces  débats  le  parti  de 
l'oppofition  ayant  reproché  auxminiftres  qu'ils  au- 
raient dû  déclarer  la  guerre  à  la  France ,  M.  Rig- 
by ,  l'un  des  membres  du  confeil ,  répondit  po- 
fitivement,  «  que  fi  l'on  n'avoit  pas  donné  au 
peuple  le  y*"*  ipsâacle  des  hérauts  d'arjnes ,  re* 
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Vêtus  de  cottes ,  &c ,  ceû  que  la  forme  dès  dé- 
clarations de  guerre  nLétoit  plus  d'ufage  ,  mais 
que  cela  n'empêchoit  pas  que  le  gouvernement 
'n'entendît  parfaitement  être  en  guerre  avec  la 
Fran  e  ». 

Le  a  de  ce  mois ,  la  troifieme  leâure  du  bill 
qui  attache  à  perpétuité  au  titre  de  comte  de  Cha- 
tham  une  annuité  de  quatre  mille  liv.  flerlings 
ayant  été  propofée  dans  la  chambre  des  pairs ,  on 
vit  le  duc  de  Chandos^en  déclarant  que  perfon- 
ne  neconfervoit  une  plus  haute  eflimepourril- 
luftre  défunt ,  former  oppofition  à  ce  bill ,  par 
la  confidérarion  de  Pépuilement  aâuel  des  finan- 
ces ,  &  dans  la  crainte  qu'une  bieftïaifance  fi  in- 
déterminée &  fi  confidt  rable  ne  lervîtpf  r  la  fui- 
te de  titre  à  des  prétentions  moins  fondées  ;  en 
conféquence,  il  demanda  que  pour  amendement 
à  ce  bill,  on  n'aflîgnât  l'annuité  en  queftion  qu'aux 
feuls  héritiers  mâles  du  comte  ,  pour  laifier  du 
moins  à  la  libération  de  l'état  une  polïibilité  é^n- 
tuelle.  Le  duc  de  Richirond  &  le  lord  Abingdon 
fe  fignalererit  parmi  ceux  qui  trouvoient  peu  dé- 
cent de  donner  la  moindre  atteinte  à  ce  bill.  Le 
duc  de  Chandos,  malgré  l'appui  qu\\l  trouva  dans 
le  chancelier  ,  fuccomba  ;  il  y  eut  42  opinans  en 
faveur  de  la  troifieme  le&ure  contre  1 1  oppolam?. 
'  Après  ce  débat ,  il  s'en  éleva  de  plus  longs  & 
de  moins  modérés  fur  la  prorogation  du  parle- 
ment. Il  paroifloit  impraticable  à  plufteurs  des 
pairs  d'abandonner  le  champ  de  bataille  dans  un 
moment  où  la  terreur  d'une  invafion  pouvoit  feu- 
le arrêter  nos  flottes  dans  nos  ports.  Le  lorjl 
Cambden  ,  dans  le  tableau  qu'il  fit  de  toutes  les 
"craintes  qu'on  devoit  avoir  ,  avarça  qu'on  avoit 
lai  (Té  échapper  les  occ«jfions  de  f  rapper  les  coups 
les  plus  utiles  :  il  faltoit,  dit-il  jdefiecher  les  nerfs 
de  la  guerre  en  enlevant  les  riches  galions  del'Ef- 
pagne;  mais  on  n'a  Tien  ofé  tenter  y  parce  (ju'xm 
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*e  peut  rien.  Comme  il  croyoit  (a  nation  arrivé 
au  point  d'être  débarraflée  des  fouets  que  lui 
caufoit  l'Amérique,  il  l'invita  à  s'occuper  du  fa- 
lut  de  fes  propres  foyers. 

Le  lord  Shelburne  obferva  que  la  noble  réfo- 
lution  que  prendroit  le  parlement  de  continuer 
fes  féances  ,  produiroit-  le  plus  grand  effet  fur 
les  ennemis  de  la  Grande-Bretagne,  qui  s'ap- 
percevroient  que  la  nation  reprenant  fon  ancien- 
ne énergie,  oie  ne  plus  s'ab.mdonner  a  une  a> 
m  niftration  qui  lui  a  fait  perdre  l' Amérique, &  qui 
•ne  l'a  point ralfuré  fur  le  danger  où  étoient  (Gi- 
braltar, Port-Mahon,  la  Jamaïque  &  tout  ce 
.qu'elle  poflede  dans  les  contrées  éloignées  d'el- 
le. Il  fit  enfuite  de  vives  excurfions  fur  ies  mi- 
nières ,  &  fur  la  faveur  utile  &  brillante  dont  ils 
continuoient  de  jouir.  Le  comte  de  Briftol  ne  les 
ménagea  pas  plus ,  &  dirigea  furtout  fa  plainte 
contre  celui  auquel  la  marine  efteonriée  ,  Se  qui 
ayant  trouvé  en  1771  139  vaiifeaux  de  ligne  ,  les 
avoit  laiffé  réduire  à  39  ,  &c.  Le  lord  Sandwich 
répliqua  qu'il  avoit  précédemment  prouvé  qu'il 
y  avoir  65  vaiffeauxen  commiffion  que  la  Gran- 
de Bretagne  n'avoit  jamais  eu  139  vailTeaux  de 
ligne  ;  que  dans  la  dernière  guerre  elle  n'en 
avoit  que  67,  dont  il  y  en  avoit  u  pris  fur  les 
ennemis.  Je  le  répète  encore^  dit- il ,  ce  n'eft  pas  Je 
y  ai taux  ,  c'eji  de  bras  que  nous  manquons  ,  &c. 

Le  même  jour  ,  les  débats  fur  le  même  fujïiï 
ne  turent  pas  m  >ins  inrërerjans  dans  la  chambre 
des  communes.  MM.  James  Lowther, Philip  Jei>- 
nin^s-CierJvc  &  Luttrel  furent  les  principaux  ap- 
puis  de  la  motion  tendante  à  la  non  prorogation. 
Le  lord  Nugent  combattit  les  motifs  fur  lefquels 
fe  fondoient  ceux  qui  croyoient  que  le  parle- 
ment ne  pouvoir  abandonner  fes  fondions,  de- 
venues plus  inftantes  que  jamais  ;  mais  M.  Fits- 
fatrick ,  capitaine  aux  gardes  ,  frère  du  lord  OC- 
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Jbry ,  fe  levant ,  jetta  l'étonnement  dans  la  châm* 
bre  par  le  récit  qu'il  fit  de  ce  qui  venoit  de  fe 
pafîer  fous  fes  yeux  en  Amérique  ,  d'où  il  anri* 
voit  par  un  v  ai  fléau  qui  avoit  à  bord  des  dépê-  > 
y^hesdu  général  Howe ,  fur  lefquelles  ilétoit  lur* 
pris  que  le  miniftre  gardât  encore  lefilence.«J'aif 
4it-ily  quitté  Philadelphie  le  a  j  Avril  ;  V Andro- 
mède y  avoir  apporté ,  depuis  10  jours ,  des  co~ 
4>ies  des  bills  conciliatoires ,  &  il  eft  impoffible 
-d'exprimer  l'indignation  de  notre  armée  à  la  lec- 
ture de  ces  bills.  . .  J'ai  vu  des  officiers  de  diftinc* 
tion  arracher  de  dépit  leurs  cocardes ,  les  fouler 
aux  pieds.,  &c.  Quoi  !  difoient-ils  ,  après  nous 
avoir  féduits  ,  engagés  dans  une  guerre  qui  nous 
répugnoit,  après  tant  de  travaux,  tant  de  fang  ver- 
fé ,  au  lieu  de  vingt  mille  hommes  de  renfort 
qui  nous  étoient  promis ,  on  nous  envoie  une 
liafle  de  bills  qui  nous  couvrent  de  honte!... 
D'un  autre  côte,  ajouta  M.  Fitz- Patrick,  les 
Américains  ont  regardé  avec  le  plus  fouverain 
mépris  ces  paperaffes  ,  qui  a'étoient  adreffées 
ni  à  un  officier  fupérieur,  ni  à  aucun  mem- 
bre du  congrès  ,  ni  a  aucun  comité  ou  corps  pu- 
blic ,  qui  étoient  placardées  au  coin  des  rues ,  & 
colportées  dans  le  pays  par  des  perfonnes  obf- 
cunes,  &  qui  ne  portoient  enfin  aucune  marque 
d'authenticité,  &c.  Le  même  officier  déplora  en- 
fuite  les  humiliations  auxquelles  l'exemple  du  gé- 
néral Burgoyne  lui  faifoit  voir  qu'étoient  réfer- 
vésen  Angleterre  les  officiers  &  les  foldats  fous 
l'adminiftration  aôuelle. . .  c<  Quant  à  ceux  que 
-  j'ai  laifTés  en  Amérique,  continua-t-il  , au  lieu 
d'un  renfort  de  vingi  mille  hommes  qu'ils  atten- 
doient ,  ils  vont  êrre  la  proie  de  l'ennemi  qui  fe 
préfentera.  L'armée  étoit  confternée  du  départ  du 
général  Howe,  objet  de  fon  admiration  ,  officier 
malheureux,  à  qui  l'on  refufera  auffi  la  juftice  de 
l'entendre  après  s'être  permis  de  le  .  calpmaier , 
&c.  ». 
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te  lord  Germaine,  pour  remédier  à  la  flupeuf1 

f  qui  avoit  faifi  l'aflemblée  au  récit  de  M.  Fita- 
4*  Patrick ,  &  repouffer  d'abord  ce  qui  lui  étoit  per* 
fonnel  dans  le  difcours  du  capitaine  aux  gardes, 
feleva,  &  dit  que  les  dépêches  du  général  Ho- 
vre  n'étoient  arrivées  que  de  la  veille  ;  qu'il  n'en 
connoifïoit  pas  le  contenu ,  &  les  avoit  envoyées 
fur  le  champ  au  roi;  qu'il  ne  nioit  pas  les  faits  dont 
M.  Fitz-Patrick  venoit  d'inftruire  la  chambre  , 
mais  que  fi  la  promeffe  des  vingt  mille  hommes 
avoit  été  faite,  c'étoit  à  fon  infcu  &  à  celui  de 
fes  bureaux.  M.  Fitz-Patrick  répliqua  qu'il  n'a-» 
voit  pas  prétendu  dire  précifément  que  le  lord 
Germaine  eût  perfonnellement  promis  les  vingt 
mille  hommes  ,  mais  qu'il  étoit  de  fait  qu'on  a- 
voit  promis  des  renforts  ;  que  les  quinze  mille 
-hommes  de  nouvelle  levée  écoient  d'abord  defti-* 
nés  pour  l'Amérique,  &  qu'au  moment  où  nos 
troupes  ,  inaâives  fur  le  rivage ,  chercheront 
des  yeux  la  flotte  qu'elles  croient  chargée  de  ce 
renfort,  elles  en  découvriront  peut-être  telle  au-: 
tre  qui  vraisemblablement  détruira  fans  peine  les 
forceis  du  général  &  du  lord  Hove  ,  a&uellç-i 
ment  réduite  à  fi  peu  de  chofe  ,  quelles  peuvent 
tout  au  plusfe  tenir  fur  la  défenfive.  Après  d^t» 
débats  de  cette  nature  ,  aflez  longs  ,  1?  motion 
de  M,  Lowther  n'eut  pour  elle  que  cinquante- 
,  quatre  voix  contre  quatre-vingt  quatorze. 

Le  3  ,  le  roi  s'étant  rçndu  à  la  chambre  des 
pairs,  &  y  ayant  mandé  les  communes,  l'orateur 
de  cette  dernière  chambre  adrefla  à  S.  M.undif* 
cours  dont  voici  1?  fubftance  : 

Sire, 

Dans  le  cours  d'une  fefiîon  longue  &  importante ,  vos 
ridelles  communes  ont  voté  avec  empreflement  des  fub- 
(îdes  immcnfcs;  les  de  fus  de  vos  ferviceurs  (  les  mi* 
nifires)  ont  été  la  mefure  de  leurs  large  (Tes;  ellés  efpc- 
xent  que  les  fommcs  accordées  feront  fide  lie  ment  em- 
ployées a  leurs  de  fti  nations  divcrfcs,  4e  U  manière  U 
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plut  propre  a  foute nir  l'honneur  &  la  dignité  de  restrt 
couronne  ,  a  affermir  le  bien-être  &  la  profpérité  de  tout. 
^vc>5  états;  elles  ont  pafié  difierens  aétes  tendant  a  ef- 
fectuer une  réconciliation  encre  la  Grande-Bretagne,  & 
fes  colonies;  elles  fe  flattent  que  ces  afles  produiront 
l'effet  defiré  ;  c'eft  avec  une  fatisf  action  égale  a  leur  zè- 
le qu'elles  obfervent  que  V.  M.  a  pris  le  parti  fage  d'in- 
corporer la  milice  nationale  de  l'état;  elles  appîaudif- 
fent  d'autant  plus  a  cette  mefurc  ,  qu'elle  menra  V.  W. 
en  état  d'employer  les  troupes'  réglées  qui  fe  trouvent 
actuellement  dans  le  royaume  aux  opérations  du  dehors  t 
a  la  défenfe  &  à  la  proteéUon  de  nos  pofle  fiions  éloi- 
gnées ;  elles  croient  enfin  avoir  toutes  les  raifons  pof- 
iibles  de  fe  flatter  raifonnablement  qu'en  développant 
fur  terre  &  fur  mer  les  forces  qui  font  a  votre  di/poû- 
tioa ,  V.  M*  fe  verra  en  état,  dans  le  tems  convenable  * 
de  châtier  la  perfidie  ,  &  de  réprimer  l'infolence  de  not 
ennemis  naturel*. 

Le  roi ,  après  avoir  donné  fon  confenternene 
du  bill  concernant  la  famille^du  feu  comte  de 
Chatham  ,  au  bill  en  faveur  des  catholiques  ro- 
mains ,  à  celui  de  la  milice ,  &  à  quelques  autres 
bills  publics  &  particuliers,  termina  la  féaact 
par  le  difeours  fuivant  : 

Mylords  (f  Mefpeurs  y 

Après  avoir  donné  une  application  fi  longue  &  fi  îav 
;borieufe  aux  affaires  publiques,  je  penfe  que  la  fa i fou 
^efl  venue  où  il  eil  convenable  de  vous  laitfer  quelque 
relâche  ;  je  viens  en  même  tems  vous  fa  re  met  remer- 
cSmens  particulier»  a  raifon  dtfzele  que  vou3  avez  mar- 
'  qué  en  Soutenant  l'honneur  de  ma  couronne  ,  &  de  l'at* 
tention,  que  vous  avez  apportée  aux  vrais  intérêts  de  tous 
mes  fujets  ,  dans  la  rédaâion  des  loix  fages  ,  juftes  & 
humaines  qui  ont  été  le  réfultat  de  vos  délibérations ,  & 
qui  produiront,  a  ce  que  j'efpcre  ,  les  plus  falutaircs- 
cfTets  dans  toutes  les  parties  de  l'empire  britannique. 

Le  defir  de  confer.ver  la  tranquillité  en  Europe  a  été 
uniforme  &  fincere  de  ma  part;  en  réfléchi  (Tant  fur  ma 
conduite  ,  je  fens  avec  une  fatisf  a&ion  vive  que  la  foi 
des  traités  &  les  loix  des  nattons  en  ont  été  la  règle  , 
&  que  mon  foin  confiant  a  été  de  ne  point  donner  une 
jufle  caufe  d'offenfe  a  aucune  puirtance  étrargi  re  Que 
celle  qui  la  première  troublera  cette  tranquillité  répon- 
de à  fes  fujets  &  à  l'univers  entier  des  fuites  funefiet 
de  la  guerre. 
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Ta  vigueur  St  la  fermeté  de  mon  parlement  m'ont  m]ê 
•n  état  d'être  préparc  contre  tou*  les  événemens  &  les 
bcfoins  fubits  qui  peuvent  furvenir  :  je  me  flatte  avec 
confiance  que  la  valeur  éprouvée  &  la  discipline  de  mes 
flottes  &  de  mes  armées  ,  l'ardeur  unanime  &  loyale 
de  la  natioir,  anime'e  &  armée  pour  la  defenfe  de  tout 
ce  qui  lui  efl  cher  ,  avec  la  protection  de  la  divine  pro- 
vidence ,  feront  capables  de  faire  avorter  toutes  les  en* 
rreprifes  que  le9  ennemis  de  ma  couronne  oferoient 
tenter  ,  &  de  leur  prouver  combien  il  ett  dangereux 
de  provoquer  le  courage  &  les  forces  de  la  Grande* 
Bretagne. 

MeJJieurs  Je  la  chambre  des  communes. 

Je  vous  remercie  de  rempreiïement  avec  lequel  vous 
avez  voté  les  fubfides  confidérables  née  e  (Ta  ire  s  au  fervi- 
r  ce  de  l'année  courante  ,  &  du  foin  que  vous  avez  eu 
de  les  lever  de  la  manière  la  plus  efficace  £c  la  moin» 
onéieufe  :  je  dois  aufli  reconnohre  avec  la  gratitude  la 
plus  vive  ce  que  vous  avez  fait  pour  me  mettre  en  état 
de  pourvoir  plus  honorablement  a  l'entretien  de  ma  fa* 
mille. 

My  lords  &  MeJJîeurs , 
Votre  préfence  dans  vos  provinces  refpeftives  peut 
être  dins(ce  moment-ci  d'un  grand  avantage  au  pubUc  ; 
^  il  feroit  fupeiflii  de  vous  recommander  de  remplir  vos 
de  voirs  dans  vos  poftes  divers  ;  quant  a  moi ,  je  n'ai  point 
d'autre  objet ,  je  ne  forme  point  d'autre  vœu  que  ce- 
lui de  mériter  la  confiance  du  parlement  &  l'affection 
de  mon  peuple. 

Le  chancelier  prorogea  enfuite  le  parlement  au 
14  Juillet  prochain. 

Après  cette  clôture  de  la  dernière  feflïon  des 
deux  chambres,  le  roi  retourna  à  St.  James  ,  où 
il  tint  chapitre  de  Tordre  de  la  Jarretière.,  &  dïf- 
pofa  des  trois  cordons  vacans  par  la  mort  du  duç 
de  Kingfton  ,  du  comte d'Albermarle&  du  com- 
te de  Cheflerfield  ,  en  faveur  des  comtes  de  Suf-» 
fo'k  ,  de  Rochford  &  du  lord  vicomte  de  Wey- 
mouth.  Les  deux  derniers  reçurent  l'accolade  auf- 
fi- tôt  ;  mais  le  lordSuffjllc  ne  put  être  décoré 
des  marques  de  Tordre  que  le  foir  ,  au  palais 
de  la  reine  ,  parce  que  (on  indifpofiiion  ne  lui 
aroit  pas  permis  d'aflifter  au  chapitre. 
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.  À  cette  promotion  fuccéda  celle  Ai  lord  Tbuf^ 
loë,  auquel  le  roi  remit  les  fceaux  que  le  comte 
de  Bathurft  f  grand-chancelier  ,  venoit  de  rendre. 
M.  Alexandre  Wedderbrune,  folliciteur-général  , 
monta  à  la  dignité  de  procureur-  général  ;  &  M. 
James  Wallace  ,  écuyer,  remplaça  Ce  dernier. 

Les  fubfides  accordés  pour  les  dépenfes  de  cet* 
te  année  montent  à  la  fomme  de  14351495  liv. 
fterl.,  &  les  moyens  montent  à  celle  de  13879413* 
Ainfi  les  fubfides  furpaffent  les  moyens  de 
v  473o8a  liv.  fterl.  Mais  comme  le  million  de  fub- 
fides extraordinaires  doit  être  avancé  par  la  ban- 
que en  cas  de  néceffité ,  le  parlement  ne  comp- 
te les  fubfides  de  l'Amérique  qu'à  raifon  de  cet  * 
irrangement. 

La  requête  que  le  lord  maire  ,  les  aldermans 
te  le  confeil  commun  ont  préfentée  au  roi  afin 

3ue  la  cité  pût  pofféder  le  reftes  du  feu  comte 
e  Cbatham  d«ns  ion  églife  de  St.  Paul ,  n'a  pas 
eu  le  fuccès  'qu'ils  en  efpéroient.  S.  M.  leur  a  ré- 
pondu qu'elle  ne  changeroit  rien  aux  réfolutions  ^ 
du  parlement  fur  ce  point;  en  conféquence  le 
corps  de  çe  lord ,  après  avoir  été  expofe  pendant 
deux  jours  fur  un  lit  de  parade ,  a  été  inhumé ,  le 
9 ,  avec  moins  de  pompe,  qu'on  ne  l'avoit  an- 
noncé ,  dans  l'abbaye  de  Weftminfter. 

Dès  le  31  du  mois  dernier ,  la  cour  fit  mettre 
un  embargo  fur  les  navires  nationaux  dans  tous 
les  ports  des  trois  royaumes.  Cet  ordre  inopiné 
a  été  donné ,  die- on ,  fur  les  informations  reçues 
tle  quelque  intention  hoflile  de  la  part  de  la 
France.  Le  même  jour  ,  on  enleva  près  de  mille 
matelots  fur  la  Tamife ,  &  l'on  travaille  à  s'en 
procurer  9  mille  autres  qui  font  néceffaires  pour 
comp'éter  les  équipages  de  nos  efeadres.  Le 
commerce ,  allarmé  de  cet  embargo ,  en  a  fait  re- 
présenter tous  les  incenvéniens  à  la  cour ,  qpi 
*ient  de  le  faire  lever  feulement  fur  les  bateaux 
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pécheurs  &  autres  bltimens  employés  à  trans- 
porter le  long  des  côtes  des  vivres  &  denrées  en 
cette  capitale. 

Le  roi  doit  partir  demain  16  pour  faire  la  , 
revue  des  troupes  qui  vont  camper  en  plufieurt 
endroits  du  royaume.  Le  premier  camp  ,  formé 
près  de  Coxheath  au  comte  de  Kent,  eft  d'un  ba- 
taillon du  premier  régiment ,  de  j  autres  régi- 
mens  d'infanterie ,  un  de  dragons,  &  12  régi- 
mens  de  milices.  Le  fécond ,  fur  la  commune  de 
Warley  ,  au  comté  d'Effex ,  eft  compofé  de*}  ré- 
gimens d'infanterie  &  de  8  de  milices  ;  le  3 me.  f 
près  de  Saliftmry ,  au  ^omté  de  "Wïlts  ,  confifte 
en  4  régimens  de  dragons  ;  le  4rae. ,  près  de  St. 
Edmundfbury  ,  au  comté  de  Suffolk  9  eft  aufli 
formé  par  4  régimens  de  dragons  ;  &  le  5me.  y 
près  de  Winchefter .  au  comte  de  Southampton , . 
eft  d'un  régiment  d'infanterie  &  fix  de  milices. 
Il  fera  de  plus  envoyé  3  régimens  de  milices 
à  Plymouth ,  a  à  Portfmouth ,  &  un  à  Douvres. 
La  plupart  de  ces  corps  font  en  marche  ;  ce 
k  qui  fait  un  mouvement  d'autant  plus  extraor* 
dinaire  dans  le  royaume ,  qu'il  a  été  réfolu  de  ne 
faire  camper  aucun  régiment  dp  milices  dans  les 
comtés  auxquels  ils  appartiennent ,  pour  éviter 
les  défordres  immanquables  fi  ces  corps  étoient 
dans  le  voifinage  de  leurs  demeures.  Indépen- 
damment de  ces  camps  ,  on  doit  en  former  d'au- 
tres en  Ecoffe  ,&  en  Irlande. 

Il  paroît  par  ces  préparatifs  ,  que  toute  l'afti- 
vité  du  gouvernement  fe  tourne  du  côcé  d'une 
défenfe  intérieure  ;  ce  qui  fuppofe  la  crainte  d'u- 
ne invafion ,  fondée  fur  les  avis  qu'on  a  reçus 
&  qui  onc  peut-être  exagéré  le  danger. 

Le  capitaine  Sutton ,  commandant  la  frégate 
du  roi  y  la  Proferpine  ,  de  0.8*  canons  ,  étant  en- 
tré le  4  de  ce  mois  à  Spithead,  fe  rendit  immé- 
diatement ea  cette  capitale  %  où  il  arriva  le  5  ,  am 
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matin ,  apportant  à  l'amirauté  l'avis  que  la  flot- 
te Françoife,  fortiede  Toulon,  avoit  paffé  !e  16 
-Mai  le  détroit  de  Gibraltar.  Après  fon  débou- 
cuement  ,  la  Proferpinc  l'avoit  fuivi  pendant 
deux  jours  à  la  diftance  de  60  lieues  ;  &  cro- 
yant s'être  afluré  alors  qu'elle  faifoit  route  pour 
les  Indes  occidentales  ,  M.  Sutton  l'avoit  quit- 
tée ,  pour  en  informer  fur  le  champ  le  minifte- 
re  :  fuivant  fon  rapport  ,  cette  flotte  étoit  com- 
posée de  13  vaiffeaux  de  ligne,  6  frégates  & 
a  navires  munitionnaires.  Malgré  l'opinion  que 
ce  capitaine  avoit  formée  d'après  la  route  que 
le  comte  d'Eftaing  fembloit  tenir  alors ,  on  n'a 
pas  encore  abandonné  I'i4ée  que  fa  véritable 
oeftination  eft  pour  l'Amérique  ieptenrionale; 
on  fe  fonde  fur  ce  que  dans  cette  iaifon  la  rou- 
te ordinaire  pôur  cette  partie  du  monde  eft  de 
<iefcendre  vers  le  fud  directement  jufqu'aux  Ber- 
mudes ,  &  de  profiter  à  cette  hauteur  des  vents 
alifés  pour  courir  à  l'oueft  jufqu'à  la  côte  de  l'A- 
mérique, ~ 

Dans  ces  circonftances  ,  on  voit  percer  Tirré-  ~ 
folution  du  gouvernement  relativement  à  l'em- 
ploi de  fes  vaifteaux.  Les  amiraux  Byron  &  Hy- 
<te- Parker  ont  encore  àPlymouth;  il  eft  vrai 
qu'ils  ont  ordre  de  mettre  inceflamment  en  mer  ; 
)a  grande  efcadre  de  l'amiral  Keppel ,  compo- 
fée  de  ai  vailïeaux  en  3  divifions,  eft  defcendue 
de  Portfmouth  à  la  rade  de  Ste.  Hélène,  où  el- 
le eft  depuis  le  1er.  de  ce  mois  ;  le  6 ,  au  matin, 
cet  amiral  voulut  profiter  d'un  vent  d'eft  pour 
appareiller  ;  mais  l'après-midi ,  au  moment  où 
|l  alloit  prendre  le  large  ,  il  reçut  ordre  de  fuf- 
pendre  fon  départ.  L'amiral  Montague,  qui, avec 
un  vaifleau  de  guerre  doit  efcorterla  flotte  mar- 
chante deftinée  pour  Terre-Neuve^  a  été  retenu 
jufqu'à  préfent  à  Ste.  Hélène  par  le  vent  con- 
traire ,  ainfi  que  le  convoi  qui  doit  aller  reaton 
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•er  la  garnifon  de  Gibraltar.  Il  n'y  a  que  la 

chaloupe  le  Leith%  avec  7  bâtimens  detranfport 
qui  foie  partie  de  Spithead  pour  jetter  un  ren- 
fort de  montagnards  écoflois  dans  l'ifle  de  Guer- 
ne/Tey ,  qui  eft,  dit- on ,  fortement  menacée  ,  par 
les  François. 

On  dit  qu'il  y  a  aûuellement  fur  le  tapis  une 
alliance  oflènfive  &  défenfive  entre  les  cojura 
de  Pécerfbourg ,  de  Berlin  ,  de  Londres  &  de 
La-Haye ,  à  laquelle  d'autres  pu i (Tances  feront  in- 
vitées d'accéder. 

Le  parlement  d'Irlande  a  été  obligé  de  por- 
ter 1  incérêt  du  nouvel  emprunt  de  30  mille  liv« 
fterl.  à  6  à  7  &  demi  pour  cent  avec  quelques 
avantages  au-defius  ,  n'ayant  pu  lever  cette 
fomme  à  d'autres  conditions.  Cette  affemblée  a 
aufli  préfentement  fous  les  yeux  un  bill  ten- 
dant à  favorifer  les  catholiques-romains  répartis 
dans  ce  royaume.  Cette  démarche  y  produira  des 
effets  aufli  falutaires  qu'en  Angleterre,  &  furtout 
une  réconciliation  &  une  fraternité  aufli  avanta- 
>    geufes  à  l'état  qu'aux  particuliers. 

Une  lettre  d'Albany,  du  1er.  Mars,  porte 
que  les  Canadiens  ont  pris  les  armes  contre  les 
troupes  angloifes ,  qui  onr  été  forcées  de  fe  reti* 
rer  à  Québec ,  où  elles  font  inverties. 

Bouillon  (fea5  Juin.  )  Les  dernières  lettre» 
de  Paris  portent ,  que  le  dimanche  21  on  a  reçu 
de  Breft  la  nouvelle  que  la  frégate  la  Belle  Pou- 
le a  été  attaquée  par  une  frégate  angloife  qui 
s'étoit  détachée  de  l'efeadre  de  l'amiral  Keppel  , 
qui  croife  dans  la  Manche  :  que  fur  ce  que  la  fré- 
gate françoife  n'a  pas  voulu  repondre  aux  quep* 
tions  du  capitaine  anglois  ,  celui-ci  avoit  fait 
lâcher  une  première  bordée  des  plus  vigoureu- 
fes  t  à  laqjelle  le  capitaine  françois  a  repondu 
par  une  autre  bordée;  que  le  combat  étant  en- 
gagé  ,  il  y  a  eu  de  part  &  d'autre  beaucoup  de 
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tnohde  de  tué  :  que  la  frégate  angloife  avoit  re- 
çu la  dernière  bordée ,  &  s'étdit  retirée  très-en- 
dommagée  pour  aller  fans  doute  rejoindre  fon 
efcadre.  On  donne  fur  cela  des  détails  qui  méri- 
tent confirmation  ,  ainfi  que  la  nouvelle  de  ce 
combat ,  donc  nous  ne  garantirons  pas  la  vérité. 
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Dans  le  préfent  journal ,  art.  de  Rome ,  page 
*3  ,  ligne  ai ,  Ferdinand  Sylva  de  Parcira  ,  \ife\ , 
Ferdinand  Sofa  de  Sylva.  Art.  Vcrfailles  ,  page 
3a  ,  ligne  5,  Fabbé  de  Vault,  confeiller  hono- 
raire y  lifei ,  confeiller  d'honneur  honoraire. 
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CE  JOURNAL  paraît  deux  fois  par 
mois.  Chaque  cahier  efi  de  j  z  pages  ; 
il  coûte  z  o  liy.  par  année  j  pris  à  Bouil- 
lon ,  &  t  S  Iw*  PaK  la  pojîe  dans  toute  la 
France ,  y  compris  le  port.  Le  tout  fe  paie 
d'avance.  Il  faut  fouferire  pour  Vannée 
entière  ,  &  à  quatre  époques ,  au  z  er.  de 
Janvier ,  au  i  er.  Avril  ,  au  ter.  Juil- 
let,  &  au  ter.  Octobre. 

Les  Supplémens  quon  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trime ftre  $  coûteront  3  L  par  la 
pojic  $  o(i  %  L  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  *~ 

dont  il  par  oit  un  volume  de  1  pages  > 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines, 
toute  par  année  $  %J^  liv.  prit  à  Bouil-  - 

l°n  %  33      *  *  f°k  P**r  la  f>°ftc  P°ur  ^ 
France  ,&  30  livrés  pour  l  Allemagne  , 

franc  de  port. 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embraffe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine  ,  lu  Chirurgie  *  la  Chy- 
mie  $  la  Botanique  ,  UHiftoire-Naturelle 
&c.  &c.  y  paroit  une  fois  par  femairte  ,  & 
coûte  5  liv.  par  année ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defireront  ces  Journaux  ,  s'a- 
drefferont  à  Bouillon  au  Directeur  du 
bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 
à  M.  Lut  ton,  rue  S  te*  Anae  Butte  Stf 
Roch  j  a  Paris.  | 
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TURQUIE. 

CONSTÀNTINOPLE  (fc  t9  Mm.) 

m 

LE  grand-feigneur  eft  depuis  quelques  jour* 
à  Bechic-Tahi,  où  S.  H.  paflera  une  partie 
de  l'été. 

Les  propofitions  qui  furent  présentées  der- 
nièrement à  la  Porte  par  M.  de  StackiefF ,  ont 
été  non-feulement  rédigées  par  Sahib-Gueray  , 
mais  elles  font  appuyées  par  plufieurs  myrfes  & 
autres  chefs  des  Tartares.  On  aifure  même  que 
Selim-Gueray  ,  dont  on  a  annoncé  la  défaîte  f 
accède  lui-même  aux  demandes  de  fon  compéri- 
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teur.  La  Porte  n'a  pas  encore  répondu  l  ce* 
propofitions  ,  &  le  paquebot  qui  les  a  apportées 
eft  toujours  ici  ;  il  en  partira  avec  un  petit  na- 
vire marchand  ruflë  ,  auquel  on  a  enfin  accordé 
la  permifTion  d'entrer  dans  la  mer  -  noire  pour 
aller  en  Crimée* 

La  flotte  ottomane ,  compofée  de  il  vaifTeaux 
de  ligne,  4  galères  &  30  petits  bâtimens  de  tranf? 
port,  eft  fortie  de  ce  port  le  7  dt  ce  mois ,  avec  les 
cérémonies  d'ufage.  On  en  a  détaché  4  vaifleaux 
de  ligne  qui  ont  mis ,  le  17 ,  à  la  voile  pour  la 
mer  blanche.  Quelques  perfonnes  afiurent  que 
le  refle  fe  rendra  incefl'amment  dans  la  mer-noire 
pour  fe  joindre  à  Pefcadre  qui  s'y  trouve  déjà, 
&  qu'avec  ces  forces  réunies,  le  capitan  pach^ 
tentera  enfin  une  expédition  en  Crimée.  Ceux 
qui  penfoient  que  cet  amiral  n'iroit  pas  loin  ,  & 
que  la  Porte  étoit  à  la  veille  de  terminer  à  l'amia* 
ble  fés  différends  avec  la  Ruffie ,  ont  changéid'o- 

rinion  depuis  lïinjonâion  faire ,  le  10  de  ce  mois  ^ 
M.  Pifani ,  interpiête  de  Ruflie ,  de  ne  plus  pa-_ 
roître  chez  les  miniftres  du  grand-feigneur.  M, 
de  Stackitff  en  a  donné  avis  à  fa  cour  par  un  cou- 
rier  qu'il  lui  a  expédié  fur  le  champ. 

Il  refte  aûuellement  très- peu  de  bâtimens  dans 
ce  port.  Le  gouvernement  a  prislaréfolution  de 
faire  conftruire  plufieurs  galiotes  à  bombes,  & 
l'on  attend  2  frégates  qui  ont  été  achetées  à  l'é- 
tranger. 

La  pefte  continue  de  dépeupler  cette  capitale; 
elle  s'eft  même  manifeftée  dans  le  ferait. 

On  apprend  de  Smyrne  qu'une  tartane  expé- 
diée par  la  chambre  de  commerce  de  Marfeille  9 
entra  dans  ce  port  le  a6  Avril ,  &  avertit  les  né- 
gocians  francois  de  faire  leurs  expéditions  avec 
les  plus  grandes  précautions,  parce  qu'on  s'at— 
çndoit  à  une  guerre  prochaine  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  En  conféquence,  5  navires  de 
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tette  nation  en  font  partis  fout  l'eforte  de  H 
frégate  françoife  la  FUche. 

RUSSIE. 

Petersbo urg  (  U  s  Juin.  )  Par  une  ordon- 
nance du  9  du  mois  dernier ,  adreffée  au  (énat 
dirigent  ,  l'impératrice  continue  la  permitfion 
d'exporter  des  oleds  de  ce  port  ;  &  pour  encou- 
rager l'agriculture  &  multiplier  les  avantages 
d'un  commerce  auifi  lucratif  pour  fes  fujets ,  S* 
M.  Irap.  madère  les  droits  de  fortie  ,  qui  ne  fe* 
ront  à  l'avenir  que  de  6  copecs  fur  chaque  me- 
sure de  feigle ,  &  de  io  pour  la  même  quantité 
de  froment*  Depuis  la  publication  de  cette  or- 
donnance ,  on  voit  arriver  quantité  de  commit-  1 
fionnaires  pour  Tachât  de  cett£  denrée. 

Cinq  régimens  des  divifions  d'Ingrie  &  de  Li- 
vonie  ont  ordre  de  marcher  vers  les  frontières 
4e  Turquie  ;  ils  feront  remplacés  par  un  pareil 
-nombre  de  ceux  qui  ont  fait  en  Crimée  une  cam- 
pâgne  d'hy  ver  ,  &  qui  ont  le  plus  grand  befoin 
de  repos  &  de  recrues. 

SUEDE. 
Stockholm  (  le  %e  Juin.  )  Il  fe  tint ,  il  y  a 

Quelques  jours,  dans  la  tente  du  roi  au  camp 
e  Ladugard,  un  grand  confeil  d'état,  à  l'ifiue 
duquel  on- expédia  un  Courier  à  Pétertbourg. 
Les  évolutions  qui  fe  font  faites  chaque  jour  dans 
ce  camp  fe  font  terminées  le  13  de  ce  mois ,  en 
préfence  delà  reine  &  de  la  duchefle  de  Suder- 
manie.  Le  roi  fc  mit  à  la  tête  des  troupes  &  les 
ramena  en  cette  capitale.  S.  M.  partit  le  même 
jour  avec  peu  de  fuite  pour  fe  rendre  à  Carlfcron. 
On  croit  qu'elle  pourra  bien  aller  à  Copenhague , 
jour  y  voir  manœuvrer  les  troupes  danoifes. 
Deux  jours  avant  la  tenue  du  confeil  d'état  x 

A3 


Digitized  by  Google 


if  étàit  arrivé  ici  un  Courier  dépêché  par  S.  Ma£ 
Pruf.  y  avec  des  dépêchespour  la  reine  dôuairiere 
fa  fceur. 

La  cour  ayant  été  follicitée  par  le  miniflre  de 
Prufle,au  nom  du  duc  des  Deux  Ponts  ,  d'accor-* 
derfes  bons  offices  pour  le  maintien  du  traité  de 
Weflphalie  ,  on  a  répondu  entr' autres  chofes,  que 
quoique  S.  M.  fuédojife  &  fes  ancêtres  euflent  tou- 
jours été  unis  d'amitié  &  d'affeétion  avec  la  mai- 
Ion  des  Deux- Ponts,  &  euffent  cherché  dans 
tous  les  tems  les  occafions  de  l'obliger  ,  cepea- 
dant  S.  M.  croit  inutile  de  réclamer  aujourd'hui 
la  garantie  du  traité  de  Weftphalie ,  étant  per« 
fuadee  que  dans  la  circoafianjee  aéluelle  la  juflice 
de  l'empereur ,  ainfi  que  l'attachement  naturel' 
de  S.  A.  EleÉh  Palatine  pour  ceux  qui  ont  des 
prétentions  à  fon  héritage,  les  porteront  à  ar- 
ranger pour  le  mieux  les  affaires  de  la  fuccèf- 
fion  de  Bavière;  ajoutant  que  dans  le  cas  où  les- 
privilèges  &  libertés  des  princes  de  l'empire  fev 
roient  attaqués,  S.  M.  s'oppoferoit  à  toute  in* 
fradion  à  cet  égard. 

Les  Suédois  Se  les  habitans  du  Holftein  qui 
acquer  oient  des  biens  par  fucceffion  dans  ce  du- 
ché ou  en  Suéde ,  étoient  refpe&ivement  affu- 
jettis  à  en  payer  le  6me,  denier  ;  les  deux  cours 
viennent  de  convenir  que  ce  droit  feroit  réduit 
au  iome.  denier. 

DANEMARCK, 

Copenhague  (  le  ao  Juin.  )  Le  camp  qui 

s'eft  formé  aux  environs  de  cette  capitale  eft  de 
I  j  mille  hommes  &  durera  pendant  tout  ce  mois  ; 
c'ell  le  prince  de  Bevern  qui  le  commande  en 
chef.  Les  manœuvres  qui  s'y  font  journellement 
y  ont  attiré  plufieurs  officiers  fuédois  de  diftinc- 
tion. 
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ôn  enrôle  ici  quantité  d'artifaas  de  différent 
tes  profeflions  pour  compléter  les  garnifons  de 
nos  ifles  en  Amérique  de  Ste.  Croix  ,  de  St.  Thô4- 
tnas&  de  St.  Jean.  Ils  jouiffent  à  commencer  du 
jour  de  leur  engagement  ,  de  trois  écus  par  mois  f 
au  cours  des  Indes,  &  on  leur  avance  30  écus, 
qui  leur  feront  retenus  le  plus  infenfibleraenc 
qu'il  fera  poflible ,  lorfquïls  feront  arrivés  à  leur 
deftination. 

POLOGNE. 

*  Wahsoviê  (U  2S  Juin.  )  On  remarque  ici 
une  vivacité  de  correfpondance  qui  n'eft  pas  ordi-* 
naire  ,  entre  cette  cour  &  quelques  pui (Tances  , 
dont  les  couriefs  vont  &  viennent  très-fré- 

Suemment.  Il  en  arriva  un  le  6  de  ce  mois  ,  aveû 
es  dépêches  qui  furent  remifes  au  roi ,  &  exami- 
nées par  le  confèil  permanent,  à  qui  S.  M.  lès 
communiqua  fur  le  champ.  Cela  feroit  croire  , 
comme  on  TafTure  ici,  qu'elles  font  fort  inté- 
reflaïues,  fi  dans  les  circonftancesaduelles  la  Po* 
logne  avoir  plus  de  poids  dans  la  balance  politi- 
que de  l'Europe. 

Depuis  que  le  prince  de  Radziwil ,  palatin  de 
Wilna,  eft  retourné  en  Lithuanie,  on  appreni 
que  le  prince  George ,  fon  frère,  quia  époufé 
la  princefle  de  la  Tour-Taxis  ,  parente  de  U 
grande-ducheffe  de  Ruflie,  doit  aller  à  Péterf- 
bourg  remercier  l'impératrice  de  la  proteftion 
qu'elle  a  accordée  aux  deux- frères  pour  rentrer 
dans  leur  patrie. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 
Hambourg  (  U  z$Juin.  )  On  continue  les 

préparatifs  ipiiitaires  dans  l'éleébrat  d'Hano- 
vre, dont  l'armée  eft  portée  aftuellemenr  à  pins 
de  25  raille  hommes  :  cé  corps  va  être  pourvu 
«Tua  train  d'artillerie  proportionné  à  fa  force 

a4 


Digitized  by  Google 


&  de  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  entrer  cm 

campagne.  La  régence  a  déjà  fait  publier  que  toi» 
ies^fficiers  qui  font  hors  d'état  de  fervir  ou  qui 
n'en  ont  plus  la  volonté  pouvoient  donner 
leur  démiflion  ,  afin  qu'on  pût  les  remplacer 
fur  le  champ.  On  recrute  auffi  avec  beaucoup 
d'adivité  dans  les  pays  de  Heffe  &  de  Bruns-* 
Vick ,  &  Ton  affure  aujourd'hui  que  toutes  ces 
troupes  pafferont  au  fervice  du  roi  de  truffe* 
On  ajoute  même  que  Téle&orat  d'Hanovre  prend, 
à  fa  folde  io  mille  Danois. 

Depuis  que-  les  Saxons  fe  font  portés  vers 
£irna  ,  on  n'apprend  pas  qu'ils  aient  fait  aucun 
mouvement.  Tout  ce  qu'on  mande  de  plus  nou- 
veau de  Drefde ,  c'eft  qu'on  a  achevé  tous  les 
ouvrages  qu'on  élevoit  dans  les  environs  de  cet-* 
te  ville,  «  que  le  miniftre  de  la  cour  de  Vien- 
ne faifoit  quelques  difpofitions  pour  en  partir, 
X'armée  faxonne,  qui  eft,  dit-on.  de  la  plus 
grande  beauté,  tant  par  la  qualité  des  hommes 
que  par  fa  difcipline  &  fa  tenue ,  eft  comman*- 
dée  actuellement  par  le  lieutenant-général  com- 
te Frédéric  d'Anhalt ,  qui  a  paffé  du  fervice  de 
Prufle  à  celui  de  l'éiedeur  de  Saxe,  avec  l'agré- 
ment de  S.  M.  Frufs.  Le  commandant  en  fécond 
eft  le  général  de  Brenckendorff.  On  a  jetté  £iës: 
de  Drefde  un  pont  de  bateaux  pour  le  paflage  * 
du  corps  du  général  pruflien  de  Mollendorff, 

dont  la  deftination  eft  tenue  fecrette. 

.  Le  bruit  fe  répand  que  le  chambellan  d'Edelf» 

heitn  s'étant  rendu  à  CaiTel ,  on  avoit  enjoint,  le 
lendemain  de  fon  arrivée  ,  à  tous  les  régimens  de 

dragons  heffois  de  fe  tenir  prêts  à  marcher. 

Berlin  (  le  *4  Juin.  )  Le  marquis  de  Rofli- 
gnan  &  ie  comte  de  Fontana,  miniftre  s  de  la 
cour  de  Turin ,  avoient  écrit  au  roi  pour  fça- 
¥oir  comment  Hs  en  uferokm  x  le  premier  goi» 
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prendre  congé  de  S.  M.;  le  fécond,  pour  lui 
préfenter  fes  lettres  de  créance.  S.  M.  leur  a  lé- 
pondu  qu'elle  avoit  actuellement  des  occupations 
plus  férieufes  que  celles  du  cérémonial  qu'elle 
fouhaitoic  un  bon  voyage  au  premier,  &  que  le 
fécond  pouvoir  garder  (es  lettres  de  créance  fuf- 
qu'à  ce  que  l'occaûon  de  les  lui  préfenter  r ri- 
vât; qu'en  attendant ,  elle  le  reconnoifloit  com- 
me miniftre  &  qu'il  jouiroit  de  tous  les  honneurs 
dus  à  ce  rang. 

Le  colonel  baron  de  Taube  a  été  envoyé  à  S. 
M.  par  le  roi  de  Suéde  ;  après  un  court  féjour 
à  l'armée  du  roi ,  il  eft  revenu  ici ,  d'où  il  a  re- 

S ris  la  route,  de  Stockholm.  L'objet  de  cette  mif- 
on  particulière  n'eft  pas  connu  ;  mais  on  pré- 
fume qu'elle  eft  relative  à  la  fituation  aâuelle  des 
affaires. 

Le  roi  ayant  été  informé  que  plufieurs  prêtres 
de  la  Siléfie  avotent  tenu  des  propos  indifcrets 
fur  les  affaires  du  jour,  S.  M.  a  fait  fignifier  au 
prélat  de  Kamentz  que  le  clergé  catholique  qui 
lui  eft  fubordonné  ,  feroit  très  bien  de  ne  s'occu- 
per que  des  fondions  &  des  devoirs  de  fon  état; 
qu'autrement  elle  fçauroit  employer  des  mo- 
yens à  elle  connus  pour  le  ramener  à  ces  prir>» 
cipes. 

Quoiqu'on  ne  foit  pas  fort  éloigné  de  la  Silé- 
fie, encore  ne  peut- on  pas  fçavoir  quelle  eft  la 
véritable  pofition  de  l'armée  du  roi.  On  fçait  feu- 
lement qu'elle  n'eft  qu'à  une  journée  de  mirche 
de  celle  des  Autrichiens ,  de  forte  que  les  gran  is- 
gardes  fe  voient  :  il  femble  qu*on  n'attende  des 
deux  côtés  que  les  derniers  ordres  pour  donner 
bat^lle.  On  ne  feroit  pas  furpris  d'en  recevoir 
bientôt  la  nouvelle  ,  s'il  eft  vrai  que  l'ultimatum 
de  la  cour  de  Vienne  foit  arrivé  &  qu'il  ne  ré- 
ponde pas  aux  defirs  du  roi.  D'ailleurs  les  con- 
férences qm  fe  tiennent  ici  entre  les  m;niftres  de 
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S*  M.  &  celui  de  L.  M.  Imp. ,  ne  paroîfleifc 
être  que  de  pure  formalité,  &  peu  propres  par 
conféquent  à  avancer  1  ouvrage  de  la  paix. 

Le  roi  a  fait  abattre  dans  differens  difhifts  de 
la  Silefie  une  très-grande  quantité  d'arbres  qui 
ont  été  employés  à  former  des  retrancha  mens  le* 
long  des  frontières  ;  mais  pour  réparer  cette 
perte,  S.  M.  vient  d'avancer  des  femmes  confi- 
dérables  afin  de  garnir  d'arbres  fruitiers  les  rou- 
tes de  cette  province,  &  de  faire  des  plantations 
de  mûriers  fur  les  terreins  appartenans  aux  com* 
munes.  Le  commerce  &  l'agriculture  ne  fouffrent 
aucun  préjudice  des  troupes  nombreufes  qui  y 
font  cantonnées,  &  les  comeftibles  n'y  font  pas 
plus  chers  qu'en  tems  de  paix  profonde;  des 
magafinsimmenfes  ,  formés  aux  frais  de  S.  M.  , 
entretiennent  cette  heureufe  abondance.  Dans  ce- 
lui de  Torgau  ,  H  y  a  ioa  mille  muids  de  bled  r 
60  mille  quintaux  de  foin ,  360  mille  bottes  de 
paille  ,  plufieurs  milliers  de  cordes  de  bois  ,  & 
6c  mille  briques  pour  la  conftruétion  des  foura 
de  l'armée» 

OÇn  difoit  hautement  que  Tes  régime  ns  de 
cette  garnifon  &  ceux  qui  cantonnent  dans  les 
environs  ,  dévoient  partir  le  17.  Tout  annonçoit 
ce  mouvement  ;  on  .aifoit  des  préparatifs  au  pa- 
lais du  prince  Henri  pour  fon  départ ,  Se  déjà, 
les  commiflàires  du  département  des  approvifion* 
uemens  étoient  partis  pour  aller  former  des  ma- 
gafins  à  Cothus,  ïorfque  le  15  de  ce  mois,  :1 
arriva  un  courier  qui  apportoit  coture-ordre.  Er> 
conféquence  les  munitionnaires  ont  été  averti** 
de  continuer  à  faire  du  pain  pour  la  garnifon  juC-r 
qu'au  6  Juillet.  % 

Observations  fur  le  ym-e*  paragraphe-  du  $me\. 
êhapitre  de  l'écrit  intitulé  :  Réflexions  impartie*- 
les  fur  diverfes  quejlions,  &c.  Tel  eft  le  titre  d'u- 
ne petite  pièce  aifez  courte  &  afîez  iptéreflàriîft 
pour  trouver  place  icu 


(  II  ) 

•  «  It  paroît  que  l'auteur  ignore ,  quand  &  efe 
quelle  manière  la  maifon  des  comtes  de  Hapf- 
bourg  (  dont  la  fucceflïon  mafculine  a  été  étein« 
te  avec  l'empereur  Charles  IV  ) ,  eft  parvenue  à 
la  poflellîon  de  l'Autriche.  On  veut  bien  l'en 
inftruire  d'après  l'hiftoire  ». 

«  Lorfqu'après  le  grand  interrègne  de  1173  f 
il  s'agillbit  de  procéder  à  une  nouvelle  éle&ion 
d'empereur,  il  y  avoit  trois  candi lats,  parmi 
lefquels  fe  trouvoit  le  comte  Rodolphe  deHapf- 
bourg ,  célèbre  par  fa  valeur ,  mais  ayant  peu 
de  fortune  ». 

«  Les  éleâeurs  ne  pouvant  s'accorder  fur  le 
choix  de  l'un  des  trois  ,  choifirent  un  tiers  pour 
arbitre,  Louis  le  Sévère  ,  alors  éleéteur  de  Ba- 
vière &  du  Palatmat,  en  jfe  promettant  récipro- 
quement que  celui  qu'il  nommeroit  leroit  agréé 
comme  empereur.  Le  prince  Palatin  nomma,  le 
19  Septembre  ,  le  comte  de  Haplbourg.  Ceft 
par- là  que  la  maifon  d'Autriche  ,  aujourd'hui  (i 
puiifante  ,  fortit  en  quelque  forte  du  néant:  ce 
fut  Rodolphe  qui  pola  dès -lors  les  fondemens  de 
fa  grandeur  aâuclle  ». 

«  Chacun  fcait  que  ce  même  Rodolphe  fit  le 
premier  l'acquifuion  du  duché  d'Autriche  ,  & 
que  c'eft  à  la  maifon  de  Wittelsbach  ,  iflue  in- 
conteftablement  du  fang  des  Carolinges  f  &  qui 
éteit  alors  depuis  longtems  dans  fon  plus  grand 
luftre  ,  que  la  maifon  d'Autriche  eft  redevable  de 
fon  exiftence  ». 

«  Comment  accorder  ces  faits  avec  la  lettre 
de  privilège  alléguée  de  Tan  1058  ,  où  l'Autriche 
étoit  encore  un  margraviat  fous  la  fupénorité 
des  ducs  de  Bavière  ,  reCp >3ivcmenc  rois  alors  ? 
Et  comment  tout  ce  qui  fuir  d'une  indemnifation 
pourroit-il  être  applicable  contre  la  Bavière,  vu^ 
que  la  maifon  a&uelle  d'Autriche  n'eft  parvenu^ 
à  la  poireilion  de  ce  duché  que  aoo  ans  apiès 
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les  faits  dont  ce  paragraphe  fait  mention  ?  C%ft 
ainfi  qu'on  manque  e  but ,  dès  qu'on  fe  laiffe  ettt-. 
porter  trop  loin  par  l'efprit  de  partialité  ». 

Ratisbonnk  {le  2?  Juin.  )  Quoiqu'il  ne  fe  foit 
rien  fait  encore  de  décifif  à  la  diète  de  l'empire  , 
relativement  à  la  Bav  ère  $  les  acceffoiresau  ju- 
gement de  cette  aflemblée  ne  paroi flent  rien  moins 
que  favorables  aux  prétentions  de  la  cour  de  Vien- 
ne- Le  roi  d'Angleterre  ,  en  fa  qualité  d'éleâeur 
d'Hanovre  y  n'a  point  donné  formellement  & 
par  écrit  fon  avis  fur  cette  grande  affaire  ;  mais, 
le  baron  de  Beulwitz  ,  fon  envoyé  ,  a  déclaré  aux 
minières  dans  une  conférence  particulière  ,  a  que 
1$  roi  fon  maître  étant  perfuadéque  la  conduite 
de  la  cour  de  Vienne  eft  non- feulement  contrai* 
re  à  toutes  les  loix  en  général  >  mais  encore  di* 
r-e&eroent  oppofée  à  la  capitulation  impériale  % 
&  aux  conftitutions  de  l'empire  ,  il  ne  pouvoit 
qu'infifter  fur  le  requifitoire  a  faire  >  au  nom  de 
la  diète  ,  à  S*  M.  I.  ,  pour  la  fupplier  d'évacuer 
ince/Tammert  tous  es  états  de  la  Baffe- Bavière 
dont  elle  a  pris  po^effion  f  &  de  remettre  fes 
prétentions  ,  conjort  tement  avec  celles  des  au- 
tres héritiersyà  la  décifion  de  toute  ladieteaffem^ 
hlée  pour  cet  effet. 

Le  3  de  ce  mois ,  on  vit  paffer  fur  le  Danube  % 
à  la  hauteur  d'Ingolftadt,  la  première  divifion. 
des  troupes  venant  ^es  Pays-Bas  Autrichiens  > 
diftribuée  fur  16  bâtimens  de  tranfport  >avec  30a 
çanonniers  &  un  grand  train  d'artillerie;ces  bâti- 
mens ont  continue  leur  route  jufqu'à  Straubing^ 
Ces  troupes  feront  partie  du  camp  qui  fe  forme- 
ra près  de  cette  ville  r&  qui  avec  les  Q.400  Croa- 
tes qui  y  font  attendus,fera  ^ompofé ,  de  xo  à  iz 
mille  hommes.  On  dit  qu'il  fera  commandé  par  le 
feld-maréchal  comte  de  "Wied  ,  qui  fera  rempla- 
cé par  intérim  dans  le  commandement  de  Viea- 


Digitized  by  Google 


(  *3  ) 

ne  ;  par  le  feld-maréchal  comte  de  Thierheim. 

On  apprend  que  le  comte  Wallbott  de  Baffeir- 
fieim ,  bourgrave  de  Friedberg  ,  &  préfident  de 
la  chambre  impériale  de  Wetzlar,  a  donné  \eiy  de 
ce  mois  ,  fa  démiflï  jn  de  cette  place  éminente  , 
qu'il  a  remplie  pendant  1 $  ans. 

Munich  (  le  % 3  Juin,  y  Le  comte  de  Hartig  t 
commillnre  impérial,  eft  encore  à  Mie(bach  dans~ 
lafei^neurie  de  Hohen- Waldeck  ,  depuis  qu'il  y 
a  reçu  fhDmmage  des  fujets  de  ce  fief  de  l'empi- 
re. Il  y  eft  retenu  par  la  proteftation  du  baron  de 
Schmied  ,  commiffaire  de  l'éleâeur  notre  fouve- 
rain.  Ils  y  attendent  l'un  &  l'autre  la  réfolution 
de  leurs  cours  refpe&ives.  Ce  dernier  n'a  point 
fait  prêter  aux  habitans  un  nouveau  ferment  con- 
traire à  celui  qu'ils  avoient  fait  à  L.  M.  Imp.  Ses 
ordres  portoient  feulement  de  protefter  contre 
la  preftation  d'hommage  y  &  de  ne  point  s'éloi» 
gner  de  Miesbach,  file  comte  "de  Hartig  paflbit 
outre  malgré  fon  oppofuion. 

On  a  publié  ici  une  ordonnance  relative  au 
comnnerce  refpeâif  des  états  Palatins  de  Neu- 
bourg  6ci  de  Sultzbach,du  duché  de  Bavière  &  du 
Haut-Palatinat.  Les  fujetsde  ces  différens  états- 
rie  pourront  faire  paifer  leurs  beftiaux  ou  autres 
marcha ndifes  de  l'une  à  l'autre  province  ,  fans 
être  munis  d'une  atteftation  de  Fune  des  cham- 
bres électorales  ,  laquelle  prouve  la  permiflîon 
qu'ils  ont  de  faire  ce  commerce  ,  &  leur  qualité 
de  fujets  du  pays  &  decornmerçans  avoués  & 
connus.  A  l'égard  des  étrangers  >  ils  feront  obli- 
gés de  fe  pourvoir  de  lettres-patentes  de  com- 
merce ,  qui  n'auront  de  valeur  que  pendant  un 
certain  tems  limité. 

La  régence  impériale  &  royale  de  Straubingafait 
publier ,  le  4  du  mois  dernier  t  une  ordonnance 
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qui  règle  les  degrés  de  jurifdiâioB  dans  I Vcefl^i 
due  de  la  portion  de  la  Bavière  occupée  par  les 
troupes  autrichiennes.  La  première  inftance  en- 
tre particuliers  du  tiers  état  fera  ou  lafénéchauf- 
fée,  ou  la  juftice  feigneuriale,  &  la  féconde  & 
dernière  fera  la  régence  ;  mais  fi  les  jugemens  de 
ces  deux  tribunaux  font  différens,  la  voie  de  Tap* 
pej  fera  ouverte  aux  plaideurs ,  qui  pourront 
s'adreffcr  au  tribunal  fuprême  à  V  ienne»  Les  pri- 
vilégiés &.  les  gentilshommes  auront  la  régence  en 
premier  degré  de  jurifdidion  ;  &  dans  les  procès 
qui  s'élèveront  entr  eux,  ils  pourront  appelle^  du 
premier  reflort  au  tribunal  fuprême  de  Vienne, 
Si  un  particulier  du  tiers-état  plaide  contre  un 
privilégié  ou  un  gentilhomme  ,  contre  fon  feï- 
gneur,  par  exemple,  pour  caufe  d'oppreflîon  f 
châtimens  excefîifs  ,  &c.  ,  il  s'adreflera  à  la  ré- 
gence ,  comme  première  jurifdiétion  du  défen- 
deur, &  alors  on  diflinguera  les  trois  cas  fui- 
van^  Si  le  gentilhomme  fe  rend  appellant  de  la 
fentence  ,  il  portera  fon  appel  à  Vienne:  fic'eft 
le  non-privflégié  qui  interjette  l'appel  ,  &  que  la 
fomme  dont  il  fera  queftion  foit  deaoo  florins  ou 
au  delà  ,  il  fuivra  la  même  marche;  &  fi  la  fora- 
ine en  litige  eft  au-deflbus  de  100  florins  ,  S. 
M.  Imp.  &  R.  entend  que,  pourlefoulagement 
des  pauvres  &  de  tous  autres  particuliers  hors 
d'état  de  fuivre  à  Vienne  un  procès  pour  une  fom- 
me modique ,  la  régence  foit ,  à  Vinflar  d'une 
féconde  inftance  ,  chargée  de  la  révifion  de  fes 
propres  jugemens  t  avec  cette  différence  qu'à  la 
place  du  premier  rapporteur  on  en  nommera  deux 
autres ,  $c  que  le  procès  fera  jugé  en  Tabfence  du 
premier,  -de  manière  que  fi  les  deux  jugemens  dif- 
férent, les  paities  pourront  pourtant  porter  leur 
demande  en  révifion  au  tribunal  fuprême  à  Vien- 
ne. Ce  règlement  n'eft  que  provifoire  ,  &  n'au- 
ra lieu  que  juiqu'à  l'époque  où  U  fera  pris  des 
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de  la  juftice. 

VIENNE  (  le  Juin.  )  Leurs  Maj.  Imp.  ont 
nommé  pour  leur  miniftreà  la  cour  de  Stockholm 
{e  baron  de  Caheneck ,  confeiller  au  conleilau- 
hque  de  l'empire. 

,  L'impératrice- reine ,  qui  revint  ici  de  'Schon- 
br un  le  17  de  ce  mois  ,  affifta  dans  l'églife  de» 
carmes-déchauffés  ,  au  Te  Deum  qui  s'y  chante 
tous  les  ans  ,  enaâion  de  gracesde  la  vyâoire  de. 
Planian  ,  remportée  le  18  Juin  1757  par  le  feu 
maréchil  comte  Léopold  de  Daun,  ainfi  que  de  la 
levée  du  fiege  de  Prague,  qui  en  fut  une  fuite. 

L'empereur  ,  qui  a  transféré  fon  quartier  de 
Brandeis  à  Hinfchitz  ,  tient  fes  troupes  en  halei- 
ne ,  en  les  faifant  manœuvrer  par  régimens  on 
brigades.  S.  M.  I.  ne  borne  pas  fes  occupations 
à  ces  exercices  ni  au  travail  du  cabinet.  On  la  voie 
fouvent  aller  tantôt  fur  les  frontières  de  Siléfie  > 
tantôt  fur  celles  de  Saxe,  pour  vifiter  les  poftes 
avancés  de  fes  armées,  &  juger  par  elle- même 
de  leur  force  &  de  Jeur  pofition.  Depuis  le  1er* 
de  ce  mois,  chaque  foldat  jouit  d'une  augmen* 
ration  de  deux  creutzers  par  jour.  La  fortereffç 
de  Litmeritz  eft  fort  avancée  >  &  Ton  en  élevé 
deux  nouvelles  à  Pardubitz  &  à  Jarimirs  ;  6  mil* 
le  hommes  font  employés  journellement  aux 
travaux  de  cette  dernière  place.  Là  ville  d'Egra  eft 
fortifiée  d'une  manière  extraordinaire  &  pourvue 
d'une  garnifon  nombreufe.  L'attention  qu'on  a 
de  ne  laiiler  rien  tranfpirer  qui  puilfe  trahir  le  fe- 
cret  des  projets  eft  fans  contredit  le  chef-d'cea- 
vre  de  la  politique,  &  pourroit  tenir  lieu  de  tou- 
te autre  fortification. 

Le  général  Jacmin  a  pris  pofte  avec  le  corps 
qu'il  a  fous  fes  ordres  à  Jaromirtz  y  &  le  duc  de 
Saxe-Tefchen  tû  arrivé  avec  le  corps  detroupea 
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qu'il  commande  à  Lekomichel  ,  après  avoirlaiffé 
à  Olmutz  8  ,  ooo  hommes.  Il  ne  refle  plus  dan* 
la  Haute-Siléfie  que  cinq  régimens  d'huflàrds  & 
de  dragons.  Ainli  Ton  voit  que  toutes  nos  for*  ' 
ces  fe  raflêmblent  en  Bohême.  L'on  allure  quel* 
le  roi  de  Pruffe  fait  marcher  des  troupes  en  Saxe, 
l'empereur  y  en  fera  auffi  entier.  L'armée  de  S- 
M,  lmp. ,  y  compris  le  corps  du  général  Jacmin  , 
eft  actuellement  forte  de  150,  000  hommes. 

tes  nouvelles  levées  parmi  les  fujets  infcrits 
fie  font  déjà  faites,- elles  montent,fuivant  les  unsy 
à  40,  000  hommes,  &  fuiv^nt  d'autres  à  60 , 000 1 
de  lorte  que  ce  corps  pourra  joindre  l'armée 
dès  qu'il  fera  néceffaire.  La  Hongrie  a  encore! 
fourni  8000  recrues  ,  &  un  nouveau  corps  de  dix 
mille  Croates  a  aulfi  reçu  ordre  de  fe  tenir  prêta 
marcher  aux  premiers  avis.  On  vient  de  faire  par- 
tir d'ici  un  nouveau  convoi  de  groiTe  artillerie 
pour  l'armée.  I  ■ 

Les  grands  objets  de  politique  ni  le  bruit  des 
armes  ne  doivent  point  faire  oublier  tout  ce  qui 
peut  être  utile  à  l'humanité  fourrante.  M.  Colin  , 
confeillerde  régtnce  de  la  Balie- Autriche ,  an- 
nonce un  fecret  éprouvé  pour  lacuie  radicale  de 
t'hydropilie.  Ses  occupations  médicales  ne  lui  ont 
pas  encore  permis  de  pub-ier  ce  remède  avec  tous 
les  détails  dont  il  efl  lufceptible;  mais  comme 
la  plante  qui  le  compofe  fera  bientôt  en  maturité  % 
il  s'empreffe  de  la  faire  connoître ,  afin  qu'on 
puifle  s'en  pourvoir  ,&  que  les  hydrôpiquesne 
îoient  pas  privés  plus  longtems  d'un  médicament 
efficace  qui  en  évacuant  les  eaux ,  leur  donne 
de  l'appétit,  &  ne  caufe aucun  dérangement. 

Cette  plante  s'appelle  en  allemand  wddcrlat- 
tig  y  en  irançois  laitue  fauvage  ,  en  latin  iaâuca 
virofa  ,  Iaâuca  fo  us  hori{ontalibus  carina  oculeo-  ' 
lacis  dentatis  ,  &c.  Li;\.  Syft.  naturœ  ,  edit.  13. 
On  prépare  un  extrait  du  jus  exprimé  ,  dépuré  & 
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clarifié  depette  plante  ,  dont  la  dofe  eft  différente 
félon  Jes  circonstances  ,  comme  on  le  verra  par  l$s 
.  obfervations  que  l'adteur  fe  propofe  de  publier. 
La  plante  eft  dans  toute  fa  force  peu  ayant  l'ef- 
florefeence, 

Manheim  (  le  z8  Juin.  )  Le  14  de  ce  rnoia, 
il  eft  parti  d'ici  un  bataillon  des  gardas  éle&ora- 
les  pour  Munich ,  fous  les  ordres  du  colonel  ba- 
ron  deWeichs. 

Le  16,  à  a  heures  un  quart  du  matin  t  Télec- 
teur  notre  fouverain  revint  ici  de  Munich  avec 
une  fuite  peu  nombreufe  ,  &  au  moment  où  Ton 
s'y  attendoit  le  moins.  L'arrivée  inopinée  de  S.  A» 
S,  fait  préfumer  qu'il  va  s'opérer  de  grands  eban- 
gemens  dans  les  troupes  palatines. 

FRANCFORT  fur  le  Mein  (  le  4  Juillet.  )  Les  g 
&  9  du  mois  dernier ,  on  a  effuyé  dans  la  Fraa- 
conie,le  cercle  du  Haut- Rhin  &  l'Alface  de  vio- 
Jens  orages  ,  accompagnés  d'éclairs ,  de  tonner- 
re &  de  grêle,  qui  ont  défolé  les  campagnes  & 
-ont  été  fuivis  de  débordemens  funeftes.  L'AI  face 
a  particulièrement  le  plus  fouffert;les  produc- 
tions de  la  terre  y  ont  été  hâchées  par  la  grêla 
dans  une  étendue  de  30  villages. 
t    La  médiation  de  l'impératrice  de  Ruflîe  afin 
de  prévenir  une  rupture  en  Allemagne ,  n'a  pro- 
duit aucun  effet.  Les  propofitions  de  la  cour  de 
Pétersbourg  étoient ,  dit-on  >  «  que  la  partie  de 
la  Bavière  occupée  par  les  troupes  autrichien- 
nes feroit  évacuée  par  elles  &  rendue  à  la  mai- 
foEL  éleâorale,  qui,  de  Ton  côté,  auroit  cédé 
à  l'impératrice-reine  une  partie  du  Haut-Pala?- 
tinat  confinant  à  la  Bohême  &  à  l'Autriche  ;  que 
de  plus  Ton  procéderont  immédiatement  à  ré- 
Jeâton  d'un  roi  des  Romains ,  qui  feroit  l'ar- 
chiduc Léopoldi  que  la  maifon  d'Autriche  %  au 
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*iôyen  de  cet  arrangement ,  feroit  obligée  de 
dédommager  celle  de  Saxe,  non- feulement  par 
rapport  à  fes  prétentions  fur  les  biens  allodiaux  f 
mais  aufli  relativement  à  celles  des  13  millions 
qui  lui  font  dus  anciennement;  enfin,  que  S. 
M.  I.  &  R.  céderoit  au  roi  de  Pruifece  qu'elle 
<  poflede  encore  en  SiléGe  ».  Au  refte,  on  allure 
qu'après  quelques  difficultés  S.  M.  Prull.  avoic 
confenti  à  cet  arrangement ,  mais  que  la  cour 
impériale  ayant  fortement  inftfté  à  vouloir  con- 
server non-feulement  la  partie  de  la  Bavière 
dont  elle  s'eft  mife  en  pofleflion  ,  mais  encore 
ce  qui  lui  refte  en  Siléfie,  la  négociation  avoit 
été  totalement  rompue. 

Une  autre  nouvelle  qui  fait  évanouir  toure 
efpérance  de  paix ,  c'eft  qu'on  allure  que  le  ai 
^de  ce  mois  ,  le  baron  de  Schwartzenau  ,  minif- 
"tre  de  Brandebourg  ,  devoit  déclarer  à  la  diète 
de  Pempire  ,  «  que  le  roi  fon  maître  ayant  tenté 
toutes  fortes  de  voies  d'accommodement  pour 
engager  l'empereur  à  évacuer  la  Bavière  ,  &  n'y 
ayant  pu  réuiTir  ,  fe  trouvoit  enfin  dans  la  trifte 
néceffité  d'employer  les  forces  que  la  providen- 
ce lui  a  mifes  en  main,  &  qu'il  croyoit  par-là 
convaincre  fes  co- états  de  fon  attachement  fin- 
cere  pour  les  configurions  de  l'empire  t>  ,  &c. 

S'il  eft  vrai  que  cette  déclaration  ait  été  faite  f 
-elle  équivaut  à  une  déclaration  de  guerre,  & 
annonce  la  prochaine  ouverture  de  la  campagne , 
qui,  fuivant  toutes  les  apparences,  fera  terri* 
ble.  Jamais  troupes  de  part  &  d'autre  n'ont  été 
fi  nombreufes  &  n'oiit  témoigné  tant  d'ardeur.  On 
peut  frapper  des  coups  dans  plufieurs  endroits 
~à  la  fois ,  &  l'on  eft  préparé  de  tous  côtés.  On 
croit  toujours  que  le  prince  Henri  tâchera  de 
s'avancer  rapidement  ver*  la  Bavière,  &  les  Au- 
trichiens prennent  en  conféquence  les  tnefures 
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convenables.  Le  prince  de  Lichtenflein  borcfè 
avec  30  ,ooo  hommes  les  frontières  de  Bohême, 
&  peut  entrer  d'un  moment  à  l'autre  dans  le 
Haut-Palatinat.  Le  camp  de  Straubing  fe  ren- 
force journellement ,  &  les  troupes  qui  le  corn- 
pofent  occuperont  vraifembliibUinenr  toute  \à 
Bavière ,  au  premier  avis  de  la  marche  d'une  ar- 
mée ennemie  qui  d'ailleurs  ne  trouvera  point 
en  route  des  magafins  p  éparés.  On  parle  de  la 
marche  prochaine  de  40  mille  Ruffes;  mais  la 
cour  de  Vienne  ne  fera  prife  nul'e  part  au  dé- 
pourvu :  les  frontières  de  la  Gallicie  Ôc  de  U 
Hongrie  font  garnies  fuffifamn.ent. 

Extrait  d'une  lettre  de  l'armée  autrichienne  à 

Jung-Buntzlau  en  Bohême,  le  10  Juin. 

• ,  «*  »         *■  • 

L'armée  eft  pojfée  le  long  de  VF  Vie  en  deux  lignes  ,  ait 
tertre  de/quelles  fe  trouve  le  quartier  général  Les  Ttgi~ 
niens  qui  campent  à  l'endroit  d1  à  la  prèfente  eft  écrite  9 
font  ceux  de  Bcrlichingen  &  de  V*ghéra  ,  cuirajjien  ,  le 
fécond  régiment  des  carabiniers  ,  celui  de  chevaux-légers 
de  Kinsky  ,  celui  de  huffards  de  Haidick  ,  &  les  troupes 
légères  d'Efclavonie,  Ces  corps  forment  une  partie  de  l'aile 
giuckt  aux  ordres  du  comte  Emeri:  Eflerhaty  ,  général 
de  la  cavalerie  ,  qui  a  fous  lui  les  lient  enans  fcld-maré- 
çh aux  prince  de  Saxe-Cobourg  &  comte  de  Kinsky,  Les 
hujfaris  à'Efclavonie  n'ont  pour  toutes  armes  qu'une  /»f- 
que  &  un  fabre  ;  mais  montés  fur  des  chevaux  fort  lef» 
tes  ,  ils  f pavent  manier  ces  armes  ,  furtout  la  pique  ,  avec 
tant  d'udrejfe  ,  &  ils  font  u'une  agilité  fi  étonnante  ,  qu'an 
sas  que  la  campagne  s'ouvre  ,  comme  on  nen  doute  pref* 
que  plus  ,  Von  peut  fe  promettre  de  ces  troupes  le  plus 
grand  avantage  ,  fait  pour  les  coups  de  main  &  les  fur* 
prifes  ,  foit  pour  inquiéter  l'ennemi  &  le  mettre  en  dés-* 
ordre  le  jour  d'une  bataille. 

Extrait  d'une  autre  lettre  du  même  endroit ,  fou$ 

la  date  du  13  Juin.. 

tes  affaires  commencent  à  devenir  férieufes.  Quelques 
régi  mens ,  nommémint  celui  de  Kintky  ,  chevaux-légers  % 
celui  de  Haddick  ,  hujfards  9  ceux  de  François  Giulay  & 
tUfrejfack,  infanterie ,  fe  font  portés  vers  Zittau  juj- 
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eu*  aux  frontières  de  la  Saxe.  D'autres  attendent  le  mf» 

me  ordre  ;  &  Con  croit  en  g'néral ,  qu'aujjitat  après  la  r£- 
.  eolte  l'armée  quittera  fes  quartiers  de  cantonnement.  Les 
régi  mens  qufon  vient  de  nommer  9  forment  un  corps  avan- 
cé aux  ordres  du  lieutenant -feldt-maréchal  de  Graven  l  'un 
autre  corps  ,  détaché  en  avant  %fera  commandé  par  le  lieu- 
tenant-fildt" maréchal  Samuel  Giulay.  Un  troificme  corps 
féparé  i  le  plus  avancé  de  tous  &  le  plus  voijin  de  la  Saxe  s 
tji  fous  la  conduite  du  prince  de  Lichtenjiein  ,  général  dê 
la  cavalerie.  Le  quartier-général  s'approchera  dans  .peu 
plus  près  de  Bunt{l*u,  L'empereur  a  achevé  de  faire  lé 
revue  particulière  de  toute  l'armée,  S*  Maj*  éto'tt  accom* 
pagnêe  de  V archiduc  Maximitien  ,  fon  frère  ,  des  feld» 
maréchaux  de  Lafcy  &  de  Laudhon  ,  du  fcld~maréchal-li eu- 
tenant  de  F  abris  ,  &  du  colonel  de  Sturm ,  comme  aide* 
de- camp  de  Vatchiducm  La  cavalerie  de  Vaile  gauche  fer A 
renforcée  par  quelques  régi  mens  actuellement  en  marché: 
de  la  Si  lé  fie-  Autrichienne  :  elle  riefi  compofée  jufqu'à* 
•préjent  que  des  régimens  de  Voghéra  ,  Trauunanfdorjf , 
Berïichingen  9&  Modene  ,  cuirajjiersfdu  fécond  régiment  de 
carabiniers  ù  des  hujfards  de  Granicie*  L'infanterie  de 
cette  aile  efi  très-nombre  ufe  :  eJle  conjîfie  en  Jix  bataillons 
de  grenadiers  :  les  régimens  de  Siskov*'it\  9  Sttin  ,  EU 
tichshaufen ,  Belgiojofo  9  hfierha\y  ,  &  ¥  abris  y  avec  ceu* 
de  l'infanterie  de  Granicie.  Les  grenadiers  font  aux  or*. 
ères  du  feldt- maréchal-lieutenant  prince  de  Ligne  &  du  gê* 
itérai- major  comte  d'Arco*  Le  rrfle  de  cette  infanterie  efi 
encore  commandé  par  les  mêmes  généraux  &  brigadiersm 
l'aile  droite  ,  qui  s*étend  de  Gros-Byc\ow  par  Collin  vers 
C\aflau  y  efi  beaucoup  plus  foite  que  la  gauche.  Lorfque 
toute  V armée  fe  mettra  en  mouvement ,  les  deux  régimens 
de  carabiniers  &  les  bataillons  de  grenadiers  formeront 
h  corps-dc~réferve.  La  cavalerie  a  des  pièces  *te  campagne 
légères  ,  qui  lui  font  affeâées  :  chaque  bataillon  d'infante* 
rie  efi  pourvu  de  4  pièces  ordinaires  ,  d'un  obufier  ,  & 
d'une  grojfe  pièce  de  %x  livres.  Le  corps  d'artillerie  efi 
Ucs-confidérable  &  en'  aujji  bon  état  que  les  pontons  :  de 
ceux-ci  il  y  a  trois  fortes  ,  l'une  de  cuivre  ,  Vautre  de 
bois  :  la  troifieme  efi  de  toile  à  voile  ,  doublée  &  enduite  f 
tant  entre  la  doublure  qu'au  dehors  ,  d'une  efpece  de  talc  ou 
de  fuify  qui  empêche  l'eau  de  percer  :  fuivant  l'avis  des 
officiers- pontonniers  ,  cette  dernière  forte  efi  la  meilleure? 
La  fourniture  pour  les  chevaux  ,  tant  de  la  cavalerie  que 
de  l'artillerie  &  des  bagages  ,  monte  à  74  ,  000  rations  1 
oe  qui  fait  par  jour  %q.  mille  quarterons  d'avoine  &  d'or-* 
ge  ,  fans  y  comprendre  Us\chcvaux  des  généraux  &  autres 
ejfidcrs. 
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Entrait  d'une  lettre  de  Leipfig  du  19  Juin. 

Le  $  de  ce  mois ,  les  Croates  tentèrent  de  fur- 
prendre  pendant  la  nuit  fur  la  frontière  un  parti, 
avancé  de  nos  troupes  y  mais  ils  en  furent  fi  bien 
reçus  qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer  en  Bohê- 
me ,  après  avoir  été  pourfuivis  par  les  nôtres  Vtf- 
pace  de  deux  milles.  Il  y  a  eu  à  cette  occajîon 
plufieurs  Impériaux  faits  prifonniers ,  &  on  les 
a  conduits  à  Drefde.  De  notre  côté ,  de  capitai- 
ne de  grenadiers  fir  chambellan  d'Hopfgarten ,  of- 
ficier de  mérite  ,  a  été  tué.  On  s* attend  journel- 
lement à  voir  nos  troupes  marcher ,  &  celles  dm 
Pruffe  occuper  les  pays  J axons. 

ITALIE. 

Rome  {te  19  Juin.  )  Le  nouveau  cardinal  Cor* 
naro  fe  rendit,  le  6  de  ce  mois,  au  Vatican  Se 
remit  au  pape  les  charges  de  gouverneur  de' 
Rome  &  de  vice-chambellan  du  St.  liège ,  dont1 
S.  S.  difpofa  en  faveur  de  M.  Spinelli ,  qui  alla, 
en  prendre  pofîeflion  chez  le  cardinal  camer-, 
lingue.  [ 

Lefouverain  pontife,  qu'une  indifpoGtion  a  re- 
tenu pendant  quelques  jours  dans  fon  apparte-, 
ment ,  fut  faigné  le  14,  jour  de  la  trinité;  mais 
le  16,  S.  S.  fe  trouva  en  état  de  fe  promener  f 
&  elle  a  repris  depuis  le  19  fes  exercices  ordi-\ 
naires. 

Il  y  ^tvoit  autrefois  dans  plufieurs  royaumes 
un  ordre  régulier  connu  fous  le  nom  de  St. 
Sépulcre ,  dont  les  biens ,  après  fa  fuppreflion, 
furent  réunis  à  Tordre  de  St.  Jean  de  Jérusa- 
lem. Comme  il  exifte  encore  des  membres 
de  cet  inftitut  en  Pologne,  le  roi  Staniflas 
fait  infiance  auprès  du  St.  fiege  pour  fon  entière 
abolition ,  &  propofe  d'en  appliquer  les  revenus 


Digitized  by  Go< 


(  11  ) 

à  rétabli fTetnent  des  écoles  pour  l'éducation 
ée  la  jeunefle  nationale ,  auquel  les  biens  des 
çx-jéfuites  fupprimés  ne  peuvent  fuffire.  D'un 
autre  côté ,  la  religion  de  Malte  prétend  que  , 
fi  l'on  procède  à  la  fupprelfion  de  cet  ordre  en 
Pologne,  fes  biens  doivent  lui  appartenir  de 
droit.  Le  pape  a  nommé  une  congrégation  par- 
ticulière ,  compofée  de»  cardinaux  Spinofa ,  An- 
tonelli  ,  Vifconti,  Archinto  &  Gerdill ,  pour 
examiner  Tinftance  &  la  prétention»  afin  de  dé- 
cider enfuire  à  qui  peuvent  &  doivent  apparte- 
nir les  biens  de  cet  ordre. 

Le  nouveau  cardinal  Ghilini ,  en  reconnoif- 
fance  de  la  grâce  que  le  St.  pere  lui  a  faite  de 
l'élever  à  la  pourpre,  l'a  prie  de  vouloir  bien 
accepter  un  recueil  de  différens  ouvrages  des 
plus  belles  éditions,  en  41  tomes  magnifique- 
ment reliés  en  veau  de  couleur  naturelle,  dorés 
fur  tranche  &  ornés  des  armoiries  de  S.  S*  Il  a 
accompagné  ce  prêtent  de  trois  beaux  tableaux  , 
dont  l'un  représente  les  époufailles  de  l'enfant 
Jéfus  avec  Ste,  Catbérine,  ouvrage  du  Parmefan; 
le  fécond ,  du  pinceau  de  Rubens ,  repréfenre 
un  magiftrat;  &  le  troifieme,  fait  par  Paul  Ve* 
roaefe ,  offre  le  porrrait  d'un  cardinal. 

Le  cardinal  Guidi  a  faitpréfent  à  S,~  S,  d'un  re- 
liquaire d'argent,travailléen  jformç  de  remontrant 
ce  &  entouré  de  brillans  avec  un  St,  Efprit  fur  le 
haut ,  &  d'un  tableau  en  mofaïque  repréfentant 
une  hiftoire  du  nouveau  teftament. 

En  creufant  dans  une  maifon  de  campagne 
près  de  la  p  jjrte  de  St.  Jean  ,  où  Ton  tire  de  la 
poz&olane',  on  a  trouvé  un  groupe  de  marbre 
tort  fingulier  ;  il  repréfçnte  une  naïade  enlevée 
par  un  triton ,  avec  deux  génies  fur  fa  queue 
entortillée ,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle,  Les  pro- 
priétaires de  ce  terrein  ont  fait  pre'fent  à  S.  S.  de 
ce  morceau  précieux  qui  fait  l'admiration  4e& 
coonoiffeurs. 
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Dans  l'excavation  qui  fe  fait  au  jardin  de  l'hô- 
pital des  mendians,  on  a  découvert  une  niche 
af ec  une  petite  tour  en  molaïque  prefque  con- 
sumée ,  &  avec  une  corniche  d'albâtre  oriental 
qui  l'environne  ;  derrière  efl  une  (latue  de  mar- 
bre de  Paros  d'un  travail  excellent ,  représen- 
tant une  Diane  en  habit  de  chafle  avec  les  em- 
blèmes ;  &  quoiqu'elle  ait  les  bras  coupés,  on 
pourroit  les  réunir  avec  facilités  fi  on  les  re- 
trouvoit, 

Le  il  de  ce  mois ,  à  6  heures  &  un  quart  du 
matin ,  on  a  relfenti  à  Forli  trois  feçouffes  de 
tremblement  de  terre  qui  ont  caufé  du  dommage 
à  plufîeurs  édifices  ,  particulièrement  à  l'églife 
&  au  couvent  des  pères  de  la  million.  Ce  phé- 
nomène s'eft  fait  fentir  dans  toute  la  Rorpagne 
&  dans  le  grand  duché  de  Tofçane, 

Naples  (  le  i€  Juin.)  Depuis  l'abolition  de 
la  compagnie  de  Jéius,  les  biens  qu'elle  poffé- 
doit  étoient  confiés  à  la  junte  d'éducation  ;  mais 
op~s'eft  apperçu  qu'ils  avoient  déjà  éprouvé  une 
diminution  fenfible,  Le  roi  vpulant  déformais 
obvier  à  cet  inconvénient ,  a  rendu  un  édit  da- 
té de  Portici  le  19  Mai  dernier,  p^r  lequel 
S.  M.  réunit  tous  ces  biens  au  fifç  ,  puifqu'ils 
font  réellement  vacans.  Il  en  fera  paye  annuel- 
lement à  la  junte  une  rente  fixe  ;  &  p<*r  cette 
opération  on  épargnera  les  appointemens  con- 
fiiérablçs  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  leur 
adminiflration. 

Le  roi  vient  d'ordonner  la  réparation  de  la 
route  qui  conduit  à  Bénevent  &  qui  étoit  de- 
venue impraticable.  On  travaille  déjà  à  cçile  de 
Reggio  en  Calabre  9  qui  fera  très-utile  $u  com- 
merce ,  &  qu'on  s'étoit  propofé  de  réparer  de- 
puis longtems,  faps  que  ce  projet  eût  été  jamais 
ô*écuté.  Les  feigneurs  des  terres,  ta, f f opr&> 
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taire»  de  biens ,  les  communautés ,  les  maifons 
rdigieufes ,  contribuent  à  cette  dépenfe  ,  dont  le  ; 
roi  fait  une  partie  des  frais.  Ainu  on  efpere  de 
pouvoir  voyager  à  l'avenir  en  voiture  fur  cette 
route  ,  où  les  gens  à  cheval  &  les  litières  fe 
trouvoîent  fouvént  arrêtés  par  les  mauvais  pas* 

Le  P.  Mina fiî  ,  célèbre  naturalifte  ,  s'eft  ren-  * 
du  en  Sicile  par  ordre  de  la  cour,  pour  y  con-  < 
tiiiuer  les  recherches  &  fes  découvertes  dans 
cette  riche  partie  des  connoHTances  humaines. 

On  apprend  que  les  troubles  élevés  à  Syra- 
cufe  au  fujet  de  Tannone  ne  font  pas  entière- 
ment appaifés  ,  &  qu'il  y  a  eu  quelques  paylans 
&  quelques  foldats  tués  dans  une  émeute.  On  dit  • 
encore  qu'à  Palerme  il  y  a  de  la  fermentation  ■» 
parmi  le  peuple ,  &  que  le  vice-roi  de  Sicile 
doit  venir  ici  pour  prendre  des  mefures  relatif j 
ve&  à  ces  troubles  :  la  populace  aveugle  les  en- 
tretient feulement  par  haine  envers  quelques 
membres  de  l'adminidration. 

Venise  (  le  *5  Juin.)  Le  comte  Carburi,  > 
profefTeur  de  chymie  à  Padoue ,  a  trouvé  le  fe-  * 
cret  de  préparer  une  forte  de  papier  qui  ne  brûle 
ni  ne  prend  feu.  Notre  fénat  ,  pour  le  ré-  : 
compenfer  de  cette  découverte,  a  fait  frapper 
une  me'daille  en  fon  honneur.  Il  eft  bien  à  de- 
firer  que  ce  fecret  fort  répandu  &  praticable , 
afin  de  raffurer  les  fociétés  contre  les  funeftes 
âccidens  du  feu ,  qûi  jettent  quelquefois  l'état 
&  la  fortune  des  particuliers  dans  le  plus  grand 
défordre. 

On  mande  de  Pavie  que  M.  Mofati,  profef- 
ièur  en  cette  ville,  a  entrepris  de  prouver,  par' 
des  raifonnemens  anatomiques,  que  toutes  les 
maladies  de  l'homme  viennent  de  ce  qu'il  ne 
marche  pas  à  quatre  pattes  &  qu'il  fe  tient  fur 
fos  deux  jambes.  Cette  nouvelle  dcâriner  a  fait 
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tflefc  de  bruit  pour  obliger  l'auteur  de  prendre 
la  fuite. 

^  Florence  (  le  ij  Juin.  )  Le  grand-duc  ayant 
jugé  à  propos  de  fupprimer  encore  l'abbaye  des 
chanoines  de  St.  Jean  de  Latran  de  la  ville  do 
Piftoie  ,  S.  A,  R.  en  fit  prendre  pofleflion  avec 
les  formalités  ordinaires  ,  le  30  du  mois  dernier. 
les  religieufes  de  St.  Michel  archange  de  la  mê- 
nie  ville  ont  été  aufli  fupprimées,  &  transférées 
aumonaftere  du  St.  Efpnt  de  la  ville  d'Arezzo* 
Par  un  édit  du  mois  de  Mai  de  Tannée  der- 
riierè ,  le  grand-duc  avoit  réuni  au  grand  tri- 
bunal de  cette  capitale  toutes  les  jurifdiétions  cri- 
minelles de  cet  état  ;  mais  quelques  tribunaux 
inférieurs  avoient  trouvé  le  moyen ,  par  des  in* 
terprétations  forcées  ,  d'éluder  l'exécution  de 
cette  fage  ordonnance.  Pour  prévenir  toutes  dif- 
ficultés à  ce  fujet,  S.  A.  R.  a  rendu  dernière- 
ment un  autre  édit  par  lequel  elle  explique  fe§" 
intentions  de  la  manière  la  plus  précife  &  la 
moins  équivoque.  En  conféquence  le  grand  tri- 
bunal fera  le  feul  dans  toute  la  Tofcane  qui  con- 
noîtra  des  affaires  criminelles.  11  n'y  aura ,  à  cege 
égard ,  d'exception  que  pour  le  confeil  de  Tordre 
des  chevaliers  de  St.  Etienne.  Il  eû  dit  dans  le 
préambule  de  la  nouvelle  loi,  «  que  la  liberté , 
la  fûreté  &  la  vie  des  citoyens  font  des  objets 
d'une  fi  grande  importance ,  qu'en  respect  appor- 
ter  trop  d'attention  dans  les  jugemens  qui  peu-' 
vent  les  compromettre,  &  que  fi  la  d;fcuiïion  des 
biens  de  la  fortune  eft  founûfe  à  la  jurildiâion  ' 
des  difFérens  tribunaux  ,  à  raifon  de  la  grandeur 
de  ces  mêmes  biens,  le  plus  important  de  tousf 
celui  de  Tbonneur  &  de  la  vie  ,  exi^e  une  plus 
particulière  attention  de  la  parc  du  légifhtcur  & 
des  juges. 

te  privilège  de  fabriquer  des  étoffes  de  foie 
Juillet,  ae.  quitta  %ij3.  U 
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étoit  jufqu'ici  reiïerré  dans  l'enceinte  des  mur* 
de  Florence  &  de  Pife.  Le  grand-duc,  après  avoir 
brifé  tant  d'autres  entraves  qui  gênoient  le  com- 
merce, vient  encore  de  rendre  ,  à  cet  égard, 
une  liberté  illimitée  à  tous  (es  fujets.  Ce  privi- 
lège exclufif  exifloit  depuis  l'an  1 5  80.  En  fui- 
vant  pas- à -pas  les  opérations  de  ce  fouverain 
bienfaifant ,  on  cefle  d'être  étonné  des  heureux 
changeraens  que  l'on  apperçoit  dans  la  Tofcane  , 
&  l'on  en  prévoit  de  plus  grands  encore  pour 
la  fuite.  - 

On  a  tranfporté  dans  la  célèbre  galerie  du  pa- 
lais plufieurs  monumens  précieux  que  S.  A.  R, 
a  achetés  de  la  maifon  Gaddi ,  parmi  lefquels 
font  un  tronc  de  figure  coloffale ,  repréfentant 
uta  faune  de  la  plus  belle  fculpture  grecque  ,  & 
quelques  bulles  d'empereurs  romains  qui  fervent 
à  compléter  la  fuite  ,  peut-être  unique  en  ce 
genre,  des  empereurs  qui  fe  trouvoient  déjà 
dans^  cette  galerie. 

Livourïtb  {le  18  Juin.  )  On  apprend  que 
le  vaifleau  UJofeph  &  la  Thérefe  ,  appartenant  à 
une  compagnie  de  négocians  de  Triefte ,  &  dont 
on  a  annoncé  le  départ  dans  le  tems  ,  eft  arrivé 
le  24  Mars  1777  dans  la  baie  d'AUagoa  fur  la  cô- 
te d'Afrique ,  &  qu'après  y  avoir  établi  un  comp- 
toir-fous la  proteâion  de  L.  M.  Imp. ,  il  a  con- 
tinué fa  route  pour  Surate ,  où  il  a  jetté  l'ancre 
le  6  Septembre  de  la  même  année. 

Suivant  les  avis  de  Barcelone  du  la  Juin,  le 
gouverneur  de  cette  ville  y  avoit  reçu  le  9 ,  un 
ordre  de  la  cour  d'envoyer  à  Carthagene  160  ca- 
nons de  difFérens  calibres ,  avec  unegrande  quan- 
tité de  boulets ,  &  d'y  faire  paffer  beaucoup  de  ^ 
charpentiers.  On  ajoute  que  le  roi  d'Efpagne 
prend  à  fa  folde  l  mille  Albanois  qu'il  deftine 
à  forvir  fur  fes  vaifleaux  ;  que  ces  hommes  foac 


Digitized  by  Google 


<*7  ) 

«rmés  d'un  fufil  Zç  d'un  piftolçt  9  &  qu'il  en  eft 
déjà  arrivé  un  tranfport  à  Carthagene. 
*  La  France  tire  beaucoup  de  mariniers  de  Gè- 
nes,  où  la  levée  s'en  fait  avec  le  plus  grand  lue- 
cès;  les  récompenses  confidérables,  accordées  par 
les  commiffaires  de  cette  puifiànce,  attirent  un 
grand  nombre  de  matelots. 

Un  navire  catalan ,  fe  trouvant  \  U  Havane 
avec  la  flotte  efpagnole  des  Indes ,  eut  ordre 
d'y  charger  des  cailles  fort  pefantes ,  dont  l'éti- 
quette annonçoit  du  tabac  y  oc  de  mettre  à  la  voi- 
le. L'amiral  lui  donna  un  paquet  cacheté  qu'il 
ne  devoit  ouvrir  qu'à  une  certaine  hauteur  ;  dès 
qu'il  y  fut,  il  connut  qu'il  devoit  fe  rendre  à 
Kofton  avec  fa  eargaifon  ;  il  y  dirigea  fa  route 
&  arriva  heureufement  à  ce  port ,  ou  il  débarqua 
fes  caifles ,  à  l'exception  de  celles  qu'il  fçavoit 
lui-même  être  remplies  de  tabac  &  dont  on  no 
voulut  point.  Le  patron  de  ce  navire,  qui  eft  ac- 
tuellement de  retour  à  Cadix ,  a  fait  ce  rapport  , 
que  l'on  croit  très- fidèle. 

Quelques  avis  reçus  par  la  voie  d'Efpagne  por- 
tent que  2  mille  Anglo-Américains  ont  invelti  la 
Floride  &  Fenfacola  9  &  qu'ils  y  ont  détruit  un 
corps  d'Anglois  dont  400  fe  font  réfugiés  dans 
un  fort  qui  appartient  à  i'Ëfpagne ,  mais  qu'oit 
ne  nomme  pas.  s 

ESPAGNE, 

Madrid  (  le  13  Jain.  )  La  reine  douairière 
de  Portugal ,  à  qui  on  avoit  été  obligé  de  faire 
4  faignées  pour  calmer  de  violentes  douleurs 
d'entrailles ,  eft  actuellement  en  pteine  conva- 
lefcence  -,  mais  S.  M.  n'a  pas  encore  reparu  ea 
public. 

ï  Après  les  divers  avis  qui  annonçaient  l'arri* 
vée  de  la  riche  flotte  du  Mexique  aux  Açores , 
il  eft  étonnant  qu'eue  n'ait  pas  encore  mouji- 
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lé  à  Cadix.  On  cherche  à  deviner  la  caufe  de 
ce  retard  extraordinaire.  Les  uns  l'attribuent 
,aux  vents  contraires  &  aux  tempêtes  qui  fe  font 
fait  fencir  depuis  quelque  tems  ;  les  autres  aux 
ordres  fecrets  du  miniftere ,  pour  empêcher  9 
au  moins  en  partie ,  la  contrebande  qui  fe  fait 
toujours  avant  l'entrée  de  la  flotte  dans  la  baie 
de  Cadix.  D'autres  enfin  croient  que  ce  ne  font 
ni  les  vents  contraires  ni  la  contrebande  qui  ar- 
rêtent les  tréfors  du  Pérou  ;  mais  ils  l'attribuent 
à  des  raifons  politiques  qu'il  cft  inutile  de  ré* 
péter. 

Depuis  que  l'efcadre  de  chebecs,  commandée 
par  Don  Barcelo ,  brigadier  de  marine ,  *ft  fortic 
du  port  de  Carthagene  pour  protéger  les  côtes 
de  Valence  &  de  Catalogne ,  les  Algériens ,  que 
le  nç>m  ffeul  de  ce  général  épouvante  y  ne  trou- 
blent plus  le  commerce. 
.  L'eiçadre  de  Cadix  eft  toujours  armée  &  prête 
à  fairç  voile  au  premier  ordre;  tous  les  officiers 
couchent  à  bord.  On  fe  perd  en  conjectures  fur 
fa  deflination. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  le  30  Mai.  )  Leurs  Maj.  ont  fixé 
à  400  mille,  écus  l'apanage  annuel  de  la  reine 
douairière.  . 

Le  prince  Camille  de  Roban  ,  ambaffadeur  ex- 
traordinaire de  Malte ,  eft  parti  d'ici  le  23  de  ce 
mois  y  pûur  Cadix ,  d'otù,  il  fe  propofe  de  paiTer 
en  France.  Il  s'eil  élevé  quelques  difficultés  re- 
lativement au  nombre  de  coups  de  canon  que  ce 
miniftre  exigeok  que  le  château  de  Belem  &  au« 
très  forts  rendirent  pour  répondre  aux  coups 
que  tireroient  les  vaifîeaux  de  la  religion  ;  & 
comme  on  n'a  pù  s'accorder  à  ce  fujet,  le  prince 
Camille  de  Rohan  a  defeendu  le  Tage  fans  far 
lues  les  fortereffes. 
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On  eft  inquiet  fur  le  fort  de  notre  flotte  dè 
Rio- Janeiro ,  dont  l'arrivée  eft  déjà  retardée  de 
%  femaines  ;  elle  eft  composée  de  iinavires  ,  dont 
la  cargaifon  eft  évaluée  a  plus  de  4  millions  de 
drufades.  On  cràint  qu'elle  n'ait  été  pouffée  vers 
l'Amérique  feptentrionalc  &  que  les  armateurs 
américains  ne  s'en  foient  emparés. 

FRANCS. 

Versailles  (  5  Juillet.)  Le  16  du  moi* 
dernier  ,  la  vicomteffe  d'Imecourt  eut  l'honneur 
d'être  préfentée  à  L.  M.  par  Mme.  Elifabeth  de 
France  ,  en  qualité  de  dame  pour  accompagner 
cette  princeffe. 

Le  ao  ,  l'évêque  du  Mans  prêta  9  pendant  la 
méfie,  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi. 

Le  H  ,  le-roi'nomrtia  il  l'abbaye  de  Lorroux  , 
ordre  de  Cîteaux,  diocëfe  d'Angers,  l'abbé  dè 
Cufacque,  vicaire- général  de  Condom  ,  auiriô- 
nier  ordinaire  de  Monfieur  ,  fur  la  nomination 
&  préfentation  de  ce  prince,  en  vertu  de  fon 
apanage. 

Le  même  jour,  M.  O-Dunne,  miniftre  plé- 
nipotentiaire du  roi  près  l'éleâeur  Palatin  ,  qui 
eft  de  retour  en  cette  cour  par  congé  ,  eut  L'hon- 
neur d'être  préfenté  à  S.  M.  par  le  comte  de  Ver- 
gonnes  ,  miniftre  &  Secrétaire  d'état  au  déparie-  1 
ment  des  affaires  étrangères. 

Le  24,  la  princeffe  de  Chalais  &  la  comteffe 
de  la  Châtre  eurent  l'honneur  d'être  préfentées 
à  L.  M.  &  à  la  famille  royale ,  la  première ,  par 
la  duchefle  de  Mailly  ,  Dame  d'atours  de  la  rei- 
ne, &  la  fécondé ,  par  la  marquife  de  la  Châtre. 

Sur  le  compte  qui  a  été  rendu  au  roi  le  2.8  , 
par  le  prince  de  Montbarey ,  miniftre  &  Secrétai- 
re d'état  au  département  de  la  guerre  ,  S.  M.  * 
accordé  une  place  de  chevalier  dans  l'ordre  de  Su 
Louis,  &  une  gratification  annuelle  de  raille  liv. 
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&  M.  Herbin  ,  lieutenant  réformé  de  dragons ,  igé 
de  près  de  IOO  ans ,  qui  eft  entré  au  iervïce  en 
1602  ,  &  qui  y  eft  relié  jusqu'en  1740  qu'il  a  été 
réformé. 

Le  même  jour ,  le  chevalier  Gentil ,  colonel 
d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  mili- 
taire de  St.  Louis ,  qui  a  réfidé  ia  ans  auprès  du 
grand- vi fi r  de  l'empereur  du  Mogol ,  a  eu  ,  à 
Ion  arrivée  ici ,  l'honneur  d'être  préfenté  au  roi 
par  M.  Amelot ,  fecréraire  d'état ,  &  de  remet- 
tre à  S.  M.  un  abrégé  hiftorique  de  cet  empire, 
accompagné  de  différens  de  (fin  s  qui  ont  rapport 
aux  coûtumes  de  ce  pays ,  &  un  tableau  fait  par 
un  Indien ,  repréfentant  le  grand-vifir  avec  10 
de  fes  enfans* 

•  •  • 

Paris  (  le  6  Juillet.  )  Il  paroît  un  édit  du  roî , 
donné  à  Mari  y  au  mois  de  Mai ,  &  enregiftré  au 
parlement  le  29  du  même  mots  ,  qui  réunit  &  in- 
corpore au  domaine  de  Verfailles  celui  de  Meu- 
don  ,  avec  toutes  fes  dépendances  ,  pour  ne  com- 
pofer  à  l'avenir  qu'un  même  fief  &  un  même- 
corps  de  feigneune. 

Par  des  lettres-patentes  du  ia  Mai  dernier ,  en- 
regiftrées  au  parlement  le  0.9  ,  il  eft  ordonné  que 
la  penfion  des  vicaires  de  paroiftes ,  qui ,  par  l'é- 
dit  du  mois  de  Mai  1768 ,  avoitété  fixée  à  2.00  li- 
vres, fera  portée  à  250  livres  ,  à  compter  du  1er. 
Janvier  1778.  Cette  fomme  de  50  livres  leur  fe- 
ra payée  par  ceux  qui  ont  fupporté  ou  dû  fup~ 
porter  l'augmentation  qui  avok  été  ordonnée  par 
l'édit  de  1768. 

Un  arrêt  du  parlement,  du  $  Mai ,  ordonne  que 
le;  marchands  &  négocians  qui  feront  prévenus 
de  négociations  frauduleufes  ,  d'avoir  vendu  des 
marchandises  à  un  prix  beaucoup  au-deffus  de 
leur  valeur,  &  de  les  avoir  enfuite  fait  acheter  par 
des  perfonnes  interpofées  à  un  prix  inférieur  à 
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•elui  de  la  vente,  ne  pourront  être  admis  dans  les 
corpè  &  commufaautés  dont  ils  font  membres,aux 
places  de  gardes ,  fyndics  &  adjoints  defdits  corps 
Se  communautés,  ni  à  aucunes  dans  la  jurifdiétio» 
confulaire ,  foit  comme  conful  ,  foit  comme  con- 
feiller  y  fauf  à  être  procédé  par  les  voies  de  droit > 
contre  lëfdits  marchands  &  négocians  qui  feront 
prévenus  de  négociations  frauduleules  ,  confor- 
mément aux  ordonnances  &  arrêts  de  règlement 
de  la  cour. 

Le  il  du  mois  dernier  ,  le  chapitre  de  Reims 
célébra  l'anniverfaire  du  facre  du  roi  avec  tout 
l'appareil  dû  à  un  jour  fi  précieux  à  l'cglife  ,  à  la 
viUc  de  Reims  &  à  la  France.  La  fête  fut  annon- 
cée la  veille  par  toutes  les  cloches  de  la  métropo- 
le. Tous  les  corps  affilièrent  à  la  meffe  folemnelle 
qui  fut  célébrée  pour  le  roi  &  la  profpérité  de 
ion  règne;  tous  les  ordres  y  mirent  l'intérêt  le 
plus  vif  ?  &  le  tems  femble  fortifier  l'amour  &  la 
reconnoiflance  de  l'églife  &  de  tous  les  citoyens 
de  cette  ville. 

Le  17 ,  M.  Lenoir,  lieutenant-général  de  po- 
lice ,  pofa  la  première  bafe  des  nouveaux  travaux 

Îju'on  fait  aux  tours  de  St.  Sulpice.  On  y  a  mis  , 
uivant  I'ufage,  une  infeription  gravée  fur  une 
planche  de  cuivre  ,&  enfermée  dans  une  boete 
de  plomb. 

Le  combat  entre  la  Belle- Poule  &  une  frégate 
angloife,  dont  on  a  fait  mention  dans  le  dernier 
journal ,  s'eft  pleinement  confirmé.  Voici  le  détail 
de  cette  aéiion  : 

Le  17  Juin ,  a  dix  heures  du  matin,  M.  Chadeau  de  la 
Clochecerie  ,  lieutenant  de  vaifTeau  ,  commandant  la  fré* 
gace  du  roi  la  Bclle-PouU  ,  de  vingt- frx  canon9  de  douze  » 
eut  connotàance  du  haut  des  mâts  de  plufieurs  bâtimens  ; 
a  dix  heures  &  demie  ,  il  commença  a  foupçonner  que  ce 
pou  voit  être  une  efeadre  angloife  ;  peu  d'infians  après  ,  il 
compta  vingt  bâtimens  de  guerre  »  dont  quatorze  au  moint 
lui  parurent  des  vaitfeaux  des  ligne  ;  l'efcadre  étoir  alors  a 
quatre  lieues  de  difiaacc  de  la  frégate  françoife,  M,  de  la 
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Çloclïctefic  vit  bientôt  qu'une  frégate  &  u»  flodp  aro.eat 
de,  l'avantage  fur  lui.  Ce  dernier  ,  armé  de  dix  eanons  de 
fix  ,  joignit  la  Belle-Poule  &  la  héla  en  anglois.  M.  ;de  la 
Clocheterie  lui  répondit  de  parler  françois  :  alors  le  iloop 
arriva,  &  fut  rejoindre  fa  frégate. 

A  fix  heures  &  demie  du  foir,  la  frégate  angloife  vint  fe 
Mettre  a  portée  du  moufquet  de  la  hanche  de  ta  Belle-Pou. 
le ,  fous  le  vent ,  l'efcadre  étant  encore  au  même  éloignè- 
rent. 

M.  de  la  Clocheterie  manœuvra  ,  pour  éviter  la  pofitîon 
défavmtageufe  où  il  fe  trouvoit  en  préfentant  la  hanche . 
Sa  manœuvre  ,  exécutée  avec  précifion  &  célérité  .  mit 
bientôt  les  deux  frégates  par  le  travers  Tune  de  1  autre 
&  a  portée  du  piflolet.  Dans  cette  pofition  ,  la  frégate  an- 
gloife le  héla  en  anglois  ;  il  répondit  qu'il  n'entendoit 
pas  ;  elle  le  héla  alors  en  françois  ,  &  lui  dit  qu'il  falloil 
aller  trouver  fort  amiral  ;  M.  de  la  Clocheterie  lui  répondit 
que  la  miffion  dont  il  étoit  chargé  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  cette  route.  La  frégate  angloife  infifla  ,  &  lui  répéta 
q\iilfalhit  aller  trouver  fort  amiral  ;1e  capitaine fraaçois 
l'a  dura  qu'il  n'en  feroit  rien  :  alors  la  frégate  angloife 
lui  envoya  toute  fa  bordée ,  &  le  combat  s'engagea  dans 
up  moment  où  lèvent  étoit  foible  ,  &  permettoit  à  peine 
', de  gouverner.  L'aftion  a  duré  depuis  fix  heures  &  demie  du 
fMr  jufqu'a  onze  heurts  &  demie  ,  toujours  a  la  portée  du 
piftolct.  Il  eftfe  préfumer  que  la  frégate  angloife  ,  qui  eft 
de  vingt-huit  canons  de  douze ,  étoit  réduite  ,  puifqu'à 
cette  époque  elle  profita  du  vent  qui  t' étoit  élevé  ,  arriva 
vent  arrière ,  &  fe  replia  fur  fon  efeadre  :  dans  cette  po« 
fit  ion  ,  elle  efluya  plus  de  15  coups  de  canons  de  la  fré- 
gate françoife1,  fans  qu'elle  ri  portât  par  un  feul. 

Il  étoit  i mporfible  'a  la  frégate  françoife  de  la  pourfuivre; 
cette  route  l'eût  portée  au  milieu  des  vaifleaux  ânglois» 
AT.  de  la  Clocheterie  prit  le  parti  de  courir  fur  la  terre  ; 
&a  minuit  &  demi,  il  mouilla  au  milieu  des  roches  , 
près  Plouafcat ,  où  le  18,  fa  frégate  étoit  obfervée  & 
gardée  par  deux  v  ai  (Te  aux  anglois  ;  mais  les  roches  qui 
l'entourent  paroitTent  devoir  la  mettre  à  l'abri  d'infuîte* 

•  L'àétion  à  été  des'  pins  fanglantcs.  On  igneroit  encore,  le 
i8>  le  nombre  exact  des  morts  ;  mais  011  l'évaluoit  a  quaran- 
te au  moins.  M.  Gré jn  de  St.  Marfault ,  lieutenant  de 
vtiifeau  f  commandant  en  fécond,  a  été  tué.  M.  de  la  Ro- 
che de  Kerandraon  ,  enfeigne  ,  ayant  eu  le  bras  cafl'é 
après  deux  heures  de  combat ,  alla  faire  mettre  un  pre- 
mier appareil  fur  fa  bleflure  ,  &  vint  reprendre  fon  pof- 
te  qu'il  a  gardé  pendant  les  trois  heures  que  l'aftion  a 
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encore  duré.  îx  lendemain  du  combat ,  on  a  été  obligf  de 
lui  couper  le  bras.  M.  Bouvet  f  officier  auxiliaire  ,  blé  (Té* 
grièvement  ,  n'a  point  voulu  quitter  le  pont  pour  fc  fai- 
re panfer.  M.  de  la  Glocheterie  a  eu  deux  fortes  coatufions, 
l'une  a  la  cuitie  f  l'autre  a  la  tête.  Le  nombre  des  ble (Tés 
cft  en  tout  de  cinquante-fept.  L'action  s'efî  foute  nue  avec 
un  feu  égal  &  la  mime  vivacité  jufqu'au  moment  où  la 
frégate  angloife  a  abandonné  le  combat.  Le  chevalier  de 
Çapellis  commandoit  la  batterie  ,  &  étoit  fécondé  par 
MM.  Damard  &  Sbirre  ,  officiers  auxiliaires  ,  &  MM, 
de  Baftérot  &  le  chevalier  de  la  Galemerie  ,  gardes  de  la 
marine*  L'équipage',  animé  &  foute  nu  par  l'exemple  de 
fes  officiers  f  a  donné  les  plus  grandes  preuves  de  bravou- 
re &  de  fang  froid. 

M.  de  Sartine  ,miniftre  &  fecrécaire  d'état  au  dépar- 
tement de  la  marine  ,  ayant  rendu  compte  au  roi  du  com- 
bat de  la  frégate  la  Belle-Poule  ,  S.  M.  a  accordé  a  M.  o*e 
la  Clocheterie  ,  qui  1*  commandoit  9  le  brevet  de  capitai- 
ne de  vaùTeau;  a  M.  de  la  Roche-Kerandraon,  enfeigne  àt 
va i fléau  ,  la  croix  de. St.  Louis  &  une  penûon;  a  M.  Bou- 
vet ,  le  brevet  de  lieutenant  de  frégate  en  pied  ,  Se  elle  a 
donné  des  témoignages  de  fa  fatisfaéuon  a  tous  lès  officiers 
&  gardes  de  la  marine.  S.  M.  a  aufli  accordé  une  penfîon 
fur  les  fonds  des  invalides  de  la  marine  a  la  J>emoifelle 
Gréen  de  Si»  Marfault ,  fœur  de  l'officier  de  ce  nom  qui 
a  été  tué  dans  le  combat.  Elle  a  pourvu  d'ailleurs  au  fort 
des  veuves  &  des  enfans  des  officiers  ,  mariniers  &  ma-, 
ce  lots  tués  dans  l'action*  &c  elle  a  accordé  aux  bleiTésdes 
gratifications  proportionnées  à  leurs  bîe/Tui*es,  ainfi  qu'une 
gratification  générale  a  tout  l'équipage  9  au  partage  de  la* 
quelle  les  veuves  des  morts  feront  admifes. 

*  Depuis  ce  combat,  dont  les  détails  font  tiré* 
du  Supplément  à  la  Ga\ttte  de  France  dix  16  Juinf 
on  a  reçu  deux  lettres  de  Breft dont  voici  le  con- 
tenu.  *        .  .    V  ^ 

Breft ,  le  19  Mai. 

*  Ze  marquis  d'Aubeterte  a-  reçu*,  à  minuit ,  ttn  bidet 
de  M.  de  ta  Ûocheçerie ,  qui  demande  des  foUois  &  des 
éàrtèuches f9  parce  qu'il  s'attend' à  être  abordé  pendant  la 
riuiU  On  a  fait  marcher  à  fan  fècokrs  le  régiment  aui 
fe  trouve lé  plus  à  fù v  portée ,  &  ôh  à  envoyé  des  car- 
touches en  pofte.  fori  combat  cft  fuperbe  ;  mais  fa  fitua* 
rwn  éftafreuft\  &  fi  fes  fecours  në  font  pas  arrtvés 
À  tents  ,  il  aura  été  dans  la  nêc/Jfiié  damier  fa1  ffégatci 
Nous  yo/Qns  et  matin  A&voihsï     \  —  '~  " 
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X*  frégate  fa  Licorne  e/f  />ri/<r ,  £  un  hougre  comman» 
dé  par  M.  de  Rb/illy. 

On  voit  dans  la  flotte  anglvifè  la  Licorne  fous  le  pa~ 
Villon  de  France.  Cela  fait  croire  qu'en  ne  la  regarde 
pas  comme  prifortnicre.  On  ne  voit  point  le  Hongre}  on 
affure  que  dans  le  combat  il  eft  alté  à  l'abordage.  On' 
craint  qu'il  n'ait  ét'  coulé  à  fond.  Les  deux  vai  (féaux  qt.r 
paroiffent  bloquer  la  Relh--Poule  ,  pourroient  bien  n'être* 
mouiltés  que  pour  protéger  leur  frégate  mouillée  tout  grts 
d'eux  y  &  rafée  comme  un  ponton* 

Seconde  lettre  de  Breft,  du  aa  Juim 

le  triomphe  de  M.  de  la  Clocheterie  eft  complet.  C'eft 
un  montent  bien  heureux  pour  lui  }  après  avoir  fait  foi" 
re  les  opérations  néceffaires  à  fa  mâture ,  it  profita  t 
Samedi^  de  la  nuit  pour  échapper  aux  vaiffeaux  qui  l'ob- 
fervoient ,  &  hier  à  midi ,  il  entra  dans  te  port.  Tout 
h  monde  veut  le  voir  &  Vembraffer.  Il  n'y  a  pas  un  mou[fe 
de  fon  équipage  qui  ne  fort  intéreffant  par  fon  courage. 
Pour  lui  ,  il  reçoit  les  complimens  qu'il  mérite  ,  avec  au- 
tant  de  madeftie  que  s'il  n'avoh  eu  aucune  pan  à  cette 
belle  aâien.  Toute  la  frégate  eft  brifèe  de  coups  de  canon  , 
&  couverte  de  fang.  On  t'a  fait  entrer  f  ce  matin  ,  dan* 
un  bajfin  pour  la  réparer.  La  contujion  que  M.  de  la  Clo~ 
eheterie  a  reçue  à  la  téte9  n'aura  pas  de  fuite  ;  on  n'ejt 
pas  également  raffuré  fur  celte  du*  bas-ventre. 

Deux  bâtimens  marchands  9  chargés  de  fel ,  qui  entre~- 
rent  hier  dans  le  port  ,  après  avoir  été  vijités  par  les  An- 
glois  ,  ont  déclaré  avoir  vu,  dans  la  flotte  angloife ,  la> 
Licorne  ,  ayant  un  pavillon  de  France ,  furmonté  de  celub 
d'Angleterre  9  &  des  Matelots  anglois  aux  manœuvres  m 
Ainji  on  ne  peut  plus  douter  quelle  ne  foit  prife.  Les. 
mêmes  marchands  ont  offuvé  que  la  frégate  angloife  qui 
a  combattu  la  Bette-Poule  ,  a  coûté  à  fond,  &  qu'elle 
n' av oit  x  plus  que  20  hommes  à  fon  bord  après  le  cent* 
bat.  ~T 

On  n'a  aucune  nouvelle  du  hongre  commandé  par 
Jfcf*  de  Rojîlly.  On  fçait  pojitivement  qu'il  a  abordé  trois., 
fois  le  bâtiment  qui  le  combat  toit.  On  craint  qu'il  n'ait 
été  coulé  à  fond.  On  appréhende  auffi  $  fur  le  rapport 
des  deux  bâtimens  marchands  f  que  V amiral  Syron  ne 
foit  allé  attaquer  les 'gallioas  vers  les  A  fores. 

Il  arriva  hier  un  courier  du  cabinet}  &  fur  le  champ 
Jd.d'OrviUier  fit  partir  deux  frégates  qui  vont  f  dit-on  ^ 
perler  des  inftruâiêns  à  M,  le  çqimî  d'Eftaing% 
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Iffcr  au  foir  la  flotte  eut  ordre  de  tenir  tous  les  ca- 
nons chargés  à  boulets  9  excepté  ceux  des  gaillards*  -Cet* 
far  oit  annoncer  quon  craint  une  Jurprife  dans  la  rade  , 
ce.  eut  ne  feroit  pas  impojfible. 

.Une  barque  revenant  du  large  a  rapporté  un  mit  de 
frégate  qu'elle  a  trouvé  fur  Veau  ,  &  qui  porte  le  nom 
d'Arethufa.  Le  capitaine  de  cette  même  barque  a  dépofê  ' 
avoir  rencontré  ,  à  quelque  diftance  de  la  côte  de  Bretagne  9 
une  chaloupe  de  conjlruction  angloife  abandonnée  &  per- 
cée de  coups  de  canon.  Il  a  apperçu  à  a  Unies  envi- 
ron ,  au  vent  à  lui ,  une  carcajje  de  bâtiment  dont  il  n'a 
pu  "s'approcher  d'a$e\  près  pour  s*ajfurer  de  quelle  força 
&  de  quelle  nation  il  étoit. 

Telles  font  le*  circonftances  du  premier  aôe 
d'hoftilité  des  Anglois  contre  la  marine  du  roi  ; 
niais  il  y  a  déjà  quelque  tems  que  les  v  ai  fléaux 
marchands  font  la  proie  de  leurs  armateurs  ; 
ils  troublent  ainfi  le  commerce  des  fujets  du 
roi  avec  ceux  de  l'Amérique- Unie  ,  fans  avoir 
égard  à  la  déclaration  faite  à  Londres  le  13  Mars, 
par  le  marquis  de  Noailles  ,  que  S.  M.  étoic  dé- 
terminée à  le  protéger  efficacement.  Les  Anglois 
s'emparent  non-feulement  des  navires  françois 
qui  reviennent  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
mais  de  ceux  mêmes  des  ides  françoifes  qui  font 
chargés  de  tabac  ,  de  riz  &  d'indigo.  Il  fuffic 
qu'un  bâtiment  ait  à  bord  quelque  denrée  que 
produit  le  continent  feptenrripnal  du  nouveau 
monde  ,  pour  qu'il  foit  déclaré  de  bonne  prtfe. 
Suivant  un  état  dreffé  par  les  capitaines  revenus 
de  St.  Domingue,  les  Anglois  avoient  pris  ea 
moins  d'un  mois  21  navii  es  dans  les  parages  de 
nos  ifles.  Ils  en  ont  pris  beaucoup  au fli  à  la  (ortie 
des  ports  du  royaume.  On  compte  entr'autres 
le  Mars  de  Bordeaux  ;  on  a  enlevé  ia  mille  francs 
au  capitaine  en  efpecesde  France  ou  d'Améri- 
que. La  Goguette,  qu'on  venoit  de  conftruire  à  la 
Rochelle,  a  été  prile  à  fa  première  fortie  du  port 
avec  une  riche  cargaiïon  deftinée  pour  r Améri- 
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ue ,  par  un  corfaire  de  Guernefey.  le  nâviré 

Aimablt  Marie-Jeanne,  capitaine  Bataillet ,  a  été 
enlevé  prefqu'à  l'entrée  de  la  Garonne,  &  con- 
duit à  Guernefey  ;  il  venoit  pourtant  du  Cap 
François;  maisparmi  fa  cargaifon ,  évaluée  à  6cà 
mille' livres ,  il  y  avoit  du  tapac.  Un  autre  corfai- 
re  de  Guernefey  a  pris  un  vaiffeau  marchanda* 
chement  charge,  fous  le  canon  de  la  rade  de  BrefV; 
lés  officiers  de  l'efcadre  ont  été  fi  piqués  de  cet- 
te audace  qu'ils  ont  demandé  à  M.  le  duc  de 
Chartres  ,  la  permiffion  de  faire  une  defeente  dans 
cette  ifle  &  dans  celle  de  Jerfey  ,  remplies  de  pi* 
r*tes  y  de  contrebandiers  &  âe  banqueroutiers  ; 
mais  ce  prince  leur  a  répondu  qu'il  ne  pouvoit 
fans  ordre  commettre  aucun  ade  d'hoftilité. 

Ces  circonftances  réunies  ont  déterminé  le  mi- 
niftere  à  ordonner  un  embargo  dans  tous  les  porta 
du  royaume.  On  veut ,  dit-on ,  s'aiTurer  de  800 
navires  qui  font  néceffaires  à  une  expédition.  Plus 
decenr  de  nos  armateurs  demandent  avec  de  vi- 
ves inftances  qu'il  leur  foit  permis  de  s'équiper» 
ep  corfaires  à  leurs  rifques  &  périls  pour  courir 
fus  à  ceux  de  Jerfey  &  de  Guemefey.  Si  cette 
permiflion  leur  eft  accordée  ,  ils  pourront ,  en 
ufant  de  repréfailles  9  hâter  les  réparations  qu'on 
eft  en  droit  d'attendre  des  amirautés  d'Angleter- 
re, qui  diffèrent  tant  à  juger  nos  réclamations.  Àu 
refte ,  on  affure  que  l'on  a  expédié  à  Londres 
un  courier  extraordinaire  pour  demander  fatis- 
faâion  de  l'infulte  faite  au  pavillon  françois ,  & 
que  dans  le  cas  où  le  roi  d'Angleterre  s'y  réfu- 
terait ,  ce  déni  de  juftice  fera  fuivi  d'une  déclara- 
tion de  guerre. 

On  redouble  d'aâivité  dans  tous  nos  ports* 
Celui  de  Breft  furtout  offre  un.  fpeâacle  bien 
intéreffanr.  La  flotte  qui  eft  à  la  raae  de  ce  port 
eû  partagée ,  comme  il  fuit ,  en  trois  e&adres* 
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f  -       Première  escadii; 

Vaijftaux.  Canons.  -  Commanda*** 

MM. 

La  Bretagne  9  110  d'Orvilliers. 

La  Ville  de  Paris,  90  Guichin. 

V  Orient ,  74    H  edor. 

Le  Fendant  y  74    de  Vaudreuil. 

Le  Magnifique ,  74   de  Bruche. 

VAStif ,  74  Dorve. 

L'Artéfien,  64    d' Ambliraont. 

•    Lt  Réfléchi  ,  64    Sillan  de  Surville. 

L'Eveillé  9  64   Robien.  . 

Seconde  escadre. 

La  Couronne ,       80  DuchafFault. 

lor  Duc  de  Bourg ,  80  de  Rochechouart. 

Lt  Glorieux  ,        74  de  Beauffet. 

Le  Palmier  ,         74  de  Réal. 

Z*  Dauphin- Royale 4  de  Miul. 

Z*  Bien-Aimé ,     74  d' Aubenton. 

Z«  Saint-Michel ,  64  Millon. 

If  Alexandre  ,      64  de  Tremignon. 

Troisième  escadre. 

Le  Saint-Efprit ,  80   M.  le  duc  de  Chartres; 

Ze  Robufte  ,       74    de  Graffe. 

Zé  Conquérant,    74   de  Montiel. 

V Intrépide ,       74   de  Boiflier.  K 

te  Zodiaque,       74   delà  Porte-  Ve2in. 

Le  Solitaire,        64    de  Brigueville, 

Ze  Roland  ,        64  Durchantel. 

Ze  Sphinx ,         64    de  Soulanges. 

Il  y  a  encore  en  armement  dans  ce  port  7  au- 
tres vaifleaux  qui  font  le  Diadème  ,  le  Vengeur  9 
V ASionnaire ,  V Indien,  le  Triton ,  VAmphion  « 
h  Fier  ,  qui  vont  fe  joindre  aux  25  vaifleaux , 
ci-deffus  aoaunés,  Les  frégates  &  les  corvette» 
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•ontinuent  de  eroifer  fuccefli  veinent  ,  &  de  ren- 
dre compte  de  ce  qui  fe  pa fie  en  mer. 

Il  y  a  quelques  erreurs  à  reélifier  dans  la  lifte 
des  officiers  généraux  nommés  pour  fervir  fur 
les  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie.  Au  lieu 
du  marquis  de  Pons ,  qui  eft  mis  au  nombre  des 
maréchaux  de  camp ,  c'eft  le  baron  de  Bon.  Le 
comte  de  Guibert ,  maréchal-de-camp  ,  eft  feul 
major-général  de  l'infanterie ,  &  le  comte  de  Da- 
mas de  Crux  eft  fon  adjoint.  Le  marquis  de  Lam- 
bert eft  premier  aide- maréchal- général- des-logis, 
&  c'eft  M.  Delelès  de  la  Tabérie  qui  eft  inten- 
dant de  Parmée.  Au  lieu  de  M.  de  Villepatour  f 
il  faut  lire  Villepatoux.  Les  lettres  de  nomination 
de  tous  les  officiers-généraux  fervant  à  l'armée  de 
Broglie  portent,  que  l'intention  du  roi  eft  qu'ils 
n'aient  que  de  très- petits  équipages.  Ils  font  tous 
partis  pour  leur  deflination.  C'eft  à  Bayeux 
qu'eft  le  quartier-général  du  maréchal  ,  dont 
l'armée  eft,  dit-on,  compofée  de  60  bataillons 
&  de  a$  à  30  efeadrons. 

Les  préparatifs  militaires  font  les  mêmes  dans 
la  Flandre  françoife.  Le  prince  de  Robecq  ,  qui 
y  commande,  a  établi  divers  corps- de-garde  & 
des  batteries  le  long  des  côtes.  M.  Frafer ,  ci- 
devant  commifiaire  anglois  à  Dunkerque,  y 
étant  revenu  de  Londres  pour  voir  fon  époufe 
qui  eft  en  couche ,  le  prince  de  Robecq  lui  a 
fait  dire  qu'il  feroit  fort  aife  de  le  voir ,  mais  que 
les  circonftances  ne  le  permettant  pa£,  il  le  prioit 
de  reprendre  la  route  d'Angleterre  le  plutôt  pof> 
fible. 

Les  lettres  de  St.  Malo  portent  que  plufieurs 
efpions  anglois,  fortement  foupçonnés  de  vou-  . 
loir  incendier  le  porc,  ont  été  arrêtés  &  em-r 
prifonnés  à  Dinan.  Suivant  celles  de  Bordeaux  > 
quelques  matelots  pris  fur  des  corfaires  anglois  % 

•'étant  engagés  au  feryiee  de  la  frégate  axnéricai* 
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ne  que  montoic  M.  A  dams  f  avaient  formé  le 
complot  de  s'en  rendre  maîtres  y  lorlqu'elle  ad- 
roit mis  en  mer  f  &  de  la  conduire  en  Angle- 
terre. Pour  y  parvenir  ils  s'étoïent  pourvus  d'u- 
ne bonne  quantité  d'opium  qu'ils  projetaient  de 
mêler  dans  les  alimens  de  l'équipage  ;  mais  ce 
complot  ayant  été  découvert  par  un  foldat  frant» 
cois ,  ils  ont  été  mis  aux  fers  ,  en  attendant  que 
la  cour  décide  de  leur  fort. 

La  haine  nationale  ne  produit  point  les  mê- 
mes effets  dans  tous  les  individus.  M.  Minter 
de  Folkeflon  ,  capitaine  anglois  ,  ayant  trouvé  à 
|a  mer  tous  les  filets  d'un  bateau  pêcheur  aux 
maquereaux ,  s'eft  informé  fur  toute  la  pêche  i 
qui  ils  apjpartenoient ,  &  les  a  rendus  au  pro-  _ 
priécaire  ians  vouloir  accepter  aucune  rétribu- 
tion. Ces  filets  font  eftimés  au  moins  j  mille 
livres. 

Tandis  qu'on  donne  des  éloges  à  ce  trait  de 
défintérefTeraent ,  un  autre  capitaine  de  navire 
anglois,  M.  John  Cooper,  fe  loue  à  Douvres, 
des  bons  procédés  de  la  France  à  fon  égard ,  ^>ar 
îa  voie  du  Courut  de  V Europe  t  qui  s'imprime  à 
Londres.  «  Il  nous  prie  (  dit  le  rédacteur  de 
cette  feuille  qui  eft  en  françois.  )  ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  preffans  ,  de  faire  parvenir  les  ex- 
preflions  de  fa  vive  reconnoifTance  à  notre  ex» 
cellent  roi  ,  à  M.  de  Sartîne  >  fon  digne  miniP 
tre  ,  à  M.  de  la  Peloufe  y  major  du  régiment  de 
Champagne  ,  en  garnifon  àFefcamp  ;  à  MM.  de 
Berigny  &  Ledefey ,  citoyens  de  Fefcamp  ?  &c, 
à  rai  fon  de  la  restitution  qui  lui  a  été  faite  de 
fon  vaifleau,  en  récompense  %  dit-il ,  d'un  petit 
fervice  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  rendre  à  no- 
tre bon  roi.  La  lettre  fuivante  ,  écrite  par  M. 
de  Sartine  à  M.  de  la  Peloufe  ,  fera  mieux  coo- 
noître  &  la  nature  du  petit  fovtce  ,  &  celle  do 
la  récompeofe* 
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A  Vcrfaillef  ,  le  il  Juin. 

Ta i  reçu ,  Monfieur  f  la  lettre  par  laquelle  votis 
irïave\  informé  de  ce  qui  s'eft  pajfe  de  la  part  du 
capitaine  Cooper ,  Anglois  T  détenu  dans  le  port 
de  Fefcamp  ,  pour  fauver  quatre  grenadiers  du  ré- 
giment de  Champagne  ,  qui  sy  étant  embarqués  fur 
une  mauvaife  chaloupe  pour  fe  promener  fur  la 
mer ,  aur oient  été  noyés  ,  fans  le  fecours  que  leur 
à  donné  ce  capitaine  y  qui  s'eji  expofé  lui-même 
à  périr.  Cette  belle  action  m'a  paru  ,  comme  à 
vous,  bien  digne  d'être  récompensée.  F  ai  rendu 
Compte  du  rùi  de  ce  que  vous  m'ave[  marqué  à  ce 
fujet;S.  M.  a  bien  voulu  accordera  ce  capitai- 
ne la  liberté  de  fortir  du  port  de  Fefcamp  avec 
fon  navire  ;je  donne  les  ordres  néceffaires  en  con- 
féqutnee.  Je  fuis ,  &c. 

{Signé)  DE  SARTINE. 

Le  chapitre  général  de  la  congrégation  de  St. 
Maur ,  allenible  à  l'abbaye  royale  de  St.  Denis 
en  France ,  a  élu  pour  général  de  cette  congré- 
gation Dom  Charles  La- Croix.  On  va  fupprimer 
la  maifon  des  bénédiâins  de  Ste.-  Croix  de  la  Bre- 
tonerie.  Leurs  revenus  feront  mis  en  fequeflre  , 
&  chaque  religieux  jouira  d'une  penfion  relatif 
ve  à  fon  âge. 

Les  journaux  &  autres  papiers  publics  qui 
s'impriment  ici,  ne  parlent  point  de  la  mort  de  M. 
de  Voltaire  ni  de  fes  fuites  ;  mais  les  gazettes 
étrangères  qui  entrent  en  France  avec  permif- 
fion ,  ne  tariiTent  point  fur  cet  événement ,  qu'au* 
cun  autre  ne  peut  faire  oublier. 

•  Le  Courier  de  l'Europe  )  n°.  50,  s'exprime  en 
ces  termes: 

«  On  ne  parle  dans  le  monde  que  des  circons- 
tances de  la  mort  &  de  l'enterrement  de  M.  de 

Voltaire.  L'abbaye  de  SceHiers ,  où  les  reftes  de 
cet  homme  célebi e  ont  été  dépotés  ^deviendra 

bientôt  auffi  fameufe  que  cellç  du  Parader ,  où 
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Wofent  les  cendres  d'Abelârd  &  d'HéioïfeJ 
fc:  qui  n'eft  pas  bien  éloignée  de  Scelliers  ». 
.  «  Le  Secrétaire  de  l'académie  francoife  ayant 
«cru  aux  cordehers  pour  ordonner  le  fervice  en 
ufagt  à  la  mort  d'un  académicien ,  il  lui  a  été 
répondu  que  M.  l'archevêque  exigeoit  aupara- 
vant qu  on  repréfentât  l'extrait  mortuaire  de  la 
paroiffe  où  le  défunt  auroit  été  enterré  ;  en  forte 
que  le  farvice  n'a  pas  encore  eu  lieu.  Le  lende- 
main on  a  trouvéces  vers  de  Racine,  écrits  en  gros 
Caractères  fur  la  porte  de  l'académie  ». 

On  noue  faifeit,  «bâte  ,  un  fidèle  rapport, 
Rome  en  effet  triomphe. 

Suivant  le  Supl.  À  la  Ga\. ,  de  Col  nQ.  J2  ; 
l'acad.  francoife  a  arrêté  qu'elle  s'abiliendroit  de 
tfufage  de  faire  célébrer  un  fervice  peur  fes  mem- 
bres ,  ni  aux  cordeliers  ni  ailleurs  ,  jusqu'à  ce 
que  cet  honneur  funéraire  ait  été  accôrdé  à  M. 
de  Voltaire  ,  parce  que  s'il  n'avoit  pas  été  catho- 
lique ,  comme  les  autres,  il  n'*uroit  pas  'été  ad- 
mis en  cette  académie. 

«  Il  eft  bien  fingulier  (  dit  la  Galette  d*XJ-, 
trechty  n°.  48  )  qu'on  ait  été*  réduit  à  fe  dé bar- 
raffer  du  cadavre  de  ce  grand  homme;  caries 
arrétiftes  (  jurifconfultes  )  modernes  %  qu  du 
moins  Denifart,  citent  un  arrêt  du  parlement 
de  17  j  8  qui ,  en  confirmant  une  fentence  des 
premiers  juges ,  a  condamné  un  curé  du  Gâtinois 
à  une  amende,  en  l'obligeant  d'accorder  la  fé- 
piilture  catholique  à  un  payfan  auquel  il  la  re* 
fufoit ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  40  ans  qu'il 
n'avoit  été  à  confefle  lorfqu'il  étoit  mort.  M.  de 
Voltaire  n'ayant  jamais  été  excommunié  ,  un 
pape  même  l'ayant  honoré  d'un  bref  très-flatteur, 
il  eft  à  préfumer  que  fa  famille  lui  auroit  obte« 
nu  ,  fi  elle  eût  voulu  ,  la  même  juflice  que  le 
payîaa  ».  ^ 
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r  a  Le  prieur  clavftral  &  curial  de  l'abbaye  de 
Scelliers ,  qui  lui  a  fait  des  obfeques  comme  à 
tout  catholique,  ayant  étédeftitué  par  l'abbé  de 
Pontigny ,  fon  général ,  d'après  lesdefirs  de  piu- 
fieurs  évêques ,  il  a  écrit  une  lettre  de  la  plus 
grande  force  >  pour  démontrer  qu'il  étoit  irré- 
prochable dans  fa  conduite  au  fujetde  l'inhuma- 
tion  de  M.  de  Voltaire,  vu  qu'il  a  exigé  des 
preuves ,  qu'on  lui  préfentoit  le  corps  d'un  ca- 
tholique ,  &  qu'en  vertu  de  ces  preuves  la  fé- 
pulture  ne  pouvoit  lui  être  refufée  fans  blefler 
les  loix religieufes  &  civiles».  (  Sup.  de  Leide  > 
ri*.  52.  ) 

Le  teftament  de  M.  de  Voltaire ,  trouvé  à  Fer* 
My ,  &  que  fon  fecrétaire  a  apporté  ici ,  avoit 
été  fait  il  y  a  cinq  ans  ;  Mme.  Denis ,  fa  nièce  , 
y  efl  inftituée  légataire  univerfelle ,  &  fes  deux 
iieveux  ont  chacun  100.  000  liv. ;  il  donne  8000 
liv.  une  fois  payées  à  (on  fecrétaire  &  400  liv» 
de  penfion  ;  les  autres  domefliques  font  gratifiés 
de  deux  années  de  leurs  gages;  le  curé  deFer- 
ney  pourra  difppfer  de  cent  écus  pour  les  pau- 
vres de  fa  paroiffe ,  s'il  y  en  a ,  dit  le  teftateur. 
M.  de  Voltaire  lai  (Te  un  mobilier  confidérable  , 
outre  aoo,  000  liv.  enefpeces  ;  il  avoit  environ 
iao,  000  liv.de  rentes;  fa  légataire  hérite  de 
70 ,  oqo  liv. ,  le  refle  n'étant  que  viager.  On  nè 
dit  point  qu'il  y  ait  d'autres  legs  que  ceux  donc 
on  vient  de  faire  mention. 

Si  l'on  en  croit  la  Galette  de  Leide\  n°.  52  > 
«  il  y  a  eu  une  émeute  aflez  confidérable  à  Tou- 
loufe,  à  Poccafion  de  la  cherté  du  pain,  qui  y 
étoit  à  6  fols  la  livre  :  les  capttouls  l'avoient  taxé 
à  4  fols;  mais  les  boulangers  refuferent  de  le 
donner  à  ce  prix.  En  conféquence  leurs  maifons 
&  les  marchés  ont  été  pillés.  L'on  a  été  obligé 
..  4*  faire  prendre  les  armes  aux  troupes  &feà  la  gard* 
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bourgeoiferily  a  eu  quelques'perfonnes  tuées  & 
bleflees,  &  Von  a  arrêté  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  provoqué  ces  troubles.  La  cherté  des 
denrées  de  première  néceffité  a  forcé  les  fer- 
miers généraux  d'augmenter  les  appointemens 
de  leurs  employés  en  Languedoc  ». 

Voici  ce  que  porte  une  lettre  de  Touloufe  du 
10  Juin  ,  à  la  même  occafion. 

Le  renchériffement  des  grain*  ayant  fait  crain* 
ire  aux  capitouh  quelques  inquiétudes  de  la  part 
du  peuple  jjî  le  prix  du  pain  s'accroijfoh  à  prom 
.  portion  de  celui  du  bled  f  ces  magiftrats  avoient 
pris  des  mefures  pour  que  les  boulangers  vendif* 
fent  le  pain  pendant  quelque  tems  à  16  fols  la 

-  marque  ,  quoiqu'à  raifon  du  prix  du  bled  il  valût 
t8  fols.  Cette  intention  étoit  louable  ;  mais  le  bas 
prix  du  pain  ,  qui  n*avoit  lieu  que  dans  cette  vilte% 
y  a  attiré  bientôt  une  multitude  d'acheteurs  de 
la  campagne  &  des  petites  villes  voifines  ,  de  forte 
que  les  boulangers  n'ont  pu  être  fournis  d'une 

-  quantité  fuffzfante  de  pain  ,  &  que  nous  avons  été 
menacés  du  déf  ordre  le  plus  fâcheux. 

V adminiflration  ,}uftement  allarmit  des  plairt* 
tes  du  peuple  ,  s'ejl  trouvée  dans  la  nécefjité  d'auge 
.  menter  tout-à-coup  le  prix  du  pain  de  deux  fols 
par  marque ,  quoiqu'il  n'eût  augmenté  jufques* 
là  que  de  4  deniers  à  la  fois  ;  &  pour  rendre  cette 
augmentation  plus  fupportable  aux  pauvres  f  les 
capitouls  ont  prié  les  vicaires- généraux  de  M. 
V archevêque  de  permettre  le  travail  pendant  les 
devx  jours  de  fête  qui  Jûivent  celle  de  la  Pente* 
côte  ,  6/  d* autorifer  une  quête  générale ,  dont  le 
produit  fereit  employé  à  payer ,  pour  les  paur 
vres$  l'augmentation  du  prix  du  pain. 

Les  vicaires- généraux,  en  l'ahfence  de  M.  Var* 
chevêque ,  ont  non-feulement  permis  le  travail 
pendant  les  fêtes ,  mais  convaincus  par  une  longue 
i*périence  de  la  grande  charité  de  ce  prélat  %  ih 
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fe  font  chargés  de  payer  fur  le  champ  de  fes  fondé 
V augmentation  du  prix  pour  tous  les  pauvres  de 
la  ville  b  de  la  banlieue.  Cette  bonne  oeuvre  ,  qui 
s'exécute  depuis  £  jours ,  a  produit  tout  V effet 
qu'on  en  pouvoit  attendre  ,  &  elle  a  fait  naître 
une  noble  émulation  parmi  nos  bureaux  de  chari- 
té. Quand  on  confidere  que  notre  pafteur  a  fait 
des  dons.fi  confidérables  pendant  les  années  der- 
nières ,  on  ne  peut  afft[  admirer  combien  Vefprit 
Je  bienfaifance  &  de  charité  qui  l'anime  eft  in* 
tarijfable. 

.  On  mande  de  Pau  que  ,  le  7  Juin  ,  à  7  heu- 
res 53  minutes  du  marin,  on  y  a  reffenti  une 
forte  fecoufle  de  tremblement  de  terre,  qui  heu- 
reufement  n'a  duré  que  quelques  fécondes. 
J  Le  10  Juin  ,  un  peu  avant  7  heures  du  matin  % 
l  un  des  moulins  à  poudre  de  Metz  s'enflamma 
fans  qu'on  ait  pu  découvrir  la  véritable  caufe  de 
*et  accident;,  L'explofion  peu  fenfible  produifit 
jteu  d'effet  ;  mais  le  feu  ayant  pris  dans  le  mê- 
me inftant  à  toutes  les  parties  de  ce  moulin ,  il 
fut  impoflible  d'y  porter  aucun  fecours,  &  l'on 
ne  s'occupa  que  des  précautions  néceflaires  pour 
empêcher  que  l'incendie  ne  fe  communiquât  à 
J^autre  moulin ,  au  grenoir ,  au  féchoir  &  au  ma-  v 
■galin.  Il  n'y  a  eu  en  effet  aucune  communica- 
tion ;  mais  les  progrès  du  feu  dans  le  moulin  où 
il  s  voit  pris  ont  été  fi  rapides ,  que  trois  des  ou- 
vriers qui  y  étoient  ont  péri  dans  les  flammes  f 
Ce  qu'un  quatrième  eft  mort  deux  jours  après  à 
Phôpital  où  il  avoir  été  tranfpofté. 

Le  10  Mai  ,  la  fociété  royale  d'agriculture 
d'Auch  ,  convoquée  par  le  marquis  d'Aftory  > 
aflifta ,  dans  l'éghfe  des  Cordeliers  de  cette  ville  t 
à  la  méfie  fondée  pour  célébrer  l'anniverfaire  de 
l'avènement  du  roi  au  trône.  Le  même  jour,  elle 
tint  une  féance  publique  dans  laquelle  elle  pro- 
céda à  la  distribution  des  prix.  Le  marquis  cT A-f-_ 
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tory  y  lut  deux  mémoires  également  applaudis  } 
l'un  du  marquis  d'OrbeiTan  9  fur  la  manière  de 


culture  fous  le  règne  de  Louis  XVI.  Le  prix  a 
été  accordé  au  mémoire  ayant  pour  devife,  Vt+ 
nientes  venient  cum  exultatione  portantes  mani- 
pulos  fuos.  Cette  fociété  propofe  pour  le  prix  de 
l'année  prochaine  la  queftion  fuivante  :  tes  en* 
grais  peuvent-ils  être  fuppléés  par  de  fréquent 
labours  ?  Jufqu'à  quel  point  les  labours  influent* 
ils  fur  la  végétation ,  &  peuvent-ils  y  fuffire  ?  Les 
auteurs  font  priés  d'appuyer  leurs  preuves  par 
les  expériences  ,  &  de  démontrer  d'une  manière 
fenfible  l'avantage  qu'on  pourroit  tirer  de  la  pra» 
tique  des  labours  plus  fréquens.  Les  mémoires 
feront  envoyés  dans  le  cours  de  Février  prochain 
au  plus  tard ,  &  feront  d'un  guart  d'heure  de  iec+ 
ture  au  moins  :  ils  feront  mis  fous  double  enve« 
loppe  ;  la  première  ,  à  i'adrefle  du  fec rétaire 
perpétuel  de  la  fociété,  &  l'autre,  à  celle  de 
l'intendant  d'Auch  ,  avec  une  devife  au  bas  du 
mémoire  )~6t  les  noms  &  demeure  de  l'auteur 
dans  un  papier  cacheté  féparément. 

On  apprend  par  la  Nymphe ,  frégate  françoife  , 
qui  vient  d'arriver  de  Bofton ,  que  la  petite  flot** 
té  américaine  qui  a  été  efeortée  jufques  hors 
de  la  Manche  par  l'efcadre  de  M.  de  la  Motte- 
Piquet,  arrivoit  journellement  dans  les  ports  de 
l'Amérique- Unie.  La  principale  partie  des  four* 
nitures  pour  l'armée  a  voit- déjà  été  reçue.  La 
Brune  avoit  apporté  environ  400  balles  9  /la  Hen~ 
riette  environ  300  f  les  Trois  Amis  180  ;  en  tout, 
8tfo  balles  de  laine  &  de  toile ,  fuffifantes  pour 
habiller  50  taille  hommes.  Le  Deane  étoit  chargé 
de  9878  habits  complets  de  foidats ,  de  10468 
paires  de  fouliers  ,  de  100293  livres  de  plomb, 
ioooo  d'éuim ,  5768$  de  cuivre  pour  faire  Jea 
causas  de  fonte»  Tous  oes  chargemensr  qui 


faire  le  vin ,  &  l'autre  fur  le 
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ftcAent  pour  le  compte  du  congrès  ,  font  arri* 
vés  à  Bofton  au  commencement  du  mois  de  Mai 
dernier.  La  nouvelle  du  traité  entre  la  France 
&  r Amériaue-Unie ,  qui  parvint  au  congrès  le 
&  Mji,  a  été  reçue  avec  une  joie  auflf  vive 
qu'univerfelle.  Cette  affemblée ,  même  avant 
d'en  avoir  aucune  connoiffance ,  avoit  unani* 
mement  rejetté  les  proportions  de  paix  faites 
par  le  miniftere  britannique.  Non- feulement  l'on 
boit  dans  les  fêtes  publiques  en  Amérique  à  la 
famé  de  Louis  XVI,  roi  France;  mais  dans  les 
églifes  &  les  congrégations  religieufes  l'on  prie 
nommément  pour  la  confervation  de  cemonar- 
que  &  pour  la  profpérité  de  la  nation  fran- 
çoife. 

Ces  difpofuions  des  Américains  font  confir- 
Inées  par  plufieurs  lettres  écrites  aux  députés 
du  congrès  en  France.  Voici  l'extrait  de  quel- 
ques-unes de  «s  lettres  qui  ont  été  rendues 
publiques. 

(Le  13  Mai.)  Je  vois  que  le  ciel  a  rêfolu  la  perte  de 
V  Angleterre  ;  je  le  rois,  non- feulement  par  Us  traités- 
en  eux-mêmes  ,  Or  par  le  bien  prodigieux  qu'ils  feront  À 
V Amérique ,  mais  par  la  fageffe  &  le  jugement  avec  lef- 
quels  ils  ont  été  conçus  t  &  par  les  excellens  principes  de 
politique  qui  en  font  la  bafe*  Les  fecours  &  V alliance 
d'une  au jfi  grande  puiffance  ne  pouvoient  pas  manquer  de 
donner  un  nouveau  courage  aux  Américains  ;  mais  la 
jgénérojité  de  ces  procédés  gagne  nos  cœurs  ,  êr  nous  at- 
tache par  d'aujfi  forts  liens  à  nos  bienfaiteurs  qu'à  Vin- 
dépendance  mime. 

Autre  du  même  jour. 

Recevei  mes  félicitations  fur  Vadmirable  affaire  que  vous 
rene\  de  terminer.  Tout  ne  retentit  ici  que  d'acclamations 
de  joie  &  des  bénédictions  qu'on  donne  à  la  France  &  â 
fon  miniftere.  Ne  manque\  pas  de  lui  faire  remarquer  la 
conduite  que  le  congrès  avoit  tenue  avant  qu'il  pût  fça- 
voir  que  nous  aurions  Vajftftance  de  S.  M.  T.  Chrét.  Les 
bills  conciliatoircs  &  le  difeours  du  lord  North  avaient 
devancé  M.  Siméon  Deane ,  &  le  congrès  les  a  rejettés 
avec  la  même  fierté  que  s'il  eût  ki  certain  que  naira 
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t*ufe  ferok  ipoufêe  par  la  Franc*.  Je  puis  vous  certi- 
fier qu'il  n'y  a  pas  eu  une  feule  voix  *  dans  le  congrès, 
en  faveur  des  propofi lions  de  l'Angleterre*  Les  minijlres 
èe  Verfailles  feront  bien  aifes  de  fçavoir  cette  particu» 
larité *  qui  n'empêche  point  que  nous  n'attachions  tout  le 
prix  que  nous  devons  au  bien  qu'ils  nous  ont  fait  ,  ù  à 
des  fecours  dont  nous  avions  le  plus  urgent  befjin  ;  mais 
c'eft  que  nous  étions  réfolus  â  vaincre  ou  à  périr }  &  quand 
on  fait  des  alliances  9  on  a  droit  de  fe  féliciter  de  s'être 
adreffi  à  âe  braves  gens*  On  m  écrit  du  congrès  que  les 
deux  trahês  vont  être  publiés  avec  des  obfervations  fur 
la  magnanimité  du  roi  de  France  ,&  fur  la  fidélité  de  cette 
eour  à  fes  engagemens  avec  les  autres  états. 

Lettre  du  do&eur  Coopel ,  prédicateur  célèbre 
de  Bofton,  à  M.  Benjamin  Franklin. 

(  Le  13  Mai.)  Béni  foit  le  ciel,  qui  a  couronné  d'un 
Ji  heureux  fuccès  vos  importans  travaux*  J'ai  reçu  votre 
lettre  du  %y  Février  ,  un  dimanche ,  au  moment  où  j'allois 
monter  en  chaire» 

Je  n'hêfitai  point  à  faire ,  à  haute  voix  ,  la  lecture  du 
premier  article  de  votre  lettre  ,  contenant  Vajfurance  de 
la  fignature  des  traités*  J'invitai  la  congrégation  à  s'unir 
à  moi  pour  en  rendre  de  vives  actions  de  grâces  au  tout* 
puijfant  ,  &  prier  pour  la  confervation  des  jours  précieux 
du  roi*  de  la  reine  &  de  la  famille  royale  de  France 9 
&  pour  la  profpcrité  de  ce  royaume*  Je  ne  puis  vous  dire 
le  merveilleux  effet  *  &  V agréable  furprife  que  produijit 
cette  nouveauté ,  qui  en  étoit  réellement  une  à  plus  d'un 
égard.  (  Ceci  fe  rapporte  à  la  dkfenfc  faite  par  le  con* 
grès  de  prier  pour  le  roi  d'Angleterre  *  &  qui  efi  très- 
jcrupuleuf entent  fuivie,  )  Toute  Vêglife  ne  fut  qu'un  chœur 
de  voix  qui  articulèrent  ,  après  moi  9  chaque  mot  de  cette 
prière,  avec  la  plus  grande  ferveur* 

Autre  du  14  Mai. 

Za  joie  règne  fur  tout  ce  vafte  continent.  De  toutes 
fes  ^parties  9  il  fe  rend  des  renforts  à  V armée  du  général  * 
Washington  ,  qui  va  être  des  plus  formidables*  La  cam- 
pagne s'ouvrira  aujji-tât  qu'il  y  aura  fur  terre  affe\  de 
fourrage* 

Comme  on  vous  demande  fouvenî  des  nouvelles  du  mar- 
quis de  la  Fayette ,  vous  pouvc\  dire  qu'il  fe  porte  à 
merveille  ,  &  qu'il  ejl  ici  généralement  chéri  &  refpedé.  Le 
général  Conway  ,  le  chevalier  de  Portai ,  &  le  comte  Pu» 
Uwski  jouijent  aujji  de  la  plus  grande  confidération  f 
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ûtnfi  que  le  "baron  de  Stuben  ,  qui  eft.  actuellement  èm* 
flàyé. 

Au  tirage  de  la  loterie  royale  de  France  dii 
ier.  de  ce  mois ,  les  numéros  fortis  font  :  73  , 
78,80,47,  33.  . 

Méthode  pour  faire  la  récolte  des  bleds ,  &  les 
empêcher  de  germer  y  lorfùue  le  tems  de  là  moiffbrt 
eft pluvieux.  In- 8°.  aveeng.  A  Paris,  chez  Guef- 
fier.  Prix ,  24  f.  Il  feroit  à  délirer  que  cet  ouvra* 
ge  d'utilité  première  &  générale  fut  entre  les 
mains  de  tous  les  cultivateurs.  Ceft  le  réfultar 
des  expériences  fans  nombre  répétées  dans  un 
canton  de  8  à  10  lieues  d'arrondifiement.  De- 
puis 33  ans  qu'un  feigneur  de  Thierache  fait 
tifage  de  cette  méthode  ,  il  allure  qu'il  n'a  pas 
.  encore  eu  un  feptier  de  bled  germe  ,  quoique  *~ 
pendant  10  à  11  ans  les  pluies  aient  gâté  le  tiers* 
&  quelquefois  la  moitié  'des  bleds. 

GRANDE-BRETAGNE. 

.  Londres  (  le  30  Juin.  )  L.  M.  fe  font  ren-<  - 
dues  de  Kev  à  Windfor ,  pour  y  pàfler  là  belle* 
faifon.  Le  roi  a  nommé  M.  Daniel  de  Laval  fon 
envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de  Copenhague ,) 
&  M.  Ôakes  fon  miniftre  plénipotentiaire  à  War-4 
fôvie,  à  la  place  de  M.  Wrougkton,  qui  oaffe  à  la . 
cour  de  Stockholm  en  qualité  d'envoyé  extraor- 
dinaire de  S.  M. 

La  gazette  de  la  cour ,  du  13  de  ce  mois ,  con- 
tient une  lettré  du  chevalier  Guillaume  Hpve  au 
lord  George  Germaine ,  arrivée  de  Philadelphie 
à  Falmouth  le  10,  par  le  paquebot  le  SwaHow. 
Ce  général  y  annonce  que  le  chevalier  Henri 
Clinton  eft  arrivé ,  &  qu'en  coniéquence  il  va 
profiter  de  la  permiffion  qu'il  a  obtenue  du  roi 
de  retourner  en  Angleterre;  il  y  fait  auflî  men-, 
«on  des  fuccès  de  divers  détacheraens  fortis  de4 

* 
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Philadelphie  depuis  le  retour  du  printems,  & 
furtout  d'une  defcente  du  colonel  Mavbood  , 
à  la  tête  de  trois  bataillons  ,  fur  la  côte  de  Jer- 
fey ,  près  de  Salem  ,  où ,  après  avoir  difperfé  les 
forces  des  ennemis  dans  cette  partie  ,  il  eft  ren- 
tré avec  une  provision  de  fourrages  dont  on  avoit 
grand  befoin  :  il  parle  dans  la  même  lettre ,  d'un 
eorps  de  900  hommes  que  le  lieutenant-  coionel 
Abercnomby  a  furpris,  &  dont  il  a  tué,  bleiïé 
ou  pris  150  hommes,  &  d'un  autre  fuccès  du 
major  Maitland  ,  fous  les  ordres  de  M.  Henry 
capitaine  de  marine ,  qui  en  remontant  la  Dela- 
Z*?  ?  ,âéSm?  t,ous  ,es  bâ»mens  ennemis  depuis 
Philadelphie  mfqu'à  Trenton.  Ils  conu.'toient  en 
fi.  frégates ,  l'une  de  a8  &  l'autre  de  32  canons 
9  gros  navires ,  3  armateurs  de  16  canons  cha- 
cun 3  autres  de  io  ,  23  brigantins  &  quantité  de 
chaloupes  &  de  goelettes,fur  lefquelles  il  y  avoit 
beaucoup  de  munitions  de  guerre ,  du  tabac,  du 
rum.  On  détruifit  encore  des  magafins  ,  &  tous 
ces  coups  ont  été  portés,  dit-on  ,  fan5  qu'on  ait 
perdu  un  feul  homme. 

La  gaiette  de  la  cour  ajoute  que  pendant  l'ex- 
pédition quelques  maifons  ont  été  malheureu- 
fement  brûlées  mais  que  ce  n'étoit  m  ^rdre 
mi  intention  des  officiers  qui  y  ét  jient  emplo- 

Cependant  on  lit  les  pièces  fuivantes  dans  la 
gazette  américaine  de  Ntw-Jerfey. 

Uttrt du colonel  Mawkood,  commandant  un  dé- 
tachanent  chargé  d'un»  ^édition  dans  Us 

tïfT  >êU  C°lVrel  HmJ>  co^ndant  Us  trou* 
pes  des  E tats-  Unis  dans  cette  pro  vince. 

«em  ÏÏ'l  W*^0^  '  fomman^  *  Salem  un  de'rache- 
Z  Jlll  .  br,unn,quc  ,  cédant  a,  cr>  de  Vhumani. 
te  ,  propole  ?  la  mil.ee  de-  Quinron  Hridge  &  des  „vi. 

juillet,  ze.  quini.  ty^S*  C 
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tes  armes ,  &  de  fe  retirer'  chacun  chez  foi  :  a  ctw 
condition,  il  promet  folcmne  lie  ment  de  rembarquer  im> 
médiate  ment  fes  troupes ,  &  de  ne  faire  aucun  domma- 
ge dans  le  pays  ;  il  fera  même  payer  par  fes  commiiîai- 
res  en  argent  tierling  le  prix  des  beûiaux  ,  du  foin  5c 
des  grains  qui  ont  été  enlevés. 

Si  la  milice  abufée  s'aveugle  fur  fon  intérêt  &  fur  fou 
bonheur ,  le  colonel  Mawhood  mettra  les  armes  dont  il 
s'eft  muni  entre  les  mains  des  habitans  affectionnés  9  ap- 
pelles torys  ;  il  fondra  fur  tout  ce  qui  refteroit  fous  les 
armes;  il  broiera  &  détruira  les  maifons  &  tout  ce  qui 
appartient  a  ladite  milice  ;  il  réduira  les  rebelles ,  leurs 
malheureufes  femmes  &  leurs  enfans  à  la  mendicité  & 
a  la  détrefle  ;  &  pour  leur  prouver  qu'il  ne  s'agit  point 
ici  de  menaces  vaines  ,  il  a  annexé  a  cette  note  les  noms 
de  ceux  d'entr'eux  qui  feront  les  premiers  objets  de  la 
vengeance  de  la  Grande-Bretagne.  _ 

Suivent  les  noms  annoncés  ci  deflus ,  au  nombre  de  17» 

Signé         Mavhood,  col. 
Du  quartier-général  à  Salem  9  le  zt  Mars  tyyS. 

SLiponfe  du  colonel  Hand  à  la  noce  ci-dejfus. 

Monsieur, 

f 

f'ai  reçu  la  proportion  dont  vous  dites  que  nous  fom« 
anes  redevables  au  cri  de  votre  humanité  ;  j^defireroia 
ardemment  que  ce  cri  eût  pu  fe  faire  entendre  f  oC  ré- 
gler la  conduite  de  vos  troupes  depuis  qu'elles  occupent 
Salem  -  elles  ne  fe  font  pas  content '-es  de  réfufer  quar- 
tier mais  jeudi  dernier  elles  ont  roaflacré  ceux  de  nos 
gens' qui  s'étoient  rendus  prifonniers  lors  de  l'affaire  de 
Ouinton-Bridge.  Hier  matin  encore  ,  a  Hancock' s- Brid- 
ge elles  ont  paité  au  fil  de  la  bayonnette  ,  de  fang  froid , 
2t  de  la  manière  la  plus  cruelle  ,  des  hommes  enlevés 
©ar  furprife  trouvés  dans  une  ûtuation  qui  ne  leur  per-_ 
ttiettoit  pas  de  faire  aucune  réfiftance,  &  dont  quelques- 
uns  n'étoient  pas  même  gens  d'armes  :  ces  traits  font  û 
odieux .  que  je  ne  puis  pr  Adre  fur  moi  d  entrer  dans  les 
détails-  je  me  flatte  que  vous  avez  la  même  répugnance 
à  en  li're  le  récit.  ...  Ah!  Monfieur,  les  braves  gens 
font  toujours  généreux  &  humains.  Apres  nous  avoir  fait 
étalage  de  votre  humanité  ,  vous  nsus  faites  une  propofi- 
tion  qui  nous  attireroit  fans  doute  votre  jufte  mépris  ,  fi 
«tus  euoa*  capables  de  Tacceotcc  ;  août  la  rejettons  tous 
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UAAftlmemeflt.  Nob  ,  nous  ne  mettrons  pis  les  armes  bat\ 
Vous  les  avons  prifes  poUr  foute nir  des  droits  qui  nous 
funt  plus  chers  que  la  vie  ,  Se  nous  ne  les  quitterons  que 
lorfque  la  victoire  aura  couronné  notre  caufe  ,  ou  lorf- 
que  9  dignes  du  fort  de  ces  illuftres  anciens  qui  font  tom- 
bés en  combattant  pour  la  liberté ,  une  mort  honorable 
les  rendra  inutiles  dan?*  nos  mains. 

Vous  ajoutez  que  fi  mus  remettons  votre  proportion  , 
vous  armerez  les  Torys  contre  nous.  Nous  ne  nous  op» 
pofons  point  a  cela  :  car  ce  feroit  un  grand  avantage 
pour  nous  que  de  trouver  loccafion  de  remplir  nos  arlc- 
«aux  d'armes. 

Quant  à  la  menace  de  brûler  ,  de  détruire  en  pur** 
perte  nos  maifons  &  ce  que  nous  poffédons,  de  réduire 
tios  femmes  &  nos  enfaas  à  la  mendicité  &  s  la  dttref- 
fe  ;  en  vérité  ,  j'ai  de  la  peine  à  tranferire  cet  extrait 
de  votre  note  :  l'humanité  foudre  en  moi  ;  je  ne  puis 
croire  que  ces  expreffions  &  ces  fentimens  coulent  de 
la  plume  d'un  officier  brave  ,  généreux  ,  qui  a  reçu  en 
Europe  une  éducation  polie  :  je  crois  lire  un  ordre  bar-- 
bare  du  farouche  Attila.  Détruire  pour  le  plaifir  feul  de 
détruire  ,  fera  plus  de  tort  a  votre  caufe  qu'à  la  n/fcre  ; 
c'eiî  le  moyen  d'augmenter  le  nombre  de  vos  ennemis 
&  de  gruflir  nos  armées  ;  détoner  a  la  deflruâion ,  conu 
ne  vous  le  faites  au  bas  de  votre  note  ,  ce  que  pnffe* 
^  dent  nos  citoyens  les  plus  diflingués,  eft  une  réfolutio» 
qui  me  parott  indigne  d'un  ennemi  généreux  :  ces  pro« 
cédés  re  Aérobie  m  infiniment  plus  aux  fuites  d'une  que-» 
relie  féodale  élevée  entre  deux*  petits  barons  acharnés 
l'un  contre  l'autre  9  qu'a  ce  qui  devroit  naturellement 
fe  p-ufer  encre  des  ennemis  dont  l\in  tient  un  rang  en- 
tre les  états  les  plus  puiiTans  de  la  terre  ,  tandis  que  l'au- 
tre eft  un  peuple  combattant  noblement  pour  la  liberté. 

L'honneur  feul  doit  vous  avoir  fait  preflentir  que  cet 
refpeâables  profents  partageaient  le  fort  de  leur  pays: 
ft  le  fuccès  couronne  vos  armes  y  ce  dont  Dieu  nous  pre% 
ferve  ,  ces  hommes  ,  ainfi  que  tout  ce  qu'ils  porte  dent, 
feront  a  la  di'pofition  de  votre  fouverain  :  tant  que  vous 
n'aurez  pas  les  perfonnes  ,  fi  vous  leur  enlevez  leur  pro- 
priété ,  vous  ne  ferez  que  les  réduire  oudéfefpoir,  6r  9 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  qu'augmenter  le  nombre  de  vos 
ennemis  &  groiTir  nos  armées  :  forgez  qu'il  n'efi  pat 
entièrement  hors  de  notre  pouvoir  d'ufer  de  re  pré  faille  s 
a  l'égard  des  Torys.  Soyez  certain  que  tels  font  les  fenti- 
wcdsj  telle  cû  la  réfolution  déterminée  ,  non  de  moi 
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feul,  mais  de  cous  les  officiers  &  foldats  que  je  com- 
mande. 

Je  forme  ries  voeux  ,  Morifîeur  ,  pour  que  cette  répon- 
fe  ,  en  vous  parvenant ,  vous  Trouve  en  bonne  famé  £é 
parfaitement  heureux. 

Signé  Eliam  H  and,  col. 
JDk  quartier-gênSral  à  Quinlon-Bridge  ,  le  xx  Mars  iy]8„ 

Les  irréfolutions  du  gouvernement  ont  enfin 
cefïé ,  ou  bien  le  vent  qui  étoit  contraire  eft  de- 
venu favorable,  puifque  toutes  nos  efeadres  fe 
font  ébranlées  pieîque  %  la  fois.  Celle  de  l'ami* 
ral  Byron ,  compolee  de  ia  vaifteaux  de  guerre  f 
fit  voile  de  Plymouth  le  6  de  ce  mois  ,  dirigeant 
fa  navigation  vers  i'oueft.  On  ne  doute  pas  que 
cet  amiral  n'ai  le  droit  en  Amérique,  On  publie 
déjà  ici  que  l'efcadre  du  comte  d'Eftaing  va  s'y  ^ 
trouver  entre  deux  feux;  que  la  flotte  du  lord 
Hcwe ,  renforcée  par  5  vaiiTeaux  aux  ordres  d# 
capitaine  Digby ,  eft  infiniment  hipérieure  à  ceN 
le  des  François  ;  &  que  le  comte  d'Eftaing  ,  qui 
comptoir  fe  combiner  avec  les  Américains  dans 
la  Delaware,  ne  pouvoit  plus  efpérer  d'être  fé- 
condé par  leurs  vailieaux  qui  viennent  d'être  * 
dérruits. 

Le  ia,  l'efcadre  de  l'amiral  Keppel ,  forte  de 
il  vaifièaux  de  ligne  y  3  frégates  ,  a  corvettes 
&  un  brûlot,  fit  voile  de  Ste.  Hélène  ,  &  pafli 
le  lendemain  après  midi ,  devant  Torbaye,  dana 
le  canal  fur  la  côte  de  Devonshire  ;  le  16  elle  fut 
vue  à  la  hauteur  de  Scilly,  &  le  17  à  l'embouchu- 
re de  la  Manche.  On  croit  qu'elle  eft  unique- 
ment deflinée  a  tenir  en  échec  l'efeadre  de  Breft  ; 
cette  opinion  eft  d'autant  plus  probable  que  les 
vaiflèaux  ne  font  approviflonnés  que  pour  3  mois, 
&  que  d'«i!»eurs  cars  les  cîreonfiances  aôuelles  f 
l'Angleterre  n'aurojt  pas  l'imprudence  de  dégar- 
nir (es  cotes  de  vaiiîeaux. 
i  Le  Romulus  3  dea  *  canens  ,  a^ânt  à  bord  lo 
général  Poya,  lieutenant-gouverneur  de  GifcraV» 
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tar  ,  le  comte  de  Chatham.,  &  plufieurs  antre* 

officiers  de  rang  de  la  garnifon  de  cette  place f 
Se  la  frégate  l  Entreprise ,  ayant  fous  leur  con- 
voi les  bâumens  avec  les  tr  upes  deftinées  à 
renforcer  cette  garnifon  ,  &  les  navires  mar* 
chinds  pour  le  commerce  de  la  méditerranée  & 
.du  Portugal,  firent  voiie  le  même  jour  ia,  de 
Pcrtunourh  ,  ainfi  que  les  vaifTeaûx  armés  le  Pa- 
xifique^  le  Dunmorey  &  i*  Anguille- d' Argent ,  pour 
JH  Jlifax  dans  la  Nouvelle- Eco  (Te.  Le  Boyne  de 
70  &  le  Rabin  de  64  :anons  é:o:ent  partis  peu 
auparavant  avec  une  flotte  de  65  navires  mar- 
chands ,  chargés  pour  les  Indes  occidentales  ;  Se 
Vamiral  Montagu  ,  commandant  l'Europe  r  de  64 
canons  ,  fortit  aufïi  le  il  fie  Plymouth. 

Le  vuide  que  caufe  dms  nos  ports  le  départ  d& 
jant  de  vaifoaux  de  tou  e  grandeur,  va  être  ré-» 
paré  par  l'armement  d'wno  efwdre  qu'on  aifera- 
i>lea  Portfmouth  ,  &qiM  fe  a  5  dit-on  ,  autfi  forte 
que  celle  de  l'amiral  Keppcl.  L'amiral  Pye,  qui 
en  a  le  commandement ,  a  déjà  à  fes  ordres  les 
vaiflea-JX  le  Formidable  ,  le  Tonnant,  le  Lon- 
dres &  le  Namuryde  can;  ns  chacun ,  avec  jo 
au;res  vaifleaux  de  ligne  à  Portfmouth,  où  fe 
rendront  incelîàmment  de  te  Ta  mite ,  te  Chatkamf 
le  Jvpiter  &deux  autres  vaifîeaux  de  50 canons y 
ie  Jafon  de  44  &  6  frégates.  Quelques  autres 
Vaifleaux  y  feront  auffi.  amenés  de  Plymouth, 

6  l'on  compte  que  cette  flotte  confiftera  en  20 
vaiffeaux  de  ligne  &  6  frégates,  &  qu'elle  eft 
deftinée  à  croifer  le  long  de  la  Manche,  à  y  pro- 
téger notre  commerce  ,  &  à  remplir  d'autres  ob- 
jets non  moins  importans  dans  la  conjoncture 
aâuelle. 

7  L  e  24  ,  le  roi  revint  de  Windfor  à  Saint- Ja- 
mes ,  6c  y  tint  confeil  avec  fes  miniftres  fur  le 
contenu  de  quelques  dépêches  qu'on  venait  de 
recevoir.  Le  lord  Amherft ,  général  en  «hef  des 
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'troupes  en  Angleterre ,  rendit  compte  de  celle* 
qui  font  campées  en  diverfes  parties  du  royaume, 
&  des  arrangemens  pris  pour  la  (ûreté  des  cô- 
tes. Tous  les  régimens  de  milice  font  comman- 
dés par  la  principale  noblefle  de  chaque  provin- 
ce ;  &  par  les  foins  aifidus  des  officiers ,  cette  mi- 
lice égale,  à  peu  de  chofe  près,  les  troupes  ré-* 
glées  dans  Te*ercice  &  les  manœuvres  militai- 
res. Tous  les  régimens  de  troupes  réglées  font 
prefque  complets  ;  il  ne  reflera  en  Angleterre 
qu'un  très- périt  nombre  de  ces  dernières  pour 
camper  avec  la  milice;  la  plus  grande  partie  eft 
deftinée  à  fervir  ailleurs.  Les  endroits  les  plus 
faciles  à  aborder  font  fortifiés  &  garnis  d'artil- 
lerie &  de  munitions  ,  &  l'on  a  pris  partout  dei 
mefures  pour  la  fûreté  &  la  défenfe  de  ce  royau- 
me, tandis  que  nos  principales  forces  feront 
employées  ailleurs.  (  *  ) 

On  débite  ici  d'après  des  avis  d'Hallifax ,  qu'il 
«'eft  donné  un  combat  à  la  hauteur  de  Terre- 
Neuve  ,  entre  une  divifion  de  l'efcadre  du  che- 
valier Collier  &  trois  vaiflèaux  de  guerre  fran* 
«ois  qui  ont  été  obligés  de  fe  retirer  avec  perte. 


(  *  )  Les  papiers  publics  aoglois,  dévoués  au  minif» 
tire,  répètent  avec  affcâation  ,  que  leurs  vieux  régi- 
.mens  feront  employés  ailleurs.  Cette  expreflion  vague  n'en 
isnpofe  a  perfonne.  Et  où  les  emploieront- ils  T  Ce  ne  fer» 
point  en  Amérique  ,  où  ils  n'arriveroient  qu'à  la  fin  de  la 
campagne  ,  quand  bien  même  on  auroitdes  va i fléaux  pouc 
les  y  tranfporter  ;  ce  fera  encore  moins  dans  le  Hanovre  p 
-dont,  le  fort  intérefle  médiocrement  les  Anglois.  Pour- 
tnioi  i)t  pas  dire  tout  bonnement,  que  ces  vieux  régiment 
feront  employés  à  faire  une  defeente  ou  en  Bretagne  9 
ou  èu  Kormandie  ,  eu  en  Flandres  ,  ou  pour  le  mieux  , 
dans  ces  trois  provinces  a  la  fois  î  Ce  projet  ne  .portera) 
point  l'épouvante  fur  les  côtes  de  France,  où Ton  n'ignore 
pas  que  l'Angleterre  n'a  pas  trop  de  fes  vieux  régiment 
ni  de  fes  n  ilices  atferablécs  a  la  bâte  ,  pour  fe  défendit 
d'une  invauen. 
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"Les  derniers  avis  de  l'Amérique  font  tncort 
plus  agréables  ,  puifqu'on  dit  qu'ils  annoncent 
que  le  général  Clinton  avoic  à  peine  remplacé  le 
général  Howe ,  qu'il  fortit  de  Philadelphie  à  la 
tête  de  7  à  8  mille  hommes;  que  fa  marche  fut 
fi  prompte  &  fi  fecrette  qu'il  a  furpris  le  général 
Washington ,  a  mis  en  déroute  fon  armée  d'en- 
viron 25  mille  hommes,  &  lui  a  pris  tous  Tes  équi- 
pages ,  en  s'emparant  de  fon  camp.  On  pourra  at- 
tendre longtems  la  confirmation  de  cet  exploit. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  nouvelles  font  leur 
effet.  Xes  aâions  de  nos  fonds  publics  paroif- 
fent  un  peu  fe  relever  de  l'état  d'abai  fixement  où 
le  danger  des  affaires  publiques  les  avoit  préci- 
pitées. L'attente  d'une  prochaine  déclaration  de 
guerre  &  d'une  defcente  des  troupes  françoifes 
avoit  répandu  quelque  terreur  dans  les  efprits; 
mais  les  alarmes  fe  diflipent  à  mefure  qu'on  fe 
voit  ou  qu'on  fe  croit  en  état  non-feulement  de 
repouffer  l'ennemi ,  mais  même  de  l'attaquer. 
On  compte  beaucoup,  non  fur  l'appui  del'Et 
pagne  ,  mais  au  moins  fur  fon  exade  neutraliré, 
dont  la  cour  paroît  alfurée.  On  n'eft  p?s  moins 
tranquille  en  apparence  fur  le  fort  de  l'Améri- 
que :  car ,  fuivant  nos  papiers  publics ,  le  minif- 
tere  y  a  ménagé  les  chofes  fi  adroitement ,  que 
les  habitans  notables  (  d'autres  difent  les  habi- 
tans  notés  )  fe  font  réunis  &  ônt  pris  la  réfolu- 
tion  de  forcer  le  congrès  à  accepter  les  condi- 
tions énoncées  dans  les  bills  conciliatoires.  Les 
officiers  américains  en  ont  fait  autant  en  pré- 
fentant  au  général  Washington  une  requête  pax 
laquelle  ils  le  fupplient  de  défobéir  au  congrès 
afin  de  le  contraindre  à  accepter  les  condition* 
offertes. 

En  jettant  un  coup  d'œil  fur  les  délibérations 
du  congrès ,  on  verra  à  quel  point  ces  efpéran- 
ccs  font  fondées. 
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Cette  affemblée  a  fait  un  arrêt/,. en  datera 
».  Avril ,  dont  roici  l'objet.  «  Le  général  Was- 
hington ^ayant  reçu  un  papier  imprimé ,  annoncé 
comme  la  copie  d'un  bill  paffé  à  V effet  de  dé- 
parer les  intentions  du  parlement  de  ta  Grande- 
Bretagne  relativement  à  l'exercice  de  ce  qu'il  lut 
plaît  d  appeller /on  droit  dCimpofer  des  taxes  fur 
les  habitans  de  ces  états  >  &  d'un  autre  bill  à 
l  ejfet  d  autonfer  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  à 
nommer  des  commiffaires  revêtus  du  pouvoir  dé 
traiter  y  confulter  &  convenir  des  moyens  d'ap- 
paifer  certains  défordres  élevés  dans  le f dits  états  t 
1  avoir  envoyé  quatre  jours  auparavant  au  comité  > 
^ui  demande,  après  avoir  fait  plufieurs  obfer- 
vauons  fur  ce  papier  imprimé,  qu'il  lui  foit  per- 
mis d  expofer  ,  félon  fon  opinion  ,  que  tout 
homme  ou  toute  affemblée  d'hommes  qui  oferoit 
taire  quelque  convention  féparée  &  partielle  avec 
les  commiiïaires  de  la  couronne  britannique  ou 
quelqu'un  d'eux  ,  doit  être  regardé  &  traité 
comme  un  ennemi  déclaré  des  Etats-Unis  ,  at- 
tendu que  leur  union  ayant  été  cimentée  par 
des  calamités  communes ,  par  des  fervices  réci- 
proques ,  par  un  accord  mutuel ,  la  grande  caufe 
pour  laquelle  ils  font  encore  armés  ne  peut  de- 
voir fon  fuccès  qu'à  cette  union.  Le  comité  de- 
mande la  permilîion  d'ajouter,  également  félon 
fon  opinion ,  que  les  Etats-Unis  ne  peuvent  con* 
venablement  entrer  en  conférence  ni  en  négo- 
ciation avec  aucuns  commiffaires  de  la  Grande- 
Bretagne,  à  moins  qu'en  forme  de  préliminaire 
ils  ne  commencent,  ou  par  retirer  leurs  flottes 
&  leurs  armées  ,  ou  par  reconnoître  en  termes 
exprès  &  pofitifs  l'indépendance  defdits  états  ; 
&  comme  il  paxoît  ,  ajoute  le  comité ,  que  le 
defiein  des  ennemis  de  ces  états  eft  de  les  trom- 
per par  une  apparence  funefte  de  fmcérité  ,  fon 
opinion  eft  encore  que  les  états  refpeitifs  (toi- 


Digitized  by  Go< 


(57) 

vent  être  prévenus,  afin  qu'ils  fe  préparent  au 
développement  fe  plu*  vigoureux  de  leurs  for- 
ces, qu'ils  mettent  en  campagne  leur  contingent 
4©  troupes  continentales,  &  que  toutes  les  mi- 
lices deldits  états  le  tiennent  prêces  a  agir  ju 
befoin.  Ce  rapport,  ainfi  que  toutes  les  obferva- 
tions  préliminaires ,  ayant  été  lu  &  difeuté  ^tt 
congres /article  par  article,  y  a  été  unanime- 
ment approuvé  &:  confirmé». 

Par  un  au  re  arrêté  antérieur  à  celui  qu'on 
vient  de  rapporter  ,  il  a  été  réiolu  que  tout  of- 
ficier aftuellement  ou  ci-après  pourvu  d'un  bre* 
vet  ou  de  telle  autre  place  fous  l'autorité  du 
congrès,  prêtera  ou  fouicnra  le  ferment  ou  l'af- 
firmation fuivante  : 

Je  ...  .  reconnois  que  les  Etats*  Unis  de  VA— 
mer i que  font  libres  ,  indépendans  èf  souverains  } 
je  déclare  que  leurs  habitans  ne  doivent  aucune 
allégeance  ou  obéijfance  à  George  /ii,  roi  delà 
Grande-Bretagne  ;  je  reionce  ,  refufe  ou  abjure 
toute  allégeance  ou  obéiffance  envers  lui  ;  je  jure 
de  plus  ,  vu  affirme  que  je  contribuerai  de  toutes 
mes  facultés  fi'  de  tous  mes  efforts  à  lupporterf 
maintenir  &  défendre  lefdits  Etats  Unis  contre 
ledit  George  III ,  fes  héritiers  ,  jucceffeurs  ,  fes 
ou  leurs  partifans ,  fauteurs  &  adherens  ,  &  que 
je  fe^virai  lefdits  Etats-  Unis  dans  la  place  de....  ^ 
que  f  occupe  aSuellcment ,  avec  fidé  hé  ,  félon  Vé- 
tendue  de  ma  capacitt  t  èf  de  la  manière  que  mon 
jugement  m'indiquera  être  la  meilleure.  Ainfi  Dieu 
me  foit  en  aide. 

Autre  arrêté  du  congrès,  en  date  du  a  Mar^ 
.extrait,  comme  les  précédens,  des  papiers  pubâcs 
américains. 

«  Attendu  qu'il  cft  efTentiel  aux  opérations  de  l'ar- 
mée ,  dans  1e  cours  de  la  campagne  prochaine  ,  que  Ton 
adopte  fcns  perte  de  teros  les  mefurcs  les  plus  vigoureni- 
fe*  pour- mettre  fur  pied  un  corps  de  cavalerie  ,  confox- 
firémeot  au  plan  qui  paioiwa  probablement  répondre  mic«x 
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«une  vues  d'utilité  publ  ie,  6c  contribuer  davantage  ^ 
affermir  l'honneur  des  offic  ers  &  foldatb  qui  compileront 
cetc  armée  »,  _ 

«  Attendu  aurîi  que  H; ni  un  tems  de  danger  public, 
dans  un  moment  où  la  vie  ,  la  liberté  &  fa  propriété 
d'un  peuple  li&re  font  menacées  par  an  ennemi  étrange* 
&  barbare  ,  il  eil  du  devoir  de  ceux  qui  jouaient  d'une 
minière  particulière  des  rons  de  la  fortune  &  des  avan- 
tages que  difpenfe  la  cuivre  de  lefprit ,  de  fe  montrer 
honorablement  ,  d'cmbraler  fans  vue  d'intérêt  pcrfonnel 
la  défenfe  de  leur  pays  ,  &  par  de  louables  exemples 
4'animei ,  d'exciter  leurs  concitoyens  a  faire  des  avions 
dignes  de  leuis  braves  ancêtres  &  de  la  caufe  (acrée  de 
la  liberté  ». 

«  Ré/oin  t  qu  il  fera  inftammenr  recommandé  aux  jeu* 
jies  gens  d'une  na  «Tance  ,  d'une  fortune  ,  d'un  courage 
diftingués  dans  les  états  de  New-Hampshire  ,  Maflachu- 
fett's-Bay  ,  Rhodelfland  ,  Oonnèfticut ,  New-Yorck, 
Nev-Xerfey  ,  Penfylvanie  f  Delavare ,  Maryland ,  Virgi- 
nie  &  de  la  Caroline  fept.  ntrionale  ,  de  lever  fans  per- 
le de  tems  dans  leurs  états  rcfpedifs  une  troupe  ou  des 
troupes  de  cavalerie  légère  pour  fervir  jufqu'au  31  Dé- 
cembre prochain  a  leurs  frais,  à  l'exception  de  l  article 
des  vivres  pour  leur  ufage  ,  &  du  fourrage  pour  celui  de 
leurs  chevaux  »• 

«  Que  chaque  troupe  ainfi  levée  ne  fera  pas  au-de  flous 
de  ying  ni  audeffus  de  (o  hommes  en  nombre  ,  tout  com- 
pris j  que  lefdits  jeune"  gens  auront  le  choix  des  offi- 
ciers, lefquels  recevront  des  commiffions  continentales  9 
&c  qu'ils  fe  rendront  à  l'armée  principale  le  premier 
Mai  prochain,  ou  plutôt,  t'il  eft  poflible  ». 

«  Qu'a  Vetfat  d'exciter  dans  ces  corps  un  efprit  d'é- 
mulation convenable  ,  &  pour  les  mettre  a  m*me  de  s'ap- 
proprier la  réputation  a  laquelle  leur  mérite  refpeâif 
peut  leur  donner  des  droits  dans  le  cours  de  la  campagne  , 
chaque  troupe  portera  le  nom  de  l'état  dans  lequel  elle 
fera  levée 

«  Que  ces  troupes  ,  lorfqu'ellcs  feront  levées  ,  ne 
feront  point  chargées  de  ménages  ,  excepté  dans  le  mo- 
ment d'upe  atfion  ;  qu'elles  ne  fendront  point  d'efeorte 
pour  aucun  officier- général ,  excepté  pour  le  commandant 
-de  l'ann  e  dans  laque  Te  elles  fer  viront,  a  moins  que  ce 
ne  foir  de  leur  plein  gré  ». 

«  Que  .chaque  cheval  ;ui  fera  tué  ,  tous  les  chevaux  t 
to'itts  les  armes  &  accoutrement  militaires  qui  feront 
pris  par  l'enocmi  dans  le  tems  de  l'aâton  È  feaontxe»- 
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bourf<: 3  par  les  Etats  Unis;  que  leur  valeur  fera  déter- 
minée fous  la  direction  du  commandant  en  chef,  &  que 
tout  le  butin  fait  far  l'ennemi  appartiendra  a  la  troupe  qui 
s'en  fe*a  emparée  ». 

«  Réfolu  :  qu'il  fera  recommandé  au  gouvernement 
des  états  refpeâifs  de  donner  tout  l'appui  ,  tout  l'en- 
couragement poflïble«  a  ce  projet,  &  que  le  bureau  de 
la  guerre  fera  pafler  en  toute  diligence  aux  gouverne* 
mens  (h  chaque  état  copie  des  ré  fol  ut  10  os  i-deli'us  9  avec 
une  defeription  &  un  état  détaillé  de  Ta:coûtrement  né- 
celfure  pour  le  cavalier  &  pour  le  cheval.  Extrait  des 
minutes.  Srgn:  9  Charles  Thompson,  (eciétaire  ». 

Le  congrès  a  auflï  fait  un  arrêté  le  23  Avril , 
par  lequel  il  engage  les  affemblées  légiflatives 
des  diff  érentes  provinces  de  rendre  des  proclama- 
tions pour  offrir  une  amniftie  à  tous  ceux  de 
leurs  habitans  qui  par  déloyauté  ou  féduâion  fe 

-  font  joints  aux  forces  britanniques  en  Améri- 
que y  il  leur  recommande  de  recevoir  avec  hu- 
manité ceux  qui  rentreront  dans  le  devoir  ,  & 
d'enlévelir  leurs  fautes  dans  un  profond  oubli. 
Les  francs-tenanciers  &  autres  habitans  nota- 
bles de  Ballon  y  ont  tenu  le  17  Avril  une  af- 

^  femblée  à  l'hôtel  de  Faneuil  9  où  le  célèbre  Jean 
Hancock  fut  unanimement  élu  modérateur  ;  en- 
fuite  Ton  y  nomma  onze  perfonnes  pour  for- 
mer avec  lui  un  comité  de  correfpondance  , 
d'mfpe&ion  &  de  fûreté.  Suivant  le  nouveau 
fyfttine  de  gouvernement  qui  a  été  propofé  aux 
habitans  de  l'état  de  Maflachufert's-Bay  ,  il  fera  * 
régi  par  un  gouverneur  avec  le  titre  d'excellen- 
ce ,  &  par  un  lieutenant-gouverneur  qui  aura 
celui  de  votre  honneur.  Ces  deux  chefs  &  un  lé- 
nat ,  qui  ne  iera  jamais  compolé  de  moins  de  2.8 
membres  ni  de  plus  de  trente-cinq  ,  formeront 
avec  rade.nbiée  des  repré  entansou  enambre  baf- 
fe le  fuprême  corps  légifLmf  de  la  piovince.  t^es 
proteftans  de  route  dénomination  quelconque 
jouiront  non-feulement  de  l'exercice  libre  de 
leur  religion  j  mus  ils  feront  aulli  çenfés  ôtte 
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tous  fans  exception  de  la  religion  dominante  cî<ç 
Técat  ^  quiconque  ne  fuivra  pas  le  culte  pro- 
mettant ,  ne  pôurra  être  membre  du  fénat  ou  de 
*la  chambre  des  repr  éfentans  ,  ni  remplir  les  char- 
ges de  gouverneur  ,  lieutenant-gouverneur  » 
juge,  &c. 

Quelques  lettres  de  Philadelphie,  loin  de  psr- 
ler  du  triomphe  du  général  Clinton  ,  rapportent 
que  les  gardes,  les  10  bataillons  d'infanterie  & 
la  cavalerie  légère  qui  fervent  «duellement  en 
Amérique,  doivent  s'embarquer  le  10  Mai  pour 
l'Angleterre,  enfore  que  ce  général  arrivé  en 
ect  e  ville  n'y  feroit  venu  que  pour  préfider  à 
l'évacuation  des  troupes.  On  apprend  par  la  mê- 
me voie,  que  les  corrmiflaires  de  l'armée  royale 

n'opt  rien  terminé  avec  ceux  de  l'armée  de  Was-  

hington  ,  reurivement  à  l'échange  des  priftnniers 
refpeâifs ,  parce  que  ceux-ci  n'ont  voulu  traiter 
qu'en  qualré  de  commifiaires  des  états  libres  & 
indtpenJô^  de  l'Amérique.  / 

Extrait  de  la  Gazette  d'Yorck-Town  en  Pen» 
Jilvanie  (  réjidence  aâuelle  du  congres  )  ,  du   "  ' 
lundi  ^  Mac  iy?8+ 

Samedi  ,  a  du  coûtant ,  Siméon  Deane  ,  écuyer,  arriva 
près  du  congrès  ,  comme  exprès  de  la  part  des  plénipo- 
tentiaires américains  »  Paris.  &  rcru.t  fes  dépêches  a 
S.  Exc.  le  prtfidenc  L'important  contenu  nom  en  a  é*t* 
comrounioué  par  un  correfpondaat ,  comme  il  fuit, 

La  nouvelle  de  la  défaite  &  de  la  captivité  du  géné- 
ral Burgoyne  tut  reçue  en  France  au  comme  rte  t  ment 
de  Décembre  ,  avec  autant  de  joie  que  fi  c'eût  été  une 
vieloire  remportée  par  les  troupes  trancuifes  mêmes,  Nas 
plénipotentiaires  profitèrent  de  nouveau  de  cette  occa- 
Éon  pour  attirer  ï'^teention  de  la  cour  de  France  vers 
l'objet  de  leur  négociation.  Le  16  ,  M*  Gérard  ,  fyndic 
royal  de  Sera*  bourg  &  fecrétaire  du  confeil  d'état  de 
£.  M.  y  te  rendit  chez  nos  plénipotentiaires,  &  les  in- 
forma par  ordre  du  roi  ,  qu'après  avoir  pris  mûrement  fit 
longtems  en  confédération  l'état  de  nos  affaires  &  les 
propoûtions  %ue  mous  avions  faites,  il  avoit  été  décidf 
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en  £onfert  ,  &  S.  M.  s'étoit  déterminléa  reconnoître 
notre  indépendance  ,  &à  conclure  avec  nous  un  traité  d'à* 
miné  &  de  commerce  ;  que  dans  ce  traité  Ton  ne  pren- 
drait aucun  avantage  de  notre   fituation  préfonte  pour 
obtenir  de  nous  des  conditions ,  auxquelles  fans  cela  il 
ne  nous  conviendroit  pas  de  confentir  ,  *S.  M.  dcfiranr  9 
que  le  traité,  une  fois  fait  fût  durable,  &   que  norre 
amitié  fubfifiat  a  jamais  ;  ce  à  quoi  Ton  ne  pourroit  s'at- 
tendre, fi  chacune  des  nations  contactantes  ne  trouvait 
fan  intérêt  dans  la  continuation  du  traité  autant  qu'au 
commencement:  qu'ainfi c'étoit  l'intention  de  S.  M.  que 
le?  conditions  en  fuflent  telles  que  nous  y  aunens  vo- 
lontiers confenti,  fi  notre  état  eût  déjà  été  établi  depuis 
longtems  &  au  plus-  haut  degré  de  force  &  de  pou- 
voir ,  telles   enfin  que  nous  les  approuverions  dan*  U 
fuite  ,  lorfque  ce  tems  feroit  venu  :  que  S  M.  avoitfer- 
mement  pris  le  parti  non- feulement  de  reconnoltre  notre 
indépendance  ,  mais  autiî  de  l'appuyer  par  tôt*  les  moyen» 
qui  fjroient  en  fon  pouvoir;  qu'en  ce  fatfant,  elle  fe 
trouveroit  probablement  impliquée  bientôt  dans  une  guer- 
re avec  toutes  les  dépenfes,  les  nfques  &  les  domma- 
ges qui  raccompagnent  ordinairement;  que  néanmoins 
elle  n'attendoit  a  ce  lujet  aucune  indemnité  de  notre 
part;  que  même  elle  us  vouloit  pas  foutemr,  que  dane 
cette  occurrence  elle  agillott  uniquement  pour  l'amour 
de  nous,  puifqu'indépendamment  ne  fon  inclination  royale 
pour  nous  &  norre  caulc  ,  c'éroit  l'intérêt  mamfclie  de 
la  France,  que  la  puiflance  de  Y Anglctcrre'fût  diminuée 
par  notre  feparation-d'avec  elle  ;  que  de  plu*  le  roi  n'm- 
fcfleroit  pas  même,  que    s'il  entroit   dans  une  guerre 
avec  l'Angleterre  a  notre  fujet ,  nous  ne  Dirions  point  de 
paix  féparée  pour  nous-mêmes,  fi  l'on  nous  offroit  de» 
conditions  bonnes  &  avantageufes  ;  que  le  feul  article 
fur  lequel  S.  M.  appuicroit  &  fe  repoferoit,  c'étoit  «  que 
daus  aucun  traité  de   paix  que  nous  conclurions  avec 
l'Angleterre,  nous  ne  renoncerions  a  notre  indépendan- 
ce ,  ni  ne  retournerions  fous  J'obéiJfance  de  ce  gouver- 
nement ». 

D'après  ces  principes  &  en  vertu  des  pleins  pouvoir» 
donné*  par  le  roi  de  France  a  M»  Gérard  ,  fyndic  royal 
de  la  ville  de  Strasbourg  &:  frcrétaire  du  cenfcil  d'eraa 
de  S.  M.\  en  date  du  3p  Janvier  17~8  ,  ce^  minière  a 
figné  avec  no*  plénipotentiaires  ,  a  Paris  ,  le  6  Février  , 
un  traité  d'alliance  &  de  commerce  ,  prefque  dans  le» 
mêmes  termes  que  le  portoient  les  intfrurtions  :  donnée» 
par  4c  congtes  aaaéi*caia  a  fes  plénipotentiaires»  Bajas 
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ce  trtité  les  article»  fuivans  font  les  plus  remarquables. 

Art.  I.  S'il  fument  une  guerre  entre  la  France  & 
la  Grande  Bretagne  durant  la  continuation  de  la  guerre 
pr*f(ente  e;»tre  les  Etats-Unis  &  l'Angleterre  ,  S.  M.  & 
les  Etats  Unis  feront  caufe  commune  ,  &  s'aiaeront  ré- 
ciproquement de  leurs  bon  offices,  de  leurs  confeils  & 
de  leurs  forces,  fuivant  1  exigence  de  la  conjoncture  , 
ainfî  qu'il  eft  du  devoir  de  bons  &  fidèles  alliés. 

IX.  Le  but  eiîc  ntiel  &  direâ  de  la  préfente  alliance 
dtfenfwc  clt  de  maintenir  efficacement  la  liberté,  la  fou- 
veraineté  &  l'indépendance  ablolue  &  illimitée  defdits 
Etats-Unis,  tant  en  matière  de  gouvernement  que  de 
commerce. 

III.  S*  M.  T.  Chrét.  renonce  pour  jamais  a  la  poflef- 
fion  de  rifle  de  Bermude  ,  ainfi  qu'à  celle  de  toute 
autre  partie  du  continent  de  l'Amérique  feptentnonaîe 
qui  a  été  reconnue  avant  le  traité  de  Paris  de  1763  , 
ou  par  ce  traité ,  comme  appartenante  à  la  couronne  de 
la  Grande  Bretagne  ou  aux  Etats-Unis,  ci  devant  ap- 
pelles les  colonies  britanniques,  ou  qui  eft  a  préfent  ou 
a  été  récemment  au  pouvoir  du  roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  traité  de  commerce  eft  fondé  fur  la  large  bafe  de 
l'égalité  j  &  eu  égard  a  la  puiiîance  de  la  France  éta- 
blie depuis  longtems,  ainfî  qu'à  l'enfance  des  Etats- 
Unis,  c'eft  un  aôe  fans  exemple.  En  un  mot,  les  fen- 
timens  énoncés  le  16  Décembre  par  M.  Gérard  ,  d'après 
Tordre  du  roi  de  France  ,  font  tels  qu'en  ont  rarement 
les  princes  ;  &  avec  ces  traités  ,  conclus  fur  un  pied 
d'égalité  partaite  ,  ils  doivent  le  placer  non-feulement 
parmi  les  plus  grands  monarques  de  France  ,  mais  autfi 
parmi  ceux  dont  les  noms  font  confacrés  par  rhiftoire. 

L'indépendance  de  l'Amérique  eJt  l'objet  favori  de 
toutes  les  puiflanecs  de  1  Europe  ,  qui  entretiennent  des 
yues  de  commerce.  Quant  à  la  démarche  de  teconnoî- 
tre  cette  indépendance  ,  elles  ont  attendu  l'exemple  de 
la  France. 

Nos  plénipotentiaires  nous  a  (Turent  qu'au  cas  que  la 
Grande  Bretagne  tchouf  encore  cette  campagne  ,  fes  ft- 
fUi-ces  font  réduites  fi  bas,  Ion  crédit  daus  rétrangrr  eft 
fi  délabré  ,  &  elle  a  tant  de  difficulté  a  fe  procurer  du 
moulue  chez  elle  ,  qu'elle  eit  abfolumcut  hors  d'état  de 
fouteuir  une  autre  campagne  en  Amérique  ;  qu'il  fe  fait 
dans  toutes  les  parties  de  la  France  d'immenfes  pré- 
paratifs de  guerre  ;  que  près  de  50  mille  hommes  de 
troupes  françoifes  étoient  actuellement  en  maichc  dans 
ia  Norauiadie  Ce  la  Bretagne!  fc  que  la  manne  de  1s 
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France  8c  de  l'Efpagne  coniîlic  à  préfent  en  270  voiles 
prêtes  â  meure  en  mer. 

Ces  avis  importa  us  ont  été  apportés  par  la  Senjible  , 
fr  gâte  du  roi  de  France  ,  de  ifj  canons  de  12  livres 
êt  de  300  hommes  d'équipage  »  commandée  par  M,  de 
Marigny  :  elle  partit  de  Rrclt  le  8  Mars  ;  &  ayant  fait 
le  trajet  en  35  jours  f  elle  arriva  à  la  baie  de  Cafco  , 
d'où  elle  a  remis  à  la  voile  ,  après  y  avoir  relié  diux 
jours  pour  faire  aiguade* 

Extraie  de  la  Gazette  de  Williamsbourg  en  Vir- 
ginie le  1 3  Avril. 
«  On  apprend  de  la  Caroline  feptentrionale  que 
M.  Caswell ,  gouverneur  de  cet  état ,  a  raii^m- 
blé  un  corps  de  5  mille  volontaires,  à  la  tête 
defquels  il  le  difpjfoit  a  mtreher  înceflammenr , 
pour  aller  renforcer  le  général  Washington.  Une 
frégate  de  30  canons  elt  arrivée  depuis  peu  dans 
un  des  ports  de  la  même  province ,  venant  de 
France  avec  un  chargement  cf  armes,  de  munitions 
&  d'outils  de  toute  efpece  pour  rarmée  américai- 
ne. Au  mois  de  Mars*  il  ett  entré  à  Charles-Town 
dans  la  Caroline  méridionale  un  vai  eau  efpagnol  f 
qui  y  a  débarqué  900  mille  dollars  en  efpeces  9 
pour  lefquels  il  a  pris  des  billets  de  crédit  du 
congrès.  Il  s'eft  établi  une  correfpondance  réglée 
entre  ce  port-là  &  les  poiieilions  efpagnoles  en 
Amérique  ,  au  moyen  de  deux  négocians  de 
cette  nation  ,  qui  fe  font  établis  à  Charles-Townf 
&  qui  y  font  les  fondions  d'agens  pour  leurs 
compatriote*?.  Le  nombre  de  navires  qui  étoient 
dans  le  même  port  iea  du  courant  %  monte  à  114. 
Chaque  jour  on  y  voit  entrer  ou  lortir  5  à  10 
bâtimens  a  la  fois,  pour  peu  que  le  vent  foit  favo- 
rable». 

Jamais  l'Angleterre  n'a  fait  de  fi  grands  ef- 
forts pour  foutenir  fes  droits  que  dans  la  circonfc 
tance  a&uelle;  la  guerre  quVllea  contre  fes  colo- 
nies &  celle  dont  elleeft  menacée  parles  voi'ins, 
lui  fourni  (Tent  Toccafion  de  déployer  toures  fes 
forces.  Ou  eit  peur  juger  par  fa  manne  >  la  plus 
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formidable  qu'ait  jamais  eu  un  peuple  commet 
çant  &  guerrier.  Suivant  un  état  qui  fe  trouve 
aujourd'hui  dans  une  de  nos  feuilles  publiques  » 
cette  manne  confifte  en  aa8  vaiffeaux  de  guer- 
re, frégates  &  chaloupes  ,  fans  compter  encore 
nombre  de  petits  bâttmens  armés  :  voi:i  comme 
cette  marine  efl  répartie. 

Dans  l'Amérique  feptentrionale  71  vaiffeaux  f 
frégates  &  chaloupes  ,  aux  ordres  du  lord  Hové 
&  du  chef  d'elcadre  Gambier.  A  Québec  4  vaif- 
feaux &  frégates  ;  à  Terre  Neuve  une  efcadre  de 
8  bâtiment  ,  commandés  par  le  vice- amiral  Mon- 
tague;  trente- trois  vaifieaux  &  frégites  répartis 
dans  les  Indes  occidentales,  &  commandés  parles 
cht  fs  d'efcadre  Parker  &  Barrington  ;  deux  fré- 
gates Se  une  chaloupe  fur  la  côte  de  Guinée  ; 
une  efcidre  de  7  vaiffeaux  &  frégates  dans  les  In- 
d^s  orientales  ,  commandée  par  le  Commodore 
Vernon  .  une  de  même  torce  dans  la  méditerra- 
née,  aux  ordres  du  vice-amiral  Duff.  L'efcadre 
qui  a  fait  voile  aux  orires  du  vice- amiral  Byron 
eft  lorte  de  13  vaiffeaux  &  frégates  ,  &  celle 
quecomm  nde  l'amiral  Keppel  tft  compofée  de 
2.4  voiles,  non  compris  un  brûlot  &  1  cotters  ar- 
■  mes.  Enfin,  il  y  a  encore  dans  les  ports  &  le^  mers 
de  la  Grande- Bretagne  58  vaifleaux  de  différente 
grandeur.  Pour  éviter  la  nomenclature  de  aa8  bâti- 
mens, on  fe  contentera  de  donner  un  état  des  dif- 
férentes forces  des  vaiileaux  qui  compofent  cette 
flotre,  (ça voir  :  un  vaiffeau  de  110  canons,  dix 
de  90  chdcun ,  deux  de  80 ,  trente-deux  de  74  ^ 
un  de  70 ,  vingt-deux  de  64  ,  quatre  de  70 ,  treize 
de  50  y  en  tout,  85  vaiffeaux  de  ligne  ;  fix  fréga- 
tes de  44,  trois  de  3^ ,  yingt-huk  de  32  ,  vingt- 
cinq  ie  28  &  vingt-fix  depuis  ao  jufgu'à  24  :  to- 
tal, 88  frégates  &  55  chaloupes. 

Un  calculateur  vient  de  publier  que  pour  liqui- 
der la  maiie  des  dettes  nationales  ,  en  fuppoiant 
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que  le  gouvernement  pût  &  voulût  aflîgner  à 
cet  objet  une  guint'epar  minute  >  u  taudroir  cou* 
tinuer  le  paiement  pendant  272  uns  ,  9  mois,  une 
femaine  ,  un  jour  ,  17  heures  ,  15  minute- ,  J% 
fécondes.  Comme  on  garantit  i'exuâitude  de  ce 
calcul ,  ilne  s'agit  que  d'en  fake  un  fécond  pour 
déterminer  ,  à  un  denier  près,  quelle  eft  la  maf- 
fe  de  la  dette  nationale, 

La  gazette  de  la  cour  du  27  vient  de  rendre 

Publiques  les  lettres  fuivantes ,  envoyées  par 
amiral  Keppel ,  au  bureau  de  l'amirauté. 
A  bord  de  U  ViÔoire,  en  mer ,  le  iS  Juin. 
Monsieur,  «  Hier ,  un  peu  avant  midi  9 
la  flotte  étant  formée  en  ligne  de  bataille ,  gou- 
vernant au  S.  S.  O.,  le  vent  étant  O.,  &  /t  Li^arà 
portant  N.  4*100  à  ladiftance  de  25  milles,  nous 
obfervâmes  deux  vai/feaux  qui  paroifibitnt  des- 
tinés \  reconnoitre  la  flotte  ;  ils  étoient  accom- 
pagnés de  deux  pataches;  je  fis  à  l'inftant  à  1$ 
flotte  entière  le  fignal  pour  donner  chatte;  en- 
tre $  &  6  heures  du  foir,  le  MUford  le  trou- 
va bord  à  bord  du  vaiffeau,  qui  étoit  le  plus 
fous  le  vent  ;  c'étoit  une  graade  frégate  fran- 
çoife  :  je  donnai  le  fignal   aux  vaideaux  qui 
chafloient  pour  qu'ils  m'amenaflent  le  vaiffeau 
chaflé  ;  mais  le  chevalier  Williams  Burnaby  ,  en 
employant  des  expreilions  civiles ,  ne  put  dé- 
terminer l'officier  françois  à  lui  laitier  exécuter 
fon  ordre;  cependant  ÏHcâor  s'en  étant  appro- 
ché, &  ayant  tiré  un  coup  de  canon  chargé  à 
balles,  il  porta  à  fon  bord  :  l Heâor  faifant  ajorg 
voile  avec  lui,  l'amena  à  la  flotte  :  VAréthufe  & 
le  cotter  l'Alerte  pourfuivoient  de  près  l'autre 
vaiffeau  françois;  le  Vaillant      le  Monarque  le* 
fuivoient  à  l'arriére  à  quelque  diflance  *>. 

«  A  l'égard  de  cette  chafle  >  je  ne  puis  dans 
cette  lettre  en  rendre  d'autre  compte  à  LL.  SS.t 
fi  ce  riTeft  qu'un  officier  du  Vaillant ,  qui  a  paf- 
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fê  la  nuit  entière  dans  la  chaloupe ,  eft  venu  de 
matin  à  mon  bord ,  changé  par  fon  capitaine  de 
tn'informer  que,  conformément  au  fignal  qui  avoit 
été  donné  d'abandonner  la  chafle ,  il  auroit  re- 
joint la  flotte,  s'il  n'avoit obfervé  que  la  frégate 
françoife  avoit  livré  combat  à  VAréthufe  ». 

«  Hier  ,  à  9  heures  du  foir  ,  j'ai  envoyé  le  che- 
valier Charles  Douglas  pour  lignifier  aux  capitai- 
nes de  VHeSor  Se  de  l'Amérique  que  mes  or- 
dres étoient  qu'ils  amenaflent  la  frégate  françoi- 
fe fous  la  poupe  de  la  ViSoire  :  j'avois  en  même 
tems  chargé  le  chevalier  Charles  Douglas  de  fai- 
re toutes  les  politefles  poflibles  au  capitaine  fran- 
cois  ,  &  de  l'informer  que  je  le  verrois  le  lende- 
main matin  lorfque  les  v  ai  il  eaux  &  les  frégates 
auroient  joint  la  flotte  ;  il  devoit  en  même  tems 
accompagner  la  frégate  locfqu'elle  remonteroit 
ver?  moi ,  fans  qu'elle  fût  moleftée  en  aucune 
manière  ;  mais,  à  mon  grand  étonnement ,  ce  ma- 
tin, environ  à  9  heures  ,  j'ai  remarqué  que  le 
vaifleau  françois  paroifioit  prendre  une  autre  di* 
reâion  ;  l'un  des  vaiffeaux  qui  l'accompagnoient 
tira  alors  fur  lui  un  coup  de  canon  ,  auquel  il  ré- 
pondit par  une  bordée  enriere ,  &  par  une  dé- 
charge de  toute  fa  moufqueterie  fur  /' Amérique  ; 
dans  le  moment  même,  le  lord  Longford  étoit  fur 
la  précinte  de  la  batterie ,  parlant  au  capitaine 
françois  avec  toute  la  civilité  polTible  ;  VAméri* 
que  reçut  plufieurs  boulets,  &  eut  quatre  hom- 
mes bleflés  ;  alors  le  capitaine  françois  amena  le 
pavillon  ;  fa  conduire  méntoit  que  V Amérique  fît 
-  feu  iur  lut  ;  mais  l'humanité  &  la  prudence  du 
lord  Longford  ,  a  ton  grand  honneur,  l'empor- 
tèrent iur  fon  reffenriment  ». 

«  Je  me  flatte  de  n'avoir  rien  fait  de  contraire 
à  mon  devoir  ,  en  envoyant  la  frégate  à  Ply- 
rocruth  ;  la  circonftance  de  fa  conduite  jointe  à  ce 
çue  l'autre  frégate  a  liyïé  combat  à  -VArithuft  , 
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àOa  paru  juflifier  le  parti  que  j'ai  pris  de  la  faifir 
&  de  l'envoyer  au  port  »• 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c* 

A.  Keplel, 
P.  S.  Le  nom  de  la  frégate  françoife  eft  la  Li- 
§orne  f  elle  monte  30,  canons  &  Q.30  hommes* 
A  Bord  de  la  Viâoire ,  en  mery  le  no  Juin  à  midi* 

Monsieur  , 
a  Hier  ,  avant  midi ,  nous  avons  vu  revenir 
vers  la  flotte  le  Vaillant  fir  le  Monarque ,  qui 
avoient  été  en  chafle  le  17;  le  Vaillant  menoit 
en  touage  un  vaifleau  fort  maltraité  que  nous 
reconnûmes  être  VArétkuJe  ;  fon  grand  mât  étoit 
emporté  ,  &  à  d'autres  égards  elle  étoit  en  très- 
mauvais  étar.  VArithufe  avoit  joint  le  vaifleau 
qu'elle  chaffbit  dans  la  foirée  du  17  ;  c'étoit  une 
grande  frégate  françoife  (  la  Belle- Poule  )  ,  ar- 
mée de  canons  d'un' calibre  confidérable  ;  le  ca- 
pitaine Marshall  avoit  prié  le  capitaine  françois 
de  mettre  en  panne  ,  oc  lui  avoit  dit  qu'il  avoit 
ordre  de  le  conduire  à  fon  amiral,  qui  defiroit  de 
lui  parler  ;  l'officier  françois  refufa  péremptoire- 
ment de  fe  prêter  à  l'une  &  à  l'autre  demande  ; 
le  capitaine  Marshall  tira  fur  la  frégate  un  coup 
de  canon ,  auquel  le  capitaine  françois  répondit 
en  lâchant  fa  bordée  entière  ,  qui  le  trouvoit  do 
très- près  ,  bord-à-bord  ;  alors  commença  de 
part  &  d'autre  un  combat  qui  dura  plus  de  deux 
heures  ;  VArithufe  ayant  beaucoup  fouffert  dans 
fes  mâts ,  dans  fes  voiles  &  fes  agrès ,  ayant 
d'ailleurs  très-peu  de  vent  pour  gouverner ,  fe 
trouva  dans  une  telle  fîtuation  que,  malgré  les 
efforts  du  capitaine  Marshall ,  elle  ne  put  j  a  mars 
porter  l'avant  vers  le  vaifTeau  françois;  celui-ci 
ayant  l'avant  du  côté  de  la  terre  ,  déploya  fa 
voile  de  mi  faine,  &  gagna  une  petite  baie  où 
le  lendemain  ,  au  point  du  jour ,  des  bateaux  fu- 
rende  dégager  6c  le  touerent  en  filmé  ». 
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«  II  paroît  qu'à  tous  égards  ,  1«  capitaine 

Marshall  s'eft  conduit  dans  ce  combat  avec  tou- 
te la  bravoure  poffible  ^  il  parle  auffi  avec  la  plus 
grande  liusfaâion  de  la  conduite  de  fes  offi;ier» 
&  de  fe^gens  en  général,  U  Artthnfe  a  eto  8  hom- 
mes tués  6c  36  bleiTés  ^  la  perte  du  vaifleau  fraiw 
cois  doit  êîre  confidérable  ». 

*  Je  ne  dois  pas  négliger  dans  cette  relation 
d'informer  leurs  feigneûries  que  le  capitaine 
Fairfax ,  à  bord  du  corcer  VAlert  ,  a  pris  part  à 
ce  qui  s'eft  parte;  il  fe  porta  bord-à-  bord  d'une 
goélette  ,  montant  10  canons  fur  affût  &  30pier* 
riers  accompagnant  la  frégate  qui  combattoit 
VArethufe  y  ayant  prié  le  commandant  de  la  go&» 
lette  de  le  renire  a  la  flotte,  celui-ci  répondit 
qu'il  fuivroit  l'exemple  de  frégate,  enforte  que 
lorfquM  vit  la  frégate  faire ^feu  fur  VAréthufe  9 
"il  fit  feu  fur  l'Alerte  ,  &  à  Pinftant  le  capitaine 
.Fairfax  s'attacha  à  fon  bord  ;  le  combat  dura  dans 
cette  fituation  plus  d'une  heure  ;  au  bouc  de  ce 
terme,  le  vaifleau  françois  fe  rendit ,  le  capitaine 
Fairfax  lui  avoit  tué  5  hommes  Se  en  avoit  mor- 
tellement blefle  7  :  à  bord  de  VAleite,  il  y  «n  a 
eu  4  blellés,  dont  deux  paroiflènt  l'être  mortel- 
lement ». 

«  On  a  laiffé  pafler  hier,  au  milieu  de  la  flotte, 
fans  les  molefter ,  plufieurs  vaifleaux  marchands  ; 
je  n'ai  pas  cru  convenable  de  les  interrompre  en 
aucune  manière  dans  leur  commerce  ;  on  étoit 
alors  en  vue  d'oue  fiant  ». 
.    A  bord  de  la  Vidoire,  en  mer,  le  %o  Juin. 

«  Le  18  ,  de  grand  matin  ,  on  découvrit  au  N. 
O.  un  vaifleau  portant  vers  la  flotte  ;  on  envoya 
à  la  pourfuite  le  Foudroyant ,  le  Courageux  & 
le  Robufte  ;  ayant  reparé,  autant  que  le  tems  pou- 
voir ie  permettre  ,  les  dommages  que  la  frégate' 
fia jçoife  avoit  faits  au  Milfbrd ,  en  heurtant  fon 
bord,  tandis  que  les  deux  vaiileaux  ctoiem  en* 
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éonverfation  ;  on  l'envoya  auffi  ert  charte ,  fe 
lendemain  matin  19  ,  la  Proferpine  ayant  joint 
la  flotte,  je  la  détachai  pour  le  même  objet  ;  les 
vents  étoient  légers  &  a  l'eft  ,  en  forte  que  le» 
f régares  &  les  autres  vai fléaux  joignirent  aifément 
la  frégate  françoîfe  ;  comme  on  leur  fit  alors  li- 
gnai d'amener  à  la  flotte  le  vaiffeftu  qu'ils  avoienc 
chafle;  l'ordre  fut  exécuté  ;  l  officier  françois  n'a- 
voit  aucun  moyen  d'éviter  ce  qui  lui  aïrivoit; 
d'après  la  conduite  que  la  frégate  françoife  la  Li- 
corne avoit  tenue  le  matin  18  ,  je  crus  qu'il  étoit 
de  mon  devoir  de  retenir  auffi  ce  vaiffeau  ;  je 
chargeai  le  capitaine  Hood  (  du  Robufie  )  de  pren- 
dre ï  fon  bord  les  officiers ,  de  diilribuer  l'équi- 
page fur  les  vaifleaux  qui  étoient  avec  lui ,  & 
fignifierau  capitaine  françois  que  la  conduite  ex- 
traordinaire du  capitaine  de  la  Licorne  me  forçoit 
à  prendre  cette  mefure;  je  recommandai  en  mê- 
me tems  au  capitaine  Hood  d'avoir  l'oeil  à  ce  que 
Vori  traitât  avec  toute  la  civilité  poflible  les  offi- 
ciers françois  &  leurs  gens;  &  que  Ton  eût  foin 
de  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  bord  de  la  frégate  , 
dont  le  nom  eft  la  Pallas ,  montant  31  canons 
&  no  hommes  ;  il  parok  par  ce  qu'on  a  pu  en* 
apprendre,qu'elle  étoit  en  croifïere  depuis  8  jours 
qu'elle  avoit  quitté  Breft  ». 

Je  fuis,  &c.  A.  Keppel. 

Les  détails  qu'on  vient  de  voir  concernant  le 
combat  entre  la  Bdle-PouU  &  VAréthufe  ,  ne 
font  pas  précifément  femblabtes  à  ceux  qu'on  a 
donnés  en  France  fur  cette  affaire.  En  comparant 
les  deux  relations,  il  feroit  difficile  de  décider 

3ui  a  commencé  les  hoftilkés;  c'eft  ce  que  les 
eux  cours  ne  tarderpnt  pas  à  expliquer  ,  afin 
d'en  tirer  un  motif  de  plus  pour  une  déclara-* 
tion  de  guerre  formelle.  On  s'y  attend  ici,  &' 
l'on  fe  prépare  en  conféquence. 
Dans  cette  conjoitôure  trèa-critique  on  apprit 
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hier  2.9  ,  avec  beaucoup  de  furprife ,  que  le  a$  j 
l'amiral  Keppel  étoit  rentré  à  Portfmouth  avec 
toute  Ton  efcadre,  &  les  frégates  françoifes  la 
Licorne  &  la  P allas  ;  il  avoit  leulement  détaché 
deux  vaifleaux  pour  donner  la  chafle  à  une  fré- 
gate françoife  qu'on  croit  être  VIphigcnie.  Ce 
retour  inopiné  donne  lieu  à  bien  des  conjeûu- 
res.  La  plus  probable  efl  que  cet  amiral  n'ayant 
que  ai  vaifleaux  de  guerre  >  ne  s'eft  pas  cru  en 
éui  de  fe  mefurer  avec  celle  de  Breft  ,  qui,  fui- 
vant  les  rapports  qu'on  lui  avoit  faits ,  étoit  com- 
pofée  de  17  à  *8  vaifleaux. 

Le  lord  Sandwich  ,  premier  corn  mi  (Taire 
de  l'amirauté  «'étant  rendu  hier  29  à  Portf- 
mouth ,  on  apprend  que  l'amiral  Keppel,  après 
avoir  eu  une  longue  conférence  avec  lui ,  avoit 
remis  en  mer  avec  toute  fon  efcadre  renforcée 
de  4  vaiiieaux  de  guerre ,  au  nombre  defquels  eft 
lê  Formidable ,  de  90  canons. 

On  vient  d'envoyer  ordre  dans  tous  nos 
ports  d'y  préparer  tous  les  vaifleaux  de  guer- 
re qui  s'y  trouvent;  &  demain  1er.  Juillet  il  doit 
fe  tenir  un  grand  confeil ,  où  tous  les  minières 
fe  trouveront. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  (  le  4  Juillet.  )  Le  chevalier  Don- 
cel,  qui  en  deux  mois  a  levé  &  complété  un  corps 
de  troupes  légères,  reçut  le  23  du  mois  dernier , 
l'ordre  de  fe  r  ndre  ,  à  grandes  journées  ,  à  Tar-A 
mée  autrichienne  qui  s'aflembleen  Baviete  , 
qui  fera  portée  ,  dit-on,  à  plus  de  30  mille  hom- 
mes. Le  frère  de  ce  partifan  relie  à  Malines,  où 
il  va  lever  un  autre  bataillon  franc.  Le  major, 
de  Kratochviile,  qui  conduit  la  dernière  divifion 
d'artillerie  de  ces  provinces  à  la  même  armée  , 
étoit  déjà  le  25  à  Luxembourg. 

On  mande  de  Nieuporr  que  la  nuit  du  14  au 

o$  du  mois  dernier  1  il  y  eû  srwétdçux  chalou^ 
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çfcfr  chargées  des  premiers  harengs  &  de  nouvel- 
le morue  ;  elles  avoient  entr'elles  45  tonnes  de 
harengs  ,  &  101  tonnes  de  morue. 

On  lit  ce  qui  fuit  dans  la  G*\tttt  d'Utrccht  du 
30  Juin. 

Prefque  tous  les  commerçans  de  l'Europe  étant 
intéreftés  à  l'arrivée  de  la'  flotte  du  Mexique , 
dont  le  retard  commençoit  à  donner  de  vives  in- 
quiétudes ,  on  s'emprene  de  rapporter  ici  la  no- 
te  fuivante  ,  publiée  à  Madrid  par  ordre  du  mi* 
niflre  au  département  des  Indes. 

«c  M.  de  Ulloa  ,  qui  commande  la  flotte  ,  feroit 
déjà  arrivé  à  Cadix  9  s'il  étoit  venu  en  droiture  ; 
mais ,  fuivant  les  ordres  qui  lui  ont  été  expédiés , 
.il  ne  peut  guère  aborder  en  Efpagne  que  du  1$ 
auaj  Juin  courant». 

Bouillon  (  U  $  Juillet  )  Suivant  les  dernières  lettre* 
àe  ParÎ3,  Jean- Jacques  Rouffeau,  citoyen  de  Genève ^avott 
deflein  depuis  quelque  tems  de  quitter  cette  capitale  j  il 
avoit  cédé  auxinftances  de  l'amitié  ,  &  s'étoit  établi,  fur  la 
fin  de  Mai  dernier,  dans  une  petite  maifon  qui  appartient 
a  M.  le  marqais  de  Girardin  ,  feigneur  d'Ermenonville  v  & 
fituée  très-prés  du  château.  Il  eut  jeudi  dernier  ,  2  de  ce 
mois  ,  à  9  heures  du  matin  ,  en  revenant  de  la  promenade  9 
une  attaque  d'apsplexic  qui  a  duré  deux  heures  &  demie  > 
&  dont  il  cil  mort.  Les  honneurs  funèbres  lui  ont  été  ren- 
dus par  M.  le  marquis  de  Girardin  ;  Ton  corps  ,  après  avoir 
été  embaumé  &  renfermé  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  a 
été  inhumé  le  famedi  ,  4  du  préfent  mois  »  dans  l'encein- 
te du  parc  d'Ermenonville  f  fur  l'ifle  appellée  le  Petit  Lac  f 
&  (ituée  au  midi  du  château  ,  fous  une  tombe  décorée  tç 
(levée  d'environ  fix  pieds.  Il  étoit  né  le  28  Juin  1712. 

Les  lettres  font  une  nouvelle  perte  qu'elles  répareront 
bien  difficilement.  Les  bruits  qui  avoient  couru  que  f»s 
mémoires  paroi  floient  ,  fe  font  trouvés  faux  ,  &  il  y  a  ap- 
pare  oc  e  qu'ils  ne  tarderont  point  a  préfent  avoir  le  jour* 
Tous  ceux  qui  s'inttreflent  véritablement  a  la  gloire  des 
lettres ,  regrettent  finccrcmcm  cet  homme  célèbre* 
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Ma  ILLE  ,  ieul  Vinaigrier-Diilillateur  ordi- 
naire du  Roi  &  de  leurs  Majeftés  Impéria- 
les ,  rue  Saint^André  des  Arcs ,  la  troilieme 
porte  cochere  à  main  droite  en  entrant  par 
ïe  bout  qui  fait  face  à  la  rue  de  la  Huchette  , 
ci-devant  rue  de  l'Hirondelle  ,  aux  armes 
Impériales ,  feul  inventeur  des  Vinaigres  de 
propriété ,  &  différents  autres  fervant  aux 
préparations  chymiques  &  Galéniques ,  com- 
pose les  vinaigres  fuivants  ; 

Vinaigre  de  Turbie  9  qui  guérit  le  mal  de  .  Dents 

radicalement. 
Ce  vinaigre  doir  être  mis  tiède  dans  la  bouche,' 
du  côté  que  les  dents  font  mal  ,  le  garder  dans 
la  bouche  le  plus  de  temps  qu'il  fera  poffible, 
l'on  fera  foulage  tout  de  lithe.  Comme  les  maux 
de  dents  font  occafionnés  par  des  caufes  diffé- 
rentes ,  qui  rendent  le  mal  plus  ou  moins  diffi- 
cile ,  aufli  faut-il  s'en  fervir  une  ou  plufieurs  fois 
pour  être  guéri.  Les  heureux  fuccès  qu'il  opère 
tous  les  jours  font  les  preuves  de  fa  bonté  pour/ 
la  parfaite  guérifon  de  ce  mal.  L'on  ne  s'en  fer- 
vira  pas  ,  s'uy  a  fluxion.  Il  faut  remuer  la  bou- 
teille avant  que  de  s'en  fervir. 
Vinaigre  Romain  9  qui  blanchit  les  dents  parfaite- 
ment ,  &  conferve  la  bouche  ;  &  poudre  de  tartre 
de  vinaigre ,  qui  conferve  V émail. 
Ce  vinaigre  eft  fpiritueux ,  pénétrant ,  deffica- 
tlf,  balfamique  &  anti-feorbutique.  Il  a  la  vertu 
tle  guérir  les  affeôions  feorbutiques  locales  de  la 
bouche  ,  qui  s'attachent  aux  gencives.  Il  raffer- 
mit les  dents  dans  leurs  alvéoles  ,  les  blanchit, 
arrête  les  progrès  de  la  carie  3  &  empêche  que 
les  autres  dents  ne  fe  carient  >  prévient  l'haleine 
iortp  7  &  njfraicjait  les  levrest 
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Manière  de  s* en  fervir.  , 
Il  faut  l  auparavant  que  de  fe  fervîr  dudrt 
▼maigre ,  fe  frotter  les  dénts  de  la  poudre  de 
tartre  de  vinaigre ,  avec  une  très-petite  éponge 
ou  racine  de  guimauve ,  &.  après  s'être  bien  frotté 
les  dents  ,  fe  laver  la  bouche  avec  un  verre  d'eau 
tiède,  dans  lequel  il  faut  mettre  dix  à  douze  gout- 
tes dudit  vinaigre.  Il  faut  obferver  qu'après  s'être 
frotté  les  dents  ,  l'on  ne  doit  fe  laver  la  bouche 
qu'avec  la  moitié  du  verre  d'eau  ^  &  dans  l'autre 
moitié  remettre  cinq  à  fix  gouttes  dudit  vinai- 
gre,  pour  fé  relaver  tout  de  fuite  une  fécondé 
fois  la  bouche.  Les  perfonnes  qui  auront  de  pe- 
tits chancres  dans  la  bouche ,  ou  plufienrs  dents 
-cariées,,  s'en  Serviront  pour  la  première  fois  ûx 
jours  de  fuite.,  en  doublant  la  dofe  du  vinaigre 
iur  la  même  quantité  d'eau ,  tel  qu'il  eft  expliqué; 
&,  après  cela  ,  deux  ou  trois  fois  la  femaine,en 
obfervant  de  fe  fervir  de  la  poudre  la  première. 
Elle  a  la  vertu  de  conferver  l'émail  des  dents , 
^'empêcher  qu'elles  ne  fe  déchauffent ,  en  détrui- 
sant le  limon  qui  s'y  attache ,  &  elle  dégonfle  les 
gencives.  Les  heureux  fuccès  que  ce  vinaigre  & 
cette  poudre  de  tartre -de  vinaigre  ont  fait  dans 
la  bouche  d'un  grand  nombre  de  perfonnes,  & 
l'ufage  de  ce  vinaigre  qui  eft  indifpenfable  à  ceux 
qui  font  obligés  de  faire  des  voyages  par  mer,, 
ou  qui  demeurent  fur  fes  bords  &  près  des  ri- 
vières, font  connoître  que  cette  compofition  ren- 
ferme des  propriétés  admirables  pour  la  confer- 
vation  de  la  bouche.,  &  qu'elle  eft  la  meilleure 
,-qu'on  ait  trouvée.  Le  fieur  Maille  prévient  au'fl. 
«n'y  a  que  luifeui  qui  compofe  ce  vinaigre  ,  aont 
les  bouteilles  font  cachetées  de  fon  cachet  9  où 
eft  l'empreinte  des  armes  du  roi  *  ainfi  que  fur 
l'étiquette  de  la  bouteille  ,  qui  enfeigne  la  de- 
.ineure  dudit  Maille  ,  qui  a  la  même  précaution 
pour  le  débit  de  fes  autres  vinaigres  de  pro- 
priété ,  pour  éviter  quej'oane  foit  ..trompé  ch« 
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quelques  particuliers  qui  fe  mêlent  de  vouloir  1* 
.  contrefaire.1  La  moindre  bouteille  3  liv» 
Vinaigre  de  Storax  s  ou  Crème  de  Vinaigre  pour  ' 

blanchir  levijhge. 

Ce  vinaigre  vient  d'être  perfe&ionné  pour  en 
rendre  l'ufage  plus  efficace,  ce  qui  en  'rend  l'o- 
deur différente.  &  beaucoup  plus  agréable  que 
par  le  paffé. 

Ce  vinaigre  blanchit ,  unit ,  affermit  la  peau  ; 
&  lui  donne  un  teint  clair  ,  vif,  frais ,  &  empê- 
che de  rider.  La  manière  de  s'en  fervir  eft  très- 
fimple  :  il  faut,  le  foir  en  fe  couchant,  fe  frot- 
ter avec  un  linge  imbibé  de  ce  vinaigre  ,  fans 
s'effuyer  ;  le  matin  à  fon  lever  faire  la  même 
chofe  :  en  continuant  quelques  jours  de  fuite  ,  on 
ne  tardera  pas  à  en  recevoir  toute  fatisfaétion. 
L'on  ne  doit  rien  craindre  de  fon  ufage  ,  attendu 
qu'il  n'entre  aucuns  métaux  ni  minéraux  dans 
fa  compofition.  Il  faudra  mettre  un  tiers  d'eai% 
dans  ce  vinaigre  les  premières  fois. 

Ce  vinaigre  cônferve  le  teint  ,  &  n'eft  point 
fujet  à  aucunes  mauvaifes  fuites  ,  puifqu'il  ré- 
tablit le  teint  gâté  par  l'ufage  du  blanc  &  du 
rouge  ,  qui  contiennent  dans  leur  compofjw 
tion  des  drognes  préjudiciables  à  la  peau.  Les 
pérfonnes  qui  font  obligées  de  s'en  fervir ,  peu- 
vent ufer  le  foir  en  fe  couchant  dudit  vinaigre, 
pour  empêcher  les  fuites  fâcheufes  qu'occaUon- 
nent  le  blanc  &  le  rouge.  L'on  y  mettra  ua 
quart  d'eau  pour  les  premières  fois. 
Vinaigre  de  Fleurs  de  Citron  pour  ôter  toutes  fortes 

de  boutons  au  vifage. 

Ce  vinaigre  s'emploie  en  étuvant  les  boutons 
avec  une  petite  éponge  ,  le  plus  fouvent  que  l'on 

fiourra  dans  la  journée ,  &  le  foir  en  (e  couchant* 
1  faut  remuer  la  bouteille  avant  de  s'en  fervir, 
&  le  matin  à  fon  lever  fe  laver  lè  vifage  avec 
le  clair  du  vinaigre ,  qui  pour  le«  premières  foi* 
fait  fbrtir  fouvent  plus  de  boutons  qfte  Ton  n'en 
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avoît  ;  maïs  cela  eft  occafionné  par  la  vertu  qu'il 
a  de  déterger  Tépiderme  de  fes  humeurs  :  cela 
fe  pafle  le  troifieme  ou  quatrième  jour  que  l'on 
s'en  fert.  L'on  ne  doit  rien  craindre  de  fon  ufage , 
le  fuccès  ayant  toujours  répondu  à  l'attente  des 
perfonnes  qui  Font  employé.  Il  faut  s'en  fervir 
quinze  ou  vingt  jours. 

Vinaigre  de  Racines  pour  ôter  toutes  fortes  de  taches 
au  vif  âge  &  mafques  de  couches. 
Ce  vinaigre  ote  toutes,  fortes  de  taches ,  fans- 
endommager  la  peau.  Il  faut ,  le  foir  en  fe  cour 
chant,  fe  frotter  le  vifage  avec  du  vinaigre  dera-. 
cines ,  le  matin  à  fon  lever  ,  fe  laver  le  vifage 
avec  le  même  vinaigre  ;  il  faut  continuer  pen- 
dant un  mois  de  fuite ,  &  il  enlèvera  entièrement 
les  taches  ,  en  obfervant  de  s'en  fervir  comme 
il  eft  expliqué  ci  -  deffus  9  &  fur  -  tout  fe  biea 
frotter  le  vifage.  Comme  la  difficulté  de  faire 
paffer  les  taches  de  roufleur  dépend  de  la  qua- 
lité de  la  peau  ,  aufli  faut-il  fouvent  pîufieurs. 
bouteilles  pour  les  foire  difparoître. 

Vinaigre  d* Écaille  qui  guérit  les  Dartres. 
Il  faut  mettre  une  comprefTe  imbibée  de  vi~ 
naigre  fur  les  dartres ,  le  foir  en  fe  couchant , 
pour  la  première  fois  feulement  ,&  après  pren- 
dre une  plume  &  en  mettre  plufieurs  fois  dans, 
la  journée ,  en  le  biffant  fécher  fur  les  dartres  % 
continuer  de  s'en  fervir  Tefpace  de  quinze  or, 
vingt  jours,  fuivant  la  nature  de  la  dartre.  L'on  ob- 
servera de  mettre  un  tiers  d'eau  avec  ledit  vinai- 
gre ,  les  trois  ou  quatre  premiers  jours  ,  en- 
fuite  on  l'emploiera  tout  pur,&  on  aura  grand 
>foin  de  bien  remuer  la  bouteille  auparavant  de 
s'en  fervir  ,  jufqu'à.  ce  qu'il  ne  refte  plus  de  marc, 
au  fond. 

Vinaigre  fondant  pour  la  parfaite  guètifon  des  Cors; 

des  pieds. 

Ce  vinaigre  eft  un  déterfif  qui  pénètre  douce- 
WWtt  x  &  détruit  la.raçins  des.coxs  fans  faire  fouf- 
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frir.  La  manière  d'employer  ce  Vinaigre  eft  fa- 
cile ,  il  faut  pour  la  première  fois  feulement  cou- 
per légèrement  le  cors  pour  faciliter  à  ce  vinai- 
gre Je  moyen  de  pénétrer  plus  aiiément  3  en  mouil- 
ler un  petit  linge  très-fin  ,  &  envelopper  le  cors , 
continuer  fon  ufage  le  foir  en  fe  couchant,  & 
le  matin  à  fon  lever  ;  s'il  furvient  un  peu  d  en* 
flure  au  pied  >  cela  ne  doit  donner  aucune  in* 
quiétude ,  étant  fouvent  une  caufe  néceffaire  pour 
la  parfaite  guérifon  ;  ce  vinaigre  détruira  entié* 
rement  les  cors  en  peu  de  temps* 

Vinaigre  de  Vénus. 

Ce  vinaigre  eft  pour  les  opifamidès  ,  &  pour 
les  perfonnes  fujettes  aux  vapeurs.  Il  leur  en  faut 
faire  refpirer  par  le  nez  ,  cela  les  fera  revenir 
gromptement. 

Vinaigre  de  Pùcetle  à  l'ufige  des  Dàmês. 

Ce  vinaigre  eft  un,  aftringent  parfait.  La  ma^ 
niére  de  s'en  fervir  eft  expliquée  fur  les  bouteil- 
les ,  dont  lés  moindres  font  de  6  livres.  Les  per- 
fonnes qui  feront  dans  le  cas  de  faire  ufage  de 
ce  vinaigre  ,  peuvent  envoyer  la  première  per- 
fonne  avec  un  mot  de  lettre  en  demander ,  fans 
crainte  que  le  porteur  puifTe  favoir  ce  qu'ils  vien- 
nent chercher  ,  les  bouteilles  étant  enveloppées- 
&  cachetées  d'un  cachet  aux  armes  du  Roi.. 
Vinaigre  admirable  &  fans  pareil* 

Ses  vertus  &>  propriétés  font  de  blanchir  le 
yifage ,  d'unir ,  d'affermir  la  peau ,  &  de  lui  don- 
ner l'agrément  d'un  teint  clair  &  frais  ,  d'ôter  les 
i>outons  &  le  haie  ,  de  rétablir  &  remettre  les* 
vifages  couperofés  de  différens  âges  dans  leur  na- 
turel ;  d'éteindre  proiAptement  les  rougeurs  de  la 
petite-vérole ,  de  raffermir  la  vue  ,  d'ôter  les  rou- 
geurs &  inflammations  qu'il  peut  y  avoir.  Il  n'eft 
ni  mordant ,  ni  corrofif  ,  &  ne  peut  endomma- 
ger ni  le  teint  ni  la  peau-  Ce  vinaigre,  qui  a  une 
odeur  très  agréable  ,  s'emploie  pur  &  à  froid  ,  . 
en  s'en  étuyam  àvec  un  linge  imbibé  le  matin* 
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&  le  {bit  ;  même  dans  la  journée  :  36  liv.  Le* 
moindres  bouteilles  4  liv.  10  fols.. 

Vinaigre  ftyptique  pour  ôter  les  rides. 

L'on  mouille  une  compreffe  de  ce  vinaigre ,  & 
f>n  l'applique  fur  la  partie' où  font  les  rides,  le 
foir  en  fe  couchant  j  s'il  n'eft  pas  poflible  de. 
pouvoir  mettre  une  compreflfe  il  faut  émver 
l'endroit  avec  ce  vinaigre  &  le  biffer  fécher  r. 
fon  ufage  continué  fera  difparoître  les  rides. 
Vrai  Vinaigre  des  QuatrerValeurs  3  préfervatif contre 

tout  air  contagieux. 

11  en  faut  mettre  dans  le  creux  de  la  main ,  lès 
frotter  pour  l'échauffer,  puis  le  refpirer,  &  s'en* 
frotter  les  tempes.  On  peut  en  boire  à  jeun  uner 
cuillerée  à  café  dans  un  verre  d'eau  r  lorfque  le 
devoir  ou  la  nécefEté  nous  obligent  d'approcher, 
des  perfonnes  attaquées  de  maladie. 
.  Ce  vinaigre  a  des  vertus  fi  grandes ,  qu'il*  eflr 
de  toute  néceffité  d'en  porter  dans  un  flacon  fur. 
foi  y  pour  être  à  portée,  de  s'en  fervir  lorfqu'on 
fe  trouve  dans  une  maifon  où  il  y  a  des  malades 
attaqués  de  différentes  maladies  peftilentielles ,  ce 
qui  en  préferve  lorfqu'on  s'en  fert  de  la  manière 
indiquée. 

[Vinaigre  fcyllitiqut  pour  la  voix.  Manière  de  s'etv 

fervir. 

Il  faut  prendre  un  demi  -  verre  d'^au  tiede  ,> 
dans  laquelle  il  faut  mettre  cinq  à  fix  gouttes  du- 
dit  vinaigre ,  &  fe  gargarifer.  Il  dégage  les  orga* 
-  «es  de  la  voix.  Les  muficiens  &  les  perfonnes 
fu  jettes  k  parler  en  public  ,  auront  foin  d'erL 
ufer  te  foir  6h  fe  couchant  ,&  le  matin  en  fe  le- 
vant ,  lorCqu'on  aura  befoin  de  chaater  ou  de 
parler. 

Les  parties  qui  fervent  à  l'organe  de  la  voix: 
n'étant  compofées  que  de  fibres  mtifculaires  ,  terv* 
dineufes  &  nerveufes  ,  ainfi  que  de  vaiffèaux 
très-délicats  >  font  fufceptibles ,  par  leurs  différents 
mouvements  &  le  conta&  de  l'air,  de  fe  gonfler,  par 
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conftquent  de  s'enflammer^ce  qui  prodaît  fouvent 
l'enrouement,  &  quelquefois  l'extinôion  de  voix  , 
le  vinaigre  fcyllitique  remédie  à  ces  accidents 
par  fa  qualité  rafraîchiiTante  y  réfolutive  &  émol- 
lien  te  ;  il  entretient  les  parties  dans  leur  fou- 
pleffe  naturelle  ,  en  confervant  leur  tonique ,  ce 
que  l'expérience  prouve. 

Nouveau  Vinaigre  de  Rouge.  Manière  de  s'en  fervif* 
Il  faut  tremper  dans  ce  vinaigre  un  morceau 
de  coton  neuf,  ou  d'une  éponge  très- fine  ,  Si 
enfuite  s'en  frotter  le  vifage  ,  comme  fi  Ton  vou- 
loit  mettre  du  rouge  ordinaire.  Ce  vinaigre  fe- 
che  dans  la  minute.  Veut-on  augmenter  la  cou-» 
leur  ?  on  y  revient  une  féconde  fois,  il  y  a  auffi 
du  vinaigre  de  rouge  plus  foncé  pour  les  per- 
ibnnes  qui  veulent  que  le  rouge  paroifle  beau- 
coup ;  on  s'en  fert  comme  de  celui  de  la  pre- 
mière &  féconde  nuance.  L'un  &  l'autre  réu- 
nifient tous  les  avantages  qu'on  peut  defirer.  Les 
iimples  dont  ils  font  compofés  empêchent  la  cou- 
leur de  difparoître  ,  même  dans  la  plus  grande 
chaleur;  &  quand  on  effuieroit  avec  force  tou- 
tes tes  parties  où  on  l'auroit  appliqué»  Il  imite 
au  point  de  tromper  la  vue  ,  les  plus  belles  coup- 
leurs que  lefangpuiffe  produire;, en  le  mettant 
"  le  foir  en  fe  couchant ,  il  conferve  la  peau  ,  rafraî- 
chit  le  teint  ,  empêche  qu'il  ne  fe  ride ,  &  fou*» 
tient  le  rouge  ,  expérience  faite  par  des  perfon- 
nés  à  qui  le  rouge  ne  pouvoit  tenir ,  &  qui  de- 
puis qu'elles  mettent  ce  rouge  de  vinaigre  au  lieu 
de  leur  rouge  ordinaire,  ont  vu  qu'il  ne  couloit  pas. 
On  peut  le  mettre  le  foir  en  fe  couchant  ;  ce  qui  le 
rend  encore  plus  naturel  pour  les  perfonnes  qui 
défirent  que  l'on  ne  s'apperçoive  point  qu'elles  en 
font  ufage.  Lorfqu'on  veut  ôter  ce  rouge  ,  on 
prend  un  linge  que  l'on  mouille  de  vinaigre  de 
fleurs  de  millepertuis  ;  on  en  frotte  les  endroits 
où  l'on  s'eft  mis  du  vinaigre  de  rouge  ;  il  difpa- 
ipit  à  l'iaftaot.   La  qualité  balfamique  de  çe 
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virraîgre  contribue  aufli  à  la  confervation  de  là 
•peau.  Ce  vinaigre  s'emploie  également  fur  les 
lèvres  ,  &  leur  donne  une  très-belle  couleur  ,  ïï 
empêche  qu'elles  ne  (e  gerfent  par  le  froid.  Celui 
delà  première  nuance  eft  de  3  Hv.  la  moindre  bou-f 
teille  ,  y  compris  celle  de  millepertuis ,  &  celui 
de  la  féconde  nuance ,  de  4  livres;  la  troifieme 
y  livres. 

Le  fieur  Maille  ,  auteur  de  ce  vinaigre  ,  nV 
point  établi  d'autre  bureau  de  diftribution  que 
dans  fa  maifon ,  rue  Saint- André  des  Arcs. 

Vinaigre  Royal. 
Ce  vinaigre  eft  très-fouverain  pour  la  parfaite; 
guérifon  de  la  gangrené  la  plus  invétérée & 
même  lorfqu'on  eft  abandonné:  il  eft  aufli  un 
excellent  remède  peur  celle  des  piquûres  des 
coufins  ou  maringoins,dont  l'on  eft  très  incommodê 
en  Amérique  ,  ou  poux  de  bois  ,  panaris  6c  hu- 
meurs froides  ,  brûlures  &  coups  de  feu,  ce  qui 
eft  utile  tant  à  meffieurs  les  officiers  ,  qu'au* 
foldats  &  autres  perfonnes  qui  fuivent  les  armées  v 
&  qui  font  expofées  à  ces  fortes  de  maux.  Il  eft 
auln  un  excellent  remède  pour  les  rhumatifmes,, 
en  en  frottant  les  parties  douloureufes- 
Vinaigre  digeflif dijlillé  par  le  verre 
L'ufage  de.  ce  vinaigre  eft  d'en  prendre  une- 
demi-cuiller  à  café  dans  un  verre  d'eau  le  matin1 
à  jeun,  &  le  foir  une  heure  après  avoir  foupé: 
il  aide  l'eftomac  à  faire  fes  fondions  ;  ce  qui  eft 
très-utile  aux  perfonnes  fujettes  aux  indigeftions* 
Vinaigre  rafraichifTant  à  l'ufage  de  la  garde-robe. 

Ce  vinaigre  eft  un  excellent  remède  pour  les 
perfonnes  fujettes  aux  hémorrhoïcjes  ,  &  pour 
les  femme*  qui  ont  des  fleurs  blanches  :  fon  ufage 
eft  d'un  verre  dans  une  pinte  d  eau.  Le  prix  de» 
là  pinte  eft  de  4  liv.  5  fols  ,  les  moindres  bou- 
teilles ;  de  a  livres  4  fols  en  demi-bouteille. 

Vinaigre  volatil. 

Ce  vinaigre  fe  vend  en  petits  flacons  y  livroj 
8c  6  livres,  • 
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Vinaigre  rafraîchijjant  à  l'ufage  de  la  Toilette. 
Ce  vinaigre  eft  un  excellent  remède  pour  ôtet 
le  feu  du  rafoir  ,  &  rafraîchit  le  teint>  &  em- 
pêche qu'il  ne  farine.  En  faifant  ufage  habituel- 
lement de  ce  vinaigre ,  Ton  fera  certain  de  n'a-: 
voir  jamais  au  vifage  de  boutons,  ni  de  dartres 
farineufes  ,  en  en  mettant  une  petite  cuillerée  dans 
Feau  ,  dont  on  fe  lavera  après  être  rafé  :  le  prix 
des  bouteilles  eft  le  même  que  pour  celui  de  la 
garde-robe.  ,  ■ 

Nouvelle  Moutarde  des  Quatre  -  Graines  pour  la 

guérifon  des  Engelures.  Manière  de  s9 en  fervirs' 
Si  les  engelures  font  aux  mains ,  il  faut  le  foi* 
en  fe  couchant ,  prendre  gros  comme  une  ave- 
line de  cette  moutarde  ,  avec  une  pincée  de  la 
poudre  que  l'on  donnera  ,  &  s'en  frotter  le* 
mains  en  total  comme  fi  Ton  fe  fervoit  de  la. 
pâte  d'amande  ,  enfuite  fe  mettre  aux  mains  une 
paire  de  gants  de  peau  :  le  matin ,  à  fon  lever  , 
fe  refrotter  les  mains  comme  le  foir  ;  &  après  fe 
les  laver  avec  de  l'eau  de  fon  à  peine  tiède.  Si 
les  engelures  font  au  talon ,  il  faut  en  ufer  comme 
aux  mains  ,  à  l'exception  que  l'on  peut  laitier 
cette  moutarde  deffus  le  jour  &  la  nuit ,  &  met- 
tre moitié  moins  de  poudre  que  pour  les  mains  % 
&  d'un  jour  l'un  fe  laver  avec  de  l'eau  de  fon  ;  fi  l'on 
s'en  fert  habituellement ,  elle  rend  les  mains  dou- 
ces &  blanches  ,  empêche  que  jamais  les  enge- 
lures ne  viennent ,  oc  eft  très-fupérieure  à  tou- 
tes les  pâtes  dont  on  pourroit  ufer  pour  les  blan- 
chir :  fon  odeur  eft  tres-fuave.  Les  pots  font  de 
30  fols  y  3  liv  &  6  liv» 

Syrop  de  Vinaigre  à  la  Vanille  peitoral  &  à  la 
Framboife.  Manière  de  s'en  fervir. 
On  en  met  dans  un  poiçon  d'eau  commune , 
plein  une  cuiller  à  bouche  qu'on  mêle  dans 
deux  verres.^On-  en  boit  le  matin  ou  le  foir  ea 
fe  couchant.  Il  eft  apéritif  ,  bienfaifant  à  lefto* 
mac  ,  8c  aide  à  la  digeftion*  On  jfeut  auifi  ea 
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prendre  une  cuillerée  à  bouche  après  une  purga* 
fcon  y  pour  empêcher  les  rapports. 

Vinaigre  à  l'Efprit-de-Vin. 
Ce  vinaigre  eft  fubtil  &  très -bon  pour  lesr 
*  perfonnes  fu jettes  aux  vapeurs  &  à  tomber  en 
foiblefle  ;  il  faut  leur  en  frotter  les  tempes ,  & 
leur  en  faire  refpirer.  11  eft  excellent  pour  la  ta^ 
ble.  Il  en  faut  très-peu  dans  ce  à  quoi  on  veut 
Fem'ployer ,  étant  de  fa  nature  très-fort  &  très- 
violent;  il  a  encore  la  vertu  de  raccommoder 
les  eaux  douces  dans  les  voyages  de  long  cours 
que  les  marins  font  obligés  de  faire  ,  en  met- 
tant un  demi-poiçon  de  ce  vinaigre  fur  une  pinte 
d'eau.  6  livres. 

Ledit  fieur  tient  magafin  général  de  toutes  fortes 
de  vinaigres  pour  la  table ,  ainfi  que  toutes  for- 
tes de  fruits  confits  au  vinaigre ,  tels  ^ue  pavis  , 
brugnons  ,  bigarreaux  ,  melons  marines  ,  corni- 
chons ,  pommes  d'amour ,  bled  de  Turquie ,  ha* 
ricots  à  la  Génoife  ,  graines  de  capucines ,  &  au- 
tres ;  toutes  fortes  de  moutardes ,  telles  que  l'ex- 
cellente moutarde  aux  câpres  &  aux  anchois ,  par 
extraits  d'herbes  fines,  à4liv.  le  pot  de  pinte» 
Et  nouvelle  moutarde  au  jus  de  citron  ,  meme 
prix. 

Les  moindres  bouteilles  des  vinaigres  ci-deffus- 
fpecifiés  font  de  y  livres. 

Il  envoie  dans  tous  les  royaumes  étrangers 
en  lui  donnant  les  avis  néceffaires  ,  &  mettant 
L'argent  à  la  pofte ,  affranchi  de  port. 

Les  perfonnes  de  province  qui  defireront  fe 
procurer  ces  différents  vinaigres  ,  en  «en  faifant 
venir  plufieurs  bouteilles,  ne  paieront  pas  plus 
de  port  que  pour  une  Bouteille  j  ce  qui  fait  une 
'  épargne. 

L  on  eft  averti  qu'il  n'y  a  perfonne  que  le  fieur 
Majlle  qui  compofe  ces  fortes  de  Vinaigres ,  pour  . 
éviter  que  l'on  ne  foit  trompe  che^  quelques  particu» 
liers  qtti  fe  mêlent  de  les  contrefaire* 


Digitized  by  Google 


{ 11  ). 

Tous  les  vinaigres  énoncés  ci-deffus  peuvent  fe 
tranfporter  par  mer  >  fans  aucune  crainte  qu'ils  fe 
corrompent  ,  à  quelque  éloigneront  qu'on  les  envoie* 
.Plus  lis  fe  gardent ,  meilleurs  ils  deviennent*  U em- 
ballage efi  sûr. 

Le  fieur  M  AILLE  efi  le  feul  qui  a  le  fecret  du 
véritable  vinaigre  Romain  9  6>  de  la  poudre  de  tar- 
tre  de  vinaigre ,  dont  la  vertu  efl  fi  connue  pour  la 
bouche  r  inventé  par  ledit  fieur  au  mois  de  Janvier 
-1752  >  6*  approuvé  par  le  premier  médecin  du  roi  9 
fur  V  examen  que  la  commifjion  royale  de  médecine 
affemblée  le  1  Juillet  1765  3  a  faite  des  qualités 
infinies  de  ce  vinaigre  pour  la  confervation  de  la 
bouche  ■&  des  dents  y  ce  qui  permet  au  fieur  Maille + 
comme  feul  auteur  de  la  compofition  de  ce  vinaigre , 
de  le  vendre  dans  toute  l'étendue  du  royaume  «par 
brevet  à  lui  accordé ,  figné  le  12  fuivant  9  &  enré- 
gifiré  le  ç  Août  au  greffe  de  la  prévôté  de  l'hôtel 
du  roi  &  grande  prévôté  de  France  ;  avertiffement 
néceffaire  pour  les  perfonnes  qui  font  trompées  ,  en  en 
prenant  che^  certains  particuliers  qui  fe  mêlent  de  le 
contrefaire.  Ce  vinaigre  efi  fpiritueux  9  pénétrant  ^ 
dtfficatif  y  baljhmique,  anti-feorbutique  :  il  a  la  vertu 
de  guérir  les  affc&ions  fcorbuttques  locales  de  la  bou- 
che qui  s'attachent  aux  gencives ,  &  il  les  dégonfle  j 
il  raffermît  les  dents  dans  leurs  alvéoles  9  les  blan- 
chit ,  arrête  le  progrès  de  la  carie  ,  s'oppofe  à  et 
\que  les  autres  dents  fe  carient  ,  empêche  quelles 
ne  fe  déchauffent ,  en  détruifant  le  limon  qui  s'y  at- 
tache 3  prévient  de  l'haleine  forte  9  rafraîchit  les  lè- 
vres. Ce  vinaigre  efi  d'un  ufage  tres-nêceffaire  aux 
perfonnes  obligées  de  faire  des  voyages  de  long  cours. 
Le  prix  des  plus  petites  'bouteilles  de  ce  vinaigre  efi 
de  3  livres  ,fur  lefquelles  efi  collée  une  étiquette  aux 
/.armes  de  Sa  Majeflé  &  de  l'Empire  9  &  un  cachet 
aux  -mêmes  armes. 

Les  perfonnes  qui  auront  befoin  du  vinaigre  des 
ïQuatre  Voleurs  9  feront  certaines  d'en  trouver  du 
mai  dans  le  magafin  dudit  fieur ^  tel  qu9U  a  été 
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compofe  par  les  auteurs  à  la  pejle  de  Marfeille  y  qui 
par  cet  excellent  vinaigre  empêchèrent  un  tris-grand 
nombre  de  perfonnes  d  en  être  attaquées.  Cela  fujjit  - 
four  rajfurer  ceux  qui  par  devoir  font  obligés  Rap- 
procher des  perfonnes  attaquées  de  différentes  ma* 
iadies  peftilentielles  lorfquiû  auront  foin  d'en  avoir 
&  de  s'enfervir  tel  qu'il  eft  expliqué  fur  cet  imprimé. 

On  donnera  gratis  aux  pauvres  de  la  moutarde 
pour  les  engelures  ,  tous  les  dimanches ,  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu'à  midi  >  à  commencer  le  pre- 
mier dimanche  de  Novembre  prochain  y  jufquau  der- 
nier dimanche  d'Avril  fuivant ,  en  jufiifiant  par  eux- 
mêmes  des  endroits  où  ils  en  feront  incommodés* 
Ce  jour  a  été  choifi  par  préférence  >  afin  qu'ils -ne  fe 
dérangent  point  de  leurs  occupations  dans  la  femaine* 
MeJJieurs  les  curés  de  province  jouiront  des  mêmes 
avantages  pour  leurs  paroiffiens  :  en  ayant  un  cor- 
ref pondant  à  Paris  qui  vienne  en  chercher  avec  urt 
pot ,  an  leur  en  donnera  fuivant  le  nombre  dès  per- 
fonnes. 

Le  fieur  Lecomte  s  vinaigrier  ordinaire  du  roi  j  qui 
demeuroit  place  de  l'Ecole  ,  au  bout  du  Pont-Neuf, 
étant  mort ,  le  roi  ,  pour  rêcompenfer  les  tàlens  que 
le  fieur  Maille  a  montrés  dans  la  compofition  gé- 
nérale de  toutes  fortes  de  vinaigres  depuis  plufieurs 
années  ,  lui  a  accordé  le  brevet  de  fon  vinaigrier- 
diflillateur  ordinaire  ,  avertijfement  nêceffaire  pour 
éviter  que  Von  ne  fait  trompé  che%  quelques  particu- 
liers qui  peuvent  vendre  des  vinaigres  ,  fous  te  nom 
du  feu  fieur  Lecomte ,  a  des  perfonnes  qui  ignoreroient 
qu'il  foit  mort  &  que  le  fieur  Maille  ejl  le  feul  vinai- 
grier du  roi ,  &  le  feul  inventeur  des  vinaigres  indi- 
ques ci  -  deffus  que  jamais  feu  le  fieur  Lecomte 
n'a  compofés.  Le  fieur  Maille  n'en  tient  magafin 
que  rue  Saint- André  des  Arcs  3  où  s'en  fait  la  vente. 
Tous  les  vinaigres  vendus  par  d'autres  font  contre- 
faits &  fouvent  nuifibles.  On  prévient  que  fur  toutes 
les  bouteilles  il  y  a  une  étiquette  où  font  les  armes 
du  Roi  au  milieu ,  à  droite  les  armes  de  V Empereur  % 
&  a  gauche  9  celles  de  ^Impératrice  •  reine  de  Hongrie^ 


Digitized  by  Google 


JOURNAL 

POLITIQUE, 

o  u 

* 

GAZETTE 

DES  GAZETTES. 

Année  iJjS* 


AOUT. 

Première  Quinzaine, 


A  BOUILLON. 
Avec  Approbation  &  PriviUgf. 


Digitized  by  Googl 


Il  =» 

CE  Journal  paraît  deux  fois  par 
mois*  Chaque  cahier  eft  de  pages  ; 
il  coûte  t  o  liv.  par  année  È  pris  à  BouiU 
Ion  ,  &  t  £  Par  la  pofte  dans  toute  la 
France, y  compris  h  port.  Le  tout  fe  paie 
d'avance.  Il  faut  fouferire  pour  Vannée 
entière  ,  &  à  quatre  époques ,  au  z  er.  de 
Janvier ,  au  i  er.  Avril  ,  au  t  er.  Juil- 
let, &  au  t  er.  Octobre. 

Les  Supplemens  quon  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimejire  -,  coûteront  3  Lpar  la 
pofle  ,  ou  %  l.  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  p 

dont  il  paroit  un  volume  de  1  $z  pages  $  " • 
&  quelquefois  plus ,  toutes  Jes  quinzaines, 
toute  par  année  ,2.4  liv.  pris  à  Bouil- 
lon ,  33  liv  1  z  fols  par  là  pojïc  pour  la 
France  ,&  30  livres  pour  l  Allemagne  , 
franc  de  port.  ^ 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embraffe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine ,  lu  Chirurgie ,  la  Chy* 
mie  ,  la  Botanique  ,  V  Hiftoire-Naturdlc 
&C.&C. ,  paroit  une  fois  par  femaine  ,  & 
Coûte  $  liv.  par  année ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defireront  ces  Journaux  ,  s'a- 
drejjèront  à  Bouillon  au  Directeur  du 
bureau  des  Ouvrages. périodiques ,  ou  bien 
à  M.  Lutton,  rue  Stc,  Âniic  Butte  Stf 
Rock  ,  à  Paris. 
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TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE  (  le  3  Juin.  > 

• 

LEs  troupes  de  terre  &  de  mer,  ainfi  que 
les  politiques,  s'ennuient  de  la  lenteur  des 
4éiibérations  qui,  depuis  fi  longtems  ,  roulent 
fur  cette  quellion  :  <Fera-t-on  la  guerre  ou  ne 
la  ferat-on  pas  ?  Ce  fut  encore  pour  la  difcu- 
tër  qu'il  fe  tint  le  du  mois  dernier,  une 
grande  conférence  à  Kourou  Chiefme  ,  dans  la 
maiion  de  plaifance  du  mufti ,  &  où  fe  trouvè- 
rent le  grand-vifir  ,  le  reis-effendt ,  ainfi  que 
pluûeurs  grands  officiera  de  la  Parte  &  g.n$  cU 
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la  loi.  On  prétend  que  ceux  qui  votent  pow 
la  paix  eurent  cette  fois-ci  la  prépondérance  fur 
les  amis  du  capican- pacha  ;  ce  qu'on  attribue 
àux  négociations  fecrettes  des  plénipotentiaires 
ruffes,  qui  font ,  dit-an,  fur  les  frontières  de 
cet  empire ,  &  qui  travaillent  fous*main  à  ga- 
gner  affez  de  voix  dans  le  divan  pour  engager  la 
forte  à  fe  prêter  à  un  accommodement  amiable* 

Ceux  qui  voient  la  pofiibilité  de  concilier  les 
différends,  dirent  que  la  Porte  peut  guerroyer 
en  Crimée  fans  en  venir  à  une  rupture  ouver- 
te avec  la  Rulïïe;  mais  cette  idée  ji'eft  pas  fou- 
tenable  quand  on  fe  rappelle  que  Sahib-Gueray 
iTa  été  élu  kan  des  Tartares  que  par  la  protec- 
tion de  cette  pui fiance,  qui  a  refolu  de  maintenir 
fon  ouvrage.  On  eft  donc  fondé  à  croire  qûe 
toute  en:reprife  de  la  part  des  Turcs,  tendan- 
te à  détrôner  Sahib  ,  fera  le  fignal  d'une  guerre 
entre  les  deux  empires.  M^is  il  paroît  que  la  po- 
litique ottomane*attend  pour  agir  hoftilement  , 
que  la  guerre  iclate  en  Allemagne,  &  produi- 
lè  une  diverfion  favorable  à  les  vues  en  parta- 
geant les  forces  de  la  Rulïïe.  Quoi  qu'il  en  (bit , 
la  flotte  deflinée  pour  la  mer-noire ,  aux  ordres 
du  capitan-  pacha ^  n'a  pas  encore  débouqué  le 
canal.  Deux'  des  plus  gros  vaifleâux  ont  jetté 
l'ancre  l  ia  rade  de  Bujukdere,  où  lout  mouil- 
lés quantité  de  bâtimens  de  tranfport.  • 

La  pefte  règne  avec  fureur  en  cette  capita- 
le ,  &  particulièrement  dans  le  faubourg  de  Ca« 
lata  ;  (es  ravages  s'accroilient  de  jour  en  jour, 
&  tous  les  quartiers  en  font  mfe&és.  La  con- 
tagion s'eft  étendue  dans  le  férail ,  où  plus  de 
500  perfonnes  ont  péri  ;  4>n  s'eft  apperçu  qu'el- 
le commençoit  a  pénétrer  dans  les  appartement 
intérieurs ,  &  c'eft  ce  qui  à  déterminé  le  grand- 
feigneur  à  fe  ^retirer  à  Befik- Tache.  Les  équipa* 
$es  de  U  <  flotte  ça  (ont  auffi  attaqués  9  &  Ton 
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enterre  chaque  jour  beaucoup  de  Galliangis  finr 
le  rivage. 

Au  milieu  des  horreurs  de  ce  fléau  ,  eft-il 
poflible  qu'on,  puiil'e  encore  s'occuper  de  l* 
guerre  ? 

La  Porte  avoit  exigé  ij  mille  quintaux  de 
bifcuits  de  la  province  de  Natolie,  qui ,  faute  de 
grains,  n'a  pu  faire  cette  livraifon  ;  elle  a  offert 
de  donner  l'équivalent  en  argent  ,•  ce  que  le 
grand- feigneur  a  accepté*  On  apprend  que.  les 
évêques  grecs,  reptéfentans  du  peuple,  ont  été 
mandés'  à  Nicofie,  où  ils  s'occupent  aéhielle-* 
ment  avec  le  gouverneur  de  Tifle  de  Chypre  à? 
fa  répartition  de  la  taxe  néceflaire  pour  lever  cet- 
te fomme. 

On  mande  d'Anamour  en  Caramanie,  que  ,1*  ^ 
levée  de  troupes  qui  fe  fait  dans  cette  proyince 
par  ordre  de  la  Porte,  va  faifecefler  les  guer^ 
res  inteftines  qui  détruifoient  ce  pays.  Sadift- 
Méhémet- pacha  ,  employé  en  Chypre  pendant 
la  dernière  guerre  avec  les  Rafles ,  en  a  été  nom* 
_  mé  pacha,  &  il  aia  commiflion  de  veiller  à  ce 
que  tous  les  agas  en  commandement  fournif- 
fentle  contingent  qui  leur  eft  demandé.  Le  grand* 
.feigneur  leur  a  fait  toucher  les  fonames  .nécef- 
fai  res  à  cette  levée,  &  Muflapha-Aga-Gulgulu- 
Oglou ,  commandant  de  Salephi  ,.a  reçu  40  mille 
piaftres  pour  l'enrôlement  &  la  conduite  de  mil- 
le hommes  à  Conftmtinople,  Les  commandant 
des  autres  villes  ont  reçu  une  pareille  fomme 
pour  un  même  nombre  de  troupes  ,  &  ils  fe  dit* 
pofent  a  partir  au  premier- jour.  On  remarque 
généralement  que  cette  milice  marche  à  la  guer- 
re qu'elle  defire ,  avec  autant  d'ardeur  qu'elle 
tnontroit  autrefois  de  répugnance  ,  furtout  lorf- 
qu'il  s'agiflbit  de  combattre  les  RufTes. 

Suivant  les  avis  de  la  Syrie,  une  troupe  d'A- 
rabes des  eiwiroms  d'Alep  visât  d'attaquer  quel- 
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ques  tribus  de  Turkmans  f  &  leur  a  fait  éprou- 
ver une  perte  d'environ  iod  ,  ooo  piaftres.  Les 
chemins  font  remplis  de  brigands %  &  depuis  plus 
de  trois  mois ,  les  Européens  ne  peuvent  rranf- 
porter  par  les  earavannes  leurs  marchandifes  d' A-* 
kxandrctte  à  Alep;  ce  qui  interrompt  la  circu- 
lation du  commerce..,  retarde  le  départ  des  vâif- 
féaux  pour  l'Europe ,  &  leur  occafionne  des  per- 
tes corifidérahles.  La  récolte  des  grains  donnant 
les  efpérances  les  plus  flatteufes^e  prix  des  bèedt 
èft  tombé  de  moitié. 

RUSSIE, 

t 

Peteusbourg  (  le  &  t  Juin.  )  Les  affaires  fé 
traitent  avec  tant  de  fecret  dans  tous  les  cabi- 
nets des  puitiances  de  l'Europe ,  qu'on  eft  ré- 
duit partout  aux  conjeâures.  C'eft  ainn  qu'eii 
cherchant  à  deviner  le  motif  qui  conduifit  der- 
nièrement l'impératrice  à  l'aflemblée  du  fénat^ 
on  dit  qu'elle  y  a  prononcé  un  dHconrs  fur  l'o- 
bligation ^pù  elle  fe  trouvoit  de  fournir  60  mil- 
le hommes  de  fes  troupes  au  roi  de  Prutfe  ,  &: 
qu'elle  avoit  déclaré  aux  fénateurs  qu'elle  ne  fè 
borneroit  point  à  ce  nombre  ftipulé  par  le  trai- 
té ,  mais  qu'elle  avoit  réfolu  de  le  porter  à  100 
mille: 

*  On  afïure  auffi  que  l'impératrice  eft  détcrmi- 
fiée  à  faire  caufe  commune  avec  PAngleterre ,  & 
qu'en  conféquence  elle  a  expédié  des  ordres 
pour  équiper  fon  efcadre  ,  qui  mettra  tout  de  fut* 
te  en  mer. 

Si  ces  projets  font  réels ,  &  s'ils  s'exécutent  > 
ils  donneront  à  l'Europe  une.  haute  idée  de  la 
puifiance  de  cet  empire  >  furtout  fi  S.  M.  I.  eft 
obligée  de  foutenir  une  guerre  contre  les  Turcs, 

S  V  E  D  E. 

Stockholm  (  k  t  Juillet.  )  Le  rot  ayant  fait 
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la  revue  d'un  corps  de  fes  troupes  raflemblé  ôn 
Scanie ,  S.  M.  fe  propofe  de  revenir  ici  par  mer; 
en  conféquence,  on  doit  lui  envoyer  le  beau 
chebec  à  18  rames  qui  fut  lancé  à  l'eau  il  y  a 
quelque  rems. 

On  mande  de  Suderkioping  que  près  de  Ste* 
geborh  ,  un  terreiii  appelle  Fyr-Udden  ,  long  de 
ai  brafles  &  large  de  10,  s'eft  féparé  tout-à- 
coup  de  la  terre  ferme  y  &  s'eft  enfoncé  dans 
la  mer  avec  5500  fchipfund  de  fer.  C'étoit  fur 
cec  emplacement  qu'on  dépofoit  depuis  plus  de 
30  ans  tout  le  fer  qdi  fe  tire  de  la  mine  d'Uanf- 
torper ,  pour  le  charger  enfuite  fur  des  navires. 
Cet  événement,  qui  caufe  une  perte  confidéra- 
ble  aux  propriétaires ,  eft  arrivé  le  10  Avril  , 
vers  midi  ;  il  y  a  apparence  que  perfonne  n'a  pé- 
ri dans  cette  circonftance. 

D  A  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhague  (  le  g  Juillet.  )  Le  roi  &  ton* 
-    te  la  famille  royale  ,  accompagnés  du  prince 
Ferdinand  de  Brunfwick ,  fe  rendit  le  19  au  camj* 
où  S.  M.  fit  la  revue  de  toutes  les  troupes  qui 
le  compofoient.  Le  ao ,  le  corps  d'artillerie  fit 
fes  manœuvres  à  l'jfle  d'Amack.  Le  11 ,  les  ré- 
gimens  de  Holftein  &  de  Falfter  lortirenc  de 
cette  capitale  pour  entrer  au  camp.  Le  aa ,  l'ar- 
mée &  l'artillerie  fe  mirent  en  marche ,  &  for- 
mèrent un  nouveau  camp  à  Bronshoi.  Le  mê- 
me pur,  le  roi  de  Suéde  arriva  delà  Scanie  à 
Pifle  de  Zélande ,  &  aflifta  le  0,3  aux  grandes 
évolutions  qui  furent  exécutées  par  toute  l'ar- 
mée.. Quoique  ce  monarque  gardât  VincognUe  é 
fous  le  nom  de  comte  de  Gothland,  il  fut  re- 
connu &  invité  à  dîner  au  château  de  Fride- 
richsberg  avec  le  roi,  la  reine  &  la  famille  roya-. 
le;  Ver*  le  foir,  S.  M.  SuéJ.  partit  pour  Elfe- 
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neur ,  oîr  elle  arriva  le  24  >  à  3  heures  du  matîn  ; 
M.  Schindel  ,  vfce-amiral  danois ,  vint  lui  aa- 
noncer  qu'il  étoit  chargé  de  la  conduire  à  El* 
fenbourg  dans  une  chaloupe  ;  mais  le  roi  de  Sué- 
de le  remercia ,  en  difant  qu'il  avoit  permiffion 
de  S.  M.  D.  de  traverfer  le  Sund  dans  fa  pro- 
pre barque  ;  en  effet ,  il  fe  mit  auffi-tôt  dans  une 
barque  de  pêcheur  qui  le  tranfporta  fur  Les  côtes 
de  ion  royaume. 

Le  24,  les  troupes  fe  reppferent;  le  a j  ,  el- 
les fe  féparerent  &  retournèrent  à  teurs  garni- 
rons refpe&ives.  T  e  même  jour  y les  princes  Fer- 
dinand de  Brunswick  &  de  Bevern ,  fur  l'in- 
vitation qui  leur  avoit  été  faite  par  le  roi  de  Sué- 
de j  prirent  la  route  de  Scanie ,  pour  y  aflifter 
aux  manœuvres  des  troupes  fuédoiles  rafTemblces 
dans  cette  province.  Ces  princes  revinrent  ici  le 
3  de  ce  mois  ,  très-fatisfaits  des  fimulacres  de 
guerre  dont  S.  M.  Suéd.  leur  a  donné  le  fpec- 
tacle. 

Le  Friedcnsbourg  ,  vaiffeau  de  la  compagnie 
afiatique,  arrivé  delà  Chine  en  ce  port,  a  oh- 
tenu  la  prime  accordée  par  le  roi  au  premier  vaiT« 
feau  de  la  compagnie ,  qui  eft  de  retour  de  ce* 
voyage  avant  la  St.  Jean. 

Suivant  un  état  circonftancié  de9  forces  de 
terre  du  Daneaiarck  &  de  la  Norvège  ,  lors- 
qu'elles feront  fur  le  pied  complet  où  il  a  été 
réfolu  de  les  porter  fucceflivement ,  celles,  du 
Danemarck  confineront  en  6337  hommes  de  ca- 
valerie ,  33646  d'infanterie  y  &  1308  de  mili- 
ces ,  &  celles  de  la  Norvège  en  4493  hommes 
de  cavalerie  &  0.910.2  d'infanterie,  formant  en- 
femblê ,  avec  37S9  hommes  des  corps  du  géniç 
&  de  l'artillerie ,  78695  combattans.  . 

POLOGNE. 

Varsovie  (  U  %  Juillet.  )  On  a  expédié  les 
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uoiverfaux  pour  la  convocation  des  diécîne*  sn- 
'tecomitiales  qui  doivent  s'alfembler  le  17  Ao&t^ 
premier  lundi  d'après  l'aflbmption.  Le  roi  dit 
dans  le  préambule,  que,  «  né  au  fein  de  la  nation 
polonoife  &  élevé  lur  le  trône  par  les  fuffrages 
libres  de  fes  concitoyens  ,  c'eft  pour  lui  un  de-, 
*oir  agréabLe  de  ne  jamais  perdre  fes  obligations, 
de  vue  Se  de  penfer  fans  celle  aux  droits  &  aux 
conftitutions de  fa  patrie;  que,  dans  l'intention 
de  les  maintenir  dans  leur  intégrité,  S.  M. ,  en- 
couragée d'ailleurs  par  l'attention  de  fon  con- 
feil- permanent ,  a  cru  ne  pas  devoir  omettre  la* 
convocation  de  la  diète  ordinaire ,  qui  devoit  fe- 
tenir  cette  année  ;  qu'en  conféqutnee  elle  notifie 
par  les  préfens  univerfaux  aux  illuftres  palati— 
nats,  terres  &  diilriâs  ,  qu'elle  a  choïfi  la  réfi- 
daace  de  "Warfovie  pour  y  tenir  la  fus-dite  afTem* 
blée ,  &  qu'attendu  que  par  un  Sancitum  de  la 
confédération-générale ,  lors  de  la  tenue  de  la. 
^dernière  diète,  ayant  force  de  loi  ,  l'époque  des. 
diètes  ordinaires  &  celle  des  diétines  ont  été  re* 
mifes  à  leur  ancien  terme ,  fçavoir  :  de.  la  pre- 
mière ,  au  lundi  après  la  St.  Michel  ,,  &  des  au- 
tres au  lundi  après  l'affomption  elle  a  fixé  le  $ 
O&obre  pour  l'ouverture  de  la  diète  (  fauf  le.-  ' 
tour  alternatif  de  la  province  de  Lithuanie  pour 
le  bâron  de  maréchal  ), ,  &  le  17  Août  pour  la  te* 
nue  des  diétines  Le  roi  ajoute  que  la  Si- 
tuation de  la  république  étant  fuffifamment  con- 
nue aux  illuftres  palatinats  y  terres  &  diftriâs  h 
comme  auftp.  ce  qui  ferait  encore  requis  pour  Vita^ 
blijfement  du  bon  ordre  ,  &  ce  qui  manque  pour 
ûjjurer  la:  confidératiort  due  a  ce  royaume  y  jadis  fil  ^ 
refpeâé  en  Europe ,  il  éioit  peu  nécejfaire  qxie  S«+ 
M.  expofdt  par  les  préfens  univerfaux  ks  objets; 
k  traiter  par  la  prochaine  diste  ;  que  ,  dans.  V at- 
tente que  les  illuftres  palatin Jts  terres.  &  dip- 
MiSf  élirvfcnt:  pour  ihmsits,  (ks.  hommes,  cJwïjjk 
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il  lui  ferait  infiniment  agréable  de  réunir  fes  foinê 
eux  leurs  dans  les  délibérations  Us  plus  utiles  pour 
la  république  )  frc. 

Le  premier  tome  du  Projet  pour  le  nouveau 
Code  de  lois  vient  d'être  publié  en  langue  polo- 
noife>  pour  être  fournis  à  l'examen  du  roi  & 
des  états  à  la  prochaine  diète.  Le  comte  Za- 
moyski ,  chargé  de  la  rédaôion  de  ce  rravail  im- 
portant, a  dédié  ce  volume  à  S.  M.  &  à  la  répup 
blique:il  y  a  fuivi  Tordre  du  droit  romain.  Le 
premier  tome  traite  de  l'état  des  perfonnes  &  de 
leurs  droits  refpeâifs.  Les  deux  autres  ,  dont 
Ton  efpere  que  la  publication  fera  auffi  achevée 
avant  l'ouverture  de  l'affemblée ,  traiteront  Pua 
des  chofes  &  des  droits  qui  en  réfultent,  l'autre 
de  la  manière  dé  faire  valoir  ces  différens  droits  % 
&  de  la  forme  de  procéder. 

Jamais  on  n'avoit  poulîé  plus  loin  l'abus  du 
port  d'armes  que  dans  cette  capitale.  Des  aven- 
turiers fot-difant  officiers ,  des  laquais  même  > 
teortoient  Tépée  avec  autant  d'impudence  que 
^impunité.  H  y  a  quelque  tems  que  le  confeil 
permanent  ouvrit  enfin  les  jreux  fur  cette  étran- 
ge coûtume  qui  confondoit  les  rangs  &  occa- 
fionnoit  une  infinité  de  défordres.  Les  peines  fé- 
veres  que  ce  tribunal  prononça  contre  les  ré- 
fradaires,  firent  fornr  de  cette  capitale  une  fou- 
le de  canaille  armée  qui  fe  répandit  dans  no» 

{trovinces.  Il  s'en  eft  formé  une  bande  de  vo- 
eurs  ,  d'autant  plus  dangereufe  ,  que  la  plupart 
fe  difent  officiers  >  &  qu'à  la  faveur  de  IVnitor- 
ipe  dont  ils  font  revêtus ,  ils  commettent  plus  fa- 
cilement dts  excès  de  toute  efpece.  On  appiend 
de  la  vaivodie  de  Plosko ,  (ju'on  a  arrêté  plu- 
ieurs  de  ces  prétendus  officiers,  qui  feront  caft 
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fés  fur  l'échaffaud  comme  ils  méritent  de  l'être. 

Quelques  papiers  publics  rapportent  que  Nu- 
mm  bey  ,  ci-devant  envoyé  du  grand-  feigneur 
auprès  du  roi  &  de  la  république,  a  été  étranglé 
fur  les  frontières  ,  parce  que  ,  contre  les  précep- 
tes de  l'alcoran ,  il  s'étoit  fait  peindre  en  cette 
capitale.  Nous  ne  croyons  pas  que  cet  avis  foît 
fondé,  &  nous  ne  le  rapportons  que  pour  faire 
connoître  le  genre  d'encouragement  que  les  mu- 
fulmans  accordent  aux  beaux  arts. 

Suivant  quelques  avis  des  frontières  de  la 
Turquie,  la  Porte  ottomane  eft  très -attentive 
à  tout  ce  qui  fe  pafTe  en  Allemagne  au  fujet  de 
la  fucceffion  de  Bavière  ;  &  comme  elle  eft  éloi- 
gnée du  théâtre  des  événemens,  elle  a  chargé 
les  princes  de  Moldjvie  &  de  Valachie  de  l'in- 
former exaébment  de  tout  ce  qui  s'y  paifera  , 
afin  que  le  divan  puilfe  fe  déterminée  en  coulé- 
quence. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg  (le  9  Juillet.  )  Il  y  a  quelques 
jours  qu'il  arriva  ici  un  navire  avec  trois  ba- 
leines venant  du  détroit  de  Davis  ,  où  il  avoit 
çadé  Thyver.  Suivant  le  rapport  de  l'équipage  , 
la  pêche  y  a  été  fi  mauvaife,  qu'a  fon  départ,  le  10 
Mai  ,11  navires  danois  n'a  voient  encore  pris  en- 
semble que  cinq  baleines. 

Il  vient  de  mourir  à  Rhalflad,  aux  environs  de 
cette  ville  ,  une  femme  âgée  de  100  ans  accom- 
plis ,  qui  avoit  eu  4  maris,  dont  le  dernier ,  mort 
en  176S  ,  avoit  112  ans.  Elle  étoit  fage- femme  - 
du  village  &  n'avait  ceilé  de  remplir  fes  fondions 
que  depuis  3  mois. 

Le  b^ron  dEdelsheim,  chambellan  de  S.  M. 
Prulf.,  eft  actuellement  à  Hanovre,  où  il  eft  char- 
gé d'exécuter  une  cotncniflîon  importante  de  la 
parçdu  soi  fon.  maître.  L'objet  de  çette  million 
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n^efî  pas  plus  difficile  à  deviner  que  celui  qui 
l'avoir  conduit  à  Hefl'e-Caflel  ;  c'eit  fans  doure 
d'engager  ces  deux  états  de  l'empire  à  prendre 
part  a  Ja  caufe  de  la  cour  de  Berlin,  qui  va  deve- 
nir celle  du  corps  germanique.  Depuis  les  con* 
férences  qu'il  a  eues  avec  les  rniniftres  hano-  - 
vriens  on-  s'apperçoit  que  les  préparatifs  mili- 
taires, font  poulfés  avec  la  plus  grande  vigueur. 
Les  régimens  d'infanterie  de  cet  éleâorat,  dons 
on  a  annoncé  l'augmentation  %  font  actuellement 
portés  iu  complet  ;  ceux  de  cavalerie  ont  été 
augmentés  de  42  hommes,  &  les  cavaliers  qui 
faifoient  le  fervice  à  pied  ont  été  remontés.  La 
milice  nationale,  portée  à  j  mille  hommes,  a  été 
enrégimentée  ,  &  fe  trouve  en  état  d'entrer  en 
campagne.  Les  invalides  ont  eu  ordre  de  s'aflèm- 
bler  à  Hanovre  ;  le  nombre  de  ceux  qui  font  en* 
core  en  état  de  fervir  eft  évalué  à  3  mille  qui 
vont  être  incorporés  dans  les  bataillons  de  gaç- 
»ifon,  Les  officiers  ont  ordre  de  fe  pourvoir  au, 
plutôt  d'équipages  de  campagne  ,  &  Ton  a 
donné  commiftion  de  coj>flruire  cent  chariots  à 
•Hamelen  y  cent  autres  à  Harboucg  &  un  pa- 
reil nombre  à  Zell. 

L'ennemi  feroit  fur  la  frontière  de  cet  éleûo-* 
fat  y  qu'on  ne  pourroit  faire  des  difpofitions  ni 
plus  vives  ni  plus  fuivies.  Mêmes  préparatifs  9 
mêmes  mouvemens  dans  la  Heffe.  Chaque  régi- 
ment augmenté  y  eft  mis  fur  le  pied  prutfien  ,  * 
&  les  fémeftriers ,  officiers  &  foldars  ,  ont  été 
fappellés.  Tous  les  ponts  de  la  Fulde  ,  de  la 
Nidda  &  de  la  Werra  ont  éré  vifités  &  réparés. 
Enfin  dans  les  arfenaux  de  Caflel  &  de  Zigen- 
bay  n ,  on  remarque  des  difpQfitions  qui  indiquent 
une  rrçaFche  prochaine. 

Comme  on  ne  peut  pas  préfumer  que  tant  de 
préparatifs  foient  de  pure  précaution  ,  le  bruit  fe 
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Heflbis ,  les  Brunswickois  &  le*  Danois  vont 
former  une  armée  alliée y  dont  on  donne  déjà  le 
commandement  au  prince  Ferdinand  de  Bruns*? 
vick ,  qui  doit  revenir  inceffkmment  de  Copen- 
hague. Les  Hanovriens  montrent  ,  dit-on ,  le 
plus  vif  empreflement  de  porter  encore  les  ar- 
mes fous  les  ordres  de  ce  grand  capitaine. 

Il  n'eft  guère  poflible  de  douter  que  ces  for- 
ces ne  feient  deftinées  à  s'unir  à  celles  du  roi 
de  Pruffe.  En  ce  cas  >  ce  monarque  ,  déjà  affuré 
des  Saxons ,  aura  les  armées  les  plus,  formi  da? 
bles  qui  jamais  aient  été  mi  Tes  fur  pied  en  Alle- 
magne ,  furtout  s'il  eft  vrai  ,  comme  tous  les 
papiers  publics  le  dtfent  y  qu'un  corps  de  trou- 
pes xuffes.  aux  ordres  du  général  prince  Profo- 
rowski  foit  aâueUement  en  marche  pour  fe 
joindre  aux  Pruffiens  en  Siléfie. 

La  maifon  d'Autriche  eft  jufqu'à-préfent  ex- 
pofée  à  luttes  feule  contre  toutes  ces  forces.  Ont: 
dit  qu'elle  réclamera  le  fecours  ftipulé  entre  elle 
&  la  cour  de  France  par  le  traité  ftgné  à  Ver- 
failles  le  1er.  Mai  1756.  On  voit  dans  le  Droit 
public  de  V Europe ,  par  M.  l'abbé  de  Mably ,  page 
462  r  que  ces  deux  pui/îances  fe  font  engagées 
par  l'article  6  de  ce  traité  purement  défenfif ,  «  à 
le  fecourtr  mutuellement  avec  un  corps  de  24 
mille  hommes  ,  au  casque  l'une  ou  l'autre  d'en- 
tre  elles  vînt  à  être  attaquée  par  qui  que  ce  foit 
&-fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.  Ce 
fecours  doit  être  comparé  de  18  mille  hommes 
d'infanterie  &  de  6  mille  de  cavalerie  r&  fe  met- 
tre  en  marche  6  femainesou  2  mois  au  plus  tard 
après  la  réquifition  qui  en  fera  faite  par  celles  des 
deux  parties  contradantes  qjui  fe  trouvera  attaqué^ 
ou  menacée  d'une  invafijn  dans  fes  pofTeflïôns* 
Ce  corps  de  troupes  fera,  entretenu  aux  frais  Se 
dépens  de  celle  des  deux  parties  contradantes  qu$ 

fe  jxeuyera  daos  le  cas  de  devoir  le  donner  i  & 


Digitized  by  Google 


(  H  ) 

«elle  qui  le  recevra  fournira  audit  corps  de  trou- 
pes des  quartiers  d'hy .  er  ;  mais  il  fera  libre  à  la 
p  tie  requérante  de  demander  ,  au  lieu  du  fe- 
C.>ar&  erre&if  en  hommes,  l'équivalent  en  argent, 
qai  fera  payé  compunt  par  chaque  mois  ,  &  qui 
le,  a  évalue  pour  la  totalité,  &  ùm  qu'on  puifle, 
de  part  ni  d'aucre ,  rien  exiger  de  plus  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  railcn  de  8 
mille  florins ,  argent  d'empiie  ,  pour  chaque 
mille  hommes  d'infanterie,  6c  14  milJe  florins 
pour  chaque  mille  hommes  de  cavalerie  ». 

1  Berlin  (  le  20  Juillet.  )  La  cour  vient  de 
prendre  le  deuil  pour  3  mois,  à  Toccafion  de 
la  mort  de  Thérefe-Natalie,  abbeffe  de  Gandetl- 
henn,  née  princefle  de  Bmnfwick,  &  feeur  de 
la  reine.  Cette  princefle  étoit  âgée  de  50  ans. 

Dès  le  16  du  mois  dernier  ,  après  l'arrivée  d'un 
Courier  dépêché  de  Vienne  au  comte  de  Cobenzi , 
le  bruit  fe  répandit  que  ce  miniftie  avoit  reçu  les 
dernières  rcfoiutions  de  fa  cour.  Depuis  ce  jour 
jufqn'iù^  ,  on  forma  un  hôpital  général  pour  y 
recevoir  les  fioldats  malades  de  tous  les  régimens 
Cantonnés  dans  les  environs  ;  on  chargea  quan- 
tité de  farines  &  tout  ce  qui  appartient  à  la  bou* 
langerie  de  l'armée  du  prince  Hemi  &  du  corps 
commandé  par  le  général  de  Moilendorf  à  Cott- 
bub.  Tout  ce  convoi  prit  ,  le  30  ,  la  route  de 
Magdebourg  &  de  Cottbus.  Ce  même  jour  y 
aprL  l'arrivée  d'un  courier  cieSiléfie,  tous  les 
officiers-généraux  s'afiembierent  chez  ie  général , 
commandant  de  cette  ville ,  dont  les  portes  fu- 
rent fermées ,  avec  ordre  de  laifler  entrer  tous 
ceux  qui  fe  préfenteroient  ,  mais  de  ne  Uifier 
fortir  perfonne.  On  en  faifoit  autant  a  Spandau  f 
Poczdam ,  &c.  On  ne  connut  la  véritable  caufe* 
de  ces  précautions  qu  à  8  heures  du  foir  q\  e  tou* 
tes  les  gardes  furent  relevées  j  alors  on  ne-dou- 


Digitized  by 


{  m  ) 

tâ  plus  que  le  départ  des  troupes  ne  fût  très-pro- 
chain. 

En  effet ,  le  ier.  de  ce  mois  ,  de  grand  marin, 
le  prince  Henri  de  Prufle  partit  de  cette  ville  à 
la  tête  de  l'infanterie  &  de  la  cavalerie  qui  en 
formoient  ta  garnifon  ,  à  l'exception  du  régiment 
de  Lollhofel ,  eu  ira  (Tiers  ,  qui  ne  fortit  que  le  a , 
&  forma  avec  quelques  eîcadrons  des  dragons  de 
Ixntum  ,  Tefcorte  de  la  caiffe  militaire  &  des 
équipages.  L'infanterie  a  laiflé  à  Tarfenal  fes  an- 
ciens canons  de  4  livres  de  balles  pour  en  pren- 
dre de  6.  Tous  les  corps  militaires  répartis  dans 
1e  duché  de  Magdebourg  &  la  principauté  de 
Halberftadt ,  fe  font  ébranlés  en  même  tems  ,  & 
doi  vent  être  aâuellement  rendus  à  leur  deflina— 
tion  ,  parce  qu'ils  vont  à  marches  forcées. 

Le  3 ,  le  baron  de  Hertzbei g  6c  le  comte  de 
Finckenftein  ,  minières  d'état  &  du  cabinet,  re- 
mirent de  la  part  du  roi ,  au  comte  de  C  :benzl, 
amballadeur  de  L.  M.  Imp.  ,  une  déclaration 
portant  qué  la  cour  de  Vienne  ayant  rompu  les 
négociations  par  un  mémoire  en  date  du  2.4  Juin, 
S.  M.  les  a  voit  également  rompues.  Ces  deux 
miniftres  remirent  en  même  tems  aux  ambaffe- 
deurs  &  Hiiniftres  étrangers  un  manifefte  fervent 
de  déclaration  de  guerre.  On  a  expédié  fur  le 
champ  des  lettres  de  rappel  au  baron  de  Riede- 
Tel,  ambaffadeur  du  roi  à  la  cour  de  Vienne  Le 
5  ,  après  midi ,  la  comtefle  de  Cobenzl  eft  par- 
tie pour  Vienne  ;  le  comte  Ton  époux  eft  fur  fon 
départ  ;  mais  il  fe  rendra  dire&ement  en  Bohê- 
me avec  le  fecrétaire  de  légation. 

Suivant  les  nouvelles  de  la  Siléfie  9  on  a  re- 
marqué de  grands  mouvemens  dans  l'armée  du 
roi.  qui  doir  s'être  portée  en  avant  le  3  de  ce 
mois.  Son  avant- garde  avott  déjà  pris  pofte  à 
Reinetz  dans  le  comté  de  Gfatz  ;  elle  eft  com* 
pofée  de  5  bataillons  de  grenadiers  y  de  7  r*gw 
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mens  d'infanterie,  de  a  de  cavalerie  &  d'un 
giment  de  huffards  ,  le  tout  aux  ordresdu  lieu- 
tenant-général de  Wunfch.  Le  roi  a  été  recon- 
noîire  en  perfonne  L'alfiete  de  ce  camp  ;  de  re- 
,  tour  à  fan  armée  y  S.  M.  a  fait  affembler  fes  gé- 
néraux ,  &  leur  a  annoncé  l'ouverture  de  la  catn* 
pagne. 

Dresde  (  le  a  Juillet.  ).  L'éleâeur  notre  fou- 
verain  revint  ici  du  camp  de  Pillnitz  le  3  de  ce 
mois ,  avec  toute  fa  cour.  Il  arriva  fucceffivement 
la  couriers  &  un  plus  grand  nombre  d'efhftet- 
tes  \  ce  qui  annonce  que  les  affaires  font  dans  la 
plus  grande  crife.  Tandis  qu'on*  prépare  au  par- 
lais de  Bruhl  des  appartenons  pour  le  princç 
H  enri  de  Pruffe  r  l'envoyé  de  la  cour  de  Vien- 
ne travaille  avec  précipitation  aux  préparatifs, 
de  fon  départ  ;  &  pour  que  rien  ne.  puifle  le  re- 
tenir ici ,  il  a  chargé  le  comte  de  Bofen  de  f&* 
tisfaite  fes  créanciers. 

Te  même  jour  3  ,  on  vit  s'avancer  vers  cette 
capitale  le  corps  de  Mollendorf ,  qui  jufqu'à  pré?- 
fent  avoir  occupé  les  environs 
cavalerie  traverfa  le  pont  de  la  ville  neuve  ,  & 
l'infanterie  paffa  l'Elbe  fur  le  pont  de  bateaux 
qui  a  été  jetté  devant  la  porte  blanche.  Ces 
troupes  font  allées  fe  porter  à  Ofa  &  dans  les 
environs.  Le  général  eÛ  entré  ici  pour  y  faire 
une  vifite  au  miniflre  de  Pruffe,  &  s'eft  rendu 
au  village  de  Plaues ,  où  il  a  établi  fon  quartier- 
général.. 

Le  corps  qu'il  commande  peut  être  confidéri 
comme  l'a vant- garde  de  l'armée  du  prince  Henri^. 
qui  s'avance  à  grands  pas  pour  camper  en  ordre 
de  bataille  près  de  cette  capitale.  Ce  prince  a 
laiffé  la  conduite  des  troupes  parties  de  Berlia 
le  1er.  de  ce  mo$s ,  au  général  de  Hordt  &  aux 
généraux- majors  de  Haack  Se  te  Svfat \  ellss 
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marchent  fur  deux  colonnes,  &  feront  précé- 
dées ici  par  le  corps  pruflien  qui  étoit  à  Hall;; 
enfuite  viendront  toutes  les  troupes  parties 
d'Anhaït ,  Halberfladt  &  Magdebourg.  On  ne 
tfoute  plus  que  ces  forces  ne  s'unifient  aux  Sa- 
xons ;  leur  jonâion  formera  une  armée  de  plus 
de  ioo  mille  hommes  ,  aux  ordres  du  prince 
Henri.. 

Ratisbowne  ('  h  10  TuilUt.  )  Toute  efpéraa- 
ce  de  paix  s'efl  évanouie  depuis  que  la  cour  de 
Vienne  a  fait  remettre  fon  ultimatum  à  celle  de 
Berlin.  On  dit  qu'une  des  dernières  propofitions 
de  l'empereur  étoit ,  «  que  la  maifon  d'Autriche 
refteroit  en  pofieflion  des  diftri&s  de  la  Bavière 
qu'elle  a  fait  occuper ,  tant  que  l'éjeâeur  pala- 
tin vivroit,  mais  qji'à  la  mort  de  ce  prince,  fan^ 
enfans  mâles,  pour  ne  porter  aucun  préjudice 
au  duc  des  Deux-Ponts  ,  les  prétentions  réci«* 
proques  feroient  foumifes  à  la  diète  de  l'empire  »« 
Cette  propofition  ou  d'autres  femblables  que 
contenoit  le  mémoire  du  14  Juin  ,  qui  n'eft  pas 
encore  connu,  ont.  été  rejettées  par  le  roi  dç 
Prufle ,  qui  a  donné  fur  le  champ  le  fignal  de  1À 
guerre. 

L'envoyé  de  Hefle-Caffel  a  notifié  à  la  diète  ^ 
par  ordre  du  landgrave  fon  maître ,  que  l'avis 
des  préparatifs  militaires  dans  fes  états  étoit  fup- 
pofé ,  &  qjue  ce  prince  n'avoit  encore  pris  aucun 
parti.  Quoique  le  baron  d'Aflebourg  ne  foit  pa$ 
encore  légitimé  à  la  diète,  il  y  a> cependant 
déclaré  que  l'impératrice  fa  fouveraine  n'avoil 
donné  aucun  ordre  pour  envoyer  un.  corps  dç 
40  mille  hommes  au  roi  de.  PrufTe.  L'envoyé 
de  Saxe  a  déclaré  au  contraire  ,  que  Péle&eur  foi\ 
maître,  pour  foutenir  fes  prétentions  à  la  f*ic- 
ceffion  de  Bavière ,  avoir  cru  devoir  faire  agi* 
Ton  armée  de  cqnçert  avec.  çeJlçdeS/M,  Pruf* 
fîenne. 
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f)n  dit  que  les  troupes  autrichiennes,  cam- 
pées près  de  Straubing,  auront  leur  gauche  ap- 
puyée à  deux  lieues  d'ici  ;  il  faut  donc  pour  ce* 
là  que  ce  camp  occupe  une  étendue  de  7  lieues. 
Le  feldt-maréchal  comte  de  Wied,  qui  le  com- 
mandera ,  doit  être  aduellement  à  Straubing. 

On-  lit  dans  une  feuille  publique,  «  que  l'em- 
pereur  fait  obferver  dans  fon  armée  la  dilciplinè 
la  plus  févere ,  &  qu'un  colonel  ayant  contre- 
venu aux  ordres  de  ne  rien  écrire  de  ce  qui  pou- 
voir concerner  les  troupes,  leur  pofition  ,  ou 
leur  marche,  en  mandant  à  fes  parens ,  que  fort 
régiment  venoit  de  recevoir  l'ordre  de  marcher  en 
Bohême  ,  il  avait  été  mis  au  confeil  de  guerre  Si, 
Condamné  d'abord  à  être  enfermé  pendant  4  ans 
dans  une  forterefle;  que  S.  M.  Imp.  ayant  jugé 
que  cette  fentence  étoit  trop  douce,  avoit  or- 
donné un  fécond  confeil  de  guerre  ,  dans  lequel 
l'infortuné  colonel  avoit  été  condamné  à  avoir 
la  tête  tranchée ,  ce  qui  avoit  été  exécuté;  enfin 
que  le  général  qui  avoit  préfidé  le  premier  con« 
ki\  de  guerre  ,  avoit  été  condamné  à  fubir  lui- 
même  la  fentence  qu'il  avoit  portée  ». 

Munich  {le 8  Juillet.")  L'éleâeur Palatin ,  no» 
tre  fouverain,  qui  partit  d'ici  le  24  du  mois  der- 
nier ,  à  5  heuies  du  loir  ,  a  fait  aflurer  les  états 
de  ce  duché  qu'il  revkndroit  fixer  fa  réfidencé 
ici  au  mois  d'Août  ;  mais  que  fi ,  contre  toute  at- 
tente, il  entroit  des  troupes  ér  ranger  es  dans  le 
pàys,  il  y  feroit  de  retour  en  36  ou40heure% 
En  fabfëncedeS.  A.  E  ,1a  Bavière  fera  adminis- 
trée par  un  confeil  de  régence  9  qui  eft  ccmpofë 
,  des  ce  mtes  de  Seinsheim  &  de  Koegni^feld  ,  du 
baron  de  Hompefch ,  du  ch  ancelier  de  Krett- 
mayr,  &  de  MM.  d'Obermay r  &  de  Lory  ,  con- 
feillers intimes; ce  confeil  fera  préfidé  par  lèpre- 
nier  de  ces  minières ,  ou  erç  cas  d'abfence  par 
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•eîui  qui  le  fuit  immédiatement.  Leurs  inftruo 
tions  s'étendent  non-feulement  à  la  Bavière  &  au 
Palatinat  fupérieur  ,  mais  encore  aux  principau- 
tés de  Sultzbach  &  deNeubourg,  anciennes  pof- 
feflions  de  l'éleâeur.  Des  eftaftetes  porteront  à 
Manheim  en  30  heures  ou  environ  ,  les  expéJi* 
tions  6c  les  nouvelles  de  cette  capitale  ,  &  rap- 
porteront fur  le  champ  des  réfolutions  fur  les 
queftions  qui  feront  de  nature  à  être  décidées  par 
Téleûeur. 

On  a  déjà  exécuté  les  principales  réformes  t 
relatives  au  département  militaire.  L'éleâeur  a 
obfervé  dans  cette  opération  l'impartialité  la  plut 
fàge  &  la  plus  exaâe ,  fon  deiTein  étant  de  com- 
biner les  troupes  bavaroifes  &  palatines  de  ma- 
nière qu'elles  ne  forment  plus  à  l'avenir  au'ua 
feul  &  même  corps ,  compofé  &  adminiftré  fur 
des  principes  uniformes  :  il  a  eu  l'attention  la  plus 
fcrupuleufe  de  ne  pas  traiter  le  corps  Palatin  plus 
ou  moii)s  favorablement  que  celui  des  Bavarois  ; 
&  les  grâces  qu'il  a  faites  à Tun  ont  été  lamefure 
proportionnelle  de  ce  qu'il  a  accordé  à  l'autre.  La 
même  égalité  a  été  obfervée  à  l'égard  des  réfor- 
mes &  des  retranchemens  qu'exigeoient  les  cir- 
conflances.  On  s'applique  actuellement  à  faire* 
changer  les  garnirons  refpeâives  ,  de  manière* 
que  tout  js  nos  troupes  s'habituent ,  ainfi  que  les 
lujets,  à  fe  conduire  comme  ne  faifant  plus  qu'un 
même  corps  &  une  même  nation  également  fous 
la  dépendance  du  même  prince* 
„  Le  baron  de  Belderbulch ,  référendaire  intime 
du  département  de  la  guerre ,  a  furvi  de  près 
l'éleâeur  à  Manheim,  où  le  comte  deRiaucourt, 
miniflre  de  Saxes'eftaufli  rendu  quelques  jours 
après  ;  mais  celui  de  L.  M.  I.  (  le  baron  de  Lehr- 
bach  )  eft  retourné  à  Vienne. 

La  plupart  des  feigneurs  bavarois  partent  fuc*- 
«effivement  pour  leurs  terres  ,  tant  à  caufe  des 
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circanftances  qui  deviennent  très- Gri tique*  >  qtfe 
parce  qu'il  n'y  a  plus  de  cour  ici.  L'éleârice  dou- 
airière de  Bavière  habitera  pendant  tout  Tété  le 
château  de  Furftenried ,  fitué  a  trois  lieues  d'ici, 

On  connoît  a&uellement  d'une  manière  poiïii^ 
ve  ,  les  intentions  de  la  cour  de  Vienne.  On  aliu- 
re  qu'elle  a  fait  déclarer  à  la  régence  qu'elle  ne 
fe  départiroit  point  de  la  réfolution  prile  4^  gar- 
der fes  nouvelles  polleflions  en  Bavière. 

On  eft  fort  occupé  a  réprimer  les  excès  de 
quelques  bandes  de  voJeurs  Ck  d'aflaffins  qui  in- 
ïeftent  les  envii  ons  de  cette  ville  j  pluUeurs  d'eii^ 
tr'eux  ont  déjà  été  arrêtés. 

\ 

Vienne  (le  70  Juillet.)  L'impératrice-reine  fe 
propolè  de  récompenïer  le  baron  de  Lehrbach  , 
qui  eft  de  retour  de  Munich ,  où  il  a  exécuté  une 
comraiïfioa  particulière ,  en  le  nommant  référen- 
daire pour  l'Autriche  amérieure^auprès  de  la  chan- 
cellerie de  Bohême  &  d'Autriche. 

r 

Le  baron  de  Riedefel  ,  envoyé  extraordinaire 
de  S.  M.  Pr.  eft  parti  le  8  de  ce  mois  fans  pren- 
dre congé  ,  ainli  que  M.  Jacobi ,  réfident  de  la 
même  cour* 

La  grande  armée  de  Bohême  a  quitté  fa  pofîr 
lion  pour  fç  porter  vers  les  frontières  de  la  Haur 
te-Luface  ,  &  le  quartier-général  a  été  transféré 
dans  Içs  environs  de  So.botka.  Ses  poftes  avancés 
fe  trouvent  à  une  lieue  &  demie  de  Zittau. 

Le  duc  Albert  de  Saxe-Tefchen  ett  entré  dans 
lexerclede  Koenisgfgratz  ;  fon  quartier-général 
eft  à  Smirzhitz  ,  de  forte  que  fon  armée,c]ui  a  été 
renforcée  par  un  corps  de  cavalerie  détaché  de 
telle  de  l'empereur  ,  fait  face  aux  frontières  de 
Siléfie ,  &  a  derrière  elle  la  ville  de  Koenigsgratz 
fortifiée  à  la  moderne  fes  piquets  &  fes  grands* 
gardes  s'étendent  jufqu'à  Arnau.  On  voit  par  fa^ 
pofuion  ,  qu'elle  pçut  oi>ferver  les  défilés.  d$ 
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T&ndshut  far  Trautenau  ?  ainfi  que  ceux  de 
tîlatz  fur  Reinets  ,  de  Lewin  vers  Nachod  &  les 
autres  partages  du  côté  de  HabelfWethi  II  paroît 
par  toutes  les  lettres  de  Bohême  qu'à  la  date  du 
07  Juin  toutes  les  troupes  étoient  encore  canton- 
nées ;  mais  elles  étoient  fi  raffemblées ,  &  fi  fer- 
rées que  la  plus  petite  maifon  contenoit  a$  à  30 
hommes.  Ces  deux  armées  font  d'ailleurs  fi  près 
de  l'ennemi  xju'on  s'attend  bientôt  à  recevoir  la 
nouvelle  des  premières  hoftilités,  ^ 
:  L'empereur  voulant  exciter  l'émulation  parmt 
lès  bas- officiers  &  foldats,  a  inftitué  un  nouvel 
~  ordre  fous  le  nom  de  l'aigle  noirjceux  qui  fediftin- 
gueront  en  feront  décorés ,  &  jouiront  les  pre- 
miers d'une  penfion  de  4  florins  par  mois  ,  6c 
_  les  autres  de  a  florins. 

On  raconte  qu'une  femme  s'étant  préfentée  à 
l'empereur  ,  qui  dans  ce  moment  écoit  accompa- 
gné de  l'archiduc  Maxirailien  ,  &  des  maréchaux 
de  Loudhon  &  de  Lafcy,  elle  fe  plaignit  en  pleu- 
rant de  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  fes  deux  fils  pour 
en  faire  des  foldats  ,  &  témoigna  la  crainte 
~  qu'elle  avoit  pour  leurs  jours.  N'eji-ce  que  pour 
ctlay  lui  dit  l'empereur  ^n  riant ,  &  en  lui  don- 
nant quelques  ducats  ?  Songe{  donc  y  bonne  fem- 
me >  qucj'di  aujji  ma  mere  a  Vienne  ,  qui ,  cem- 
me  vous  ^  a  deux  de  fes  fils  à  l'armée. 

Manheim  (  le  13  Juillet.  )  L'éledeur  fe  ren- 
dit le  7  de  ce  mois  %  à  fon -château  de  Schwtzin- 
gfen  avec  une  fuite  peu  nombreufe.  S.  À.  S.  E.  a 
donné  au  comte  de  Pappenheim  le  régiment  àxl 
prince  ékâoral  ;  au  comte  de  Gampana  celui  de 
Baden;au4>rince  Frédéric-Guillaume  d'Ifenbourg 
celui  deMinucci,  cuiraffiers  ,  &  au  prince  palatin 
Guillaume  de  «irkenfeld  le  régiment  des  gardes 
éleâorales  ,  dont  le  baron  de  Tratzberg  a  étt 
jyocnfné  colonel-  commandant. 
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Francfort  furie  Mein(  le  tB  JuHkt.  )  Il  eft 

donc  enfin  levé  ce  voile  épais  dont  la  politique 
epveloppoit  fes  projets  ;  les  conjeâures  vont 
faire  place  aux  évenemens ,  &  les  fcenes  fanglan- 
tes  vont  s'ouvrir.  Quoiqu'on  fçache  quelesprin«v 
cipales  forces  de  la  maifon  d'Autrkhe  font  raf- 
femblées  en  Bohême,  &  que  celles  de  PrufTe& 
de  Saxe  bordent  la  frontière  de  ce  royaume  ,  de 
la  Haute^uface  &  de  la  Mifnie  ,  il  n'eft  guère 
pofiible  de  donner  une  idée  précife  de  leur  pofi- 
tion  ,  qui  change  d'un  jour  à  l'autre.  On  ne  peut 
en  offrir  qu'un  tableau  trop  mouvant  pour  fixer 
le  copp  d'œil  des  militaires  &  des  politiques* 
On  a  vu  jufqu'à  préfent  que  la  grande  armée 
autrichienne  >  où  fe  trouvent  l'empereur  &  les 
maréchaux  de  Loudohn  &  de  Lafcy ,  s'étoitavan-  ^ 
çée  vers  Zittau  en  Haute-I.uface;  on  affure  au- 
jourd'hui y  que  marchant  rapidement  par  fa  gau- 
che ,  elle  s'eft  portée  toute  entière  fur  Pirna 
dans  le  marquilat  de  Mifnie  ;  on  la  dit  forte  de 
no  mille  combattans  avec  près  de  mille  pièces 
de  canons.  Si  ce  mouvement  a  lieu,  cette  armée  : 
fait  face  à  celle  du  prince  Henri  de  PrufTe  ,  qui . 
efl ,  dit-on,  de  81  mille  hommes  fans  y  com-  % 
prendre  les  Saxons  ;  ainfi  c'eft  dans  cette  partie 
que  Ton  doit  s'attendre  à  voir  porter  les  premiers  k 
coups.  D'un  autre  côté ,  l'armée  du  roi  de  Pruf-, 
fe,  campée  dans  le  comté  de  Glatz,ne  tenrera-t-eî- 
le  pas  de  pénétrer  en  Bohênu^C'eft  le  duc  Albert  * 
de  Saxe-Tefchen  qui  doit  s'oppofer  à  cette  inva-' 
fion  ,  avec  l'armée  de  Moravie  ,  qui  eft  entrée  en 
Bohême  ,  &  dont  on  a  fai^connoître  la  pofition.  , 
D'après  cela  on  voit  que  fi  le  duc  Àlberrecoit  bat- 
tu ,  la  grande  armée  de  l'empereur  fe  trouverait 
enrre  le  feu  des  deux  armées  prufTiennes. 

Tandis  que  l'orage  éclate  en  Allemagne,  les- 
poljtiques  jettent  les  yeux  lur  la  cotr  de  Man- 

Keim  ,  &  font  donnés  du  ûlence  &  de  i'inrôivi^ 
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té  qui  y  régnent.  Ils  fe  demandent  s'il  eft  pof- 
fible  que  les  Palatins  &  les  Bavarois  foient  pai- 
fibles  fpeftiteurs  des  combats  qui  vont  fe  livrer1 
pour  leur  propre  caufe  ?  Cependant  on  parle  de 
la  marche  de  25  mille  Prufiiens  vers  le  Haut-Pa- 
lâtinat;  on  affure  même  que  ce  corps  eft  déjà  au- 
delà  de  Plauen  9  &  qu'il  eft  obfervé  par  plufieurs 
rëgimens  d  "tachés  de  la  gauche  delà  grande  armée, 
autrichienne ,  dirigeant  leur  marche  fur  Egra.  On 
préfume  que  les  uns  &  les  autres  ontdeliein  de 
le  rendre  fur  la  rive  gauche  du  Danube  ,  &  que 
l'armée  autrichienne  ,  qui  en  occupe  la  rive  droite 
près  de  Straubïng  pourroit  bien  paiïer  ce  fleuve 
pour  aller  à  la  rencontre  des  Pruffiens. 

Le  manifefte  de  la  cour  de  Berlin  contre  cel- 
ïè  de  Vienne  paroît  déjà  imprimé  en  françois  & 
en  allemand; il  a  pour  titre  : Expofé  des  motifs 
qui  ont  engagé  S.  M.  le  roi  de  rruffe  às'oppofer 
au  démembrement  de  la  Bavière.  On  y  voit  le 
commencement  &  la  fin  des  négociations  qui, 
ayoient  été  entamées  fur  cette  grande  affaire  f 
ainfi  que  le  dernier  mémoire  produit  par  la 
cour  de  Vienne,  en  date  du  14  Juin.  L'enfemble 
de  ce  manifefte  ,  auquel  font  jointes  toutes  les 
pièces  juftificatives  ,  eft  très-volumineui  &  peu 
fufceptible  d'extrait.  Nous  voudrions  l'inférer  en 
entier  dans  ce  journal;  mais  les  nouvelles  cou* 
rantes  qui  vont  devenir  du  plus  grand  intérêt , 
pourront  y  porter  obftacle  ;  en  ce  cas  nous  le* 
renverrons  au  fupplément  prochain. 

Augsbourg  (le  19  Juillet.)  Les  troupes 
pruffiennes  formant  l'armée  du  prince  Henri  ont 
mis  tant  dè  célérité  dans  leur  inarche,  qu'on 
affure  qu'elles  ont  fait  5  milles  d'Allemagne  par 
^  jour.  Il  y  a  toute  apparence  qu'on  ne  s'atten* 
doit  pas  que  ce  prince  partirait  fitôt  de  Berlin, 
puilque  le  18  Juin  a  on  avoit  encore  accordé  des 
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<tong2s  de  {  \  6  jours  à  plufieurs  foldtts.  L« 
trains  d'artillerie  deftinés  pour  cette  armée  la 
fuivoient  de  près  ;  ils  -font  fortis  de  Magde- 
bourg  &  de  Berlin  te  1er.  de  ce  mois  ;  on  dit  que 
ce  dernier  ëft  fi  confidérable  qu'il  occupoit  fur 
la  chauflée  une  étendue  de  plus  de  a  lieues. 

Le  premier  mouvement  de  la  part  des  Pruf- 
fiens  depuis  que  les  négociations  font  rompues, 
ëft  une  reconnbïflance  fur  les  frontières  de  Bohê- 
me ,  faite  par  le  roi  de  Prufle  lui-même  à  la  tête 
de  4  mille  chevaux;  on  n'en  marque  pas  la  date  ; 
mais  on  fcait  que  les  Autrichiens  relièrent  fous 
les  armes  pendant  24  heures. 

,C'étoit  le  prélude  d'un  fécond  mouvement 
tien  pluS  important ,  dont  on  vient  d'apprendre 
la  nouvelle  par  une  eftafFette.  Le  5  de  ce  mois  f 
à  1 1  heures  du  matin ,  le  roi  de  Prufle  eft  en- 1 
tré  hoftilement  en  Udhême ,  avéc  toute  fon  ar-* 
mée.  On  n'a  point  de  détail  de  cette  invafion.  ' 
On  fçait  feulement  qué  ce  monarque  a  pris  pof- 
te  depuis  Shlanz  julqu'à  Nachod  dans  le  cer- 
dç  de  Koenigfgratz ,  de  manière  qu'il  fe  trouve 
à  $  lieues  de  cette  forterefle.  Il  feroit  étonnant 
que  les  Pruffiens  euffent  paffé  les  défilés  de  Na- 
thoà  fans  avoir  éprouvé  de  réfiftance.  En  atten- 
dant qu'on  {bit  inftruit  des  circonfiances  de  cette 
marche  ,  on  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait  été  com- 
binée avec  le  prince  Henri,  dont  on  affure  que 
f  armée  vafe  porter  plus  en  avant  vers  la  Bohême. 

Extrait  d'une  lettre  de  l'armée  du  prince  Henri 

de  Prufle ,  Iç  9  Juillet. 

fïous  fomtnes  arrivés  le  8  à  Drefde ,  où  nous 
venons  de  paffir  VElbe  fur  un  pont  de  bateaux 
au-deffus  de  la  ville.  Le  train  d9  artillerie  &  les 
bagages  ont  pajféfur  le  pont -de  pitrre  dans  Drefr 
de  même*  ■ 


■Met  Saxens  nous  ont  reçus  à  bras  ouverts  tr 
avec  joie  :  ils  font  pleins  d'attention  pour  nous  f 
fir  </e  libéralité  pour^  le  fimple  foldat.  Auffi  ob- 
fervc-t-il  la  plus  exaSte  difcipline.  Les  ordres  du 
prince  Henri  là- dejfus  font  précis  &  parfaitement 
refpeâés. 

Nous  fommes  bien  pris  des  Autrichiens  ;  la  fcc* 
ne  efl  ouverte»  Je  viens  dy apprendre  au  quartier- 
général  que  le  roi  eft  entré  eh  Bohême. 

fuj qu'ici  nous  avons  toujours  cantonné  pour 
éviter  le  dommage  que  le  campement  f  croit  aux 
bleds  ;  fir  ce  n'eft  que  d'aujourd'hui  pour  la  pre- 
mière fois  que  la  première  ligne  de  l'armée  a  dé- 
ployé fe s  tentes.  Le  quartier-général  eft  à  Plauen  ; 
nous  découvrons  Pirna  y  Koenigflein  b  Lilienf- 
tein.  La  vallée  de  Plauen  ejl  charmante  y  c*cjl 
un  Tempe.  Nos  forces  font  rajfemblées ,  &  nous  at+ 
tendons  le  toefin  à  chaque  moment.  Les  Saxons 
font  en  avant  pris  Je  Pirna.  > 

I  T  A  L  I  E. 

Romï  (fe  5  Juillet.  )  Le  fouverain  pontife  t 
nommé  le  comte  Onefti ,  fon  neveu ,  pour  porter 
la  barette  aux  deux  nouveaux  cardinaux  fran- 
çois  ;  fon  départ  n'aura  Heu  que  vers  l'autom- 
ne parce  qu'il  fera  chargé  en  même  tems  de  pré- 
senter ,  au  nom  de  S.  S. ,  les  langes  bénits  à 
la  reine  de  France. 

On  voit  ici  la  lifte  fuivante  des  prélats  qui 
ont  été  promus  à  de  nouvelles  places* 

MM.  Spinellî ,  gouverneur  de  Rome  ;  Liviza- 
ni ,  préfiaent  d'Urbin  ;  de  Gregori ,  auditeur- 
général  de  la  chambre  apoftolique  ;  Maflei ,  corn- 
miifaire-général  des  armes;  Albani  t  préfet  de 
Fannone  (  tribunal  pour  Papprovli^nriement 
des  grains  )  ;  Doria ,  préfident  de  la  Gracia  (  tri- 
bunal pour  l'approvifionnement  des  vivres);  d* 
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Pretis ,  préfident  du  tribunal  pour  rentretié* 
des  rues  &  chemins;  Maftrozzi,  Sitva  &  Vai, 
membres  du  tribunal  de  la  chambre  apofto'.ique, 
appelles  clercs  de  chambre  ;  Vinci ,  préfident  de 
la  chambre  apoftolique;  Carafa  (évêque  de  Mi* 
leto  ) ,  fecrétaire  de  la  congrégation  des  évêques 
&  réguliers  ;'Gallo,  fecrétaire  dvi  tribunal  de  fa 
confuite;  Airoldi-,  fecrétaire  de  la  congrégation 
des  rits;  de  la  Porta,  fetrétaire  dti  tribunal  du 
*bon- gouvernement  f  Gaffarelli ,  commandeur  ou 
tuteur  de Thofp^ce-général  du  St.  Efprit  ,*Serfale^ 
membre  du  tribunal  de  la  fignâture  de  juftice*; 
Carandini ,  lieutenant  du  cardinal- vicaire;  de 
Vecchi  &  Magnani,  membres  du  tribunal  du 
~  bon-gouvernement  ;  Arrigoni ,  gouverneur  de 
NFermo";  Serra,  gouverneur  de  Spolette;  Ge- 
lano,  gouverneur  de  Camerino  y  Orfini ,  gou- 
verneur de  la  Sabine;  Camparani,  préfet  de 
Norcia;  Ruffo,  afleflVtir  du  gouverneur  de  Ro- 
me; Caftracani,  vice-légat  de  Ferrare;  Albict, 
-  économe  de  la  fabrique  de  St.  Pierre;  Parracciani^ 
"juge  de  la  dite  fabrique.  Le  comte  Codronchi  à 
cte  nommé  agent  du  St.  fiege  à  Turin;  l'abbé 
Servanzi  t  auditeur  de  la  nonciature  à  Naples-,- 
*&  l'abbé  Luzi ,  foufdataire  &  en  même  tems  fe- 
crétaire de  la  congrégation  de  Lorette  &  d'A- 
yignon. 

Le  a8  du  mois  dernier ,  veille  de  lafêredes 
•apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul ,  le  prince  de  Co*- 

lonna ,  grand  connétable  du  royaume  de  Naples 
.  &  ambailadeur  extraordinaire  du  roi  des  Deux- 
-Siciles  fk  la  préienta.ion  de  la  haquenée  aifx 
•  premières  vêpres ,  avec  les  cérémonies  accoûtu- 

mées.  Les  feux  d'ar  ifice  qui  furent  tirés  à  cette 
-©ccafion ,  repréfentoient ,  le  premier  une  fuper- 
-be  maifon  de  campagne,  &  le  fécond  le  motît 
^Teftaceum  avec  fes  grottes ,  lequel  eft  dans  l'en- 
.  ceinte  de  cette  capitale.  Les  médailles  que  les  pa^ 
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pcs  ont  coâtume  de  faire  frapper  pour  cette  fête, 
afin  de  les  diftribuer  au  facrécollege ,  à  la  orélatu- 
re  romaine,  aux  officiers  du  facré  palais ,  occ.  ,ont 
chacune  la  valeur  intrinfeque  de  6  à  7  ducats;  elles 
offrent  d'un  côté  (  comme  on  Ta  déj  à  dit  ),  le  bufte 
de  Pie  VI ,  &  de  l'autre  le  fymbole  de  l'autorité  f 
ordonnant  à  un  génie  de  rompre  une  chaîne , 
avec  cette  infcription  :  Portoriis  fublatis  y  ce  qui 
fait  allufion  à  la  bienfaifance  du  St.  pere,  qui 
a  aboli  les  droits  de  péage  dans  tout  l'état  eccié- 
fiaftique. 

Le  pape  a  réfolu  d'ajouter  au  Mufeum  du  Vati- 
can ,  commencé  par  Clément  XIV,  une  nou- 
velle aîle  qui  communiquera  avec  la  bibliothè- 
que ;  l'intention  de  S.  S.  efl  d'y  placer  les  mo- 
numens  antiques  qu'elle  ne  cçfîe  de  faire  ache- 
ter à  fes  frais. 

Dans  une  des  fouilles  qui  fe  font  aux  envi- 
rons du  temple  de  la  paix  ,  on  a  découvert  une 
ïiiche  où  étoit  une  Diane  de  marbre  de  Pa- 
iros.  Cette  ftatue ,  de  grandeur  naturelle  ,  s'eft 
-  prefqu'entierement  confervée,-  il  s'en  étoit  feu- 
lement détaché  quelques  morceaux  qui  ont  été 
remis  à  un  habile  fcuJpteur  chaigé  de  la  réparer. 

Il  eft  arrivé  à  Civita*  Vecchia  deux  bâ'imens 
venant  d'Efpagne,  avec  50  mille  piaftres  fortes  , 
deftinées  à  payer  la  penfion  des  ex-jéluites  ef- 
pagnols  qui  iont  répartis  dans  l'état  eccléfiaftique. 

NAPLES  (  le  30  Juin.  )  La  chambre  royale  t 
dans  une  caufe  particulière  entre  les  frères  de 
l'observance  dans  la  province  de  la  Pouille  , 
leur  ayant  défendu  d'admettre  des  fujets  à  la 
vêture ,  le  roi  par  une  dépêche  émanée  de  la 
fecrétairerie  d'état  pour  les  affaires  eccléfiafliques , 
a  chargé  cette  chambre  d'examiner  s'il  con- 
vient ou  s'il  eft  avantageux  à  1  état  de  reftreindre 
le  pouvoir  illimité  que  Varient  les  f  p  riturs 
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des  ordres  mendians  d'admettre  \  la  véw- 
re  quiconque  fe  préfente  ,  &  de  décider  Ci 
tant  de  vétures  ne  tendent  pas  à  diminuer  le 
nombre  des  laboureurs,  ou  de  ceux  qui  fei oient 
mieux  employés  à  des  métiers  utiles.  On  attend 
la  décifion  de  la  chambre  royale  fur  une  affaire 
aufli  importante  pour  la  fociété. 

Le  roi  ayant  été  informé  que  les  galères  pon* 
tificales ,  commandées  par  le  chevalier  Raniert , 
étoient  en  courfe  contre  les  Barbarefques ,  & 
qu'elles  croifoient  dans  les  eaux  de  Pouzzoles, 
S.  M.  s'embarqua  pour  aller  les  vifiter  fur  une 
pinaue  efcortée  psr  deux  galiotes.  Le  chevalier 
Ranieri  rendit  au  roi  tous  les  honneurs  pofli- 
Mes  ;  après  avoir  reçu  S.  M.  à  fon  bord  ,  il  of- 
frit de  l'accompagner  avec  (es  galères  jufques  _ 
dans  le  pcrt  de  cette  capitale,  ou  cette  efcadre 
arriva  au  bruit  de  fon  artillerie  ;  les  galères 
étoient  fuperbement  pavoifées  ,  &  le  peuple  fe 
porta  en  foule  fur  le  port  pour  jouir  de  ce  fpec- 
tacle.  Il  y  avoit  $0  ans  que  les  galères  de  S.  S. 
n'avoient  pas  paru  dans  ce  port ,  où  elles  fouil- 
lent actuellement.  On  y  attend  inceffamment  ceU 
les  de  Malte.  * 

■ 

Florence  (  le  3  Juillet.  )  Par  une  loi  qm 
Tient  d'être  publiée,  les  droits  établis  fans  titre 
légitime ,  fur  les  boucheries  &  les  éraùx  de  la 
Ville  de  Prato  ont  été  abolis ,  &  la  pêche  fur 
l'Arno  a  été  permife .  à  l'exception  des  mois 
de  Mars  ,  Avril  &  Mai. 

La  peine  de  l'exil ,  prononcée  contre  certains 
coupables  ,  les  renvoyoit  auparavant  chez  l'é- 
tranger ;  à  préfent  tofes  lès  exilés  étrangers  Se 
nationaux  \  feront  envoyés  &  furveillés  dans  la 
province  inférieure  de  Tént  de  Sienne ,  où  ils 
trouveront  un  alyle  fur  &  des  moyens  de  travail. 

Ce  règlement  pour  purger  la  fociété  des  me  m-* 
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bre§  qui  Ta  troublent ,  eft  fans  doute  plus  mit* 
que  le  régime  des  prifons  employé  entfore  dans 
de  grands-états  où  il  y  a  cependant  des  terres  en 
friche* 

ESPAGNE. 

Madrid  (  le  30  Juin.  )  La  reine  douairière 
de  Portugal,  qui  paroifloit  être  enconvalefcence, 
eft  retombée  dans  un  état  affez  critique.  La  cour 
n'a  pas  moins  d'inquiétude  fur  la  (anté  de  l'in- 
fante Charlotte ,  fille  ainée  du  prince  des  Aflu- 
ries,  qui  eft  attaquée  d'une  fièvre  commue-,  en- 
fin la  prince  ffe  des  Afturies  ,  qui  eft  enceinte  de 
3  mois ,  a  été  faignée  deux  fois  ,  &  les  médecint 
-appréhendent  une  faufle  couche  ;  ces  événement 
fâcheux  retiennent  la  cour  à  Aranjuez. 

Tandis  que  toute  l'Europe  a  les  yeux  fixés 
fur  nous,  &  que  les  politiques, cherchent  à  péné- 
trer les  difpofuions  fecrettes  du  gouvernement, 
elles  fe  dérobent  abfolument  à  la  curiofité  géné- 
rale. Si  d'un  côté  on  voit  le  marquis  d'Almoda- 
var  nommé  ambaffadeur  à  Londres ,  de .  l'autre 
on  voit  Tefcadre  de  Cadix  fe  renforcer  de  jour 
en  jour.  La  continuité  de  ces  arméniens  donne 
déjà  beaucoup  à  penfer  aux  politiques  ;  l'ordre 
qui  vient  d'être  donné  à  l'entrepreneur-géné- 
ra1  des  vivres  de  la  marine  de  faire  préparer 
du  bifcuit  pour  6  mois  pour  le  fervice  de  30 
vaifTeaux  de  ligne  ,  fournit  encore  plus  de  matiè- 
re aux  fpéculations. 

FRANCE. 

Versailles  (  le  ao  Juillet.  )  Le  3  de  ce  mois, 

le  marquis  d'Almodavar ,  ambaffadeur  de  S.  M. 
Cath.  à  Londres ,  eut  l'honneur  d'être  préfenté 
au  roi  par  le  comte  de  Vergennes ,  minHïre  & 
fecrétaire  d'état  au  département  des  affaires  étran- 
gères. 
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te  5  s  L,  M,  &  la  famille  royale  fignerent  le 
iontrat  de  mariage  de  M.  Gravier  de  Vergen- 
nés ,  maître  des  requêtes ,  avec  Dlle.  Baflard. 

Le  même  jour,  b  marquife  de  Lametheut 
l'honneur  d'être  préfentée  ,  à  L.  M.  &  à  la  famille 
royale  par  la  eomtelîe  de  Lameth. 

Le  ir,  M.  Depont,  ci- devant  intendant  du 
Bourbonnois ,  qui  avôit  été  nommé  à  l'intendant 
ce  de  Rouen  à  fon  arrivée  ici  du  Bourbonnois  % 
eut  l'honneur  d'être  préfenté  au  roi  par  le  prin- 
ce de  Montbarrey  ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état 
au  département  delà  guerre,  pour  faire  fesre- 
mercîmens  à  S.  M.  de  l'intendance  de  Metz  t, 
&  prendre  en  même  tems  fon  congé  pour  s'y, 
rendre. 

Le  ia,  M.  Joly  de  Fleury  ,  avocat- général 
du  parlement  de  Paris  ,  eut  l'honneur  d'être* 
préfenté  au  roi  par  le  garde  des  fceaux ,  &  de 
lui  faire  -fes  remercîmens  pour  la  furviyan^e  da 
la  charge  dfe  procureur  général  du  même  parle- 
ment que  S.  M.  a  bien  voulu  lui  accorder. 

Pài^is  (  h  %  t  Juillet.  )  Il  paroît  un  édit  du  roi^ 
çnregiflré  le  i%  Juin  au  parlement  de  Provence  ^ 
&  donné  fur  la  demznde  de  la  noblelfe  de  cettç 
province  ;  en  voici  la  fubftance. 

«En fuite  d'un  règlement  de  l'ordre  de  Malte 
de  163 1 ,  qui  prononce  Fexclufion  contre  les 
defcendans  ou  alliés  des  Sarrafins  ,  Juifs  &  Ma- 
homéeans  ,  on  a  fait  des  recherches  fur  certaines, 
familles  anciennes  qu'on  a  préfumé  avoir  de  telles 
alliances.  Souvent  de  fimples  rapports  de  nom 
ont  oççafionné  des  foupçons  injuftes,  &  plus 
Ces  familles  avoient  d'ancienneté ,  plus  il  leur 
étoit  impoffible  de  les  détruire  ;  on  excipoit  aufli 
d'une  prétendue  lifte  de  familles  juives  taxées 
en  1510  par  Louis  XII,  lifte  d'autant  plus  apo- 
cryphe qu'il  n'en  exifte  aucun  original  dans  les 
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archivas  delà  chambre  des  comptes;  &  S.  RK 
voulant  fairj  jouir  fa  noblefie  de  Provence  de* 
tous  les  avantages  que  méritent  &  Tes  fervice* 
perfonnels  &  ceux  de  fes  ancêrres,  elle  a  oHon- 
né  qu  a  l'avenir,  &  à  compter  du  jour  de  la  pu- 
blication de  cet  édit,  il  ne  foit  fait  aucuner 
diftinâion  entre  les  familles   nobles  du  pays, 
de    Provence  ,  fous  prétexte   de  defeendan- 
ce  ou  alliance  avec  Juifs,  Sarrafins,  Maho* 
métans  &.  autres  infidèles,  &  qu  en  conféquen- 
ce  les  fujets  nobles  dud.it  pays  lbient  admis  fans*  , 
diflinâion  dans  les  ordres,  chapitres,  corps  & 
communautés  nobles,  même  , dans  les  ordre» 
étrangers  qui  pofledçnt    des   biens  dans  le 
royaume,  en  juftifiant  des  degrés  de  noblefle 
requis  par  les  ftatuts^  conftitutions  &  régle- 
raens  dédits  ordres  ,  chapitres ,  corps  &  corn-» 
munautés ,  par  S.  M.  duement  autoriiés ,  où  ils 
délireront  être  reçus.  S*  M.  défend  *À,  tQutef*. 
perfonnes  de  les  contraindre  à  faire  de  plus  aim 
pies  preuves ,  ou  à  juftifier  de  leur  origne  ou 
alliance  au-delà  defdits  degrés  ,  &  notamment 
de  leur  oppofer  la  prétendue  lifte  de  familles 
impofées  comme  Juives  en  1 510  ,  ou  autres  pa* 
reils  documens,  laquelle  lifte  eft  déclarée  nielle 
&  comme  non  avenue,  &  à  laquelle  il  eft  défen- 
du d'avoir  aucune  foi  eu  de  dpnner  aucune  exé-. 
cution ,  &c.  ». 

On  a  publié  9  arrêts  du,  confeil  d'état  du  roiV 
Le  premier,  du  3  Mai  ,  &  lettres r patentes  fur 
kelui ,  enregiftrés  le  30^11  même  mois  à  la  cour 
des  monnoies  r  ordonnent  qu'il:  fera  fabriqué.; 
jufqu'à  concurrence  de  100.  mille  marcs  d'elpe^ 
ces  de  cuivre  en  la  monnoie  de  Limoges. 
>  Le  fécond,  du  ao  Mai,  détermine  les  bois. 
&  forêts  deftinés  à  l'approvifionnement  de  la 
ville  de  Rouen, 

J<e,troifieine,  du  %%  Mai  ,  ordonne  l'exécu*»- 
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«on  de  Védk  du  mois  d'Août  1777,  concernant 
tes  préfidiaux,  &  déclare  nulles  &  de  nul  efRc 
les  lettres  en  règlement  de  juges ,  expédiées  en 
la  grande  chancellerie,  le  14  Janvier  dernier. 

Le  quatrième  ,  du  1er.  Juin  ,  autorife  le  tré- 
forier  des  revenus  cafuels  à  recevoir  fur  le  pied 
du  quart  ou  du  tiers  de  la  fixation  faite  par  édic 
d'Avril  1777,  ceux  qui  font  dans  le  cas  des  ar- 
ticles VIII  &  IX  dudit  édit,  &  qui  fe  présen- 
teront pour  être  admis  dans  les  nouvelles  com- 
munautés d'o  fevres ,  lapidaires,  joailliers  & 
horlogers  du  refïort  du  parlement  de  Paris. 

Le  cinquième  ,  du  3  du  même  mois,  ordon- 
ne que ,  fans  s'arrêter  à  un  arrêt  du  parlement 
de  Bordeaux  du  19  Février  1777,  les  exécutoi- 
res qui  feront  décernés  pour  les  frais  de  jufU- 
ce  qui  font  à  la  charge  du  roi ,  ne  pourront  être 
acquittés  fans  avoir  été  préalablement  vifés. 

Le  fixierae ,  du  4  du  même  mois,  ordonne 
la  tenue  du  chapitre  provincial  des  religieux  cor- 
deliers  conventuels  de  la  province  de  Touraine, 
le  ij  Juillet ,  au  couvent  de  Tours, 

Lefeptieme,  du  10  Juin,  ordonne  que  les  biens 
&  revenus  dépendans  de  la  maifon  des  chanoi- 
nes réguliers  de  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie, 
feront  régis  &  adminiflrés ,  &  les  revenus  per- 
çus par  les  Srs.  Bollioud  de  Se.  Julien,  père  & 
fils,  receveurs- généraux  du  clergé,  fous  l'inf- 
peÔion  ■  des  Srs.  cororéifiaires  établis  par  l'arrêt 
du  0.3  Mai  1766. 

(  Ctjl  par  erreur  qu'on  a  voit  donné  à  ces  cka~ 
noines  réguliers  de  V ordre  de  St.  Augujlin%  la 
dénomination  de  bénédiBins.  ) 

Lejhuitieme,  du  14  Juin,  ordonne  que  le 
chapitre  général  ordinaire  de  la  congrégation  des 
Auguftins  réformés,  quidevoitfe  tenir  à  Lyon 
au  mois  de  Septembre  prochain,  s'aflemblera 
au  couvent  de  la  place  des  viâoire*  à  Paris.,, 
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Le  neuvième ,  du  a8  Juin  ,  porte  ce  qui  fuit  : 
«c  Le  roi  étant  informé  qu'il  eft  furvenu  plu- 
fieurs  réclamations  de  la  part  des  François  ou 
des  étrangers,  tant  pour  les  marchandées  com- 
pofant  les  cargaifons  des  navires  anglois  déte- 
nus dans  les  ports  du  royaume,  en  vertu  des 
ordres  de  S.  M.  du  18  Mars  dernier,  que  pour 
le  paiement  du  fret  defdits  navires  y  &  pour  celui 
des  fommes  provenant  de  celles  des  cargaifons 
defdits  navires  dont  la  vente  a  été  faite  en  veç* 
tu  des  ordres  de  S.  M, ,  &  le  prix  mis  en  fé- 
queflre ,  ainfi  que  fur  les  chargemens  des  mar- 
chandifes  prétendues  deftinées  pour  l'Angleter- 
re,» ou  chargées  en  retour  dans  les  ports  de 
France,  aufli  pour  la  côte  d'Angleterre  :  que 
d'un  autre  côté ,  plufieurs  particuliers  ,  dont  les 
bâ  imens  ont  été  pris  par  les  corfaires  des  ifles 
de  Jerfey  &  de  Guernefey  ,  fe  font  pourvus  en 
indemnité  pour  le  prix  defdits  navires  &  de  leurs 
cargaifons  ,  ainfi  que  des  affurances  qui  ont  eu 
lieu  à  leur  égard  ;  S.  M.  voulant  prévenir  les 
procédures  Se  les  frais  auxquels  Içfdites  deman- 
des &  réclamations  pourrotent  donner  lieu ,  en 
fuivant  le  cours  ordinaire  de  la  juftice ,  elle  au- 
roit  jugé  à  propos  d'expliquer  fes  intentions  à 
cet  égard.  A  quoi  voulant  pouvoir  ,  ouï  le  rap- 

}>ort ,  &  tout  confidéré,  le  roi  étant  en  fon  cob- 
eil ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  François  o* 
mêmes  les  étrangers  qui  auroient  formé,  ou  qui 
formeroient  à  l'avenir  quelques  demandes ,  ré* 
damations  ou  prétentions  à  ce  fujet ,  fefbnt  te- 
nus de  remettre  leurs  pièces ,  titres  &  mémoi- 
res ès  mains  du  fecrécaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine  ,  pour  en  être  par  lui  ren- 
du compte  à  S,  M,,  &  y  être  par  elle  pourvu 
tînfi  qu'il  appartiendra  ,  S.  M.  évoquant  ,  en 
tant  que  befojn,  les  demandes  qui  auroient  déjà 
iié  formées  *fur  ces  objets ,  en  quelque  tribunal 
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que  ce  puiffe  être,  &  faifant  défenfes  aux  par- 
ties intérefTées  de  fe  pourvoir  ailleurs  qu'en  fon 
dit  confeil ,  &  à  tous  juges  d'en  connoître. 

Le  combat  de  la  frégate  la  BeUt-Poult  doit 
faire  époque  dans  nos  annales ,.  furtout  s'il  en- 
traîne d'autres  hoftiiïtés ,  ainfi  qu'on  a  tout  lieu» 
de  le  croire.  Dès  qu'on  apprit  à  Breft  que  ce 
bâtiment  étoit  à  l'entrée  du  port  ,M  le  duc  de 
Chartres ,  accompagné  des  officiers  de  la  flotte  ^ 
fe  mit  dans  fa  chaloupe  &  précéda  la  frégate  qui 
arriva  comme  en  triomphe.  Lorfque  M.  de  la 
Clocheterie  defeendit  à  terre ,  ce  prince  l'em- 
brafla ,  &  s'emprefTa  ,  avec  tous  les  autres  mar 
rins  à  le  combler  d'éloges.  Il  attacha  des  cocar- 
des aux  officiers,  en  leur  difant  qu'il  avoit  écrit 
en  cour  pour  les  avoir  fur  fon  vaifleau  en  cas 
de  guerre.  M.  le  duc  de  Chartres  diftribua  5c* 
louis  à  l'équipage  ,&  donna  une  pareille  fomme 
aux  bleffés,qu'il  alla  voir  à  l'hôpital  où  ils  avoient 
été  tranfportés. 

Auffi-tôt  que  la  cour  fut  informée  de  cette 
fiétion  ,  il  fut  dépêché ,  comme  on  l'a  die,  un  Cou- 
rier extraordinaire  pour  fe  plaindre  à  la  cour  de 
Londres  d'une  aggreflion  auffi  conftatée.  On  dit 
qu'elle  a  répondu  que  la  frégate  VAmhufc  avoit 
pris  la  Belle  Poule  pour  un,  bâtiment  américain 
qui  avoit  arboré  notre  pavillon,  &  que  fi  le 
capitaine  anglois  ne  l'avoir  pas  cru  réellement  , 
il  Tauroit  helée  enfrançois  &  non  en  anglois. 
Peut-être  que  le  defir  de  conferver  la  paixau- 
roit  porté  le  miniftere  à  fe  contenter  de  cette  excu- 
fe  ;  mais  ce  qui  en 'démontre  toute  la  frivolité  f 
c'eft  la  prifè  oe  deux  de  nos  frégates,  la  Licorne  & 
la  PallaS)  qui  ont  été  conduites  à  Portfmouth , 
^  ainfi  que  le  Lougre  dont  on  a  déjà  parlé;  perte 
qui  prive  notre  marine  d'environ  500  Sommes. 
La  frégate  Vfyhigénic^  qui  eft  heureulement  ren- 
trée à  Srçfti       eii  U  wênPiç  ïm  >  fi  eUe  tf *j 
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v*>it-pas  échappé  à  la  pourfuite  4e  deux  yaifTe^ut^' 
de  guerre  anglois.  Telles  font  les  hoftilitéi»  de  la 
marine  royale  d' Angleterre ,  qui  ne  peuvent  af* 
furément  être  mieux  cara&énfées.  Leurs  coifai- 
tes  continuent  de  troubler  notre  commerce/ 
entre  les  priles  qu'ils  ont  faites  depuis  peu  ,  on 
çompte  deux  de  nos  bâcimens  ,  dont  l'un  venait 
de  m.  Domingue,  chargé  des  produftions  de  cette  , 
ifle  ,  &  l'autre  de  Nantes  ,  avec  des  vivres  pour- 
le  port  de  Bceft. 

Sur  la  nouvelle  de  ces  infultes  .réitérées ,  hu 
cour  a  envoyé  ordre  aux  efeadres  dé  Brefl  de  met- 
tre à  la  mer.  Unicourier  arrivé  de.ee  port  ,1e  $; 
de  ce  mois ,  au  palais  royal  ,,avoit  annoncé  que  le? 

elles  étoient  forcies  de  la  rade;  mais  on  a  ap- 
pris depuis  qu'elles  ont  été  retenues  par  les  vent* 
contraires  jufqu'au8,a  3  heures  après  midi,qu'ellesv 
ont  débouqué  &  pafîé  le  goullet. Cette  armée  na- 
vale eft  compofée  de  32  vaiffeaux  de  guene^ 
de  16  frégates  &  de  24  ^,2.5  mille  hommss  d'ért- 
qyipage. 

Le  comte  dlOrvilliers  f,  lieutenant- générai  ^ 
commande  ea  chef  l'armée  divtféë  en  trois  en- 
cadras. L'efcadi  e  blanche  eft  fous  le  pavillon  du  ; 
général  ;  la  blanche  &  bieue ,  fous  celui  du  comte  : 
Duchafiiult  ,  lieutenant-  général, .  &  l'efcadre: 
bleue ,  fous  celui  du  duc  de.  Chartres*,  lieute— 
nant-généraUXes  coromandans  de  la  ièconde  Se:.  _ 
de  là  troifieme  divifion  de  chaque  efcadte* font 9, 
de  la  blanche  ,  le  comte  de  Guichen ,  chef  d'ef- 
cadre,  &  M.  Hector,  capitaine  de  vaiiïeau  ;  de.- 
la  blanche  &.bleue,le  comte  de  Rochechouart,> 
chef  d'elcadre ,  fie  ie  chevalier  de  Beauffet ,  capi- 
taine de- vaiffeau  ,  &  de  la  bleue,  le  comte  de^ 
Graife ,  chef  d  efeadre  ,  fcje  chevalier  de  Mon-  - 
teii,  capitaine  de  vaiffeau.  Les  capitaines  de  pa- 
villon des  tf ois  comTian  i  ns  d'efwire  font ,  d»i 

géftiral  j^AL  DupieiGis-f^rfault  j  lu  comte  D*^; 
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chaffault ,  M.  Huon  Kermadec,  &  du  duc 
de  Chartres  ,  M.  de  la  Morte  Piquet ,  chef  d'ef- 
cadre  ,  &  (ous  cet  officier-général ,  M.  de  Mont- 
péroux  ,  capitaine  de  vailieau. 

Le  9  ,  l'armée  étant  fur  Oueflant,la  corvette 
la  Curitufe  ,  de  10  canons  du  calibre  de  4,  com- 
mandée par  le  chevalier  du  Rumain,  qui  chafloit 
en  avant  t  a  pouriuivi  un  bâtimenr  dont  elle  avott 
fait  la  découverte;  &•  étant  arrivée  à  portée  de 
la  voix,  elle  lui  a  crié  de  même  en  panne  :  ee 
bâtiment  ,  que  fon  pavillon  avoit  annoncé  pour 
être  anglois ,  n'a  point  exécuté  la  manœuvre  à 
laquelle  il  éroit  invité.  La  frégate  l* Iphigênie  % 
commandée  par  M.  de  Kerfaint ,  qui  chafloit  pa- 
reillement en  avant  de  l'armée,  a  joint  le  bâti- 
ment à  cet  inftant,  Ta  hélé  &  lui  a  dit^qu'il  fal- 
loit  qu'il  vînt  parler  au  général  :  fur  le  refus 
formel  qu'en  a  fait  le  capitaine,  M.  de  Kerfaint 
a  ordonné  qu'on  fît  feu;  &  aux  premiers  coups 
de  canon  ,1e  bâriment  a  amené  fon  pavillon. 

Ce  bâriment  eft  la  frégate  du  roi  d'Angleter- 
re ,  le  Livtly  ,  de  ai  canons  du  catibre  de  9 ,  & 
Ijo  hommes  d'équipage,  commandée  par  M, 
Biggs,  capitaine  de  va  if!  eau.  La  frégate  du  roi 
l'ayant  amenée  au  général,  le  comte  d'Orvilliers 
a  penfé  qu'il  devoit  la  faire  conduire  à  Breft ,  oït 
elle  efl  arrivée  le  10 ,  fous î'efeorte  de  PIpkigénie. 

Jl  paroît  certain  que  les  inftruâions  del'efca- 
rfre  font  de  demander  la  reflitution  de  nos  fré- 
gates; &  en  cas- de  refus  ,  on  ne  doute  pas  qu'il 
n'y  ait  une  bataille  qut:feroit  d'autant  plus  meur* 
trière  que  notre  marine  eft  animée  d'une  tfpe- 
ce  d'animcfité  patriotique  pour  venger  l'hon- 
neur du  pavillon  françois,  humilié  pendant  la 
dernière  guerre  ,  &  vivement  infulté  depuis  peu. 
Quantité  d'obiers  &  d'autres  gentilshommes, 
au  nombre  dfjquels  font  plufieurs  pères  de  fa- 
mille, ont  demande  &  obtenu  la  pernwflion 
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fervir  furrefcadre,comme  volontaires,  pour  par* 
ticiper  aux  dangers  &  à  la  gloire  de  M.  le  duc  de 
Chartres.  s 

Dans  cès  circonftances  vraiment  critiques, nos 
armateurs  ont  obtenu  la  permiflïon  de  courir  iug 
aux  corfaires  anglois.  Ces  difpofitions  du  gou- 
vernement ont  été  d'abord  annoncées  à  la  cham- 
bre de  commerce  de  Nantes  par  la  lettre  fuivan- 
-te  de  M.  deSartine  ,  miniOre  de  la  marine  ,  da- 
tée de  Verfailles  le  34  Juin. 

Leroife  propofe  ,  Mejjieursy  défaire  publier  in- 
ceffamment  une  déclaration  par  laquelle  S.  Al.  fixe- 
ra les  encourage  mens  quelle  ejt  dans  V  intention 
d'accorder  en  cas  de  guerre ,  pour  les  arméniens  en 
courfe-  La  même  loi  déterminera  d'une  manière  pré* 
eife  les  engagemens  réciproques  de  ceux  qui  feront 
chargés  du  détail  des  armemens%  &  des  capitalises 
qui  en  fourniront  les  fonds;  &  elle  pourvoira  à  l'ac- 
célération des  procédures  de  prifes  ,  au  jugement 
des  ventes  &  des  liquidations  %  de  manière  à  apu- 
rer la  plus  jufle  comme  la  plus  prompte  répartition 
du  profit.  Four  mettre  les  armateurs  en  état  de  ré- 
gler dès  à  préfent  leurs  fpéculations  ,  &  de  prépa- 
rer leurs  entr'prifes ,  S»  M.  m7 autorife  à  vous  mar- 
quer qu'enti autres  avantages  quelle  dejline  à  la 
courfe ,  elle  fera  fournir  de  fes  arfenauxdes  canons 
de  2  2  &  de  8  de  balle  pour  les  corfaires  de  55  pieds 
de  quille  coupée  &  au-deffus  yfans  je  réferver  au- 
cune portion  dans  le  produit  des  jprifes  ,  &  fous  la 
feule  condition  que  les  canons  qui  fe  trouveront  au 
débarquement ,  feront  remis  aux  commiff aires  des 
ports  &  arsenaux  delà  marine.  Comme  les  bef oins 
du  fervtce  ne  permettent  pas  de  fournir  ces  canons 
gn  nature  pour  les  corfaires  qui  pourront  être  ex- 
pédies dans  le  courant  de  cette  année  ,  S.  M*  fera 
payer  aux  armateurs  dans  un  moisydu  jour  de  ï ex- 
pédition du  rôle  d'équipage  ,  la  fomme  de  809  liv. 
pour  ttw  Ueu  de  chaque  çanon  ^u,  &  celte  d* 
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'Cvolh.pour  chaque  canon  de  8.  Je  ne  doute*  pas- 
aufurplus  que  les  armateurs  ne  donnent ,  s'il  y  *: 
lieu  y  des  preuves  de  leur  \ele  pour  concourir  aux 
vues  de  S.  M.  Vous  voudre^  bien  leur  faire  part  de 
ce  que  je  vous  manque  y  &  me  rendre  compte  de  leurs, 
dif portions.  Je  Juis ,  &c. 

Signé  De  Sartine. 

La  déclaration  annoncée  par  cette  lettre  n'a  pas* 
encore  paru.  Peut-être  attend- t-on  que  les  événe* 
mens  rendent  fa  pub'icité  nécefiaire.  Cependant 
on  allure  que  le  gouvernement  a  déjà  envoyé  des. 
lettres  de  marques  &  de  repréiailles  <jui  doivent^ 
être  diftribuées  dans  tous  nos  ports  a  tous  ceux» 
qui  voudront  armer  pour  aller  en  courfe  contre; 
les  fujets  de  la  Grande-Bretagne.  Il  y  en  a  déjà 
beaucoup  qui  font  prêts  à  mettre  à  la  mer  ,  & 
Attendent  plus  que  l'aveu  &  l'attache  du  grand. 
amiral.  Il  paffe  pour  certain  que  les  honneurs 
militaires  &  les  avancemens  dans  la  marine  royale- 
feront  ouverts  aux  armateurs ,  &  proportionnés 
aux  belles  aâions  &  aux-  fervices  rendus  ;  que 
le  roi  donnera  des  penfions  aux  officiers  griève- 
ment blelTés  ou  eftropiés  ,  aux  veuves ,  enfans 
oupFoches  de  ceuxqui  auront-été  tués  ,  ainfi  que- 
des  ré^orapenfes  aux  matelots  qui  fe  diftingue- 
ront.  Enfin ,  tout  ce  qui  peut  exciter  l'émulation  t 
&  donner  au  courage  une  nouvelle  énergie  ,  eft 
employé  dans  la  déclaration  de  S.  M.,  qui  ne  peut 
manquer  de  produire  le  plus  grand  effet  fur  des. 
ames  de  la.  trempe  de  celles  des  François. 

(Dans  Je  moment  ou  nous  venions  de  rédiger- 
les  articles  qu'on  vient  de  lire  >  nous  avons  reçu, 
deux  pièces  que- nous  nous  cmprcjfbns  de  faire  con- 
naître à  nos  leâeurs.  ) 

lettre  du  roi  à  M  l'amiral  ,  pour  faire  délivrer 
des  com  mi  fiions  en  courte,  du  io  Juillet. 

Mon  çojtjïn  y  Vinfukc.fauc  à  mon  pavillon  pats 
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une  frégate  du  roi  à1 Angleterre  envers  ma  frégate: 
la  Belle- Poule  ,  la  fatfie  faite  par  une  efcadre  an- 
gloife y  au  mépris  du  droit  des  gensy  de  mes  fré- 
gates la  Licorne  &  la  Pallas  ,  &  de  mon  lougre  le 
Coureur;  la  faijie  en  mer  &  la  confifcation  des  na? 
vires  appartenans  à  mes  fujets ,  faites  par  l'Angle- 
terrey  contre  la  foi  des-  traités  j  le  trouble  continuel 
&  le  dommage  que  cette  puijfance  apporte  au  com- 
merce maritime  de  mon  royaume  de  mes  colonies 
de  l'Amérique  y  foit  par  fes  bâtimens  de  guerre  9 
f oit  par  les  cor j aires ,  dont  elle  autorife  &  excita 
les  déprédations  nous  ces  procédés  injurieux  y  & 
principalement  V  infuite  faite  à  mon pavilfony  m'ont 
forcé  de  mettre  un  terme  à  la  modération  que  fc 
m'étais  propojée  ,  &  ne  me  permettent  pas  de  fuf- 
pendre  plus  tongterns  les  effets  de  mon  refftnti- 
ment  :1a  dignité  de  ma  couronne  &  la  proteâion  que* 
jje  dois  à  mes  fujets ,  exigent  que  fûje  enfin  de  rem 
préfailles ,  que  j'àgiffe  hofiilement  contre  l'Angle~ 
terre  y  &  que  mes  vaijftaux  attaquent  &  tâchent: 
de  s'emparer  ou  de  détruire  tous  les  vaijfeaux  >  fré* 
gâtes  ou  autres  bâtimens  appartenans  au  roid' An- 
gleterre ;  &  qu'ils  arrêtent  &  fe  faifijfent  pareille- 
ment de  tous  navires  marchands,  anglois  dont  il* 
pourront  avoir  occafton  de  s'emparer.  Je  voué 
fais  donc  cette  lettre  pour  vous  dire  qu'ayant  or» 
donné  en  conféquence  aux  commandans  de  mes  ef+ 
cadres  &  de  mes  ports, ,  de  prefcrire  aux- capitaines 
de  mes  vaijfeaux  de  courre  fus  à  ceux  du  roi  d'An* 
gleterre ,  dinfi  qu'aux  navires  appartenans  à  fes* 
fujets  par  les  corf aires  &  armateurs  anglais  ,  vous 
f*ff*et  délivrer  des  commuions  en  courfe  à  ceux: 
de  mefdits  fujets  qui  en  demanderont  ,  bquife* 
ront  dans  le  cas  d'en  obtenir  ,  en  propofant  d'ar* 
rjier  des  navires  en  guerre  avec  des  forces  affe\ 
confidérables  pour  nef  as  compromettre  les  équipa^ 
ges  qui  feront  employés  fur  ces  bâtimens.  Je  fuis  af* 

furtit  tmvtx  dans  la  jufttic  de  ma  çgu/c  ,  dw* 
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la  valeur  de  mes  officiers  &  des  équipages  de  mes 
vaijjiaux  ,  dans  l  amour  de  mes fujets,  lesreffour» 
€ts  que  j'ai  toujours  éprouvées  de  leur  part  je 
compte  principalement  fur  la  protection  du  dieu  des 
armées  ;  &  la  préfente  n'étant  à  autre  fin  ,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait ,  mbn  coujin ,  en  fa  Jainte  tir 
digne  garde.  Ecrit  à  Verf ailles  ^  le  iq  Juillet 
Signé  ,  LOUIS  ,  &  plus  bas ,  DE  Sartike.  , 

Déclaration  du  roi  concernant  la  courfe  fur  les 
ennemis  de  Vétat^  donnée  à  Ver) ailles  le  24 
Juin  tjj8 ,  regijirée  au  parlement  le  14  Juillet 
de  la  même  année. 

louis,  &c.  La  frotecVion  que  les  armateurs  ©m  tou-, 
jours  méritée  ,  &  les  fcrvices  qu'ils  ont  rendus  ,  furtoûl 
à  -as  la  dernière  guerre  ,  nous  ont  engagé  a  nous  faire 
rendre  compte  des  difpofirions  des  anciens  régîemt  ns  con- 
cernant la  courfe  contre  nos  ennemis  :  nous  avon3  reconnu 
que  le  meilleur  moyen  pour  exciter  l'éimlaion  des  arma* 
teurs  ,  étoit  non-feulement  de  renouveller  les  encourage* 
mens  qui  leur  avotent  été  accordés  ,  mais  même  de  les 
augmenter  ,  en  donuant  des  marques  de  diftinction  a  ceux 
qui  feront  des  entreprises  plus  contîdérables ,  en  accor- 
dant aux  autres  des  fe cours  pécuniaires  ,  enfin  en  traitant 
plus  favorablement  les  équipages  :  nous  avons  pourvu 
en  même  tems  aux  moyens  d'allure r  la  confiance  publi- 
que gc  les  intérêts  des  actionnaires  ,  en  fimplitiant  les 
procédures  concernant  les  prifes ,  &  en  accélérant  ,  par 
des  répartitions  plus  promptes  ,  la  rentrée  de  leurs  fonds 
&  celle  de  leurs  bénéfices.  A  ces  caufes  &  autres  a 
ce  nous  mouvant  ,  de  l'avis  de  notre  confeil  9  &  de 
notre  certaine  feience  ,  pleine  puifTance  &  autorité  roya- 
le ,  nous  avons ,  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main  9 
slit  ,  déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons, 
Voulons  &  nous  plait  ce  qui  fuit  : 

v  Art.  Les  armateurs  en  courfe  jouiront,  a  compter  dm 
jour  de  l'enregifirement  &  publication  des  préfentes, 
de  l'exemption  des  droits  des  traites  pour  les  vivres, 
munitions  9  artillerie  &  ufteufiles  de  toute  efpece  fer- 
mant a  la  conflruclion ,  avitaillement  U  armement  de  leurs 
»avires. 

II.  Il  fera  par  nous  inceflamment  ftatué  fur  les  efpe- 
ces  &  qualités  des  marchandées  provenantes  des  prifes 
qui  pourront  être  confomnies  dans  le  royaume  ,  avufr 

s|MS  An*  tes  4*°i«  auxquels  elles  Xenuèt  ajTujeuias,, 
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HT.  Déclarât»  que  notre  intention  eftde  donner  des  mai*  , 
ejucs  particulières  &  honorables  de  notre  fatisfacYton  a 
ceux  des  armateurs  qui  fc  dtftingueront  par  de»  entrepri- 
ses plus  confidérables. 

IV.  Pour  encourager  V  arme  ment  des  grands  bâtiment 
corfaires  ,  qui  font  tout  a  la  fois  plus  propres  ala  cour- 
fc  &  d'une  meilleure  défenfe  ,  il  fera  fourni  de  nos  ar- 
fenaux  les  canons  des  calibres  de  iz  &  de  8  livres  de 
balles  qui  feront  nécetfaires  pour  les  batteries  des  cor- 
faires de  95  pieds  de  quille  coupée  ,  &  au  diffus  ,  fans 
nous  rtferver  aucune  portion  dans  le  produit  des  prifes; 
a  la  charge  toutefois  que  les  canons  qui  fe  trouveront  en 
nature  après  la  courfe  ,  feront  remis  dans  les  ports  du  dé- 
far  me  ment  aux  commifiaires  de  nos  ports  te  arfenaux  : 
voulons  en  conféquence  que  les  armateurs  foient  tenus 
d'informer  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  dt 
la  marine ,  des  arméniens  &  conftruâions  qu'ils  voudront 
entreprendre  ,  &  que  lefdits  commifiaires  des  ports  £c 
arfenaux  de  marine  foient  tenus  de  faire  conflater  en 
leur  préfence  la  mefure  de  la  quille  lorfqu'elle  fera  po- 
fée  ,  &  de  vifer  le  certificat  qui  en  fera  délivré  par  Je 
conftuiâeur  du  portj  &  le  tout  fera' envoyé  audit  ferré* 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine  ,  pour,  fur 
le  vu  d'icelui  ,  être  expédié  des  ordres  a  l'effet  de  fau 
re  »  fournir  &  tranfporter  les  canons. 

V«  Si  les  canons  ne  peuvent  être  fournis  a  tems  ,  nous 
autoriferons  les  armateurs  a  en  acheter,  &  nous  donne- 
rons des  ordres  pour  leur  faire  payer ,  dans  un  mois 
après  1* expédition  du  rôle  d'équipage  ,  la  fomme  de  8qo 
livres  pour  tenir  lieu  de  chaque  canon  de  12,  &  de  600 
livres  pour  chaque  canon  de  8  :  au  moyen  de  quoi ,  la 
valeur  de fdits  canons  que  nous  aurons  fournil  en  argent 
ou  en  nature ,  ne  pourra  être  employée  dans  la  dépen- 
fe  de  1  armement,  fauf  a  l'armateur  qui  n'aura  pas  eu 
de  canons  pris  ou  perdus  ,  de  nous  remettre  les  canons 
qu'il  aura  achetés ,  ou  les  femmes  que  nous  lui  auront 
fait  payer ,  a  fon  choix. 

VI.  Les  falaires  &  parts  des  matelots  déferteurs  det 
corfaires  appartiendront  &  feront  acquis  moitié  aux  as* 
mateurs  ,  moitié  aux  équipages. 

VII.  Lorfque  les  corfaires  particuliers  auront  été  re- 
quit par  les  commandans  de  nos  efeadres,  vailTeaux  ou 
frégates  ,  de  fortir  avec  eux  des  ports ,  ou  de  les  join- 
dre à  la  mer  ,  lefdits  corfaires  participeront  aux  prifes 
Ce  aux  gratifications  pendant  le  tems  qu'ils  feront  act*« 
thés  aux  dite  s  efeadres  f  vailTeaux  &  frégates  j  tt  leur, 
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part  fer*  fixée  fuivant  le  nombre  de  leurs  canons  fron- 
cés fur  affûts  ,  proportionnèrent  au  nombre  des  canons  « 
de  nos  vaifl'eaux  &  autres  bàtimens  avec  Icfquels  ils  au- 
ront fait  lefdites  prifes,  fans  avoit  égard  aux  calibres 
des  canons  ,  ni  a  la  force  des  équipages  de  f dits  corfai- 
res. Les  gratifications  portées  par  Y  article  fuivant  au* 
ront  lieu  pour  celles  des.  prifes  qui  feront  faites  par 
lts  orfaires,  6fr  appartiendront  excluûvcment  aux  équi- 
pages d'iceux-j  mais  dans  cous  les  cas  où  les  cor  fa  ire  s 
particulier  n'ayaot  point  été  requis  de  it  jôinirc  a  nos  . 
va i (féaux  ,  feroient  des  prifes  a  leur  vue,  ces  prifes 
appartiendront  en  totalité  auxdits  corfaires  ,  qui  de  leur 
côté  ne  feront  admis  a  aucuns  partages  dans  les  prifes 
que  nos  vaiffe aux  pourraient  faire  à  leur  vue. 

VIII  It  fera  payé  ,  des*  deniers  de  la  marine  ,  les 
gratifications  fui  vantes  ,  pour  les  prifes  qui  feront  fai- 
tes par  tous  corfaires  particuliers  ,  fç^voir  :  100  liv,  pour 
chaque  canon  du  calibre  de  4  &  au- de /Tus  jufqu'à  12 
livt  ;  150  liv.  pour  chaque  canon  de  t2  liv.  &  au-def» 
fus  ,  &  3q.  Jjv*  pour-chaque  prifomrier  fait  fur  lis  navires 
chargés  en  marchandées  ;  150  Hv.  pour  chaque  canoli 
du  calibre  de  4  à  12  j  225  liv.  pour  celui  de  12  &  au- 
de  (lus  ,  &  4Q  liv,  pour  chaque-  prifonriier  fait  fur  des . 
corfaires- particuliers  ;  200  ltv«  pour  chaque  canon  de-  4.- 
à  12-  300  liv.  peur  .celui  de  12  &  au-deflus ,  &  50 
liv. pour  chaque  pnfonnier  qui  aura  été  fait  fur  des  vaif- 
feaux  &  frégates  de  guerre. 

•  Lorfqu'il  y.aura^eu  combat,  le  calcul  fera  fait  fur  le 
nombre  d'hommes  effectifs  qui  fe  ferout  trouvés  au  corn- 
snencement  de  l'acUon. 

-  Voulons  en  outre  que  toutes  lefdites  gratifications  foient  • 
augmentées  d'un  ..quart  en  fus,  pour  les  vaifteaux  ,  fré- 
gates de  guerre  &  corfaires  particuliers  qui  auront  été* 
enlevés  a  l'abordage  ;  ce  qui  aura  également  lieu  pour 
les  navires  ennemis  armés  en  guerre  &  marchandées ,  5 
&  dont  le  nombre  des  canons  excédera  celui  des  corfai- 
res preneurs. 

IX.  Le  nombre  &  le  calibre  des  canons  feront  conf- 
tatés  par  le  procès-verbal  d'inventaire  de  la  prife  ,  te* 
celui  des  prifonniers,  par  les  certificats  de  nos  officiers 
dans  les  ports  auxquels  ils  auront  été  remis,  ainfi  que 
Air  les  autres  pièces  jugées  néceflaires  pour  conflater  le 
aombee  d'hamraes  effectifs  qui  fe  feront  trouvés  au  conv 
me  ne c ment  du  combat. 

X,  Les  gratifications  portées  par  l'article  VIII  apffar» 
tiendront  ea  entier  aux  capitaines  9  officiers  &  équipa* 
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ges  dct  côrfaires  qui  auront  fait  la  prife  ,  danslapr** 
portion  des  parts  qui  leur  feront  attribuées  dans  lestiers 
defdites  prifes  :  l'armateur  fera  tenu  d'en  faire  la  re- 
cette 8c  la  diftribution  ,  Yans  frais  de  commilfion  ,  &  fan* 
qu'il  puifle  en  imputer  aucune  partie  fur  le  rerobourfe- 
ment  des  avancés. 

XI.  Nous  nous  réfervons  d'accorder  aux  capitaines  & 

-  officiers  defdits  côrfaires  qui  fe  feront  diftingués  ,  des. 
récompenses  particulières  ,  même  des  emplois  dans  no- 
tre fer  vice  de  la  marine  ,  fuivant.  la  force  des  vaifleatut. 
de  guerre  &  côrfaires  ennemis  dont  ils  fe  feront  empa« 
tés ,  8c  félon  la  nature  des  combats  qu'ils  auront  foute? 
ftus  :  nous  réfervant  néanmoins  de  confulter  le  confeil 
de  marine  du  département  lorfque  lefdits  capitaines  & 
officiers  des  côrfaires  particuliers  paroltront  fufceptibles 
d'obtenir  pour  récompenfe  les  grades  d'enfeigne  fe  de. 
lieutmanc  de  vaiffeau. 

XII.  Lorfque  les  témoignages  qui  nous  feront  rendus 
de  la  bonne  conduite  des  officiers  &  volontaires  qui  au* 
font  fer  tri  furv  des  côrfaires  ,  nous  parokrom  fuffifans  f . 
nous  difpenferons  ceux  qui  feront  dans  le  cas  d'être  re- 
çus capitaines  de  naWre  marchand  ,  de  l'obligation  de 
fervit  une  ou  deux  campagnes  fur.  nos  vaifl'eaux. 

XIII.  Les  offttiers  &  matelots  des  équipages  des  cor»- 
faires  qui  fe  trouveront  hors  d'état  de  continuer  leur» 
fervîccs  par  les  bleirures  qu'ils  auront  reçues  dans  les 
combats,  feront  compris  dans  les  états  de  rfe  mi -fol  de. 
que  nous  accordons  aux  gen*  de  mer  ;  &  nous  accor- 
derons pareillement  des.  penfions  aux  veuves  de  ceux, 

qui  auront  été  tués  ,  ou  qui  feront  morts  de  leurs  bleffures» 

XIV.  Les  fociétés  pour  la  courfe  ,  s'il  n'y  a  pas  de 
convention  contraire  ,  feront  réputées  en  commandite, 
<bit  que  les  intérefTés  fe  foient  alTociés  par  des  quoti- 
tés rixes  ou  paradions. 

XV.  L'ai  mate  ur  pourra,  par  l'afte  de  fbciété  ,  ou  pat* 
les  aclions  ,  fixer  le  capital  de  l'entre  prife à  une  fomme 
déterminée  ,  pour  régler  la  répartition  des  profits  ou  la. 
contribution  aux  pertes;  &  fi  d'après  les  comptes  qui 
feront  fournis  ,  la  conftruétion  £c  mife  hors  ne  montent 
pa*  )t-U  fomme  déterminée,  le  furplus  fera  employé! 
aux  dépenfes  des  relâches,  ou  en  cas  de  prife  du  cot- 
faire  ,  fera  rendu  aux  aétionnaires  au  marc  la  livre  :  & 
au  contraire  les  dépenfes  de  la  conftruâion  &  mife  hors 
excédent  la  fomme  fixée  ,  l'armateur  prélèvera  fes  avan* 
ces  fur  le  produit  des  premières  prifes;  &  en  cas  d'ia- 
(umTajice ,  U      fera  égalewat  r^mbourfé  au  marc  la 

- 
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livre  par  raétionaaîre  ,  ce  qui  aura  lien  pareillement 
pour  les  dépenfes  des  relâches  ,  lorfjuc  le  produit  des 
prifes  ne  fera  pas  fiiffifant. 

XVI.  Les  armateurs  feront  tenus,  dans  les  avions 
qu'ils  délivreront  aux  incéretlés,  de  faire  une  mention 
fommaire  des  di  mentions  du  bâtiment  qu'ils  fe  propofe- 
ffdnt  d'armer  en  courfe  ,  dj  nombre  &  de  la  force  do 
fon  équipage  &  de  fes  canons ,  atiiu  que  du  montant  pré- 
fumé de  la  conftruétion  &  mife  hors» 

XVII.  Le  compta  de  la  conftruâion  Se  mife  hors  ,  qui 
formera  toujours  le  capital  de  l'entreprtfe  t  hors  le  cas 
prévu  par  1  article  XV,  fera  clos  ,  arrêté  û  dépofé  avec 
les  pièces  jufliricatives,  au  greffe  de  l'amirauté  dans  le 
quinzième  jour  après  celui  auquel  le  cpxfaire  aura  fait 
Toile  pour  commencer  la  courfe ,  fauf  a  n'employer  que 
par  évaluation  les  articles  de  dépenfe  qui ,  a  cette  éps-. 
que,  ne-  pourront  pas  être  liquidés,  lefquels  feront  en- 
fuite  alloués  dans  le  compte  de  conftruftion  &  mife  hors 
pour  leur  vraie  valeur  ,  &  fur  les  pièces  juftificatives 

qui  feront  rapportées.  — 

XVIII*  Permettons  néanmoins  aui  officiers  de  l'ami- 
rauté d'accorder  a  l'armateur ,  fur  fa  demande  9  un  fé- 
cond délai  de  huit  jours  ,  pour  dépofer  le  compte  men- 
tionné  en  l'article  précédent;  mais  pafTé  ce  terme,  « 
l'armateur  n'y  a  pas  fatisfait ,  il  fera  privé*  de  tous  droits 
die  commiffion,  par  le  feul  fait  de  n'avoir  pas  dépofé 
de  fon  compte. 

XIX.  Lorfque  la  conflruétion  d'un  corfaire  èc  fa  mife 
hors  ne  pourront  être  achevées  ,  foit  par  la  cenclufiou  de 
la  paix  ,  ou  par  quelqu'autre  événement ,  la  perte  fera 
fupportée  par  les  intéretfes  fuivant  leur  quotité ,  &  par 
les  actionnaires,  au  marc  la  livre  du  capital  qui  aura  été 
fixé  pour  l'entreprife  ;  &  s'il  n'y  a  pas  eu  de  fixation, 
le  capital  fera  évalué  par  arbitres ,  a  la  femme  que  l'en* 
treprife  auroit  dû  coûter  fi  elle  avoit  été  achevée. 

XX.  Le  droit  de  commiffion  ordinaire  fera  de  deux, 
pour  cent,  furie  montant  des  dépenfes  de  la  conftruc-, 
tion  ,  armement,  relâches  &  dé  far  me  ment.  Il  fera  en 
-outre  alloué  aux  armateurs  une  femblablc  commiiTion  de 
deux  pour  cent  fur  les  prifes  rentrées  dans  le  port  de 
l'arra&ment  dont  ils  auront  eu  l'adminifiration  particu- 
lière ,  de  un  pour  cent  feulement  peur  la  rentrée  des 
fonds  fur  les  prifes  qui  auront  été  conduites  dans  d'au- 
tres ports,  Se  qui  auront  été  adminiftrées  par  leurs  com- 
tniffionnaircs  ,  avec,  fur  le  tout  ,  un  demi  pour  cent, 
poux  la  négociation  des  lettres  de  change» 
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XXI.  tes  engagement  pour  la  eaufe  ordinaire  ,  s'il 
sVy  a  pas  de  convention  contraire  ;  y  compris  le  tenu  des 
relâches  ,  feront  de  4  mois ,  à  compter  du  jour  que  le 
▼auTeau  mettra  a  1a  voile  6t  doublera  les  caps  ou  poin- 
tes qui  ,  fuivant  les  ufafees  locaux  ,  déterminent  un  dé- 
parc  abfolu  ;  exceptons  toutefois  les  relâches  néceffairet 
pour  amener  des  prifes  s  prendre  des  vivres  ,  faire  de 
l'eau,  efpalmer,  ou  d'autres  cas  preffans,  a  la  charge 
de  remettre  en  mer  auflV-tôt  que  le  vent  le  permettra* 
Faifons  très  ex pre (Tes  défenfes  amx  équipages  de  quitter 
le  vaifleau  pendant  la  durée  defdits  engagement  ,  a  pei?. 
ne  d'être  punis  comme  d.'fe rte ur s. 

XXII.  Le  tiers  du  produit  des  prifes  qui  auront  été 
faites,  appartiendra  à  l'équipage  du  bâtiment  qui  les  aura 
faites  ;  mais  le  montant  des  avances  qui  auront  été 
payées  fera  déduit  fur  les  parts  de  ceux  qui  les  auront 
reçues. 

XXIII.  Les  équipages  des  bâtiment  armés  en  guerre 
êc  marchandifes  n'auront  que  le  5e.  des,  prifes,  &  il 
ne  leur  fera  fait  aucune  déduction  pour  les  avances  comp- 
tées à  l'armement ,  ou  pour  les  mois  payés  pendant  le 
cours  du  voyage. 

XXIV.  Lorfque  nous  voudrons  bien  accorder  a  des 
armateurs  nos  vaille  aux  ou  frégates  pour  être  armés  ea 
courfe ,  les  équipages  ne  pourront  être  engagés  que  de 
gré  a  gré  ,  &  l'on  fuivrales  conditions  ordinaires  {de  la 
courfe  ,  s'il  n'y  a  pas  de  conventions  contraires  ,  ce  qui 
aura  également  lieu  pour  les  deux  articles  précédent 

XXV.  Aucun  armateur  ne  pourra  donner  aux  matelots 
4e  plus  fortes  avances  que  celles  qui  feront  ci  après  fpé- 
cifiées,  ni  plus  de  30  fous  de  denier  a  Dieu  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foie  ,  a  peine  de  3000  liv.  d'amen- 
de &  de  radiation  de  l'excédent  dans  les  comptes.  Vou* 
Ions  que  la  totalité  defdites  avances  foit  payée  avant  le 
départ  du  corfaire  dans  la  proportion  fuivante  : 

Aux  premier  &  fécond  maîtres  d'équipage  ,  150  liv.; 
aux  pilotes  ,  contre  maîtres  ,  charpentiers  ,  maîtres  de 
prife  ot  capitaines  d'armes,  100  liv.  ;  aux~ féconds  ca- 
aonniers,  charpentiers,  boflemans  ,  maîtres  de  chalou- 
pes ,  calfats  ,  voiliers  ,  armuriers  ,  quartiers- maîtres  âc 
fécond- chirurgien  ,  80  liv.  ;  aux  fergens  ,  matelots  ayant 
la  plus  haute  paie  fur  nos  vai fléaux  ,  66  liv.  ;  a  ceux  qui 
ont  une  paie  moindre  ,  60  liv.  ;  a  ceux  qui  nfont  point 
encore  fervi  ,  ou  qui  n'ont  fait  qu'une  campagne  &  aux 
foldata,  45  liv.;  aux  moufles  forts  qui  ont  navigé  ,  27 
liv.}  aux  autres  moufles,  18  Ut.  Les  officiers  majors  & 
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'<ftf  volontaires  n'auront  aucunes  avances;  "&  à  l'égard 
des  bat» mens  armés  en  guerre  &  en  marchandées  ,  lés 
avances  ne  feront  réglées  que  de  gré  à  gr4é.- 

(La  fin  au  journal  prochain.  ) 

Une  autre  ordonnance  du  foi  concerne  les  pri- 
fes  faites  par  les  varfleaux  ,  frégates  &  autres  bâ- 
timens  de  S.  M.  Quoiqu'elle  foie  datée  du  a8 
Mars  dernier  ,  on  vient  feulement  de  la  pùblier. 
{  On  reviendra  fur  cet  ôbjet  dans  ce  journal  ou 
dans  le  fupplcment.  ) 

1  andis  qu'on  eft  dans  l'attente  des  grands évé- 
nemens  qui  font  prêts  à  éclore  ,  les  politiques 
manifeftent  la  plus  vive  impatience  d'apprendre 
*enfte  la  deflinàtion  des  forces  navales  de  l'Efpa- 
gne.  Qu'attend-on  ,  difentils  .,  pour  les  unir  aux 
"nôtres  ?  Le  moment  eft  venu  d'abaiffer  l'orgueil 
de  la  Grande-  Bretagne,  de  détruire  fa  marine,  & 
de  lui  afïigner  par  des  efforts  combinés  ,  une  pla- 
ce parmi  les  puiffancçs  du  fécond  ordre.  Ceux  >  au 
contraire ,  qui  votent  pour  la  continuation  delà 
paix ,  penlent  qu'il  efl  toujours  dangereux  de  la 
-    rompre  ,  &  que ,  malgré  tout  ce  qui  s'eft  paffé, 
il  efl  encore  des  moyens  de  conciliation ,  qui  font 
'Ceux  d'une  puiflànte  médiation  dont  l'Angleter- 
re fent  toute  la  néceffité  pour  fauver  les  appa- 
rences. Accablée  fous  l'énorme  poids  de  fesdet^* 
tes ,  fes  reflburces  étant  épuifees ,  elle  ne  peut 
trop  fe  hâter  d'abandonner  le  projet  de  guerroyer9 
qui  pourroit  con  ommer  fa  ruine.  De  notre  côté, 
ajoutent-ils^,  P  objet  eft  rempli,  &  ioans  de  fuc- 
cès  en  guerre  n'auroient  point  opéré  ce  que  la 
politique  habile  du  célèbre  Franklin  a  fçu  mé- 
nager,* en  féparant  fa  patrie  de  l'Angleterre  ,  il 
afiure  à  la  France,  dans  lefyftême  de  l'Europe, 
une  prépondérance  que  la  fageffe  du  rniniftere 
fçaura  maintenir  fans  chercher  à  l'augmenter, pour 
ne  point  exciter  la  jaloufie  des  autres  puiilances, 

L'incertitude  des  fpéculateurs  s'accroît  encore., 
depuis  que  le  marquis  d'Almodavar  ,  nouvel  am- 
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'fcaîTaeletfr  dTifpagne  à  Londres ,  éft  arrivé  ici. 

•Va  t—  kl  en  Angeterre  pour  offrir  la  médiation 

>du  roi  fon maître?  Ceft  la quefti,in<ju'on  fef^it^ 
mais  fon  féjour  prolongé  en  cette  capitale  eft  pro* 

;pre  à  faire  évanouir  cette  efpérance  ,  furtout 
dans  une  conjonâure  t>îi  les  momens  font  fi  pré- 
cieux pour  une  négociation  de  cetre  împorran- 

•ce.  D'un  autre  côté,  depuis  l'arrivée  de  deiix 
couriers  expédiés  au  comte  d%Anrn  Ja ,  on  dit  que 

-  cet  aroballadeur  a  reçu  l'acceffion  de  fa  cour  au 
traité  de  commerce  avec  les  états- unis  de  l'Amé- 
rique ,  &  que  S.  M.  Cath.  a  fait  parier  4  mil- 
lions à  <:ette  république  naifiante.  On  ne  donne 
cette  dernière  nouvelle  que  comme  un  bruit  qui 
le  répand ,  &  qui  a  befoin  de  confirmation. 

Ceft  peut-être  encore  avec  moins  de  vraifem- 
blance  que  les  gazettes  étrangères  difent  que  42, 
bataillons  doivent  marcher  du  côté  de  la  VUn  Ire, 
&  ^qu'il  s'agit  de  forcer  la  Hollande  à  la  neutra- 
lité. Ce  n'eft  pas  qu'elle  ne  fçache  par  expérien- 
ce combien  cette  neutralité  lui  feroit  lucrative  f 
puifque,  fanscoupférir,  elle  s'ert  attiré,  pendant 
-     la  dernière  guerre  >  l'argent  des  vainqueurs  & 
des  vaincus;  mais  redoutant  le  refl'ennment  des 
Anglois  ,  elle  ne  voudroit  accorder  qu'à  la  vio- 
lence ce  qu'elle  defire ,  afin  qu'ils  fufient  moins 
> irrités. 

On  prépare  tout  ce  qu'exige  l'établiflemertt 
des  camps  en  Normandie  &  en  Bretagne  ,  en  at- 
tendant que  la  récolte  foit  faite  dans  ces  provin- 
ces. Plufieurs  des  régimens  qui  y  font  répartis 
changent  de  garnifon.  Le  régiment  de  Flandre 
paffe  de  Calais  à  Fécamp  ;  celui  de  la  Couronne 
eft  parti  de  St.  Orner  pour  Avranches  ,  celui  de  la 
Reine  va  de  Honfleur  à  Dieppe  ,  Sec. 

Depuis  l'envoi  d'un  courier  à  Toulon  ,  les 
mouvemens  y  font  devenus  plus  vifs  ;  &  Tef- 
cadre  du  chevalier  de  Fabry,  fur  laquelle  on  em- 
barque avet  la  plus  grande  diligence  9  des  caif* 
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tes  dfarraes  &  autres  effets,  ne  tardera  pas  à  mer* 

tre  en  mer.  Suivant  le  rapport  de  la  frégate  la  Fia* 
re  y  qui  faifoit  partie  de  Pefcadre  du  comte  d'Ef- 
taiag  ,  &  qui  efl  arrivée  dans  ce  port  le  a8  du 
mois  dernier,  M.  de  Caftellanfie-Majaftre,quila. 
commande  ,  eut  ordre  du  général ,  à  I  jo  lieues 
du  détroit ,  de  prendre  (es  malades  à  fon  bord  , 
&  défaire  voile  pour  Toulon  :  fes  ordres  por- 
toient  aufli  de  toucher  à  quelque  port  d'EC- 
pagne  ,  foit  Cadix  ,  foit  Carthagene ,  &  d'envo- 
yer de:là  lesjpaquetsà  Verfailles.  Ladeftinatioa 
de  cette  efcadre  paroît  toujours  la  même.  Le» 
paflagers  qui  s'y  lont  embarqués  fur  le  Langue* 
doc,  (ont  M.  Gérard ,  M.  Déane,  &  4  capitai- 
nes de  vaifleaux  américains  qui  retournent  dans 
leur  patrie  ,  après  avoir  échappé  à  la  captivité 
en  Angleterre;  ils  forment  avec  leur  fuite  le  — 
nombre  de  10  perfonnes.  On  a  appris  encore  par 
la  même  voie,  que  la  gaîté  &  le  courage  régnent 
ftir la  flotte,  &  que  les  vents  lont  fi  favorables, 
qu'elle  arrivera  vraifemblablement  avant  la  fin  de 
~  Juin  à  fa  deftination  ;  quoiqu'elle  ne  foit  pas  pré- 
cifément  connue,  on  eftime  qu'elle  va  en  Arné»  - 
rique ,  &  Jans  la  partie  feptentrionale  de  cet  hé- 
mifphere.  A  bord  du  Languedoc  le  général  a 
trois  tables  où  51  perfonnes»  mangent,  &  il  fe 
met  alternativement  lui-même  à  chacune  de  ces 
tables.  Quoique  la  longueur  du  paffage  du  dé- 
troit ait  confommé  beaucoup  de  proyjfions  ,  les 
équipages  étoient  encore  bien  pourvus  ;  le  bien- 
être  &  l'union  ne  fe  font  point  démentis.  Vers 
le  19  Mai  ,  jour  du  départ  de  la  Flore ,  on  fai- 
foit fur  le  pont  du  Languedoc  ce  qu'on  appelle 
la  cérémonie  du  baptême ,  pour  ceux  des  offi- 
ciers Se  matelots  qui  n'ont  point  encore  paffé  le 
décroit  ;  cet  ufage  confifte  à  mouiller  fortement 
les  nouveaux  venus. 

La  deftination  <te  cet»  efcadre  eft  confirmée 
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par  des  tettres  de  Breft,  qui  mandent  que  la  goé- 
lette américaine  VEfpion  y  étoit  arrivée  le  î  4» 
ce  mois ,  ayant  à  Ton  bord  un  Courier  chargé  de 
deux  paquets  pour  le  roi,,&  de  plufieurs  au- 
tres pour  les  mimâres ,  &  pour  M.  Franklin. 
Comme  ce  courier  de  voit  remettre  lui-même  ces 
dépêches  qu'on  préfume  contenir-entr'autres  un 
duplicata  du  traité  conclu  avec  l' Amérique-Unie, 
il  eft  parti  auflitôt  pour  Verfailles.  Quoiqu'il  aie 
gardé  le  filence  qu'on  lui  avoit  preferit,  on  a  feu 
néanmoins  que  l  Efpion,  parti  le  il  Juin  de  Bof- 
ton  ,  y  avoit  vu  aux  attira ges  deux  frégates  fran- 
çoifes  envoyées  par  le  comte  d'Eflaing ,  pour  an* 
noncer  aux  Etats-Unis  fa  prochaine  arrivée  ,  qui 
fui vant  l'eftirnation  ,  devoit  avoir  lieu  le  15  ou 
16  du  même  mois. 

Un  autre  bâtiment  venu  de  Baltimore  à  Nan- 
tes ,  dit  avoir  rencontré  à  environ  600  lieues  de 
Belle-Ifle,  une frégate  françoife,  précédant  à  tou-^ 
tes  voiles  l'efcadre  de  l'amiral  Byron,  fur  laquel- 
le ëllen'avoit  que  10  à  1  a  lieues  d'avance. 

Des  lettres  de  Madrid,  reçues  ici  le  15  de  ce 
mois ,  annoncent  l'arrivée  des  gallions  à  Cadix  le 
$9  du  fnois  dernier  ,  &  cette  nouvelle  fi  intéref* 
famé  pour  le  commerce  &  pour  la  politique ,  pa- 
roît  avoir  caqfé  la  fenfation  la  plus  agréable.  , 
Il  pafle  pour  certain  qu'il  doit  paroître  un  édit 
qui  réglera  l'état  des  frmilles  proteftantes  ,  &  af» , 
furerale  contrat  civil  qui  les  unit  entr'elles.  Cet- 
te loi  de  juftice ,  tant  defirée  ,  eft  bien  digne  d'un 
miniftere  éclairé  ,  &  ne  trouvera  aucune  oppo- 
fition  de  la  part  des  tribunaux  fupérieurs  qui  font 
dans  le  cas  d'en  connoitre. 

On  vient  d'admettre  au  confeil  la  requête  de 
MM.  de  Queiflat ,  en  caifation  de  l'arrêt  du  par* 
lemeht  rendu  contre  eux  dans  leur  affaire  avec 
M.  Damade, 

m.  quini.  ij?9.  C 
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Ceftà  la  confiance  ,  au  courage  Se  aux  vives 
folhcirations  du  marqùis  de  Cbaponay  ,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  peauvoiiîs  ,  que  fon 
frère  doit  la  juftice  &  l'honôedr  qui  mi  ont  été 
rendus  par  l'arrêt  du  conieii  dont  on  a  fait 
mention.  (  Le  vertueux  nûiuaii  e  n?a  pas  balancé 
de  facrifier  la  meilleure  partie  deja  fortune  à  fa 
teudreile  pour  Se  chevalier  de  Çhaporiuy  :  il  étoit 
«lême  prêt  a  lui  faire  le  facrifice  de  fon  état ,  fi  le 
minifhe  de  1»  guerre,  touché  d'un  dévouement 
fi  généreux ,  ne  lui  avoit  pas  accordé  un  con- 
gé qui  lui  permît  de  fe  livrer  tout  entier  à  la  dé-* 
fenfe  d'un  frère  fi  malheureufemem  opprimé, 
Di^ns  ce  (iecle  de  l'égoïfme  ,  il  n'eft  pas  inutile 
de  confacrer  un  autfi  bel  exemple  de  l'amitié 
fraternelle). 

•>  Comme  les  lettres  de  noblefle  Te  font  fort  - 
multipliées  ;  6c  que  quelques  *■  unes  n'ont  été 
pecoïdées  ,  dit-on,  que  par  la  furprife  fsite.au 
niiniftere  &  lur  de  faux  expofés,  la  chambre  des 
comptes  a  rçfolu  de  ne  procéder ,  à  l'avenir ,  à 
aucun  enregiftrement  qu'après  q\ie  des  infor* 
motions  fecrettes  &  publiques  l'auront  tnife  en 
•  état  de  ne  plus  douter  des  juftes  motifs  de  cette 
grâce.  On  croit  que  le  parlement  &  la  cour  des 
aides  prendront  la  même  réfolution. 

]Le  Juif  Samuel  Peixotto  ayant  fuccombé  f 
comme  on  Ta  vu  ci-devant  ,  dans  fa  demande 
tendante  à  prouver  la  nullité  de  fon  mariage  ,  a  , 
employé  une  autre  reffource,  &  préftnd  qu'en 
fa  qualité  de  Juif,  il  elt  en  droit  de  répudier  fa 
femme  >  cette  queftion  auffi  neuve  qu'intérelfan- 
te  doit  être  plaidée  au  châtelet.  Le  Sr.  Peixocro 
eft  un  de  ces  Juifs  Portugais  qui  prétendent  def- 
cendre  des  familles  qui  tenaient  le  premier  rang 
en  Judée,  dans  le  tems  de  la  captivité  de  Ba- 
byl.ne.  Kiab;is&  jouiffant  d'un  fort  agréable  en 

Ef^agi.e,ils  ça  (purent  lorfque  Pinquiution  corn*  N 
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înença  à  déployer  fes  rigueurs  contr'eux.  Henri 
II  leur  accorda  en  1550  des  lettres-patentes  fous 
le  nom  de  Portugais,  &  leurs  privilèges  ont  été 
renouvelles  &  augmentés  par  plufieurs  des  rois 
fuivans.  Ils  ont  été  naturalifésen  France  en  corps 
de  nation  ,  &  ont  à  Bordeaux  des  affembléeg 
d'anciens  oui  règlent  ce  qui  concerne  leur  loi 
ec  leur  police  intérieure. 

On  a  réfolu  d'abattre  le  petit  châtelet,  qui  fait 
fine  obttruétion  fort  incommode  pour  la  circu- 
lation du  commerce.  On  fe  propofe  d'en  pren- 
4re  la  partie  qui  eft  vis-à-vis  l'hôtel-  dieu  pour 
y  conftruir-  des  falles  qui  communiqueront  au 
grand  bâtiment  reconftruit  depuis  l'incendie;  ce? 
difpofitions  paroitfent  aflurer  pour  toujours  l'hô- 
tel-dieù  où  il  eft  aâuellecrent. 

Lp  grand-maître  de  Maire  a  accordé  au  comte 
de  Fricon  ,  chevau- léger  de  la  garde  ordinaire 
du  roi,  le  droit  de  porter,  marié  ou  no/,  la 
croix  de  chevalier  de  Tordre  ,  en  confidérarion 
de  ce  que  plufieurs  de  fes  ancêtres  paternels, 
depuis  environ  200  ans  ,  ont  été'  reçus  chevaliers 
de  juftice  de  cet  ordre  ,  deux  desquels  ayant 
été  reçus  en  1610  ,  ont  péri  fur  les  v^ifu  aux  de 
la  religion  en  combattant  pour  elle,  &  de  ce 
ue  fon  frère  >  page  du  grand  -maître,  eft  mort 
iMaîte ,  âgé  de  14  ans  ,  &  qu'un  de  fes  oncles 
du  même  nom  a  fervi  lur  les  vaiffeaux  de  Tor- 
dre près  de  ao  ans ,  &  a  obtenu  depuis  les  corn- 
«anderies  du  Chambery  &:  de  Bloduin. 

M.  Beaumé,  maître  en  pharmacie,  de  l'aca- 
démie royale  des  fciences  ,  a  trouvé  le  moyen 
de  blanchir  les  fôies  jaunes  de  Fiance  fans  ies 
décruer.  Les  premiers  eifais  lui  avoi  n:  procuré 
une  foie  blanche  qui  rougifion -avec  le  ;ems  ; 
mais  celles  qu'il  a  blanchies  en  1775  &  17  76,  t  »nt 
confervé  tout  Uur  éclat  \  &  fon  procc  *é  iiipple 
&  d'kne  exécution  facile  ,  s'éund  fur  les  cocons 
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mêmes.  Il  a  offert  fa  découverte  au  gouverne- 
ment, qui  ne  laiflera  pas  échapper  les  moyens  de 
tonferver  plufieurs  millions  qui  fe  portent  an-  > 
nuellement  à  la  Chine  pour  cette  branche  de 
commerce. 

Le  befoin  inventa  en  Afrique  des  voitures 
de  carton  que  le  goût  perfeâionne  en  cette  ca- 
pitale. M.  deMontfort,  adjoint  &  directeur  deç 
plans  du  roi  à  l'hôtel  des  invalides ,  où  il  demeu- 
re ,  vient  de  faire  Teffai  de  ces  voitures  légères 
avec  le  plu6  grand  fuccès.  Le  carton  dont  elles 
font  iÇompofées  eft  fufceptible  comme  le  bois  ? 
d'être  ferré  ;  il  prend  toutes  les  formes  qu'on  lui 
veut  donner;  Ion  épaiffeur  pour  les  plus  gran- 
des voitures  n'eft  que  de  deux  lignes  &  demie  f 
&  le  vernis  dont  il  eft  couvert  réfifte  à  la  pluie 
comme  à  la  féchereffe.  Les  trains  de  ces  voitures 
font  de  bois  amalgamé  avec  du  nerf  de  bœuf, 
&  il  réfulte  de  cette  union  ufte  ^élafticité  &  un 
liant  que  n'ont  point  les  voitujes  chargées  de 
fer.  Il  eût  été  difficile  d'en  trouver  de  plus  ana- 
logues au  goût  de  la  nation  qui  les  adopte. 

Une  autre  découverte  eft  celle  du  Sr.  Sikes  f 
privilégié  du  roi  9  auteur  du  Eantographe  optique , 
revêtu  de  l'approbation  de  l'académie  des  fcien- 
ces.  Il  a  kventé  une  chambre  noire  portative , 
en  façon  de  chapeau ,  pouvant  en  tenir  lieu  & 
n'étant  guère  plus  lourde,  d'ufage  en  tout  tems , 
en  ville  ainfi  qu'à  la  campagne  ,  n'ayant  dans  fon 
apparence  d'autre  fingularité  qu'un  petit  turban 
de  foie  noire  qui  entoure  la  forme;  dans  un 
inftant  y  cette  couverture  de  tête  fait  chambre 
noire  &  repréfente  les  objets  parfaitement  bien, 
fans  être  renverfés ,  fur  un  papier  qu'on  tient  a 
la  main  ,  &  fur  lequel  on  peut  aifément  defliner 
tout  ce  qui  vient  s'y  peindre ,  prendre  des  vues 
de  villes  &  châteaux  ,  lever  un  plan ,  ce  qui  rend 
fWt  invention  utile ,  même  aux  militaires  :  elle 
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eut  paiement  fervir  aux  dames ,  dans  leurs  def*- 
abîllés  de  campagne  pu  pour  monter  à  cheval* 
On  ne  doit  point  juger  du  mérite  de  cette  inven- 
tion par  fon  prix  modique  f  que  l'auteur  ,  con- 
tent du  bénéfice  le  plus  léger  ,  a  fixé  à  24  liv, 
our  le  mettre  à  la  portée  d  un  plus  grand  nom* 
re  d'acquéreurs.  Le  Sr.  Sikes  ,  demeurant  à  l'hô- 
tel de  la  paix ,  rue  de  Seine,  fauxbourg  St.  Ger- 
ftiain  ,  à  Paris,  en  enverra  en  province  aux  par- 
ticuliers qui  lui  en  demanderont  ,  &  il  en  four- 
nira  aux  irtarchauds,  foit  en  province,  foifà 
f  étranger;  mais  il  ne  recevra  que  des  lettres  af- 
franchies. 

La  ville  de  St.  Venant  n'ayant  pour  fon  ufa- 
ge  que  des  eaux  malfaines  &  dangereufes ,  M, 
Croquifon  ,  ci -devant  fupérieur  de  la  maifon 
de  force  des  b^ns  fils  de  cette  ville  ,  après 
des  travaux  d'environ  quatre  mois,  a  eu  !e  bon- 
heur de  découvrir  une  fource  abondante  ,  &  de 
la  meilleure  qualité ,  dont  les  médecins  ont  or- 
donné l'ufage  avec  fuccès.  Cette  fontaine,  qui 
tire  fa  fource  à  264  pieds  de  profondeur ,  don- 
ne iao  bouteilles  d'eau  par  minute  ,  &  fon  jet 
s'élève  à  ij  pieds  de  hauteur.  M.  Croauifbn  a- 
yant  fait  part  au  gouvernement  du  fucces  de  fes 
recherches,  le  prince  de  Montbarey  ,  miniftre  & 
fecrétaire  d'état  de  la  guerre ,  a  donné  ordre  au 
éireâeur  du  génie  de  conduire  une  partie  de 
cette  eau  dans  la  ville;  ce  qui  a  été  exécuté  par 
M.  de  Lifle ,  ingénieur  en  chef  :  les  habitans 
ont  fait  éclater  leur  reconnoiffan^e  de  ce  bienfait 
du  roi  par  des  réjouiffances  publiques.  y 

Suivant  le  rapport  de  deux  chirurgiens,  inféré 
dans  un  procès  verbal  fait  à  Ermenonville ,  M. 
J.  J.  Rouffeau  eft  mort  d'une  apoplexie  féreufe. 
Voici  les  dernières  particularités  de  fa  vie.  Forcé 
par  différentes  circonftances  de  ne  plus  copier 
de  mufique,  fon  modique  revenu  avoit  peine  à 
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fuffire  à  fa  dépenfe;  &  pour  pouvoir  y  fubfifler  ,  il 
avoit  refolu  de  fe  retirer  à  la  campagne.  On  a 
de  lui  un  mémoire  écrit  de  fa  main  & figné  de 
lui,  daté  du  mois  de  Février  1777  ,  dont  voici 
l'extrait.  «  Ma  femme  eft  malade  depuis  long-* 
tems  ;  &  le  progrès  de  fon  mal ,  qui  la  met  hors 
d'état  de  foigner  fon  petit  ménage  ,  lui  rend  les 
foin*  d'autrut  néceffaires  à  elle-même ,  quand  el- 
le eft  forcée  à  garder  fon  lit.  Je  l'ai  juiqu'ici  gar~ 
éée  Se  foignée  dans  toutes  fes  maladies  ;  la  vieiU 
leife  ne  me  permet  plus  le  même  fervice.  D'ail- 
leurs le  ménage ,  tout  petit  qu'il  eft ,  ^e  fe  fait 
pas  tout  feul  ;  H  faut  fe  pourvoir  au-  dehors  des 
chofes  néceffaires  à  la  fubfiftauce  &  lçs  prépa- 
rer; il  faut  maintenir  la  propreté  (*)  dans  la 
snaifon.  Ne  pouvant  remplir  feul  tous  ces  foins  p 
j'ai  été  forcé  y  pour  y  pourvoir  y  d'eflayer  de 
donner  une  fervante  à  ma  femme.  Dix  mois  d'exr 
périence  m'ont  fait  fémur  rinfuffifance  &  les  in- 
convéniens  inévitables  &  intolérables  de  cette 
reflburce  dans  une  pofition  pareille  à  la  nôtre» 
Réduits  à  vivre  abfolument  feuls>  &  néanmoins 
hors  d'état  de  nous  paffer  du  fervice  d'autrui , 
il  ne  nous  refte  dans  les  infirmités  &  l'abandoa 
qu'un  feul  moyen  de  foutenir  nos  vieux  jours  1 
c'eft  de  trouver  queiqu'afyle  où  nous  puifllons 
fubfifler  à  nos  frais ,  mais  exempts  d'un  travail 
qui  déformais  paffe  .nos  forces  %  &  de  détails  $c 
de  foins  dont  ijous  nefommes  plus  capables.  Du 
jefte  ,  de  quelque  façon  qu*bo  me  traite  r  quon 
me  tienne  en  clôture  formelle  ou  en  apparente 
v  liberté ,  dans  un  hôpital  ou  dans  un  défert ,  avec 
de?  gens  doux  ou  durs,  faux  ou  francs  (fi  de 

_      _  

• ■ 

(*)  Il  eft  écrit  en  note  >  cet  endroit.  «  Moir  incon- 
cevable fituation  dont  perfonne  o*a  d'idée  ,  pas  même 
ceux  qui  m'y  ooe  réduit,  ne  foroc  tfenttci  dans  cet 
détail»  *♦ 
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ceux-ci, il- en  eft -encore  )  ,  je  confèns  à  tôaf*, 
pourvu  qu'on  rende  à  ma  femme  les  foins  que 
fon  état  exige  ,  &  qu'on  me  donne  le  couvert  , 
le  vêtement  le  plus  fî  fjple  &  la  nourriture  hi 
plus  fobre  jufqu'à  la  fin  de  mes  joues  ,  fans  que% 
je  ne  ibis  plus  obligé  de  me  mêler  de  rien.  Nous 
donnerons  pour  cela  ce  que  nous  pouvons  avoir 
d'argent,  d'effets  &  de  rentes,  &  j'ai  lieu  d'ef- 
pérer  que  cela  pourra  fuffire  dans  des  provin- 
ces où  les  denrées  font  à  bon  marché ,  &  dans 
des  miifons  defiinées  à  cet  iifa^e  où  les  reflbur- 
ces  de  l'économie  font  connues  &  pratiquées  , 
furtout  en  me  foumettant  ,  comme  je  fais  de 
bon  cœur  ,  à  un  régime  proportionné  à  mes 
fnoyens  », 

On  iaiiTe  aux  gen?  fenfibles  le  foin  de  répon- 
dre à  l'obje&ion  que  fa  pauvreté  étoit  volontai- 
re. Il  paroît  au  furplus  ^  qu'il  avoit  enfin  trou*- 
yé  ce  qui  pouvoit  lui  convenir,  quand  ta  mort 
eft  venue  le  frapper;  Lorfque  les  comédiens  frafi- 
çois  donnèrent  fur  leur  théâtre  P/gmaiion  ,  qui  eft 
jmins  une  pièce  qu'une  belle  feene ,  ils  offri- 
rent à  cet  illuftre  auteur  la  rétribution  qui  lui. 
revenait  de  droit,  &  qu'il  réfuta  obftinément. 
Depuis  fa  mort,  la  veuve  a  écrit  aux  mêmes  co- 
médiens que  fe  trouvant  dans  une  efpece  dHn- 
digence ,  elle  les  pnoit  de  n'avoir  aujourd'hui 
aucun  égard  à  la  fauffe  délicateffe  de  fon  époux , 
&  de  iui  faire  piffer  ce  qu'il  n'auroit  pas  dû 
refufer,  à  quoi  ils  ont  conienti  avec  toute  Thon^ 
nêieté  poflible;  Ton  aflure  même  qu'ils  ont  été 
Jbeauçoupau  delà* 

Le  24  du  mois  dernier  ,  fur  les  6  heures  du 
fo»r,  on  effuya  à  Gondé-fvr-Noireuu  &  a  Su 
PiV  r  e-du-Regard  en  Baffe-  Normandie ,  un  orage 
terrible  qui  lançoit  à  la  fois,  l'eau  ,  la  grêle  & 
la  flamme*  La  foudre  tomba  en  6  endroits  diffé- 
rera &  ne  caufa  point  de  dommages  aux  bâti- 


inehs;  mais  la  grêle  qui  tomba  avec  fureur  péri* 
dant  trois  quarts-d'heure ,  brifa ,  hacha  les  grains 
de  toute  efpece,  emporta  les  terres  des  champs 
«  des  prairies ,  &  les  couvrit  en  quelques  en- 
droits à  la  hauteur  de  pfès  de  deux  pieds  :  & 
ce  qui  paroîtra  incroyable ,  c'eft  que  cette  grêle 
a  forme  une  maffe  de  glace  qui  a  fubfifté  pen- 
dant 6  jours  fans  fe  fondre,  malgré  la  chaleur 
dont  ce  phénomène  attriftant  futfuivi.  Les  grains 
de  grêle  «oient  de  diverfes  formes,  &  l'on  an 
a  vus  de  la  gro  fleur  d'un  oeuf  de  pigeon.  Les 
arbres  fruitiers  &  autres  ont  été  taillés,  &  cou* 
Vroienr  les  vergers  &  les  chemins  de  leurs  feuil- 
les &  de  leurs  branches ,  comme  fi  l'on  eût  en- 

vTl*  de  }es  muti,er-  Suivant  l'eftimation  de 
1  ek  fiion  de  Vire ,  la  perte  eft  immenfe.  Les 
ma.heureux  habitans  de  ces  deux  paroiffes  n'ont 
d  autres  reflources  pour  fubfifter  &  pour  enfe- 
mcncer  leurs  terres  que  la  bienfaifance  de  notr* 
auguOe  monarque ,  61  les  fecours  de  la  religion 
&  ae  l'humanité  qu'ils  reclament. 

La  grêle  a  réduit  dans  le  même  érat  les  ha- 
bitans de  la  terre  du  Cher,  fltuée  dans  la  Mar* 
cne,  &  appartenante  au  comte  d'Ambrujeac, 
-lieutenant-  colonel  du  régimen\  Hu  Maine.  Le 
même  jour  24,  les  moiflbnsy  o.it  été  ravagées, 
les  troupeaux  blelTés,  &  pluficurs  granges  & 
ba.imens  détruits  ;  les  couvertures  du  château 
du  Ch;r  ont  été  écrafées,  le  moulin  leigneurial 
renverfé,  &  les  deux  chauffées  d'un  étang  em*  - 
portées.  :  - 

Les  habitans  de  la  paroiffe  de  Gland ,  éleâiort 
de  Tonnerre ,  ont  vu ,  le  lendemain  25 ,  toute 
1  apparence  de  leur  -récolte  détruite  par  l'ouragan 
le  plus  furieux.  La  crue  fubite  d'un  torrent  a 
ajouté  à  ce  premier  malheur  la  dévaftarion  de 
jeurs  maifons ,  enforte  qu'ils  font  à  la  fois,  toutes 
les  pertes  poflibles,  &  qu'ils  font  réduits,  pat 
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ce  double  défaftre .,  au  fort  le  plus  intéreflfant  pouf 
lés  âmes  fenfibles,  dont  ils  invoquent  l'afliflance. 

Le  village  d'Hangeft-fur- Somme,  fuué  à  4 
lieues  d'Amiens,  avoit  perdu  par  le  feu,  le  29 
Aoû:  dernier,  88  maifons  &  leurs  dépendances; 
.  &  le  a  de  ce  mois ,  il  vient  d'efluyer  un  nouvel 
incendie  qui  aconfuméles  habitations  de  5$  mé- 
nages. M.  d'Agay ,  intendant  de  cette  provin- 
ce ,  qui  a  procuré  d'aflez  puifians  fecours  aux 
premiers  incendiés  pour  les  mettre  en  état  de 
couvrir  de  tuiles  leurs  nouvelles  maifons  ,  prend 
aujourd'hui  des  mefures  pour  faire  traiter  auflî 
favorablement  les  nouvelles  viâimes  du  feu, 
fous  la  même  condition  de  couvrir  leurs  nou- 
velles habitations  en  tuiles  ,  les  couvertures  en 
chaume  étant  la  véritable  caufe  des  grands  in- 
cendies qu'éprouvent  les  villages  de  Picardie.  . 

On  écrit  de  Boulogne-fur-mer ,  en  date  du  7 
du  mois  dernier ,  que  le  feu  du  ciel  confuma  9 
la  nuit  du  5  au  6,  dans  la  paroitie  d'OfF>  etim  , 
la  maifon  du  fyndic  du  lieu.  A  9  heures  &  de- 
mie du  foir ,  lui ,  fa  femme,  deux  de  leurs  en- 
fans  &  un  jeune  homme  que  le  mauvais  tems  avoit 
empêché  de  retourner  chez  lui,  étant  à  la  mai- 
fon,  on  vit  tout-à-coup  la  foudre  entrer  par  U 
porte  qui  étoit  ouverte,  fe  gliffer  en  ferpen- 
tant  entre  les  deux  enfans  fans  les  blefler ,  de- 
là paifer  entre  les  jambes  du  fyndic  aflis  près 
d'une  table,  s'élever  enfuite  vers  le  plancher, 
&  s'élancer  par  une  trape  dans  le  grenier.  Ce 
particulier  r  par  un  mouvement  involontaire  , 
fe  précipite  à  la  fuite  de  la  foudre  ,  monte  au 
grenier  Se  y  voit  une  flamme  intérieure  fe  por- 
ter au  faîte  de  fa  maifon ,  dont  le  couronne- 
ment en  chaume  fut  embealé  à  l'inftant  dans 
toute  fa  longueur.  Le  corps-de  logis  ,  deux  écu- 
ries, une  bergerie ,  compofânt  environ  200  pieds 
de  bâtiment  9  forint  détruits les.  meuble»  & 
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Iç?  effet»  du  ryndic,  ainfi  que  3f  à  40  feprier» 
'  de  bled  près  de  300  bottes  de  paille  furent 
c.onfmnés.  Heureufement  le  feu  ne  s'eft  pas 
étendu  plus  loin ,  &  n'a  pas  mê;t,e  atteint:  les 
granges  dépendanres  de  la  tnaifon  :  il  n'a  péri 
personne,  &  les  beft  aux  ont  été  fauvés. 

Le  feu  a  pris  le  6  de  ce  mois  y  au  village  de 
Tardonne,.  dioceie  de  Beauvais ,  chez  un  bou- 
cher qui  faif  .it  fondre  des  luifs  :  aa  maifons  ont 
été  confumées  avec  une  telle  rapidité  y  qu'on  n'a 
4  pu  arrê  er  les  progrès  de  l'incendie.  Ce  défaftre 
réduit  à  la  mendicité  65  bnbkans.  Ils  fuf  plient 
les  perfonnes  qui  voudroient  leur  Lire  éprour 
ver  les  ttfets  de  leur  fenfibilité ,  de  faire  remet* 
tre  leu  s,  aumônes  en  Pétude  de  M.  L'homme  p 
notaire  y  rue  du  Roulle  St.  Honoré. 

Les  numéros  (ortis  au  tirage  de  la  loterie  roya* 
le  de  France  , du  15  Juillet,  font  :  i&,  12,  71  % 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londh  ES  (  le  1 5  Juillet.  )  l<e  chevalier  Guil- 
laume H  v#e  eft  enfn  arrivé  le  a  de  ce  mois  de 
l'Amérique  en  cette  capuale  y  il  a  fait  le  trajet  de 
Philadelphie  à  Portfmoutb,  fur  la  frégate  l'An* 
drornede  ,  cjui  y  avoit  été  envoyée  avec  les  aftes 
de  réconciliation»  Après  avoir  eu  une  longue 
Conférence  avec  le  lord  Germaine  y  il  a  pris  la 
pofte  pour  le  rendre  auprès  du  roi  à  Windlor. 
•Suivais  le  rapport  dç  çe  général  à  S»  M.  ,  le 
congrès  étarçt  fortement  dédié  à  n'écouter  au-, 
cune  négociation  t^nt  que  k&  troupes  angloifes 
i;e(ieroîeut  à  J^hjladfflphi^  y  on  avoir  ténu  le  %\ 
Mai  un  confeil  de  gvçrrc  où  il  avoir  été  ar- 
rêté qu'on  éyacuer oit  cette  place  ,  enforte  que  , 
4fcs  le  lendemain  les  troupç  s'étaient  embar- 
quées pour  Ntv  Yorck,  Rhodè-lfland  &  Long-» 
$gaa4  ,  &  quç  l'ftKttmm  était  complétâmes 
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finie  te  5  Juin ,  jour  du  départ  du  chevalier  Guil* 
laume  HoVe.  Quelques  perfonnes  penfent  ,  à 
r égard  du  rembarquement  de  nos  troupes,  que 
le  defir  de  fatfofaire  le  congrès  y  a  nuins  con- 
tribué que  rimpoilibilité  où  l'on  le  voyoic  dç 
réfiiier  aux  forces  ÇQiifidén  bles  que  venoit  de 
céunir  Washington.  On  ajoute  à  l'appui  du  pre- 
mier motif  d^  rembarquement ,  q  ie  le  congrès 
avoit  nommé  en  conléquence  les  cinq  commit 
faires  luivans  ,  Charges  Carter  &  Pmlippe  Lud- 
Well  Lée  pour  la  Virginie;  Charles  Carrol  Se 
Matthieu  Tiighman  pour  le  MUryland  ,  &  A- 
dams  pour  Maflachuiett  -  B$y.  Ces  cinq  com- 
inifta^res  du  congrès  ont  ordre  de  fe  retirer  y  fi 
ceux  de  la  Grande-Bretagne  ne  commencent  pas 
par  déclarer  les  colonies  indépendantes. 

Depuis  le  retour  du  chevalier  Hove,  il  s'eft 
tenu  plulieurs  conleils  dans  iefquels  on  ne  dou- 
te plus»  qu'il  n'ait  été  réfolu  de  reconncître  l'in- 
dépendance des  Américains*  Mais  comme  les 
inftruihons  des  commitfaires  du  roi  font  bor-* 
nées  f  on  va.  leur  en  expédier  de  nouvelles  pac 
la  frégate Andromède ,  qui  partira  inceifamment 
pour  Nev-Yorck,  où  l'on  apprend  que  ces  mi- 
aiftres  pacificateurs  font  arrivés.  On  fe  flatte  ici 
que  leur  million  n'éprouvera  aucun  .obflacle,  & 
que  le  grani  ouvrage  de  la  réconciliation  fera 
terminé  à  la  .fin,  de  Tété.  Ceft  ainfi  que  depuit 
quelques  années  le  miniftere  n'a  ceilé  de  fe  faire 
illufion  fur  pluûeurs  objets.  Des  perfon  nés  bien 
informées  des  feati mens  des  Américiins  a(iu- 
cent  que  l'indépendance  n'eft  pas  la  feule  con*? 
dition  exigée  pour  un  accom/nodement  j  ce  n'en 
eft  que  le  prélude.  Le  congrès  demande  une  ce  H 
fation,  immédiate  d'hoftilttés  ,  le  rappel  tôt  il  de* 
troupes  britanniques  9c  étrangères,  un  déi^m^ 
rijttgemenc  d^s  (trais  de  la  guerre ,  des  incendies  f 
de*  .9ft*Sàmx*r  &  tatthwé  de  commerce  ave* 
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toutes  les  nations  du  monde.  On  ptèfoii  c[ùé  cç 
dernier  article  feul  ^formera  une  difficulté  pref- 
qu'infurmontable  ;  c'eft  le  grand  point  d'appui 
du  traité  d'alliance  &  de  commercé  avec  la  Fran* 
ce  ,  &  dont  il  n'eft  pas  permiis  de  croire  qufe  les 
Etats-Unis  veuillent  fe  départir. 

La  véritable  caufe  de  la  rentrée  fubitô  de  l'a- 
miral Keppel  à  Porrfmouth  ^  étoit  la  crainte  de 
courir  les  rifques  d'uhe  bataille  contie  les  efca- 
dres  françoifes  ,  fi  fupérieures  aux  Tiennes ,  &  c'é- 
toit  prématurément  qu  on  avoit  annoncé  que  cet 
amual  avoit  remis  à  la  voile'Je  0.9  du  mois  der- 
nier ;  on  n'avoir  répandu  ce  bruit  ici  qu'a  def- 
fein  de  calmer  les  inquiétudes  des  commerçant 
fur  le  fort  des,  bit '-viens  marchands  qui  étoient  at- 
tendus chaque  jour.  Pendant  que  6  va  idéaux  dë 
guerre  fe  tendoient  à  Portfmouth  pour  y  ren- 
forcer nos  efcadres  ,  on  a  eu  la  fatisfaâion  d'ap-* 
prendre  qu'il  venoit  d'arriver  fuccellivement  dans 
nos  ports  17  navires  marchands  venant  de  la  roé* 
diterranée  ,  &  la  flotte  de  la  Jamaïque ,  confiftant 
en  90  kl  imens ,  dont  on  a  tiré  fur  le  champ  £ 
mille  matelots.  Ce  fecours,  qui  ne  pouvbit  arrive^, 
plus  à  propos  ,  a  facilité  l'équipement  enricr  des 
vaiffeauk  de  renfort  &  a  fourni  au  remplacement 
'des  malade?. 

Notre  armée  flavalé  fe  trouvant  ainfi  portéé 
I  30  vaiffeaux  de  ligne,  a  appareillé  de  la  radô 
de  Ste.  Hélène  la  nuit  du  9  au  10  de  ce  thoisk 
Elle  eft  partagée  fen  4  divifions  de  tô  vaiffeaux 
fchacunfc  $  la  première  eft  compofée  d'un  vaifleaù 
de  IOO  canons  ,  3  de  90^  3  de  74  &  3  de  64  ;  là 
féconde  ,  d'un  vaitieau  de  90  canons  &  9  de  "74  ^ 
h  troifieme,  d'un  vaiffeaju  de  90,  5  de  74  & 
4  de  64  canoto*  \  la  quâtricrtie  cohfifteeh  6  fré*' 
gâtes ,  une  de  3a  ,  4  de  a8  &  une  de  14  caftons  ^ 
a  brîûlots  &  quelques  chaloupes*  On  ne  petit* 
guère  douter  que  f  amiral  Keppel , n'ait  des 
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fcru&ons  pour  ddnner  bataille  à  l'armée  narate 
françoife  qui  eft  fortie  de  la  rade  de  Breft,  & 
qui  *  fuivant  le  rapport  d'un  exprès  arrivé  le  13 
chez  le  lord  Germaine  i  a  déji  été  ap perçue  f 
le  10 ,  à  Scilly  ^  par  un  bâriment  pécheur  ;  elle 
eft ,  dit- on  *  la  plus  complette  &  la  mieux  or- 
donnée qui  l'oit  jamais  firtiedes  ports  de  France* 
!  C'eft  dans  cette  conjonâure  intéreflante  que 
le  marquis  d  A  Im  >dovar  ,  ambaffadeur  de  la  cou* 
d'E  pigne  ,  eft  arrivé  en  cette  capitale;  il  dé- 
barqua le  13  à  Douvres  &  Te  rendit  le  foir  ici) 
il  doit  avoir  *  demain  16,  fa  première  audien- 
ce du  roi.  Il  efl  encore  des  pertonnes  qui  fe 
flattent  que  cet  ambiffideur  eft  chargé  d'offrir  la 
mfdiati  ;n  du  roi  fon  maîrre  ,  pour  rétablir  la 
paix  déjà  troublée  ;  mais  à  en  juger  par  les  ap- 
parences ,  cette  efpérance  eft  bien  foible  ,  &.  il 
eft  un  peu  tard  pour  calmer  le  reflentiment  de 
deux  nations  puisantes  &  rivales  i  dont  l'une 
vient  d'infulter  le  pav  lion  de  l'autre 
{  II  y  a  déjà  longtems  qu'on  a  prévu  qu'au 
premier  aéle  i'hoftiliré  enrre  la  France  &  l'Art-* 
gleterre,  ce  feroit  une  affaire  très-  férieufe  pour 
l'une  &  pour  l'autre  d'établir  la  preuve  d'agref- 
fion.  Voici  la  manière  dont  on  s'y  prend  d$n$ 
nos  papiers  publics  ,  où  l'on  trouve  l'article  fui* 
vant,  qui  n'y  a  pas  été  inféré  rans  deflein. 
;  «  Lorfqu'une  puUftnce  eft  en  gu-rre  aved 
une  autre  ,  fuivant  les  loix  des  nations  ,  les 
puiffances  belligérant*  ont  droit  d'interroger 
tpus  les  vai fléaux  neutres  relative  nent  à  leur 
deftination  ^chargement  ,  &cM  &c.  La  raifort 
en  eft  Amples  les  vaifTeiux  qui  paroiifent  neutres 
peuvent  ne  l'être  qu'autant' que  leur  pavillon 
lçs  ann  nce  corn  ne  tels/  or,  il  eft  d'ufage  g£* 
néral  qu'un  vaiiTeau  ennemi  fe  fourni  (Te  des  pa- 
villons de  toutes  les  nations ,  pour  mieux  dégui* 
les  defleins  ».  , 


Digitized  by 


«Il y  à  pluè  :  fi  le  capitaine  dû  varffeau  qui  or* 
rête  un  vailfeau  neutre  n'eft  pap  fatisfait  da 
tapport  que  lui  font  le  capitaine  &  l'équipage 
du  vaiffeau  arrêté ,  il  a  droit  d'exiger  que  le  ca-*> 
pitaine  neutre  lui  montre  fes  inftru&ions  ,  & 
cette  précaution  aété  prife  par  plufieurs  comman- 
dons anglois  ». 

«  C'elt  uniquement  fur  ces  détails  que  l'a-miral 
Keppel  a  demandé  (atisfaôion  au  capitaine  Fran- 
çois; celui-ci  n'a  pas  voulu  le  rendre,  auprès  de 
l'amiral  pour  répondre  aux  queîliam  q /il  avoir 
à  lui  faire;. on  2  donc  tiré  un  coup  de  canot* 
Cur  Ion  vaiiieau  pour  Le  forcer  à  le  mettre  e» 
panne  ;  l'officier  frarreois  a  pris  pour  une  inful- 
te  ce  qui  nétoit  que  conforme  à  Tufage,  &  ife 
anpojié  au  coup  de  canon  par  fa  bordée  enrie-* 
çe  ;  ce  font  donc  les  François  qui  ont  commencé; 
la  guerre  y  &  L'amiral  Keppel  n;a  fait  que  ce  que 
U  prudence  &  les  Lois  des  nations  lui  permet-» 
toient  de  faire*  '  * 

l)n  autre  papier  public  (  le  MomingPoft  ) 
s'étend  avec  complaisance  lur  ce' qu'il  appelle 
le  refpeâ  réclamé  >  cou. me  dû,  par  les  nations; 
étrangères  au  pavillon  de  la  Grande-Bretagne^ 
for  les  mers  britanniques,  qui  font  les  quatre  mer» 
baignant  les  côtes  de  l'ifle.  «  Ce  droit ,  dit» il  r 
s'étend  fur  toutes  les  nations  ,  &  le$  oblige  tou- 
tes fans  exception,  lortqu'ellçs  mvigent  fur  ces 
mersi  dans  l'étendue  dea  limites  indiquées ,  fi  elles» 
rencontrent  quelque  vaiffeau  de  guerre  de  S»  M* 
portant  fon  pavillon  à  amener  leur  hunier  ,  8c 
à  retirer  leur  paviJop  ,  pour  fearquer  qu'el- 
fe recoonoiffent  la  fauverainet-é  de  S.  M.  fw 
ces  mers  fi  quelqu'un,  refufe  de  le  faire  &  fait 
réïtftançe  y  il  peut  y  êrre  contraint  ri  &  manm 
forù  y  parce  que  L'honneur  de  S.  M.  ne  doit  e* 
aucune  manière  recevoir  la  moindre  diminution* 

Cette  raifon  du  plus  fort ,  cor*  utage  dans  le- 
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quel  nos  officiers  de  mer  prétendent  être  ,  de 
taire  amener  a  leur  b  jrd  auanA  jo  ^  •» 
leur  »i  ;,   .  .         »  quand  &  comme  il 

'fur  Pl'it >  tout  yaiileau ,  même  dans  fes  propre* 
péages  ,  lo,n  de  fervir  ici  d'aùtonfa.J à*ïe! 

ter  lï,?m  Pr  m  P°Wrra  Peut*être  qu'exci- 

m  M  ?°f"6  de  twutes  ,es  natio™  naturelle- 
ment indignées  d'une  prétention  fi  hoftile  p% 

te  IT^,'  ï  î?"e  P°Ur  >u<},fi«r  »«  ce  qu'il 
fcw .poitmle  de fe  permettre  contre  nous  :  c'ell 

«nu  du  moins  que  railonnent  tous  ceux  de  nos 

Sir,qu?  deris  ,on^ tems  notre  »»- 

5  oui  en  A  °m  Wt  Pfév0if  Un*  Chu- 
te qui  en  eft  toujours  le  terme. 

iJIa?*11?9*  dont  l'**vd  Keppel  a  été  ren- 

turÎ    T  l'  TenibU>  U  IrUnd<>«  &  <« CL 

'fl?ff«>  de54-  Ontquipe  encore  avec tou- 

6  l  îîL'genCe  Jp0t,'ib,e  à  0,3(1141,1  »  U  L™*"* 
U  û»nTUr>  de  90  canops>  U  S"ff»lk  àe  74, 

vainL,  <"af/>«  ;  Qn  va  y  lancer  l'Alfred, 
Il        vPfcé  P°ur  64  canons  »'  autrei 

dre ^u  IV"  u  Medwy-ow  ordre  *  fe  ren- 
dre au  plutôt  a  Portsmouth  ,  ou  ils  feront  plu» 

Ti  n  ,nd€i  ê(Jfe'  &  de  veiller  à  la  défi- 
le de  nos  cotes  fif  du  commerce.  L  es  troupe» 

EXS?  a  fendueS  mX  CamPs  foTmé*s  '«  diver. 
fn  Jioits  de  ce  royaume  ;  le  lord  Amherlt,  oui  en 

l  iVe£**  m  4  rendu  »n  compte  avanta- 
geux à  S.  M.  l,e  fwoBd  régiment  d^  dgS 

pied  ^commandé  par  te  duc  de  Glocefter ,  a  re- 

L",  °C  J?  Je- 19  PQury°»r  de  tout  ce  qui  peut  lut 
être  néceflaire  pour  camper. 

_  Les  renforts,  qui  font  arrivés  dans  tes  ifles  de 
Jeriey  &  Guerpefoy  oet  diffipé  les  craintes  oh 
*  9A  y  ejoR,  d  u#e,  ioïafian  ^il  .«'y  trouve  aâueU 
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tétnent  plus  de  mille  hommes  de  troupes  réglées  ^ 
Comppfées  de  9^0  montagnards  &  de  quatre  com* 
pagnies  d'invalides  >  indépendamment  de  l'artil- 
lerie qui  y  a  été  envoyée.  On  compte  aâuelle* 
ment  dans  ces  ifles  38  hâtimens  corlaires  à  la 
mer,  &  il  y  a  peu  d'habitans  qui  n\tient  pris  quel- 
que intérêt  dans  leurs  courîes. 

Quoique,  iuivant  le  rapport  dedifferens  ma- 
rins, ils  aient  rencontré  les  efcadres  du  comte 
d'Eltaing  &  de  l'*miral  Byron  à  une  difiancô 
Irès  éloignée  l'une  de  l'aurre,  nos  papiers  pu- 
blias n'en  difent  pas  moins  que  la  cour  a  reçu 
avis  que  l'amiral  Byrort  n'eft  qu'à  deux  jour* 
nées  de  l'amiral  françois.  Cependant  des  lettres 
particulières  portent  que  ce  dernier  eft  déjà  dans 
le  port  ie  Bjlton» 

En  attendant  des  nouvelles  tfe  ces  deux  efca- 
dres rivales,  un  vailfeau  qui  arrive  de  Ne^t* 
Yorck  rapporte  que ,  lors  de  (on  départ,  toute 
Parméequi  éroit  à  Philadelphie  étoit  déji  rendue 
dans  la  Nouvelle- Yorck ,  6c  que  le  lord  Corn- 
va.lis  en  devoit  détacher  5  mille  hommes  qui  al* 
loient  patfer  inceffamment  à  la  Jamaïque. 

On  écrit  de  Dublin,  que  le  15  Juin,  jour  au- 
quel on  devoit  porter  à  la  chambre  des  commu* 
nés  le  bill  pour  la  révocation  de  quelques  loi*, 
contre  la  religion  romaine,  la  flatue  du  roi  Guil- 
laume ,  qui  ell  en  face  du  parlement ,  fut  habil* 
lée  en  grand  leuik  Les  francs-penanciers  de  la 
ville  &  du  comté  de  Dublin  ont  tenu  aujourd'hui 
une  atferablée  ,  dans  laquelle  ij  ont  réiolu  d'en- 
voyer des  inftruftions  à  leurs  repréientans  pour 
qu'ils  s'oppofent  de  tout  leur  pouvoir  au  bill  en 
queftion  >  quoiqu'il  tût  propofé  par  M»  Gardi* 
ner,  un  de  leurs  d/putés. 

On  a  reniu  compte  dans  le  tems  du  bill  paflS 
au  pirlement  d'Angleterre  en  f  iveur  des  catho- 
liques romans*  Voici  la  formule  du  ferment 
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Qu'ils  doivent  prêter  &  qu'on  a  cfru  devoir  exi- 
ger d'eux. 

Je  N.  N.  prends  à  témoin  Dieu  tout  -  puiffant 
&  Je  fus-  Chrifi ,  fon  fils  unique  ,  que  je  ferai  pde* 
le  &  fincerement  obéiffant  au  roi  George  III ,  no- 
tre  tt es- gracieux  fouv train  ;  que  je  le  défendrai 
de  tout  mon  pouvoir  contre  toutes  les  conjurations 
&  attaques  qui  pcurroiertt  être  fermées  contre  fa 
perfonne  ,  fa  couronne  &  fa  dignité  ;  que  je  ferai 
Bujfi  tous  mes  efforts  pour  découvrir  &  donner 
connoiffanct  à  S.  M.  y  ainjî  qu'à  fes  héritiers  ,  de 
toutes  les  trahifons  &  conspirations  qui  pourroient 
être  tramées  contr'eux  ,  tandis  qu'en  mêmetems% 
je  m'engage  de  maintenir  fidèlement ,  de  foutenir 
de  toutes  mes  forces  &  de  défendre  la  fuccejjion 
à  la  couronne  en  la  famille  du  roi  ,  contre  qui  que 
€c  puiffe  être.  A  cette  fin ,  je  renonce  &  dénie  toute 
obéijfance  ou  obligation  à  la  perfonne  qui ,  du  vi- 
vant de  fon  pere  y  avoit  ufurpé  le  rang  &  le  titré 
de  prince  de  Galles,  &  qui ,  dit-on  >  après  le  dé* 
ces  de  fon  pere  ,  a  pris  le  rang  &  le  titre  de  roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  d'Irlande  yfous  le  nom 
de  Charles  III.  J'objirverai  aufji  la  même  choft 
contre,  toute  autre  perfonne  qui  pour r oit  prétexter 
avoir  quelque  droit  à  la  couronne  de  ces  royaumes. 
Je  fais  aufji  ferment  de  renoncer  &  de  rejettet 
comme  perverfe  &  impie  la  croyance  qui  enfeignà 
qu'en  toute  juftke  on  peut  tuer  ou  «iflafliner  tel- 
le perfonne ,  ou  perfonnes ,  à  caufe  ou  fous  pré- 
texte d'h&efie  ,  ainfi  que  la  maxime  déteflablt 
que  Ton  n'eft  pas  obligé  de  garder  la  foi  promifc 
aux  hérériqurs.  Je  conffle  de  plus  ,  que  ce  n'efi 
point  un  article  de  ma  croyance  ;  au' au  contrairk 
je  rejette  ,  abjure  Sf  abhorre  l'opinion  que  les  foUm 
Verains  excommuniés  par  le  pape  y  fon  confeily 
V autorité  du  fîege  de  Rome ,  ou  tel  autre  pouvoir 
que  ce  fait ,  peuvent  être  dépofés  ,  même  ajfaffinés 
par  leurs  fujets  }  ou  par  aucun  d'eux  :  je  premetè 
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de  ne  point  nourrir ,  obferver  ou  maintenir  un  tel 
principe  y  ni  tout  autre  contraire  à  la  préfente  dé- 
claration. Enfin  je  déclare  ne,  pus  croire  que  te 
pape  j  ni  tout  autre  prince  ,  prélat  ,  puijfance  ou 
état  étranger ,  ait ,  ou  [oit  fondé  d'avoir  en  et  s 
royaume ,  ni  direâement  ni  indireSement ,  quelque 
jurifdiSion  temporelle  ou  civile  ,  pouvoir ,  magifr 
trature  ou  prééminence*  Se  confvjfe  >  déclare  fit 
at  te  fie  folemneliement  devant  Dieu  &  fon  fils  Jé* 
fus- Chrijl  %  mon  fauveur  ,  que  la  préfente  décla* 
ration  >  en  fon  entier  &  en  partie  ,  eft  par  moi  fai* 
te  dans  le  fens  entier  &  ujité  des  paroles  de  c% 
ferment ,  fans  la  moindre  exception  ,  équivoque 
ou  réferve  quelconque  ,  ainfi  que  fans  aucune  dif* 
penfe  accordée  au  préalable  par  le  pape  ^par  quet- 
quy  autre  pouvoir  du  Jlege  de  Rome  ,  ou  autre  que 
,ce  puijfe  être  ,     fans  nourrir  la  moindre  penfée 
que  devant  Dieu  ou  les  hommes  ,  je  fuis  &  peux 
être  déchargé  ou  abfous  de  la  préfente  déclaration  , 
quoique  le  pape  ,  quelqu* autre  perfonne  ,  ou  perm 
fonnes  ,  ni  toute  autre  autorité  quelconque  7  puifr 
fent  Vannuller  ,  en  accorder  difpenft ,  ou  la  di~ 
clarer  d'avance  riulle ,  d'aucune  valeur  Ù  comme 
tion  avenue. 

On  mande  de  Bofton  que  le  congrès  a  envoyé 
ordre  aux  plus  gros  vaiffeaux  de  fa  marine  de 
s'aflembler  dans  ce  port ,  &  d'y  former  une  ef«r 
cadre  ,  &  qu'un  corps  de  troupes  a  reçu  ordre 
jie  s'y  embarquer  ?u  premier  avis*  On  ignore  la 
.deftination  de  cet  armement.  , 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  (le  ao  Juillet.)  En  vertu  d'un 
oéhoi  de  l'irapératrice-reine,  on  a  ouvert  le  15 
«Je  ce  mois ,  en  cette  ville  ,  chez  la  veuve  de  Net- 
tine  &  fils,  banquiers  de  la  cour,  un  emprunt 
de  a  y  400  obligations,  de  mille  flnins  de  change 
chacune  ,  faifant  un  fond  de  a  millions  400  mille 
*JI  rin^ces  obligations  pourront  néanmoins,  pouç 
la  facilité  des  prêteurs ,  être  divitëes  en  oblige 
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fions  de  500  florins.  Elles  porteront  un  intérêt 
de  4  pour  cent,  qui  fera  payé  pendant  les  1% 
premières  années,  ie  premier  paiement  à  coin- 
.  mencer  le  15  Juillet  1779  ;  le  dernier  aura  lieu 
le  15  du  même  mois  1790;  &  après  ce  tprme  , 
on  en  fera  le  rembouriement  pendant  iO  ans 
confécutifs,  &c. 

On  lu  ici  dans  le  n?.  3  du  Courier  de  V Europe  9 
la  lettre  fui  vante,  datée  de  Lisbonne  le  ia  Juin+ 

Pour  vous  donner  une  idée  des  principes  qui 
dirigent  le  Portugal,  vous  fçdutc{  qu'un  ma theu* 
reux  affajjin  fe  préfenta  ,  il  y  a  quelque  tems ,  À 
V audience  tU  la  reine,  &  lui  pré/enta  un  placez 
enveloppé  d'un  chapelet  auquel  pendoit  un  fea* 
pulaire  :  c'eji  la  Ste.  Vierge,  difoit  le  placet ,  qui 
vous  demande  ma  grâce,  11  n'y  a  rien  à  retuîer 
à  la  Ste.  Vierge  ,.  répondit  la  reine  y  &  grâce  foif 
faite  à  l'homme. 

M.  de***  y  chargé  de  vifiterles  manufaâure* 
établies  par  M.  de  Pombal ,  &  de  dif curer  leur 
utilité,  ajfcmbla  les  membres  qui  les  composent  9 
b  les  harangua  dans  les  termes  qui  fuivent  : 

Quand  J.  C,  créa  les  hommes,  il  diftribuaà 
chaque  nation  ce  qui  lui  conven  .it  pour  fe  tH 
rçr  d'affaire  en  ce  monde  :  aux  François  il  don- 
na l'induftrie,  aux  Germains  la  clmcaillerre,  aux 
Anglpis  la  marine  ,  aux  Hollandois  le  fromage  f 
&  aux  Efpagnol.s,  ainfi  qu'à  nous,  l'or  &  l'ar-» 
gent  pour  acheter  l'induftrie  des  uns,  la  clin- 
raillerie  des  autres,  la  marine  de  ceux-ci,  le 
fromage  de  ceux  là  ;  d'oà  je  conclus  que  les  ma- 
pufaâures  font  très -inutiles  dans  ce  pays,  & 
que  <ce  ferpir  vifiblement  réfifter  aux  grâces  de 
J.  C.  que  d'en  établir. 

Et  dans  le  fait  les  manufactures  font  en  par~ 
tie  détruites.  Peut-être  croire^  - vqus  que  ce  dif~ 
ÇQ'irs  eft  une  plaifanterie  y  mais  tout  Lisbonne 
vous  certifiera  qu'il  eft  ici  rendu  mot  à  mot  tel  quit 
*.  été.  prononcé  dans  une  féance  publique.  ' 


Digitized  by  Google 


(6t) 

Je  n'ajoute  plus  qu'un  mot.  Voila  un  malheu* 
feux  royaume  qui  depuis  le  nouveau  règne  eft  gou* 
Verné  par  des  prêtres  ignorans  :  en  voit  ce  qa%il 
devient  entre  leurs  mains*  Quelle  leçon  pour  les 
1  princeè  ! 

Bouillon  (  le  aj  juillet.  )  Dans  ut*  tems  où 
le  cri  général  eft  celui  de  la  guerre  ,  &  où  de 
puiffantes  armées  de  tetre  &  de  mer  font  en  pré-1 
îence,  il  n'eft  pas  étonnant  que  l'on  cherche  à 
anticiper  fur  les  événemens,  &  il  faut  s'attendre 
à  voir  fouvent  annoncer  des  nouvelles  fauffes 
ou  tout  au  moins  exagérées.  Quelques  coups  de 
fufils  tirés  dans  une  reconnoiflànce  par  des  pa- 
trouilles, ou  par  des  portes  avancés  ,  font  tranf* 
formés  fur  le  champ  en  un  combat  fanglanf. 
C'eft  ainfi  que  les  lettres  de  Paris ,  des  18  & 
19  de  ce  mois ,  parlent  d'une  bataille  livrée  entre 
les  Autrichiens  &  les  Prufliens ,  farts  dire  feu- 
lement quelles/ont  les  deux  armées  (  car  il  y  eft 
a  4  )  qui  en  font  venues  aux  mains.  A  la  date 
du  10  de  ce  mois  ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  ba-* 
tailje  en  Bohême  ;  &  s'il  y  en  a  eu  depuis  ,  il  n'eft 
guère  poflîble  qu'on  l'ait  fçu  à  Paris  le  18  ou 
le  19.  On  y  a  vu  arriver  un  courier  extraor- 
dinaire à  l'hôtel  de  l'ambafTadeur  de  Vienne  , 

Îui  n'a  pu  y  annoncer  que  l'entrée  du  roi  de 
ruffe  en  Bohême. 

D'après  les  lettres  de  la  Bohême,  de  la  Saxe 
&  du  Brandebourg,  en  date  des  II,  ia  &  13 
de  ce  mois ,  i(  paroît  que  cette  invafion  s'eft  faite 
fans  qu'il  y  ait  eu  beaucoup  de  fang  répandu* 
Nous  allons  extraire  de  ces  lettres  ,  ainfi  que 
des  papiers  publics  d'Allemagne,  tout  ce  qui 
peut  conftater  les  premières  hofhlités  ,  &  le  ré- 
cit n'en  fera  pas  long* 

Lorfque  les  P  ru  f  liens  entrèrent  en  Bohême , 
ils  rencontrèrent  un  piquet  de  30  dragons  au- 
trichiens, qui  fe  retira  ayee  la  plus  grande  précis 
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pitatton  9  &  dont  un  officier  fut  fait  prifonrùer. 
Que  les  poftes  avancés  de  ces  derniers  fe  foient 
retirés  devant  une  armée  entière ,  il  n'y  a  là  rien 
d'extraordinaire.  Le  général  Wunfch  ,  quiétoit 
pofté  dans  le  comté  de  Glatz  ,  a  pénétré  en  mê- 
me tems  en  Bohême  ;  mais  on  ne  dit  pas  vers 
quel  point  il  a  dirigé  fa  marche. 

Le  roi  de  Pruffe  ,  à  la  tête  de  fon  armée ,  s'efl 
avance  fur  Nachod ,  dont  il  a  frit  occuper  la  ville 
&  le  château  ;  fon  quartier- général  y  étoit  éta- 
bli le  7.  Il  y  a  apparence  que  les  Prufiïens  n'ont 
éprouvé  aucune  réfiftance  en  s'emparant  de  cette 
ville,  qui  eft  fur  la  route  de  Koenigfgratz. 

Un  corps  de  huflards  autrichiens  s'étant  avancé 
pour  reconnoître  la  pofition  de  l'armée  pruflien- 
ne  en  avoit  repoufie  les  fourrageurs  ;  mais  le 
^  roi  de  Pruffe  les  ayant  fait  foutenir  par  3  efca- 
drons  de  huflards  de  Ziethen  ,  aux  ordres  du 
major  de  Probft,  les  Autrichiens  fe  retirèrent 
avec  perte ,  lai  (Tant  prifonniers  un  major ,  %  lieu- 
tenans  &  40  huffards;  les  P  ru  (Tiens  ont  eu  un 
officier  dangereufement  bluffé  &  ont  perdu  quel- 
ques huffards. 

Le  roi  de  Pruffe  s'eft  porté  enfuke  fur  Jaro* 
mite,  où  fon  armée  ét^it  le  9,  à  la  rive  gauche  de 
l'Elbe.  Celle  des  Autrichiens  eil  aufli  campée  fur 
la  rive  droite  de  cette  rivière  ,  entre  Jaromiu 
&  Koenigfgratz;  on  la  dit  commandée  aétuelle- 
ment  par  l'empereur  ,  qui  a  fous  lui  le  duc  Albert 
de  Saxe,  les  maréchaux  de  Lafcy  &  d$  Haddick, 
Le  corps  du  généralWunfch  eft  fans  doute  vers  Do* 
fcrusko  ou  Solaitz, fur  la  gauche  de  l'armée  du  roi* 

Le  prince  Henri  de  Pruffe  a  fon' quartier- gé- 
néral au  village  de  Plauen  ,  près  de  Drefde  ;  il 
y  arrive  totis  les  jours  de  nouvelles  troupes.  L'é* 
le&eur  de  Saxe  a  fait  annoncer  à  fon  armée  » 
campée  vers  Pirna  ,  qu'elle  feroit  aux  ordreg 
du  prince  Henri ,  qui ,  en  conféquence  •  donpt 
le  mpt  de  l'ordre  dh  le  9  au  foir.  L'armés  autri- 
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chienne  qui  lui  fait  face  t  eït  commandée  par  le 
maréchal  de  Loudohn ,  &  s'étend  depuis  Auffig 
jufqu'à  une  demi-lieue  de  Zittau. 

La  pofition  des  armées  refpeâives  étant  telle 
qu'on  l'annonce ,  on  doit  s'actendre  à  voir  bien- 
tôt les  bords  de  l'Elbe  enfanglantés. 
r  Suivant  les  lettres  de  la  Rochelle  ,  M.  de  la 
Touche  ,  lieutenant  de  vaiifeau  ,  commandant 
une  frégatefrançoife  ,y  a  conduit  a  gros  corlaires 
anglois  &  un  de  Guernefey. 
,  Examen  impartial  de  la  conduite  de  V  amiral  Kep— 
pel ,  d'après  les  lettres  écrites  par  lui- mente  à 
.  V amirauté  d'Angleterre  y  &  inférées  dans  le  aer- 
nier  journal. 

Deux  vauTcaux  françois  paroi jfoient  ,  dit  cet  amiral  , 
rheonnottre  la  flotte  angloife.  J'ordonnai  anJfi-to't  a  toute 
la  flotte  de  leur  donner  chajfe*  Reconnaître  une  flotte  f 
n'efl  ni  une  infulte  ni  un  aôe  d'hofttlité.  Le  comte  d'Ef- 
taing  ,  après  avoir  paffé  le  détroit,  a  été  obfervé  &  fùivi 
pendant  plus  de  100  lieues  par  deux  frégates  angloife  s  ^ 
il  n*a  point,  ordonné  à  toute  fa  flotte  de  l?ur  donner  chaj- 
fe  •  il  na  peint  fait  tirer  fur  ettes  ;  il  ne  fe  Us  ejl  point 
fan  amener  f  &  il  ne  les  a  point  prifes.  Cependant  avec 
la  force  en  main  ,  il  pouvait  agir  comme  l'amiral  Kep- 
pçl  ;  Se  s'il  ne  l'a  point  fait  9  c'ell  qu'il  a  cru  que  la 
Frauce  n'étant  point  en  guerre  avec  la  Grande-Bretagne  9 
il  lie  1  ui  étoitpas  permis  de  mole  lier  le  pavillon  britannique 
&  de  fe  conduire  en  pirate  /uniquement  parce  que  cela 
aurait  pu  lui  convenir  ,  &  qu'il  émit  en  état  de  le  faire. 

Quand  un  commandant  dé  vaiiîeau  Veut  prendre  des 
informations  de  celui  d'un  autre  vaille  au  inférieur  en- 
forces  ,  mais  portant  pavillon  national  ,  il  eil  d'uf?ge 
qn'ri  envoie  fon  canot  avec  un  officier,  pour  prier  le  com- 
mandant de  ce  vaiffeau  de  fe  rendre  a  fon  bord.  Cet  uia» 
ge  eil  parié*  en  loi  f  &  l'on  n'a  point  vu  jufqu'ici  qu'il  eût 
été  enfreint  parmi  les  nations  ctvilifées,  hors  le  cas  d'u- 
ne guerre  ouverte.  Il  eft  donc  évident  que  l'amiral  Kep- 
peî,  qui  pourfuit  deux  frégates  avec  une  flotte  toute  en-r 
tière  ,  &  qui  leur  fait  donner  chalTe  pendant  cinq  ou  fix 
k&ures  ,  outrage  leur  pavillon  •  ot  1  or  f  qu'en  fuite  il  fart 
ordonner  a  Tune  d'elles  d'aller  le  trouver  fans  s'aftrein- 
dre  ?  dans  cette  invitation  t  aux  règles  établies  ,  il  aggra- 
ve l'infulte  ,  loin  de  la  réparer.  Le  refus  que  fit  le  com- 
mandant de  la  licorne  de  fe  rendre  à  bord  de  la  Viàoïri  \ 
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auroît  dè,  rappellçr  M.  Keppel  a  la  loi  qu'il  avoir  violée,' 
&  mettre  fin  a  tant  de  vexations';  mai*  cet  amiral  avoUfc 
pris  fuji  parti.  Cette  réfiilance  dune  feule  frégate  de- 
vant une  flotte  de  20  vailleaux  de  ligne  ,  lui  parut  furli- 
fante  pour  juftifier  de  nouvelles,  violences*  Un  vaifteau 
de  74  tire  a  boulet  fur  cette  frégate  &  la  force  à  arriver. 
Ce  n'eft  pas  tout:  cette  frégatî  eft  détenue  pendant  dou- 
ze heures  ,  fans  que  l'a  mitai  Keppel  témoigne  le  moin- 
dre defir  de  parler  a  fon  commandant.  Le  lendemain  , 
a  9  heures  du  matin ,  celle-ci  croyant  avoir  trouvé  un 
moment  favorable  pour  fe  iouflraire  a  tant  d' outrages  , 
perut  courir  au  large  ,  au  grand  étonnement  de  l'honora* 
ble  amiral,  La-rdefius  un  nouveau  coup  de  canon  met  la 
patience  du  commandant  a  une  nouvelle  épreuve.  Provo- 
qué depuis  vingft  &  une  heures,  cet  officier  prend  en- 
fin le  parti  de  répondre  à  cette  violence  ,  en  lâchant  tou~ 
te  fa  bordée  f  &  en  faifant  feu  de  fa  moufquettrie  fur  le 
vaitfeau  aaglois.  Ce  n'étoit  pas  la  une  attaque  :  car  une 
x  frégate  de  26  canons  n'attaque  point  un  vaitfeau  de  74  , 
fôutenu  de  20  autres  vailleaux,  C'étoit  le  cri  de  l'hon- 
neur offenfé. 

Ce  trait  de  magnanimité  a  paru  fuffifant  a  l'amiral  Kep- 
pcl  pour  l'autonfer  a  s'emparer  de  la  Licorne  j  &  il  croit  9 
dit  il ,  n'avoir  point  fait  mal  en  l'envoyant  à  plymouth. 
Cette  tournure  modeiie  n'eft  elle  pas  un  aveu  indireét 
dès  torts  qu'il  a  eus  9  Se  du  reproche  qu'il  fe  fait  inté- 
rieurement d'avoir  commence  des  hojiilitês  dont  il  you«« 
dtoit  qu'on  pût  taxer  la  marine  françoife  ? 

Le  combat  de  YAréthufe  ,&  de  la  Belle -Poule  n'eft  pas 
plus  favorable  aux  prétentions  de  l'amiral  Keppel  &  de 
ies  amis.  Un  Sloop  parle  au  commandant  de  la  Belle* 
Poule  ,  qui  répond  qu'il  n'entend  pas  langlois.  UAré- 
thuje  va  le  hélèr  dans  la  même  langue  ;  enfuite  elle  lut 
9 r donne  en  françois  de  fe  rendre  à  la  poupe  de  l'ami- 
ral f  qui  étoit  a  4  lieues  au  large.  Sur  f:n  refus,  le 
commandant  de  YÀréthufe  tire  fur  la  Belle-Poule  f  Se 
le  combat  s'engage.  En  admettant  le  récit  de  l'amiral 
Keppel  f  il  eft  confiant  qu'on  a  manqué  a  l'ufage  &  viole; 
les  règles  à  l'égard  de  la  Belle  Poule  ,  comme  on  l'a 
fait  à  l'égard  de  la  Licorne.  On  a  tiré  f  ur  Ja  Betlc-Poulç 
comme  on  a  tiré  fur  la  ticorne  %  &  il  n'a  manque* 
YArêthife  que  d'être  appuyée  par  toute  là' flotte  p6ur 
traiter  la  Belle-Poule  comme  la  Licorne  a  été  traitéet  L'a- 
miral Keppel  avance  qu'on  n'a  cira  à  la  Relie-  Poule  qu'un 
coup  de  canon.cn  avant  }  mais  le  commandant,  françojft 
dépofe  que  la  frégate  angloife  lui  a  lâchô  toute  l'a  bot- 
tât i  &  én  efet  |  il  parole  confiant  que  cette  bordée  tua 
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Se  bleffa  pîufieurs  hommes.  Ce  n'étoit  donc  pas  un  coup 
de  canon  ciré  en  avant.  On  a  donc  joint  ici  une  attaque 
effedive  a  la  violation  des  procédés.  Ainfi ,  il  n'eft  pas 
douteux  que  les  hoftilkés  ne  foient  l'ouvrage  de  la  ma- 
rine augloifc,  La  troifieme  lettre  de  l'amiral  Keppel  en 
eft  une  nouvelle  preuve» 

.  Le  18  au  matin  ,  il  appercoit  ttf  frégate  la  Voilas  ,  qui 
cherchoit  a  l'éviter.  Il  détache  auttitôc  crois  vaifleaux 
de  ligne  pour  lui  donner  chafTe  *  &  afin  de  la  mettra 
hors  d'état  de  réfifter  9  il  joint  a  ces  trois  va i (Te aux  deux 

frottes  frégates.  Après  avoir  foute  nu  une  chafTe  de  30 
eures ,  la  F  allas  enveloppée  fe  rend  fous  la  poupe.de 
l'amiral  ,  qui  croit  devoir  la  retenir  suffi  ,  quoiqu'elle  n'aie 
eu  d'autre  tort  que  d'avoir  é\é  pourfuivie  ,  &  de  ne  s'être 
pas  trouvée  égale  en  force  avec  5  vaiflçaux  qui  lui  avoient 
donné  chatte.  Eli- ce  la,refpeâer  le  droit  des  gens! 
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CE  JOURNAL  paroît  deux  fùis  par 
mois.  Chaque  cahier  efide  j%  pages  ; 
il  coutz  t  o  liv.  par  année  ,  pris  à  Bouil- 
lon y  &  z  5  liv.  par  la  pojie  dans  toute  la 
France ,  y  compris  le  port.  Le  tout  fe  paie 
d'avance.  Il  faut  fouferire  pour  Vannée 
entière ,  &  à  quatre  époques ,  au  izr*  de 
Janvier ,  au  i  er.  Avril ,  au  t  cr.  Juil- 
let,  &  au  ter.  X)clobre. 

Les  Supplémens  qu'on  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimcjire ,  coûteront  5  l.  par  la 
pojle  y  ou  %  l.  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Eucycloi>êi>iqve^ 

dont  il  paroit  un  volume  de  z$z  pages , 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines 
coûte  par  année  +  liv.  pris  à  Bouil- 
lon ,  53  liv  1 2  fols  par  la  pojle  pour  la 
France  y  &  30  livres  pour  l 'Allemagne  ., 
franc  de  port. 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embraffe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine  ,  la  Chirurgie,  la  Chy- 
mie  ,  la  Botanique  y  VHifloire-Naturelle 
&c.  &c.  y  paroit  une  fois  par  femaine,& 
coûte  3  liv.  par  année  ,y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defireront  ces  Journaux ,  s'a- 
.drefferont  à  Bouillon  au  Directeur  du 
bureau  des  Ouvrages  périodiques  ,  ou  bien 
à  M.  LuttoK  ,  rue  Ste*  Anne  éutte  Su 

Koch ,  à  Paris*  "  - 
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TURQU  I  E» 

CONST  ANTINOPLE  (le  t8  Juin.) 

k 

LE  capitan  pacha  ,  qui  jufqu'à-préfent  a  été 
contrarié  par  ks  vents  &  par  la  perte,  té- 
moigne la  plus  vive  impatience  de  mettre  à  la 
voile  pour  la  mer  noire.  Son  efcadre,  déjà  corn- 
pofée  de  ai  vaifleaux  ,  va  être  augmentée  de  10 
autres,  en  y  comprenant  une  bombarde  qui  vient 
d'être  achevée  &  qui  a  déjà  monté  Te  canal.  De 
ce  nombre  font  auffi  deux  frégates  conftruites 
fur  le  Danube  aux  frais  des  hofpodars  de  Mol- 
davie &  de  Valachie ,  qui  en  ont  fait  préfent  au 
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grand- feigneur.  Cette  armée  navale  y  la  plus 
forte  qu'on  ait  jamais  vue  fur  la  wer  noire  ,  fe* 
donc  inceffamroent  portée  à  32  vaiffeauxt 
Il  eft  auflî  arrivé  dans  ce  port  deux  frégates 
eue  la-Portp  a  fait  acheter /en,  Angleterre  ^  dont 
l^une  eft  percée  pour  14  canons }  oç  l'autre  pour 
40.  On  eftime  que  la  marine  du  grand-feigneur 
eft  aftuetlement  de  plus  de  40  vaiffeauxj  parrai 
lfefquels  il  y  .en 'a  15  ou  16  du  premier  rang. 
Quoiqu'elle  ne  foit  pas  proportionnée  à  la  puif- 
fance  de  ce  vafte  empire ,  on  n'en  eft  pas  moins 
étonné  de  fa  prompte  reftauration qui /eft  en- 
tièrement du?  à  l'infatigable  aâivité  du  çapitan 
pacha. 

On  ne  peut  guère  douter  que  cet  ^amiral  ne 
médite  quelque  ehtreprife  importante  |  &  ce  n0 
peut  être  que  dans  la  Crimée  oît  les  premiers 
coups  fe  porteront.  Ce  qui  fortifie  cette  opinion  , 
c'eft  le  filence  qu'on  garde  actuellement  fur  les 
proportions  que  Sahib  Gueray  avoit  fait  faire  à  ^ 
ja  Porce  ,  &  la  révpcation  de  la  permiffion  qui 
avoit  été  donnée  au  paquebot  &  au  petit  navire 
marchand  ru/Tes  de  fe  rendre  à  leur  deftination 
par  la  mer  noire.  On  alfure  que  ces  deux  bâti- 
mens  ne  pourront  remettre  à  la  voile  qu'après 
le  départ  de  l'efcadre  du  capitan  pacha. 

Numan  bey f  envoyé  à  la  cour  de  Polbgiie  f 
eft  de  retour  ici  depuis  quelques,  jours  ;  ce  qui 
détroit  complètement  le  pruit  qui  s'étoit  répan- 
du de  fa  ditgrace  &  de  fa  mort. 

La  pefte  continué  de  fe  répandre  avec  vivacité 
«dans  toutes  jes  parties  de  cette  capitale.  Le  ful- 
tan,  allarftié  d'une  âufli  grande  dépopulation^  or- 
donné des  prières  publiques  dans  toutes  les  mof* 
quées.  Suivant  quelques  avis  de  la  Crimée,  l'ar- 
mée ruffe  y  eft  affligée  de  ce  fléau  ,  qui  a  éloigné 
le  commerce  de  cette,  prefcqu'ifle;  pour  furcroit 
4e  malheur ,  le*  habitans  éprouvent  une  grande 
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difettè  de  vivres ,  &  leurs  troupeaux  fônt  atfa-* 
qués  d'une  épizdotiê  deftruéhve.  La  guerre  dont 
ce  pays  eft  menacé  ,  va  faire  untrifte  fupplément 
à  fes  calamités. 

On  apprend  que  les  Albanois  ont  recommen- 
cé a  commettre  quantité  d'excès  Jans  la  Moréçï 

SUEDE. 

$Tpjcf  iroLM  (le  7  y  Juillet*  )  Le  roi ,  qui  s'é- 
toit  embarqué  à  Càrifcroq  le  1  de  ce  mois  ,  fur 
VAmphion  ,  chgbeç  a  îS  rames  ,  arriva  ici  le  7* 
&  alla  faire  une  vifite  aux  deux  reines  au  châreaiî 
<  de  Drortningholip  ,  o\i  route  la  famille  royale  4 
étoic  alfembiée  ,  à  l'exception  du  duc  d'Oftro- 
gothie,;q^i  eft  attendu  inceflarament* 

On  çpaim^nça  le  il  ,  dans  lés  églifes  de  cette 
capitale  ,  ainfi  que  $zns  tqutes  celles  du  royaux 
me  ",  des  prUres  '  publiques  ppnr  les  |ieureufe» 
couches  de  la  reine. 

DANEM  AftÇIÇ. 

• 

„_  Copenhague  (  le  ai  Juillet.)  Xe  prince 
Ferdinand  de  prunfVick  eft  parti  d'ici,  le  14 
de  ce  mois  ,  pour  retourner  en  Allemagne  ,  di- 
rigeant fa  route  par  les  ifles  de  Falfter  &  de  La-  . 
land  fur  Kiel  dans  le  duché  de  Holftein,  Le  roi 
de  Suéde  1  vit  a  fait  préfent  d'une  tabatière  d'or.  f 
garnie  de  brillans  §c  ornée  de  fon  portrait. 

On  a  pub  ié  un  placard  par  lequel  S.  M,  or- 
donne que  les  officiers  marins  dans  les  villes  de 
douane  du  nord  ,  lorfqu'ils  ferviront  pour  le  roi  f 
arboreront  un  pavillon  particulier  de  douane, 
qui  fera  rouge,  avec  une  croix  blanche,  une 
guirlande  verter&  l'infcription  de  Pavillon  royal 
de  douane. 

Far  un  autre  placard  donné  pour  les  royaumç» 
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de  Danemarck  &  de  Norvège,  ainfî  que  peur  les 
duchés  de  Schlefwik  &  deHolftein ,  la  feigneu- 
rie  de  Pineberg  &  le  comté  de  Rantzau  ,  S. 
M.  ordonne  qu'à  l'avenir  il  fera  payé 'pour  les 
feuilles  de  tabac  importées  &  confommées  dans 
ces  pays ,  non-feulement  le  droit  d'entrée  ,  mats 
aufli  le  droit  de  fabrication  ,  à  moins  qu'elles  ne 


manufaâjures  du  roi.  Ce  droit  eft  d'un  efçalia 
par  livre  de  tabac.  Il  eft  défendu  d'ailleurs  d*en 
faire  le  débit  fans  une  permiflion  expreffe  du 
collège  général  d'économie  &  de  commerce. 


Varsovie  (  le  77  Juillet,  y  Le  roi  a  donné 
les  marques  de  Tordre  de  St.  Staniflas  au  géné- 
ral Komarzewski.  S.  M.  a  donné  audience  au 
chevalier  de  Bofcamp  vqui  eft  revenu  de  Conftan- 
tinople. 

S.  M.  a  conclu ,  ave£  les  députés  prufliens  ,v 
une  convention  particulière  relativeau  commer- 
ce du  fel ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  pré- 
liminaire des  arrangemens  ultérieurs  qui  pour- 
ront Être  pris  à  la  diète  prochaine  fur  le  même 
objet.  Selon  cette  convention  ,  S.  M.  abandonne 
à  la  compagnie  maritime  de  Pruffe  le  commerce 
du  fel  qu'elle  faifoit  elle-même  dans  le  royaume  : 
elle  lui  cedeà  cet  effet ,  pour  une  certaine  fomme 
qui  lui  fera  payée  par  la  compagnie,  les  dépôts., 
les  magafins  &  les  greniers  qui-  font  le  long  4e 
la  Viftule. 

De  deux  univerfaux  qui  viennent  de  paroître, 
l'un  affure  aux  furifdi&ions  particulières  le  droit 
de  prononcer  fans  appel  dans  les  caufes  donc 
l'objet  ne  monte  pas  à  3  mille  florins;  l'autre  a 
pour  but  de  réprimer  les  dévaluations  qui  fe  fôîtt 
dans  les  forêts  par  les  feigneucs  engagifte^dea 


foient  filées ,  carrottées  &  fabri 
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ftarçAies  royales  tant  en  Pologne  qu'en  Lithuanien 
Le.  il  de  ce  mois ,  M.  d'Effen ,  confeiller  de  lé- 
gation &  réfident  de  l'éleélcur  de  Saxe  ?  remit' 
aux  miniftres  étrangers  qui  fe  trouvent  iei ,  uw 
mémoire  de  fa  cour  ,  concernant  fes  différends 
avec  celle  de  Vienne.  Quoique  cette  république 
,  ait  aftuellement  peu-d'influence  dans  le  fyftême 
politique  ,  oneft  perfuadé  que  les  affaires  géné- 
rales de  l'Europe  feront  l'objet  de  quelques  pra- 
pofitions  à  la  prochaine  diète  de  la  part  de  quel* 
ques  puiffances;  on  affure  même  qu'elles  occu- 
pent dèsà-préfent  leconfeil  permanent  ,  dont  les 
féances  ont  été  interrompues  pendant  quelques 
jours  par  l'abfence  dë  plufieurs  confeillers  qui 
ont  afliftéaux  diétines  antécomitiales.On  travail- 
le à  compléter  tous  les  régnnens  de  la  républi- 
kque.  Les  ao  mille  fufils  qui  avoicnt  été  comman- 
dés à  Liège  il  y  a  quelques  mois  ,  (ont  arrivés, 
&  on  en  a  fait  palier  une  partie  en  Ukraine. 

Il  eft  toujours  queftion-  du  papier- monnoie  , 
dont  le  projet  rencontre  plus  de  détraéteurs  que 
de  partifans  ;  c'eft  la  diète  prochaine  qui  décide- 


Il  doit  arriver  ici  6  mille  livres  de  cuivre ,  dont 
Ife  roi  de  Suéde  fait  préfent  à  la  communauté 
évangélique  pour  la  décoration  de  fa  nouvelle 
églife. 

On  s'attend  d'un  moment  à  l'autre  à  une  dé- 
claration de  guerre  entre  la  Ruffie  &  la  Porte 
ottomane. 

ALLEMAGNE; 

-  • 

Hambourg  (  le  24  Juillet.  )  Le  duc  Ferdi- 
nand de  Brunfwick  arriva  le  ao  de  ce  mois  à 
Aren(bourg,  &  le  ai  il  continua  fa  route  vers 
Brunfwick. 

Les  troupes  hanovriennes  commenrènt  à  fè- 
mettre  en  mauvement.  On  envoie  dans  l'Etchefeid. 

— 


A  ± 
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+  régiment  d'infanterie  &  un  de  cavalerie.  Si* 
à  7  autres  régimens  d'infanterie  &  de  dragons  f 
répartis  dans  le  pays  de  Gottingue  ,  ont  auffï 
reçu  ordre  de  fe  mettre  en  marche.  Le  delTein 
de  la  régence  de  Hanovre  parôît  être  de  former 
un  corps  d'obfervation  fur  les  frontières  de  la 
Thuringe.  Le  bruit  fe  foutient  toujours  qu'on  y 
verra  arriver  quelques  brigades  heffoifes  &  da- 
noifes.  Le  chambellan  de  d'Edelsheim  ayant  fini 
fa  miflion  à  Hanovre ,  s'eft  rendu  à  Hilde&heim; 
il  eft  chargé  de  fonder  les  diff  ofitions  de  plufieurs 
autres  princes  de  l'empire  en  faveur  de  S.  Ma]. 
pruflTienne, 

On  écrit  de  Stade  ,  dans  le  duché  de  Brème  3" 
de la<iépendance de  i'éle&orat d'Hanovre  ,  qu'on 
y  a  publié  une  proclamation  pour  inviter  les  ma- 
telots de  l'Elbe  à  s'engager  au  fervice  britanni- 
que,  &  qu'on  leur  a  offert  des  gratifications  con— 
iidérables,  avec  la  promette  dêrre  renvoyés  ches 
eux  à  l'expiration  du  termè  pour  lequel  ils  fe 
feront  engagés.  Il  n'eft  pas  certain  que  les  purf-- 
fances  voifines  voient  fans  peine  dépeupler  le 
cours  de  l'Elbe  de  l'tfpece  d'hommes  qui  eft  (i 
néceflake  à  la  navigation  de  ce  fleuve. 

Des  lettres  de  la  Podoliefont  mention  d'une 
defeente  des  Turcs  en  Crimée  &  d'une  afiion 
vive  où  ils  ont  eu  quelque  avantage.  On  ajoute 
que  le  maréchal  de  Romanzow  a  fait  partir  des 
environs  de  Kiow  un  corps  allez  confidérable 
de  troupes,  aftuellement  en  marche  le  long  du 
Boriflhene  ,  &  que  les  Rufies  forment  de  nou- 
veaux magafihs  dans  les  portes  les  plus  avancés 
du  Dnfefter  ,  d'où  ils  avoient  commencé  à  fe  re- 
tirer. 

Berlin  (  le  a 5  Juillet.  )  Le  roi  étant  entré 
en  Bohême  &ns  avoir  éprouvé  de  réfiftance  , 
prit  d'abord  fon  quartier  ,  avec  deux  riîgimea^ 
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rfe  Cavalerie,  à  l'abbaye  de  Bolirz  entre  Branaù 
&  Nachod.  L'armée  marcha  le  8  Juillet  &  vint 
camper  entre  Jaromitz  &  Kœnigshoff  ;  fa  pofition 
étoit  encore  la  même  le  17 ,  &  le  quartier  du  ror 
i  oit  à  Welfctarff.  S.  M.  n'attend  que  la  grofle  ar- 
tillerie pour  commencer  les  opérations  Les  fub- 
fiftanees  ont  été  tirées  jufqu  à  préfent  de  la  Silé- 
fie  ;  mais  l'armée  s'en  procurera  de  la  Bohême? 
même  ,  lorsqu'elle,  aura  pénétré  plus  avant.  Le* 
Autrichiens,  qui  font ,  dit- on  ,  fortement  retran- 
chés ,  couvrent  leurs  ma^afins  ,  &  ont  inondîÉ 
les  environs  de  Koefli?fgratz  ,  qui  dans  cette  par- 
L't  xie  ,  eô  le  feul  boulevard  de  la  Bohême. 

Voici  le  journal  de  l'armé  e  de  S.  M.  f  tel  qu'on* 
lra  publié  ici.  I  " 

Le  4  de  ce  mois  ,a  3  heures  du  ma'in  ,  notre  aile  droi-- 
fe  fe  mit  en  marche  fur  deux  colonnes,  la  première  con- 
duite par  le  prince  Frédéric  de  Brunfwick  ,  la  féconde  par* 
Te  lieutenant  général  de  Ramin.  Le  prince  héréditaire  de: 
)  Brunfwick  le  s  commandoit  en £hcf.<  Le  tendez  vous'  étoit 
^  près  de  rSchrjene\ralde  *  village  qui  rouche  la  vijlc  de  Sil-* 
berlperg,  Èc  ou  le  roi  avoit  eu  jufuYici  '(un  quartier  géné- 
ral. S.  M.  l'avoit  quitté  le  3  ,  &  s'étoit  avancée  avec  le  ré- 
giment d' A nfpach  Bareith&  celui  de  AicttienJ  hutTards,. 
comme  faifant  l'avant-garde  de  l'armée.  La  colonne  du- 
prince  Frédéric  îaiilV  la  forterefTe  «ic  Spfcerbcr'è  à  eau- 
chc  ,  c*  ce.lTe  du  gener«rt  <Je  Uamin  la  laifla  a  droite  :  el-- 
jes  marchèrent  toutes  deux  par  des  chemins  que  }ïe  roi  * 
fW  onAruirë  il. y.  a  quelques  années  ,  po«r   avoir  une 
corn  uun;catvon  entre,  la  foi. teile  de  Glatz  §c  celle  ,de  Sil- 
Vërberg,  &  que  le  canon  de  cette  dern-ere  rafe  de  façon> 
qu'une  armée  ennemie  ne  peut  y  paifer  fans  avoir  pris 
cette    place  :  la  nature  &  1  «rt  ront  rendue  fl  f<  rte  ,» 
qu'elle  ne  fçauroit  prefqu'ètre  réduite  que  par  la  famine.- 
Jpar  ces  phcrmns  nous  nous  portàm^  au  camp  retranché  prèr 
Ue  Wiqfau  ,  a^i  avoir  été  occupé  jufqu'alôrs' par  le  corps- 
Su  lieuten^ntrgcneral  de  Wûnicli  ;  il  l'avoit  quitté  çoiir  te 
réunir  aT avant- garde  ^u  roi. le  gros  train  d'artillerie  qui- 
pous  menions  avec  nous ,  fui  ca^fe  que  nous  n'entrâmes 
dans  ce  carnp  qu  a  3  heures  fiC  demie  de  1  après-midi  r 
^uoiqu^rl  nf  fût  éloigné  ^ue  de  deux  bonnes, lieues  de  no«; 
premiers  quartiers.  Le  camp  près  de  Wiefau  e,ft  tïès-bi^i* 
couvert  pax  d«»  marais  &/de6  abattis'  qui  Me'  renje*i- la^r 
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^abordabte  S  l'èpnemi.  Cependant  dès  le  5  a  3  heures  dît 
matin  nous  en  fortîmes  &  marchâmes  par  des  chemins  af- 
fez  difficiles  f  î*efpace  d'environ  4  lieues ,  vers  la  hauteur 
de  Humme1sberg,que  le  rot  avoir  quittée  le  même  jour-pour 
afTeoir.fon  camp  près  de  WachocL  La  marche  futpénible 
&  nous  arrivâmes  fi  tard  ,  que  les  derniers  régimens  de 
la  colônne  n'entrèrent  au  camp  qu'a  ir  heures  du  foir. 
Nachod  ctl  une  petite  ville  chétive  avec  u»  château  affez 
bien  bâti  fur  «ne  hauteur ,  &  appartenant  au  priacePic* 
colomini.  Avant  l'arrivée  du  roi  ,  elle  avoît  été  garnie 
de  quel  jues  compagnies  de  dragons  autrichiens aux  or- 
dres d'un  lieutenaat  colonel  ;  mais  le  5,  a  1  approche  de  S. 
M. ,  cette  garnifon  fe  retira.  Le  7  ,  a  a  heures  du  matin  y 
It  piquet  du  légiment  de  Ziethen ,  hutTards  ,  commandé  par 
le  lieutenant  de  Hirfchfeldr,  eut  une  petite  affaire  avec 
ur>  détachement  nombreux  de  huflards  autrichiens  ,  venu, 
pour  reconnaître  notre  armée.  Le  lieutenant  Breetz  y  rtv 
çut:un  coup  de  feu  a  travers  le  corps  ,  &  \t  lieutenant  de 
Iâchnowsky  fut  grièvement  ble  flTé,s'  étant  hazardé  trop  avant  - 
au  milieu  de  l'ennemi;  il  fabta  de  famainfix  huflards  &  un 
officier  autrichien  qui  refufoit  de  fc  rendre,  &  auroit  été 
fait  prifoanier  lui-même  ,    U  lieutenant  de  Hirfchfeldt  t 
qui  le  vit  entouré  d'ennemis,  n'eût  pénétré  de  nouveau 
parmi  eux,  &;ne  l'eût  délivré; Trois  de  nos  huflards  fu?  — - 
fent  tués.  La  perte  des  Autrichiens  doit  avoir  été  pluscen- 
fidérabîe  ,  a  en  juger  feulement  par  l'acle  de  bravoure  du 
lieutenant  de  Lichnovskh  L'officier  qu'il  a  fi  maltraité  à 
coups  de  fabre  ,  p  il  mort.de  fe  s  We  (Turcs  ,  après  avoir  été 
faitprifonnier  avec  deux  autres  ^.environ  40  huflards. 

Le  8,  a  5  heures  du  matin,  te  roi  s'avança  avec  le  corps 
du  généiratde  Wunfch  ,  les  dragons  d'Anfpach ,  les  hufi 
fards  de  Ziethen  ,  &  quelques  autres  régi  mens  de  cava* 
]trie,vers  Ober-velsdorfF,  où  S.  M.  erl  fi  près  des  Au- 
trichiens retranchés  fous  Jaromitz ,  qu'il  ne  fe  palTe  pouit 
d'heures  que  les  polies  avancés  ne  fe  fufillent.  Nous  avons  „ 
déjà  fait  1 30  prifonniers ,  qui  fe .  trouvent  en  partie  a  Na* 
ehod  ;  le  refle  a  été  envoyé  à  Glatz.  Le  prince  Frédéric 
de  Brunswick  ,  qui  doit  fuivre  le.  roi  avec  les  brigades 
de  Zaretnha  &  de  Bornftadf  ,  erl  poilé  près  de  Horfitzka* 
On  établit  un  hôpital  ambulant  a  Kachod  dans  le  château  y 
&  une  boulangerie  dans  la  ville.  Il  n' erl  pourtant  pas  ap*  *i 
parent  que  nous  campions  lôngtems  ici*  L'aile  gauche  aux 
ordres  du  général  de  Tauenzien  t  &C  le  corps  de  réferve 
nous  ont  joints  le  8  de  ce  mois.  Le  camp  du  roi  n'eft  qu'& 
deux  lieues  en  avant  9  8cJfon  y  entend  toits  les  jours  1* 
ferait  du  canon^  | 
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Ce  roi  délirant  diminuer  la  confommition  du 
café,  dont  Tufage  ,  s'il  n'eft  point  nuifible  r 
eû  au  moins  très-inutile  aux  habitans  de  la  cam- 

•  pagne  ,  &  très-préjudiciable  à  l'état,  dont  il  fait 
forcir  beaucoup  d'argent ,  S;  M. ,  par  une  ordon- 
nance datéè  de  Schœnwalde  le  19"  Juin ,  afTu- 

^  jettit  cette  denrée  aux  mêmes  droits  dans  les 
campagnes  que  ceux  auxquels  elle  eftfoumife  dans- 
■  les  villes  ;.elle  excepte  feulement  les  nobles  qui 
réfidcnt  conftamment  dans  leurs  biens  pour 
leur  cpnfommation^  Sc  ies  ecciéfiaftiques  pour 
.  une  confommation  limitée.  Par  la  même  ordon- 
nance, &  pour  les  mêmes  motifs  v  les  vins  pré- 
-cieux  étrangers  &  les  marchandises  de  luxe  ow 
de  frivolité  paieront   dans  les  campagnes  les' 
mêmes  droits  que  dans  les  villes..  Une  autre  or- 
donnance de  S. M.  pourvoit  à  la  fubfiftance  & 

•  au;logement  des  femmes.  &  enfans  de  fes  loldats»- 

Le  comte  de  Cobenzl ,  miniflre  de  la  cour  de 

•  Vienne  ,  eft  parti  pour  ht  Bohême.. 

'     Conformément  aux  ordres  apportés  par  un* 
;  courier  extraordinaire,  lexomte  de  Fincksnfteim 
;&  le  baron  de  Hertzberg  font  partis  le  10  au 
foir  pour  fe  rendre  à  l'armée  du  roû  T  e  départ: 
précipité  de  ces  deux  miniftres  du  cabinet  occa- 
:  fionne  bien  des  conje&ures  Se  fait  renaître  quel- 
que efpérance  pour  le  maintienne  la  pair*. 

Le  manifefte  de  cette  cour  étant  une  de  ces 
giece?  dignes  d'exciter  la  curiofué  générale  r, 
nous  ne  différerons  pas  plus  longtems  de  la  faire 
.  connoîcre  à  nos  leâsurs. 

.E.X  JPO  J  É  dés  motifs  qui.  ont  engagé  '  S.  M*. 
:  s  le  roi  de  Pruffe  à-  syoppofer  au  démembrements 
''        de  la  Bavière;. 

Le  rot  s'étoit  flatté  ,  depuis  là  paix  dé  tf  ùbcrtzbourg  ^ 
dé  pouvoir  vivre  dans  une  harmonie  confiante  avec:  la* 
cour  de  Vienne  :  S.  M.  a  fait  en  conféquence  tout. cc= 
"       dégeadoiccfclte  pour:  cwltivei  Tamiti^  de  s,. -M",  Fêm»- 
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pçreux  des  Romains  >  &  de  S.  JW .  l' impératrice-reine  rfe 
Hongrie  £r  de  Bohême.  Après  tous  les  moyens  dont  S. 

♦  M.  a  fait  ufage  pour  maintenir  &  cimenter  de  plus  en 
pluscetrc  bonne  harmonie  ,  ce  n'eft  qu'avec  le  plus  fen- 
Sble  regret  qu'elle  la  voit  altérée  aujourd'hui  par  le  dé~ 
snembrement  inattendu  de  la  Bavière  ,  que  la  cour  de 
Vienne  a  entrepris  de  faire  après  la  mort  du  dernier 
électeur  de  ce  nom.  S,  M.  ne  pouvant  regarder  ce  dé- 
membre n  ent  que  comme  une  entre pri le  contraire  a  1& 
juAice ,  préjudiciable  aux  droits  reconnus  des  plus  pro- 
ches héritiers  du  fief  &  de. l'alleu  de  Bavière  ,  ainfi  qu'a 
la  fûreté  ,  à  la  liberté  ,  &  a  toute  la  conftiuit-on  de Teni- 
pire  germanique  ,  elle  a  fait  des  représentations  amica- 
les a  L.  M.  Imp.  Se  R.  pour  les  engager  a  fe  défifter 

'  de  leurs  prétentions.  Ces  repre Tentations  ,  qu'on  fçait  avoir 
été  Auvent  réitérées,  ont  été  fuivies  d'explications  ,  de 
difcuiïïons  &  de  négociations  qu'on  a  traînées  en-  longueur 
pour  gagner  du  tems  &  fe  préparer  a  foute nir  ,  ^par  la 
force  ,  les  projets  qu'on  avoit  formés.  Tout  a  donc  été. 
inutile  j  Se  lés  r  e  pré  fe  mations  du  roi  n'ont  produit  d?  au- 
tre effet  que  celui  d'un  armt ment  général  j  enfin  les  chu» 
fes  ont  été  portées  à  la  dernière  extrémité  ,  de  forte 
4)u*il  n'eft  plus  pofôble  de  les  concilier,  ni  de  fe  flatter  qu'on 
puifle.  parvenir  a  faire  changer  de  réfolution  a  L.  M.  J.  & 
3.  M  ne  fyauroit^  dans  ces  circonftances,  fe  difpenfcr  plus  — 
longtcms  d'expofer  aux  puilTances  de  l'Europe  ,  aux,  états 
de  l'empire ,  tt  an  public  <n  général  les  motifs  qui 
t'engagent  .à  s'oppofet  au  démembrement  delà  Bavière*. 
&  a  fe  courir  ceux,  qu'on  opprime*  C'eft  pour,  mettre  dans 
le  plus  grand  jour  la  juftice  de  fa  conduite  ,  &  en  ^dé- 
montrer a  toute  l'Europe  la. droiture  &  l'équité  ,  que  S» 

*  M.  va  faire  un  expofé  exaâ  &  fidèle  de  ce  qui  s'eft 
palîé  depuis  la  mort  du  feu  électeur 'jufqu'à  ce  moment 
«  appuyer  de  pièces  juftificatives  tout  ce  qu'elle  fe  voit 
dans  la  neceffué  d'avance  t, 

.  Maximilien- Jofeph  ,  électeur  &  duc  de  Bavière  ,  étant: 
mort  le  30  Décembre  1777  ,  fans  laifler  des  defeen^ 
dans ,  &.  la  ligne  Wilhelmine  ou  Ludovtcicnne  de  la  mai- 
£on  de  Bavière  fe  trouvant  éteinte  par  fa  mort  ,,M*.  Té- 
leétcur  Palatin  prit,  le  même  jour,  comme  le  plus  pro- 
che agnat,  poflefTion  de  tous  les  pays  délaûTés  par  Ce 
prince  j.pofleflïon  qu'il  fit  annoncer,  pat  une  patente  quL 
tut  publiée  en  fon  nom»  Perfonne  ne  pouvoit  douter  „ 
d'après  la  qualité  notoire  de  cette  fucceifion ,  que  l'é- 
îeâeur  Palatin  n'en  confervat  la  poflclfion  entière  ,  k 
\.  V exception,  des  ganies  £uj.  lefquelle*  fes  héiiueri  aJift» 
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fïaux  pouroient  former  de  juftes  prétention».  On  fut  donc 
fort  étonné  d'apprendre  a  là  mi-Janvier  1778  ,  &  d'en- 
tendue  dite  de  tous  côtés  que  S.  M.  l'impératrice-reine 
avoit  fa-it  occuper  pir  fes  croupes  uns  grande  partie 
de  la  Bavière  ,  &  qu'il  s'étoit  t'ait  encr'elle  &  l'élcc* 
ceur  Palatin  une  convention  a  cet  égard.  Le  prince  de 
Kaunixz-Rictberg  ne  tarda  point  a  confirmer  les  bruits 
qui  s'étotent  répandus  ,  en  remettant,  le  20  Janvier,  au. 
baron  de  Riedefel ,  envoyé  de  S»  M.  a  la  cour  impériale 
&  aux  autres  miniflres  des  cours  étrangères  réfidans  * 
Vienne  uuc  note  qui  porroit  en  fubtiance  ,  «  que  S» 
M»  l'impératrice -reine  avoit  des  droits  fur  la  fuccetfion» 
bavaroise  ;  droits  qui  dérivoient  du  chef  de  réverfiott 
des  fiels  de  Bohême  ,  d'une  expeôatiye  fur  le  comté  de 
Mindelheim  en  souabe ,  &  d'une  invefliturc  effective 
donnée,  par  l'empereur  Sigifmooa  a  la  maifon  d'Autri- 
che; que  l'électeur  Palatin  avoit  reconnu  ces  droits;; 
que  S.  M.  l'impératrice-reine  avoit,  à  la  vérité,  fait 
«archer  un  corps  fuffifant  de  troupes  vers  la  Bavière» 
paice  que  l'électeur  Palatin  avoit  pris  pofleflîon  de  tous, 
fes  états  de  la  Bavière  ,  mais  que  ,  toutes  les  difficultés. 
.  ayant  été  levées  ,.  on  en  avoit ,  peu  de  te ms  après  ,  rap- 
pelle la  plus  grande  partie  ,  &  qu'on  n'y  avoit  laill'é  en- 
trer que  le  nombre  necetfaire  pour  la  prife  de  poilef- 
fion  •* 

Le  roi  reçut  cette  communication  avec  recunnoifTance 
mais  d'aptès  les  notions  générales  que   S.  M.  avoit  de 
k  nature  de  la  fuccetfion  de  la  Bavière    elle  crut  de- 
v.iir  ,  conformément  à  la  jufiiee  ,  charger  fon  envoyé 
le  baron  de  Riedefel ,  de  remettre,  le  7  Février,  à  la» 
cour  de  Vienne  une  note   pour  lui  faire,  part  . amicale- 
ment de  quelques  réflexions  &  de  fes  doutes  fur  l'in- 
tention dans  laquelle  la  couronne  de  Bohême .  paroiflojr 
ère  de  regarder  comme  fiefs  qui  lui  fuilent  dévolus  ,  des 
diftriâs  du   HaûtPalatinat    dont  la  paix  de  WefiphJie 
avoit,  au  défaut  de  la  maifon  de  Bavière  ,  aiïuré  ,  fans 
exception  quelconque  ,  le  retour  a  la  maifon  Palatine 
&  M,   ne  pouvant,  concevoir  qu'une  expiâative  impé- 
riale ,   donnée  fans  le  consentement  de  l'empire  ,  pût 
démembrer  un  grand  duché,  un  électorat  appartenait  a 
toutes  les  branches  de  la  maifon. Palatine  >  en  vertu  du 
traité  de  Pavie  ,  de  la  bulle  d'or  &  de  la  paix  de  Weft- 
phalie  ,  ni  comprendre  comment  l'électeur  Palatin  avoit' 
pu  tranfiger  fur  des  objets  femblables  ,  tX  céder  a  une 
maifon  étrangère  une  partie  u  importante   <»c  l'ancien 
,  patrimoine  de  fa  maifon  ,  au  préjudice  des  branches  Pa^ 
buunes  coUatcrales  y  te  des  héritiers  alloduux* 
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A  ces  doutes  9  que  l'efprit  d'équité  a?oit  fait  naître:,, 
on  ajouta  que  comme  S.  M.  l'empereur  avoit  fait  fai6rr 
quelques  diftriâs  de  la  Bavière,  qu'elle  regardoit com- 
me des  fiefs  vacans  de  l'empire  ,  ou  efpéroit  que  S.  M. 
Imp.  renonce  roi  t  a  les  faire  occuper  par  des  troupes  de 
fa  mai  fon  .  fon  intention  ne  pouvant  pas  être  d'en  vou- 
'loir  difpoler  autrement  qu'avec  la  concurrence  de  l'em- 
pire ,  conformément  à  l'article  II  de  fa  capitulation  ;  que 
le  roi  ne  pouvoir  point ,  en  fa-qualité  de  prince  de  l'em- 
pire ,  voir  d'un  oeil  indifférent  des  arrangçraens  qui-,, 
outre  la  (insularité  qu'ils  offroient ,  paroifloient  influer 
d'une  façon  fi  défavantageufe  fur  la  confervatioa  du  fyf- 
teme  de  l'empire,-  qu'en  conféquence  S.  M.  attendoit  de 
la  juftice  &•  de  la  grandeur  d'amc  de  L.  M.  Imp.  &  R» ,. 
qu'elles  fe  prÊtereienra  des  explications  amicales  ,  pour 
trouver  des  moyens  d'arranger  là  fuccculon  de  Bavière 
d  une  manière  conforme  aux  droits  des  différentes  par- 
ties intcreiTées ,  &  aux  conAitutions  du  corps  germani- 
que. 

Les  chofes  en  demeurèrent  la  jufqu'àu  j6  Février 
que  le  prince  de  Kaunitz  communiqua,  de  la  part  de 
fa  cour,  au  baron  de  Riedefel  une  note  qui,  fuivant- 
oe  qu'annonçoK  le  préambule    devoit  fervir  a  lever  lès- 
doutes  &  les  objections  dè  S*  M. 

Les  raifons  contenues  dans  cette  réponfe  convainqui- 
rent-fi  peu  S»  M.  ,  qu'elle  fc  crur  obligée  dè  faire  re- 
mettre à  la  cour  de  Vienne-,  le  9  Mars  ,  un  nouveau, 
mémoire  dans  lequel  on  démontra  fuccinctement  ,  mais* 
d'une  manière  convaincante,  l'infumTance  des  préten- 
tions'de  S.  M.  l'impératrice-reine  fur  la  Bavière ,  Êc 
qu'on   termina  par  une  réquifition  pofitive  a  LL.  MOT., 
Imp.  &  royale  ,  de  remettre  les  chofes  dans  l'état  où' 
elles  écoient  a  la  mort  de  l'éleveur  de  Bavière  ,  &  de 
fe  prêter  à  des  voies  de  conciliation,  pour  qu'on  pûtv 
arranger  la  fucccflîon  de  Bavière  d'une  manière  pro- 
pre a  maintenir  l'équilibre  de  l'empire  ,  a  conferver  fé».. 
conftitutions  &  la  paix  de  Weflphalie  ,  &  a  afTurer  les 
droits  &  les  intérêts  de  l'éleveur  de  Saxe,  des  princes 
Palatins  &'  des  ducs  de  Mecklerabourg.  S,  M»  fe  crut 
d'autant  plus  obligée  a  réitérer  ces  représentations,  que 
'tous  ces  princes  réclamèrent ,  pendant  cet  intervalle,, 
fon  intervention. 

La  cour  impériale  jugea  a  propos  de  répliquer,  paria 
note  du  premier- Avril  ,  «  qu'elle  n'entendoit  plus  entror 
'dans  la  difcuiTim  de  fes  droitt  *:  qne  fés  pofTcmons  étant- 

légalement  ac^uifcs^eîle  ne.  s'ea-déûfteroit  peint  qu'on* 
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rendait  juftice  à  tous  ceux  qui  auraient  de  jufle s  prête ac- 
tions ,  mais  que  S.  NI.  l'impératrice-reine  n'admettroit  pa9" 
qu'on  pt*ince  de  l'empire  s'arrogeât  le  droit  de  s'ériger* 
en  juge  ou  en- tuteur  de  fes  co-  états,  &  de  conte  lier 
fes  droits  ;  qu'elle  fç  a  tir  oie  fe  défendre  ,  &  même  atta» 
quer  quiconque  la  mettroit  dans  lê  cas  de  le  faire  ;  que 
cependant  fon  intention  éroit  d'adopter  tout  moyen  ad* 
rnitfîble  qu'on  pourroit  juger  propre  a  maintenir  la  tran- 
quillité générale  ». 

Quoique  cette  réponfe  fût  auflî  extraordinaire  que  peu 
fondée  ,  &  qu'elle  reffcmblàt  a  une  déclaration  de  guer- 
re ,  le  roi,  ne  voulant  point- fe  départir  des  fentimens 
de  modération  qu'il  avoir  marqués  jufqu'aîors ,  S.  M.  rte 
encore  remettre  ,  le  22  Avril,  a  la  cour  de  Vienne, 
une  nouvelle  note  ,  par  laquelle  on  prouva  &  déclara 
que  S;  M.  ne  méritoit  pas  les  reproches  qu'on  lui  fai» 
foie;  qu'elle  ne  prétendait  pas  s'ériger  en  juge  ni  tu- 
teur de  fe3  cô -états,  mais  qu'elle  rte  s'en  croyoit  pas 
moins  aurorifée  &  mêms  obligée  a  réclamer  contre  lé 
démembrement  arbitraire  de  la  fuccedion  de  Bavière;, 
démembrement  dont  lSnjuftice  fe  découvrons  d'elle-même; 
que  le  maintien  de  la  tranquillité  générale  &  de  la  bon- 
ne intelligence  entre  les  deux- cours  ne  lui  tcnoit  ^as 
moins  a  cœur  qu'a  L.  M.  Imp.  &  R. ,  mais  qu'elle 
croyoit  devoir  attendre  que  la  cour  de  Vienne  ,  q*ii  s'étort 
mife  en  poflelfion  des  objets  lirigieux  ,  s'expliquât  fur  les 
moyens  qu'elle  regardait:  comme,  admiflibles  pour  re> 
glêr  la  fueceflion  de  Bavière. 

Le  prince  de  Kaunitz  répondit,  lè  y  Mai,  a  cette  note  f 
par  un  mémoire  a  la  fuke  duquel  fe  trouve  une  aoalyfe 
ou  une  réfutation  des  deux  notes  de  la  cour  de  Berlin*,, 
du  9  Mars  &  du  21  Avril.  On-s'erTorce  dans  ce  mémoi- 
re d'établir  «  que  S.  M.  Imp.  n'a  rien  fait  d'illégal  dans 
l'affaire  ' de  la  Bavière  ;  que  réléfteùr  Palatin  ne  réclav 
me  point  contre  fa  tranfaftion  ;  que  S.  M.  l'Imp.  reine 
ne  s'oppofe  pas  aux  prétentions  de  Féteâeur  do  Saxe  , 
ni  a  celles  des  ducs  de  Mecklembourg  ,  &  que  le  duc 
des  Deux- Ponts  ne  pouvant  avoir  un  droit  d'agir  que  lorf- 
que  la  ligne  de  Sulzbach  fera  éteinte  ,  on  l'invit*  néant- 
moins  a  produire  fes  griefs  ,  aSn  que  fës "droits  puifTent 
être,  examinés  conjointement  avec  les  prétentions  de  S. 
M;  l'impératrice -reine,  ScquW  décifioh  légale  puiiT« 
TOcttre  tin  a  la  conteftationv-qu'il  a  jtigé  a  propos  d'éle* 
v.er»..  ; 

Le  public  impartial  reconnoitra  aifé ment  que  ces'gé- 
ftérahtés ,  &  la  provocation  apparente  a  une-désifion  légjai& 
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ne  prouvent  rien  en  faveur  de  la  ctur  de  Vierwre,  raitf 
qu'elle  fe  maintiendra  dans  la  potfeflîon  de  l'objet  liti- 
gieux dont  elle  s'eft  emparée  de  fon  autorité  priréer 
&  qu'un  tribunal  compétent  &  imparti  n'aura  pas  ré* 
glé  d'une  manière  légale  la  sonteftamon  qui  fubfifie  en- 
tr'eîîe  £z  le  duc  «les  Deux- Ponts  ,  &  qu'on  n'aura  point 
difeute  &  dicidé  celle  qui  s'eft  élevée  entre  LL.  MM. 
II.  &  R.  &  l'électeur  de  Saxe  ;  conteftation  oui  ne  fçau- 
ioit  être  jugée  que  par  un  tribunal  femblabrle  ,  S.  M,  Imp* 
se  pouvant  pas  être  juge  dans  fa  propre  caufe. 

I»e  roi  ayant  auiîï  fait  requérir  les  états  de  l'empire* 
par  fon  miniftre  a  la  diète  ,  le  baron  de  Servir artzenau.r 
de  fe  joindre  a  S.  M.  pour  .faire  des  repré Tentations  con- 
venables a  L.  M.  Imp.  &  R.  fur  la  tournure  finguliere 
de  l'affaire  de  Bavière  ,  afin  de  les  porter  a  la  faire  ré" 
g^er  d'une  manière  conforme  a  la  juftice  ,  le  minière 
d'Autriche  en  prit  occafion  d'y  répondre  ,  le  10  d'Avrity 
par  une  déclaration  verbale  ,  mais  qu'il  tic  imprimer  en 
môme  tems,  &  dans  laquelle,  au  lieu'de  toucher  le  fond 
de  î'«ffairc  ,  &  de  juttifter  les  prétentions  de  fa  cour,, 
il  ne  ht  que  lancer  dc9  farcafmes,  &  établir  ,  pour  état 
de  queftion  ,  des  principes  généraux  ,  tels  que  ceux  ci,: 
«que  chaque  état  de  l'empire  eft  tn-  droit  de  faire  va- 
loir fes  prétentions  j.  qu'on  ne  fçauroir  le  faire  que  par 
une  décifion  légale  ou  par  une  tranfaétion  avec  les  parties 
intéreflées  j,  que  l'impératrice  reine  a  choifi  la  deiaierç 
voie  en  tranfrgeanr  avec  l'électeur  Palatin  ;  qu'elle  ne 
manquera  ni  au  duc  des  Deux-Ponts  ni  a  V électeur  ds 
Saxe  ,  quand  il  s'agira- de  procéder  par  des  voies  de  jus- 
tice &  de  compofition  ,  mais  qu'elle  ne  peut  ni  recon- 
noîrre  le  tribunal  &  les  décidons  du  roi  de  Prufle  ,  n,t 
f  ermettre  qu'un  troifieme  état  de  l'empire  t' élevé  con* 
tre  une  convention  .qui  ne  le  concerne  pas  ,  &  s'immis- 
ce dans  une  affaire  qui  lui  cil  entière  ait  i.t  étrangère  »\ 

Chacun  voir  du  premier^  coup-d'oeil  qu'on  ne  cherche- 
qu'a  obfcurcir  &  a  embrouiller  le  fond  de  l'affaire.  Dés 
qu'on  viendra  a  examiner  de  près  toutes  ces  raifons  ,  & 
qu'on  les  approfondira  mûrement  ,  on  reconnaîtra  bientôt 
que  S., M..  l\mpérairice-rcine  n'a  pas  cho;fi  ne  voie  lé- 
gale ;  qu'elle  n'a  pas  tranfigé  avec  tupets  les  princjpale* 
parties  intéreflét  s  qu*  S.  IV.  le  roi  de  Prufle  eti  cUer 
même  autant  iméreffée  pour  le  moins  que  S.  M.  Imp». 
.le  R. ,  a  ce  qu'on  règle  a,vec  juftice  &  impartialité  la 
fuece  (l'ion  de  U  Bavière. 

On  eût  pu  lépondre  en  détail  au  mémo  re  que  la  cour 
dr  Vienne  a  produit  le-  7  Mai,  &  a  lWal^fe  qui  Vf 
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trouve  jointe;  il  eût  été  pare illemem  facile  de  répIiquâT 
a  la  déciaratiou  verbale  que  le  miniftre  autrichien  a  fait 
imprimer  a  Ratisbonac  •  mats  oq  a  cru  devoir  différer, 
èc  on  ne  l'a  fait  que  dans  l'efpérance  dont  on  f e  flatr' 
toit,  que  toute  la  conteftation  pourroit  être  levée  d'un© 
manière  amicale  par  la  négociation  qui ,  fur  ces  entre* 
faites  f  s'étoit  ouverte  de  la  manière  fuivante.  ;  N 

Le  public  connoît  les  bruits  qui  commencèrent  a  couv- 
rir dans  te  mois  de  Février  ,  fur  les  arméniens  qu'on  de* 
voit  faire  de  part  fe  d'autre  ;  fans  vouloir  approfondir  de 
quel  côté  on  a  commencé,  il  eft  conitanc  que  la  cour  de 
Vienne  «voit  aflembié  ,  dès  le  mois  de  Mars,  fes  princi- 
pales forces  dan»  la  Bohème  &  dans  la  Moravie.  Des  pré- 
paratifs femblables  ne.  permertoient  pas  au  roi  de  demeu- 
rcr  tranquille  ,  &  l'obligèrent  a  faire  avancer  au(u  peu-  v 
peu  les  troupes  de  fes  provinces  éloignées.  S.  M.  fe  rcrv 
dit  elle  même  dans  la  Siléfie  au  commencement  d'Avnh 
S.  M. l'empereur,  qui  s'étoit  rendue  ver9  ce  tems  dans  la 
Bohême  ,  écrivit  au  roi ,  le  13  Avril ,  une  lettre  par  la*  ' 
quelle  il  propofa  a  S.  M.  un  projet  de  convention  d'ac- 
commodement. Il  y  eut  enrre  les  deux  monarques  une  cof- 
refpondance  futvie  de  trois  lettres  Je  part  &E  d'autre  , 
puis  le  13  jufqu'au  21  d'Avril ,  &  Ton  convint  eiifard*6* 
tablir  une  négociation  qui  feroit  entamée  a  Berlin  ,  èt 
fuivie  par  le  miniflre  impérial  ,1e  comte  de  Coî>entzel  SC 
le  miniftre  du  roi  au  département  des  affaires  étran> 
g'res*  Le  comte  de  Cobentzcl  propofa  de  nouveau.,  dans 
la  première  conférence  ,  une  convention  fort  laconique.: 
c'étoit  précifément  la  même  que  S.  M,  l'empereur  avoic 
propofée  au  roi.  Cette  convention  portoit  que  «  de  fon  cô« 
té,  S»  M.  reconnoltroit  fîmplement  la  validité  de  la  con- 
•  vention  faite  le  3  Janvier    entre  l'impératrice -reine  & 
l'élecicur  Palatin  ,  ainfi  que  la  légitimité  de  l'état  de  pof» 
feftion  des  diftricîs  de  la  Bavière  dont  S*  M.  impériale 
&  royale  s'étoit  emparée  en  conïé.quence  ,  &  qu'elle  laif- 
feroit  paifiblement  exécuter  les  échanges  dont  l'impéra- 
trice reine  pourroit  convenir  avec  l'élt&eur  Palatin  ,  pour 
la  totalité  de  la-  Bavière  ou  pour  quelques  parties;  qu'en 
revanche  S,  M.  impériale'  &  royale  reconnoitroit  la  vali- 
dité de  l'Incorporation  des  pays  d'Anfpacb  6c  de  Bar  cita 
a  la  primogéniturc.  de  Brandebourg.,.  &  laitTesoit  cwnforn- 
mer  tuut  échange  qui  pourroit  être  fait  de  ces  pays  d'a- 
près la  convenance  de  S*  M.  provienne  ». 

Pour  appuyer  ces  ptopofitions  ,  on  rit  valoir  certains, 
principes  généraux  ,  fondés  fur  l'équité  &  fur  la  conve- 
nance 1  «  qu'uae  cour,  fc  mit  à  U  place  de  Vautre  ;  qu'oit- 
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fe  tte  demandoit  rien  qui  fût  contraire  a  fa  dîgnké  ,  fie 
qu'elle  ne  voulût  exiger  pour  t Ile, même  dans  un  car 
femblable  ».  On  tira  de  ces  principes  les  conféquences; 
fuivantes  : 

Que  comme  le  roi  ne  s'oppofrita  pré fent  a  l'agrandit 
fement  de  la  maifon  d'Autriche  dans  la  Raviere  ,  que  pour 
faciliter  ragrandirtement'  de  la  maifon  de  Brandebourg  , 
quand  elle  voudroit  un  jour  réunir  les  pays  d'Anfpachgc 
de  BareitVa  fa  primogéniture  il  falloir ,  pour  ne  pas  fe 
nuire  gratuitement  de  part  &  d'autre  ,  lever  actuellement* 
par  lé  traité  que  la  cour  de  Vienne  propofoit,  toutes  les» 
difficultés  qui  pou  voient  naître  de  cette  collifion  d' inté- 
rêts. 

Le  minifhre  pruflîen  fit  connoître  au  minirire  impé- 
rial que  le  roi  ne  6'oppofott  au  démembrement  de  la  Baviè- 
re ,  que  parue  qu'il  le  regardoit  comme  formellement  con- 
traire a  là  juftice  ,  tendant  a  détruire  toute  fûreté  &  toute 
liberté  dans  l'Allemagne  ;  que  S.  M.  ne  s'oppoferoit  point 
aux  acquifitions  que  la  maifon  d'Autriche  voudroit  faire  , . 
quand  elles  ne  blcflTeroiënt  point  la  juflice  ;  que  c'étoit  & 
tort  qu'on  vouloir  compexifer  une  acquifition  éloignée  &- 
inconte  Aable  de  la  maifon  de  Brandebourgs  que  S.  W.  ne 
pouvoir  accepter  un  traité  qui  lui  feroit  manquer  tout  le  but: 
de  fon  opponcron ,  &  qui  ne  fiatuoit  rien  fur. le  jufte  rcta- 
-bliftement  de  la  maifon  palatine  dans  la  Bavière  ,  ni  fur 
-la  fatisfaction  due  a  l'électeur  de  Saxe. 

La  cour  de  Vienne  ne  voulant  pas  abfolument  proper- 
fer  des  conditions  plus  préerfes  ,  &  influant  toujours  fur 
un  contre-projet ,  le  miniflre  pruiTièn  remit  au  comte  de 
Cobentrel  ,  le  2b  Mai ,  un  plan  d'un  arrangement  général 
fur  la  fucceflion-  de  Bavière  ,  qui  portoit  e  il  fub fiance  : 

«  Que  ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  on  tâcheroit  d'enga- 
ger la  maifon  palatine  a  céder  \  la  cour  de  Vienne  deux 
diftricls  déterminés  de  la  Bavière,  fur  le  Danube  &  fur 
l?Inn  ,  contigus  a  la  Bohême  &  a  l'Autriche  ;  que  S.  M», 
l'impératrice-reine  refiituereit  a  M;  l'électeur  Palatin  le 
refte  de  ce  qu'elle  avoit  occupé  eu  Bavière  ,  &  lui  don- 
>  neroit  pour  la  partie  qu'elle  en  garderoit ,  des  équivalens 
♦en  Souabe  9  ou  dans, les  duchés  de  Limbourg&  de  Gueî- 
*  dres  ,  je  mettroit  par-la  ce  prince  en  état  de  fatisfaire  l'é> 

-  lefteur  de  Saxe  fur  fes  prétentions  alloiiales  ,  par  des 
ce  (fions  &-  des  échanges  donc  on  tâcheroit  de  convenir; 
que  ,  pour  faciliter  cet  arrangement  général ,  S.  M.  l'em- 
pereur conféreroit  à  M.  l'éleveur  Palatin  les  fiefs  de  l'cm» 

pire  vacans  dans  la  Bavière  ;  que  S.  M»  T impératrice rei- 

-  ne  voudroit  biea  renoncer  aux.  droits  de  féodalité  qu'elle. 
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"avait ,  comme  reine  de  Bohême  ,  fur  quelques  parcelle* 
du  Haut-Palatinat,  de  la  Saxe  &  du  pays  de  Bareith*, 
&  confcntir,  fuivant  les  offres  qu'elle  enavoit  faites  elle* 
même  ,a  la  réunion  future  des  margraviats  de  F  rançon  ie 
à  la  primogéhiture  de  l'éleclorat  de  Brandebourg,  &  aux 
échanges  qu'on  pourroir  faire  avec  des  voifins  ». 

On  laiflfe  au  monde  impartial  la  liberté  entière  de  jtr» 
ger  fi  ce  plan  n'étoit  pas  propre  a  concilier  les  intérêts  des 
différentes  partfes  fur  la  fucceffion  de  Bavière  ,  Se  fi,  eft 
ebfervant  les  règles  de  l'équité  &  de  la  modération  ,  on 
pouvoit  imaginer  quelque  chofe  de  plus  avantageux  pouc 
la  cour  de  Vienne  ,  que  de  lui  procurer  ,  dans  un  cas  en 
elle  n'efi  fondée  a  former  aucune  prétention  ,  la  ceflîon 
tranquille  &  légale  de  deux  grands  difcriéts  qui  auroient 
parfaitement  arrondi  la  Bohême  &  Y  Autriche  &  fi ,  en 
re  (Terrant  fes  limites  par  des  rivières  ,  c'était  trop  exigée 
que  "de  lui  demander  des  équivalèns  fi  peu  proportionnes'  , . 
tels  que  la  ceffion  de  quelques  petit*  territoires  détaché* 

rdu  corps  de  la  monarchie  autrichienne  ,  &  quelques  droici 
de  féodalité  qui  ne  font  d'aucun  rapport  ni  dvau«une  isn» 
porcauce  ,  6c  ne  fervent  qu'a  caufer  des  alteications  avec 
les  voifins. 

Toutes  ces  confidérations  ne  purent  déterminer  la  cour 
'o'e  Vienne  a  accepter  ce  plan  ,  ni  a  faire  d'autres  propo- 
firions  claires  &C  précifes.  Le  comte  de  Gobentzel  lut  au, 
miniftere  pruflien,  dans  la  conférence  du  6  Juin  ,1a  de- 
•  pêche  du  prince  de  Kaunitz  ,  dans  laquelle  ,  en  appuyant 
'toujours  fur  fes  principes- généraux  de  prétendue  équité 
<&  de  réciprocité  ,  il  propofa  de  nouveau  pour  préliminai- 
-mt  d'un  plaa  de  conciliation  : 

«  Que  la  cour  de  Berlin  renonçât -a  toute  o»ppofition  con- 
Ke  l'acquifition  que  la  cour  de  Vienne  poffédoit  aétuelle- 
mem  dans  la  Bavière  y  que  celle-ci  renonceroit  ,  de  fort 
côté  ,  à  l'oppofttion  contre  la  réunion  future  de6  paya 
d'Anfpach  &  de  Bareith  ;  que  les  deux  cours  ne  feroient 
.pas  contraires  aux  échanges  volontaires,  dont  l'une  ou  l'au- 
tre puiffance  pourroit  convenir  avec  fes  voifins  ;  qu'elles 
employeroient ,  de  concert ,  leurs  bons  offices  pour  mé- 
f  nager  on  accommodement  raifonrîable  entre  Sélecteur  Pa- 
latin &  Télecleur  de  Saxe  furies  prétentions  allodiale* 
:du  dernier  j  que  Sr. M.  l'impératrice. reine  y  contribue- 
rait ,  en  accoedant  a  Télecleur.  de  Saxe  ce r ta i ns, avantages 
tels  que  la  rémifilon  des  féodalités  de  Bohême  ;  qu'enfia 
la  mai  fon  palatine  feroit  farisfaite  par-un  échange  volon- 
taire ,  qu'elle  û'accepteroit  <jne  fous  des  cojaditjoas  çoa? 
i*eiubles«**  - 


te,  rtininre  pruflien  remit  fur  le  champ  au  Garnis 

èt  Cube ntzclle  mémoire  du  13 Juin  ,  dans  lequel  ,  après 
'•voir  démontré  combien  les  dernières  ouvertures  de  la 
*our  de  Vienne  étoient  vagues  ,  obfcures  &  peu  fuffifan» 
te  s,  on  demandait  que  la  cour  de  Vienne  s'expliquât  cïai» 
rement  fur  ce  qu'elle  voulu  :t  g.irdcr  reflituer  de  la 
Bavière  ;  ouille  fpéciriat  les  équivale  ris  &  les  avantages 
qu'elle  étoit  dans  l'intention  de  donner  a  L'électeur  Pala- 
tin &  a  celui  de  Saxe,  &  quelle  fît  "cannnoi'.re  fi  elle 
.^onfentoic  a  arranger  toute  la  fuccefiiun  de  Bavu  re  rela-* 
ti veinent  aux  droits  de  l'éleveur  Palatin  ,  de  l'éleeleur  do 
Saxe  ,  du  duc  des  Deux  Ponts  ,  &.  des  ducs  de  MeckîenT- 
bourgavec  le  roi  qui  ,  connue  ami  &  allié  de  ces  priucts  f 
.comme  membre  de  l'empire  ,  &  a  plufieurs  autres  titres  f 
.étoitauflî  fondé  qu'intérefié  a_  prendre  part  a  la  jufte  dir- 
tribuncn  de  cette  fucceilion. 

Le  baron  de  Ricdefel  remit  le  même  mémoire  an  prin- 
:#ê  de  Kaurritz ,  &  fellicita  ,  par  ordre  du  roi  ,  une  ré- 
psnfe  claire  &  fatisfa:  faute.  Il  lit  ufage  ,  a  cette  oecafion,, 
de  toutes  les  repréfentatioris  qu'il  crut  les  plus  propres  av 
opérer  un  changement  de  réfolution  ,  &  a  faire  agréer 
un  arrangement  amiable.  Le  prince  de  Kaunitz  remit  alo:» 
S  ce  miaiftre  ,  &  fit  remettre  a  Berlin,  par  le  comte  de 
■Cobentzel  ,  le  mémoire  du  24  de  Juin  ,  fous  le  nom  de 
Rêponfe  verbale,  daas  lequel,  fc  bornant  à  cenfurer  le  plan 
de  la  cour: de  Berlin  ,  il  s'attacha  a  faire  valoir  les  propo- 
•ruions  de  fa  propre  cour  ,  Se  finit  par  déclarer  «  que  iï  ces 
proportions  n'étoient  pas  adoptées  pour  fervir  de  plan 
à  ua  traité  préliminaire  ,  il  écoit  irapoifcble  de  fange  r  a  ua 
accommodement  amiable  f  &  inutile  d'entrer  dans  d'au- 
tres éclairciflVmens  »♦ 

Le  roi  n'a  pu*  regarder  cette  déclaration  que  comme  une 
rupture  faite  du  côté  de  la  cour  de  Vienne  ,  les  propofi* 
lions  de  cette  cour  étant  telles  que  S.M.  ne  pourroic  jamais 
.y  confentir  fans  déroger  à  fa  dignité,  a  fes  intérêts  Tes  plus 
chers  ,  &  aux  droits  les  plus  clairs  des  héritiers  naturels  de 
la  maifon  de  Bavière  ;  c'eft  ce  qu'on  a  démontré  fuccinâe- 
ment  dam  le  mimoire  que  le  œiniftre  du  roi  remit  ,  le 
3  Juillet ,  au  comte  de  Cobentzel  ;  mémoire  dans  lequel?, 
.après  avoir  établi  un  parallèle  des.  propositions  des  deux 
cours  ,  parallèle  qu'on  croit  être  plus  jufte  &  plus  exact 
que  celui  de  la  cour  de  Vienne  ,  S.  M«  déclare  à  la  fin  , 
qu'elle  fe  voit  aulfi  de  fon  côté  dans  la  nécemré  de  rom- 
pre la  négociation  ,  ne  f  ai.  faux  que  fujvre  a  ctt  égard  l'ex- 
emple que  U  cour  de  Vienne  vient  de.  lui  donner. 

Cet  expofé  fimpie  &  fidèle  de  ce  oui  s'eft.paaTé  eauc 

.  - 
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lé*  i«M*  de  Berlin  fe  de  Vienne  depuis  1*  mort  de  l'tfee* 
teur  de  Bavière  ,  fur  1t  fucceffion  «lélaifTéc  ,  pourra  fuf-» 
fire  feul,  avec  les  mémoires  qui  ont  été  communiqués  dé- 
part &  d'autre  ,  pour  convaincre  le  monde  impartial  de 
la  vérité  des  points  fuivans. 

i°.  Que  le  roi  ne  s'etVdt  terminé*  a  intervenir  dans  l'af- 
faire  de  la  fucceffion  de  Bavière  que  par  la  conviction  en-* 
tiere  dans  laquelle  il  eft  que  l'occupation  qu'on  a  fait  fai- 
re à  S.  M.  impériale  flc  royale  de  la  moitié  de  la  Bavie* 
re  ,  a  l'ombre  d'une  ancienne  prétention  dénuée  de  tout 
fondement,  &  qu'on  lui  a  certainement  préfenrée  foui  utV 
faux  jour  ,  eft  une  entreprife  contraire  a  toute  jufiice  ,  &• 
qui ,  en  renverfant  les  droits  inconteftables  des  héritiers» 
naturels  du  fief  &  de  l'alleu,  détruit  toute  la  fûrecé*  #  lr 
confiitution  &.  l'équilibre  de  l'empire, 

2e.  Que  malgré  ces  confédérations  importantes.,  S.  M, 
ne  cherchant  qu'a  conferver  la  tranquillité  &  la  bonne* 
intelligence  avec  LL.  M.  impériale  êc  royale  ,  a  employé 
cinq  mois  entiers  à  faire  les  repréfentations  les  plut* 
ménagées  entretenir  une  négociation  fincere  de  fa  part, 
&  a  préfenter  des  moyens  pour  faciliter  un  arrangement 
amiable  ,  &  concilier  ,  autant  qu'il  eft  poflible  ,  les  inté- 
rêts &  la  convenance  de  LL.  MM.  I.  &  R.  avec  le6  droits* 
des  héritiers  naturels.  1 

3°.  Que  S.  M.  a  fait  faire  s  LL.  MM.  Imp.  &  R.  de* 
proportions  qui ,  eu  égard  a  la  nature  de  leurs  prétentions  4 
font  afTurément  trop  avantageufes  ,  Se  même  dérogatoires, 
en  quelque  façon  ,  aux  intérêts  &  aux  droits  de  la  mai  fon 
palatine  ,  fon  intention  unique  &  fon  efpérance  étant  que 
cette  maifoa  voudroit  faire  quelques  facrifises  pour  le  bien 
public  éç.  la  tranquillité  de  l'Allemagne  ,  dans  une  affaire 
a  laquelle  la  complaifance  de  fon  chef  avoit  fait  prendre 
tofié  tournure  défav'antâgéufe  pour  elle» 

4°.  Que  fi  S.  M.  a  permis  qu'on  mélàt  dans  cette  né- 
gociation l'affaire  de  la  réunion  des  pays  dé  Bareith  6*C 
d'Anfpach  ,  &:  Kéchange  de  la  Lu  face  ,  elle  rie  Ta  fait 
que  fur  les  offres  de  LL.  MM»  I.  &  R.  ,  faris  s'être  pro- 
pofé  aucun  agrandi  rte  ment  ni  aucun  inurêt  pcrfonnel. 

5^.  Que  quelqu'avantageufes  que  doivent  paraître  a 
tout  le  monde  impartial  les  proportions  de  S.  M.,  la  cour 
de-  Vienne  les  a  toutes  rejetcées  ;  que  celles  que  cette 
cour  a  faites  de  fon  côté  ,  ne  confident  que  dans  quelques 
préliminaires  vagues  &  obfciirs  qui  fuppofent  toujours  la 
confervation  entière  de  l'injufte  démembrement  de  la 
Bavière  ,  démembrement  qui ,  G  onr  laiflc  fubfifter  Ja  coni 
Yention  dargereufe  du  4  Janvier  ,  peut  mener  a  l'cchan* 
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igc  &  a  la  perte  de  la  Bavière  entière  peur  h  Mifoli  * 
palatine  ,  &  laifle  la  fatisfaftion  de  cette  maifon  &  de 
celle  de  Saxe  à  la  difcrétien  de  la  cour  de  Vienne , 
puifque  ,  félon  ces  préliminaires  ,  «  le  roi  devoit  firr)  ple- 
ine ne  reconnoltre  la  porte  (Tion  autrichienne  ,  6c  être  ex- 
clus de  la  négociation  ultérieure  de  la  mai  Ton  palatine  »  ; 
qu'en  confé que nce  S*  M,  n*a  pu  accepter  ces  proportions., 
fans  déroger  abfolurnent  à  fon  honneur ,  a  fies  en  gage  me  na 
4k  a  fes  intérêts. 

6Q.  Que  c'erl  donc  la  cour  de  Vienne  qui  a  rompu  la 
première  la  négociation-,  en  faifantdes  proportions  qu'on 
ne  peut  abfolurnent  admettre  ,  en  remettant  celles-du  roi , 
&  en  déclarant  qu'il  étoit-impoifible  de  fonger  a  un  ac- 
commodement amiable  t  fi  l'qn  n'adoptoit  fes  proportions  f 
&  inutile  d'entrer  dans  d'autres  éclaircitfemens  7  de  for- 
te que  c'erl  a  cette  cour  feule  qu'on  doit  attribuer  les 
Alites  naturelles  de  cette  rupture  de  la  négociation 

Four  ne  laiJîer  aucun  doute  fur  le  premier  des  articles 
qu'on  vient  d'eapafer  ,  &  donner  au  public  &  a  toutes 
les  cours  de  l'Europe  les  éclaire  itTc  mens  n  t  ce  flaires  ,  on 
ajoutera  ici  un  précis  des  principes  les  plus  etfentiels  .  & 
des  principaux  points  de  droit  fous  lefquels  S.  M.  croit 
devoir  envifager  la  préfente  centeftation  fuir  la  fucceffion 
de  Bavière  ;  principes  qui  fe  trouvent  plus  amplement 
développés  dans  la  réplique  que  S:  M.  a  faite  au  mémoi- 
re de  la  cour  de  Vienne  du  7  Mai  ,  dans  lequel  elle  a 
voulu  aualyfer  &  réfuter  celui  de  la  cour  de  Berlin  du 
6  Mars  ,  &  un  autre  mémoire  qui  a  été  publié  comme 
écrit  particulier,  fous  le  titre  de  Confédération  fur  le  droit 
de  la  fucceffton  de  la  Bavière. 

(  La  fin  à  l'ordinaire  prochain.  ) 

Dresde  (  le  aj  Juillet.  )  Le  bruit  eft  général 
que  l'éleâeur  notre  fouverain  fera  la  campa- 
gne dans  l'armée  pruiTienne. 

Les  Autrichiens  avoient  formé  le  projet  de 
faire  une  invafion  dans  cet  éleâorat^  d'enlever 
ou  de  détruire  les  magafins  formés ,  &  d'enve- 
lopper l'armée  faxonne  ;  mais  la  rapidité  avec  la- 
quelle les  Prufiiens  font  entrés  fucceffivement 
en  ce  pays ,  les  a  forcés  de  renoncer  à  cette  ex- 
pédition. 

Le  prince  Henri  de  Pruffe  étoit  ici  dès  le  7 
de  ce  mois  >  *yant  établi  fon  quartier-général  à 
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TïUtien  (  vithige  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  ville  de  Piaueri  dans  le  Voigt-Land  )• 

Le  13,  on  détacha. un  corps  de  10  mille  Pruf- 
Cens  &  Saxons  ,  donc  les  polies  avancés  font  à 
une  demi  -  lieue  de  BudilTins  ou  de  Bautzen 
en  Luface.  La  nuit  du  17  au  18 toute  l'armée  eft 
décampée  à  petit  bruit  &  s'eft  raife  en  mouve- 
^ment  avec  l'artillerie  &  les  munitions  ;  elle  a 
paru  diriger  fa  route  vers  les  montagnes  limitro- 
phes ,  de  la  Bohême.  On  la. fait  monter  à  83 ,  380 
hommes,  dont  1 10  efcadrons ,  faifant  aa,  700 
hommes  de  cavalerie  ;  60  bataillons  ,  ou  55  ,  680 
hommes  d'infanterie  &  5  mille  artilleurs  en  4 
bataillons.  Les  Saxons  font  au  nombre  de  16 
♦mille  hommes  d'infanterie  &  de  6  mille  de  cava- 
lerie; ce  qui  fait  en  tout  105  mille  38a  combat- 
tans. 

Les  hoftilnés  ont  commencé  fur  nos  frontiè- 
res. Le  15  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  un  piquet  de  30 
hommes  d'infanterie  &  de  6  dragons ,  pofté  à 
Breitenau,  fut  attaqué  par  30oCroates  &  hufîardç 
qui  s'étoient  bien  propofé  de  l'enlever  ;  mais 
cette  petite  troupe  fe  défendit  fi  vigoureufement 
&  fit  fa  retraite  avec  tant  d'ordre,  qu'elle  rentra  à 
Pirna  ,  n'ayant  eu  que  deux  blefles,,  trois  pri- 
sonniers &  un  foldat  égaré. 

Le  19  ,1e  baron  de  Knebel.,  minïftre  pléni- 
potentiaire de  la  cour  de  Vienne ,  eft  parti  d'ici 
fans  prendre  congé. 

La  cour  a  fait  publier  un  manïfefte  fous  ce  ti- 
tre lExpoficion  fuccinBe  de  la  conduite  qu'a  tenue 
S.  A.  S*  EUS.  de  Saxe  ,  a  V égard  de  la  fuccef- 
Jîon  allodiale  fir  des  engagemens  qui  en  font  déri- 
vés entre  tilt  A  S.  M.  le  roi  de  Prujfe. 

RATlSBOTïNlf  (  le  26  Juillet.')  La  diète  de 
l'empire  n'a  pas  mis  jufqu'à  prêtent  beaucoup 
d'adivité  dans  fes  délibérations  ;  mais  on  touche 
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«u  moment  où  f es  points  de  difcùffion  qui  font 
fournis  à  fadécifion,  doivent  néceffairement  oo 
cafionner  des  débats  intéreffans.  Aux  mémoires 
&  aux  réclamations  qui  ont  été  remis  à  cette  af* 
femblée  ,  il  faut  ajouter  une  lettre  adreffée  par 
le  duc  de  MecJclembourg-Strelitz  aux  envoyés 
des  électeurs,  princes  &  érats  à  la  diète,  &  por- 
tée à  la  diéhture  le  Juin  par  l'envoyé  direc* 
toriai  de  Mayence.  Voici  ce  qu'elle  contient. 

Nous  Adolphe-  Frédéric ,  &c.  Les  prétentions 
juftes  &  fondées ,  que  nous  b  notre  mai/on  ducalt 
avons  au  landgraviat  de  Leuchtemberg  fir  à  quel* 
que  s  autres  fiefs  de  l 'empire ,  ouverts  par  l'ex- 
tinâion  récente  de  la  ligne  mafculine  dès  ducs  dt 
Bavière ,  nous  donnent  Toccafion  de  nous  adref- 
fer  préliminairemtnt à  Vous ,  apths  n'avoir  pas 
manqué  de  faire  au  fujet  dt  ces  prétentions  nos 
tris-humbles  repréfentations  à  S.  M.  Imp. ,  ainfi 
qu'il  paroît  par  la  ci-inclufe.  Le  petit  imprimé . 
que  notre  minijlre  à  la  diète  vous  communiquera 
en  mime  tems  ,  contient  un  expofé  abrégé  de  nos 
droits  ,  lequel  fera  fuivi  d'une  déduction  plus  am- 
ple &  circonflanciée.  Nous  vous  prions  amicale- 
ment par  la  préfente  <f  appuyer  autant  qu'il  efi  eu 
j>ous  nos  jvftes  intentions  pris  de  vos  hauts  princi- 
paux, fupêrieurs  owcommettans ,  par  un  rap- 
port favorable ,  à  l'effet  d'en  obtenir  des  in fl rue* 
lions  qui  co-operent  à  la  même  fin.  Nous  ta- 
cherons Jincerement  de  retonnoître  avec  ur\e  gra- 
titude particulière  le  fer  vice  que  vous  nous  i en- 
dre\  en  cette  occafon ,  &  de  vous  rendre  la  pa- 
reille y  comme  nous  ferons  avjji  toujours  prêts  k 
wous  prouver  refpeSivtment  notre  amitié  &  notre 

aveur. 

(Signé)  Adolphe-Frédéric)  duc 

de  Mecklembourg* 

A-Ncu-Strelits ,  le  16  Mars  1778. 
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roi  de  Pruife  en-Bohême.  Les  miniftres  de  Ber- 
lin &  de  Hanovre  ne  fe  trouvèrent  pas  à  cett$ 
féance,  &  celui  de  Saxe  y  garda  le  filence. . 

Le  20,  Tenvoyé  de  Brandebourg  remit  a  la 
diète,  de  la  par:  du  roi  ion  tiuicre,  une  décla? 
ration  ultérieure,  imprimée,  par  laquelle  les 


8:  à  infifter  auprès  de  fimpératrice-reine  pouc 
que  cette  affaiceloit  rég»ée  félon  les  confti^u* 
tioris  de  l'empire*  En  cas  de  refus  ,  le  roi  engage 
t  tous  les  états  à  fe  réunir  à  lui  &  defire  que  les 
princes  gara«s  de  Ja  paix  de  Weftphalie*  &  au* 
très  puiflance.»  mtérefTées  au  maintien  de*  conf* 
titurions  germaniques  fallent  caufe  commune 
avec  8.  M. 

L'envoyé  de  Saxe ,  en  adoptant  les  vues  de  S» 
M.  Pruf.  en  faveur  de  l'équilibre  du  pouvoir  * 
-  promit,  de  la  parc  de  l'éleâeur  fon  maître,  d'en 
publier  lès  motifs  ,  &  il  notifia  à  la  diète  que 
les  troupes  impériales  avoient  déjà  commis  de* 
hpftilitéfs  fur  le  territoire  faxon. 

Le  mtniftrè  d'Autriche  répondit  ï  ces  repro-f 
ckes,  que  l'intention  deTimp£rattice-reine,ain4 
qu'elle  Tavoit  déclaré,  étoit  de  ne  préjudiçier 
aucunement  aux  droits  des  héritiers  allodiaux  y. 
mais  que  la  cour  de  Dresde  ayant  accédé  a  la 
déclaration  de  l'éle&eur  de  Brandebourg,  &  réu- 
ni fes  troupes  à  l'armée  pruflienns ,  pour  déci-, 
der  la  queftion  par  la  voie  des  armes,  la  mai-, 
fon  d'Autriche  étoit  autorifee  &  même  obligée 
d'employer  toutes  fes  -  forcer  jiour,  défendre  fes 
droits ,  rétablir  la  fûreté  dans  f  empire ,  &c.  L'en^ 
voyé  pruiïïen,  après  avoir  fait  un  réfumé  de  toute 
ce  qu'il  avoit  avancé,  finit  par  dire  qu'il  n.p 
gi.ibît  pas  de  fçavoir  quel  étoit  1  aggrelFejir  ; 
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qu'il  fuffifoit  d'établir ,  ainfi  qu'il  Pavoit  fait , 
quel  étoit  Fauteur  de  la  guerre  qui  venoit  d'é- 
clater. 


un  fupplément  à  la  déclaration  de  S.  M.  Pruf.  , 
avec  la  copie  de  la  renonciation  du  duc  Albert 
en  1419 .  Les  minières  autrichiens  témoignè- 
rent leur  furprife  à  la  vue  de  ces  pièces;  &  dans 
une  conférence  tenue  le  même  jour ,  avec  celui 
de  Mayence*  ils  réfolurent  de  faire  incefl  ani- 
ment des  observations  à  la  diète  fur  la  non-cxif- 
vtence  de  cette  renonciation.  '  • 

On  vit  paffer ,  le  même  jour  2.3  ,  fur  le  Da- 
nube le  premier  tranfport  de  troupes  venant  des 
Pays- Bas- Autrichiens,  &  allant  au  camp  de  Strau-  j 
bing.  Il  y  avoit  environ  a  mille  hommes  qui 
feront  inceflamment  fuivis  du  fécond  tranfport 
formant  un  corps  de  3  mille  hommes.  - 

On  aflure  que  le  roi  de  Pruffe  a  requis  la  ré- 
gence de  Bavière  de  s'expliquer  fur  le  parti 

Îu'elle  prendra  dans  les  conjonctures  aâuelles, 
:  qu'il  lui  a  déclaré  en  même  tems  que  fi  elle 
embrafleia  caufe  de  la  maifon  d'Autriche  ,il  trai- 
tera comme  pays  ennemi  la  Bavière  &  le  Pala- 
tine. En  attendant  la  décifion  de  l'éleôeur  Pa- 
latin fur  ce  point  9  on  travaille  à  mettre  en  état 
de  défenfe  les  villes  d'Ingoldftadt  &  de  Brunau. 

Il  paroît  que  les  Bavarois  fe  font  trompés 
«'ils  fe  font  flattés  qu'ik  refteroient  neutres  dans 
leur  propre  caufe.  Ils  font  dans  le  cas  d'opter , 
&  il  refte  à  fçavoir  s'ils  s'uniront  à  la  puinance 
qui  démembre  leur  pays  ou  à  celle  qui  veut  le 
conferver  dans  toute  fon  intégrité. 

Vienne  (  le  Juillet.  )  Le  ia  de  ce  mois,  on 
commença  les  prières  de  40  heures  à  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Sx.  Etienne,  afin  d'implorer  le  ciel 
paur  la  confervatioa  de  l'èmpereur  &  des  prin- 
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ces,  &  pour  l'heureux  fuccès  des  armes  que  L. 
M.  Imp.  ont  été  forcées  de  prendre  après  l'in- 
v^afion  hoftile ,  pour  défendre  leurs  pays  héré- 
ditaires &  garantir  l'intégrité  de  la  conrtitution 
germanique. 

Telles  font  les  expreffions  de  la  gazette  de 
cette  ville,qui  ajoute  enfuite  :  «  Notre  armée  en- 
tre Jaromitz  &  Konigshoff  .eft  encore  campée 
yis-à-vis  de  celle  du  roi  de  Prufl'e ,  de  forte  que 
la  dernière  ne  peut  paffer  l'Elbe;  d'un  autre  cô- 
té ,  le  maréchal  baron  de  Loudohn  &  le  prince 
Charles  de  Lichtenftein  occupent  des  portes  con- 
venables vers  les  frontières  de  la  Luface.  Au 
refte,  tout  eft  encore  tranquille  dans  les  envie- 
rons où  fe  trouve  la  grande  armée  impériale  & 
royale  ;  jufqu'ici  il  ne  s'eft  rien  paffé ,  excepté 
quelques  petites  efcarmouches  entre  nos  huflards 
ou  chatfeurs  &  ceux  de  l'ennemi.  Le  il ,  après 
minuit,  l'ennemi  a  commencé  de  tirer  au-delà 
de  10  coups  de  canon  fur  un  de  nos  polies  avan- 
cés, mais  fans  blell'er  un  homme  de  nos  trou* 
pes  ». 

Les  bulletins  &  autres  lettres  particulières  de 
l'armée  contiennent  les  détails  fuivans ,  qui  peu- 
vent fervir  de  journal  des  opérations  de  notre 
année. 

ce  Le  partage  de  Scaliz  n'ayant  pas  été  occupé, 
le  roi  de  Prufle  ne  trouva  point  d'obftacle  à  pé- 
nétrer par-là  avec  fon  armée  en  Bohême ,  &  à  fe 
porter  (ur  les  hauteurs  vis- à- vis  de  notre  camp  ». 

«  L'armée  qui  étoit  fous  les  ordres  du  duc  de 
Saxe-Tefchen  fut  renforcée  par  toute  Paîle  droi- 
te de  la  grande  armée,  &  portée  par  ce  renfort 
à  90  mille  hommes.  L'empereur  en  prit  lui-mê- 
me le  commandement  ;  l'allé  droite  eft  com- 
mandée par  le  duc ,  qui  a  fous  fes  ordres  le  ma- 
réchal Haddick.  Le  maréchal  Lafcy  commande 
l'aile  gauche.  Le  camp  de  notre  armée  eft  garAi 
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fte-AJ  redoutes  &  de  300  canorts.  Il  n'y  a 
l'Elbt  qui  nous  (ëpare  du  camp  du  roi ,  de  farte 
que  les  piquets  ne  font  pofte*  qu'à  ao  pa*  i'uA 
de  loutre.  L'armée  du  roi  cft  efiimée  forte  de 
70  mille  hommes ,  &  ion  camp  eft  pareillement 
fortifié  ». 

«  Le  8  Juillet ,  les  régimens  d'hufiard*  dè 
"Vurmkr  &  de  Barco,  fôus  les  ordres  du  général 
Ztttwiz  ,  attaquèrent  l'avant- pofte  de  l'ennemi 
&  le  pou  fièrent  jufqu'au  camp  ;  l'empereur 
n'étoit  pas  loin  de  cette  expédition  ,  &  alla  mê^ 
me  jufqu'au  camp  durai.  L'ennemi  a  perdu  5Ô 
hommes  ,  &  jo  blefles  ;  %  officiers  prulîiéns  bnt 
été  faits  prifpnniers.  On  a  compté  ico  déferteurs; 
de  notre  c^ké  on  trouva  morts  un  capitaine ,  un 
lieutenant  du  régiment  deWurmfer  &  16  foJdats». 

«  Le  9  ,  les  ennemis  eifuyerfcnt  encore  uné 
attaque  tie  nos  troupes  ;  fis  perdirent  près  de  30& 
fcon.rees  ;  la  pertt  de  notre  côté  fut  de  IQO  chaf» 
Xeur*  &  de  johuilards». 

«  L'ennemi  tira  ptafieurs  coups  de  canon, 
&  fit  un  feu  vif  de  peloton  fur  un  bataillon  de 
Charges  Cotforedo ,  qui  tte  changea  pas  pofi- 
xion  ,  &  n'eut  aucun  homme  de  tu&  La  c*non- 
*ade  ennemie  dite  à  xhcval  ne     aucun  effet  ». 

«  Le  11  ,  on  vit  en  plein  jour ,  fix  bu  (Tards 
de  Barco  tomber  fur  dix-  huit  buli«rds  ennemis, 
en  tailler  quatre  en  pièces  ,  en  bteflçr  une  deitii- 
deu^ame  forcer  les  autres  à  feretirer.  On  peut 
juger  de-là  du  courage  &  de  la  vaiedr  (te  nos 
troupes,  qui  ne  de  firent  que  l'oceafion  de  fe  djf- 
tinguer  dan.s  un  jour  de  bataille,  qui  4>e  p*w  pas 
êtit  éioign  '  :  car  ,  (elon  U  pofition  des  fcfrtiées  t 
ou  le  roi  doit  reculer  &  rentrer  eft  Siléj&e  >  om 
livret  bataille  ». 

Depuis  le  5  Juillet,  jour  de  Pinvafion  tio'ftilé 
des  Pruflic-ns ,  ■  dont  une  colonne  tous  les  or* 
dres  du  iieutenam-gcoéraj  4$  Vfan&h ,  &  une 
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tutre  comnfiaadàe  par  le  roi  en  perfonne,  Ton* 
entrées  dan<  le  royaume  de  Bohême,  il  ne  s'eft 
fait  de  part  &  .d'autce  .aucune  manœuvre  qui  ait 
occafionné  un  changement  dans  la  pofition  ac- 
tuelle dès  deux  armées.  Les;  Praflieas  avoient 
yçxté  \m  pont  fur  la  rivière  d'Aupa  en  f*ce  du 
village  de  Szvool  :  oa  jugea  convenable  de  le 
faire  ruiner  ;  &  dans  cette  vue ,  le  lieutenant-co- 
lonel de  Qaofdanovich  reçut  Tor  dre  de  marcher 
avec  {es  Croates.  y  le  10,  de  Plefs  vers  Szvool : 
l'exécution  du  deffein  futfixee  au  14.  Pour  dé- 
tourner lVfention  des  ennemie  de  ce  point  vers 
«n  autre ,  le  lieutenant-général  co>m:ede  Wurm- 
fer ,  ayant  fous  fes  ordres  les  généraux~nuprs 
baron  de  W^impfen  &  comte  de  Wartenfliben  , 
paffa  la  Metuu  avec  5  divifions  de  cavalerie  y 
yne  divifion  de  Croates  &  deux  pièces  de  canon 
près  de  Çzerkowitz.  Il  brufqua  les  Bofniaques^ 
Prufllensi^  qui  avoient  leurs  poêlas  à  Vichovit2 
&  allarma  l'aile  gauche  des  Ptfuffiens ,  tandis 
que  4e  l'autre  côté  le  lieuteaam-colonel  Quof- 
danovicb  fe  mit  en  train  de  ruiner  le  pont.  En- 
tre minuit  &  une  heure ,  il  furpnt  un  porte 
avancé  de  cavalerie  pruflienae,  placé  en  avant  du 
pont.  Il  trouva  ces  cavaliers  aflis  autour  de  leur 
feu  ;  &  s'élançant  fur  eux  avec  impétuofité ,  il 
leur  ôta  le  moyen  de  monter  à  çheval.  La  plu-  " 
part  furent  fabrés,  J  faits  prifonniers  9  &  les  Croa- 
tes s'emparèrent  de  14  chevaux.  M.  de  Quofda- 
novich  le  hâta  d'arriver  au  pont;  il  le  détruifit 
avant  que  l'«nn*îmi  pût  furvenir  pour  l'empê- 
cher. A  peine  eut-il  fini  cette  opération ,  qu'il 
vit  paroître  5  bataillons  prulfiens  ;  ils  pointèrent 
leurs  canons  charges  à  cartouches  pour  foudeo^ 
yer  la  troupe  ,  qui  n'ayant  plus  rien  à  faire ,  fe 
mit  hors  de  la  porxée  du  canon  &  vint  réoc- 
cuper fon  premier  pofle.  Le  major  Venz  s'eft 
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Quofdanovich. -Ces  braves  militaires  ne  peuvent 
fe  Jaifer  de  louer  le  courage  ,  le  zele  &  Vadivité 
de  leurs  officiers  fubalternes  &  de  chaque  indi- 
vidu de  leur  troupe  ». 

«  Le  mouvement  que  le  lieutenant-général  com- 
te de  Wurmfer  fit  du  côté  de  Vichovitz  ,  produi- 
fit  ce  double  effet ,  que  toute  Paîle  gauche  des 
ennemis  courut  aux  armes ,  &  que  la  cavalerie 
monta  à  cheval.  Les  ennemis  ne  s'étoient  pas  at- 
tendus à  une  vifite  fi  raatineufe ,  dont  le  feul  ob- 
jet étoit  de  ruiner  leur  pont  fur  l'Aupa.  De  no- 
tre côté  il  n'y  a  eu ,  à  cette  occafion  ,  que  peu  de 
bleffés  &  quelques  égarés^ui  vraifemblablement 
ne  manqueront  pas  de  rejoindre  leurs  corps  ». 

«  Le  roi  de  Pruffe ,  à  la  tête  de  6  mille  hommes, 
eft  venu  le  13,  à  minuit  &  demi ,  attaquer  nos 
retranchemens  au  -  delà  du  ruifleau  de  Metau  % 
près  de  Pletz  ,  à  une  demie  lieue  de  Jaromitz. 
Heureufement  que  nos  portes  avancés  >  compo- 
sés de  Croates  6c  de  huffards,  fou  tinrent  le  choc 
pendant  une  demi-heure,  avec  affez  de  courage, 

Sour  donner ,  aux  régimens  Albert,  carabiniers  t 
:  Wurmfer  huflards ,  le  tems  d'accourir  &  de 
prendre  l'ennemi  ,  en  flanc  :  alors  l'aâiori  s'en- 
gagea &  fut  décidée  en  notre  faveur  à  une.  heure 
du  matin.  Nos  troupes  ont  fait  grand  nombre 
de  prifonniers ,  enlevé  placeurs  canons  &  tué 
beaucoup  de  monde  à  l'ennemi  :  parmi  fes  morts 
l'on  compte  futtout  un  colonel ,  a  lieuterians- 
colonels ,  4  capitaines  ,  ia  lieutenans  &  fous- 
lieutenans.  De  notre  côté ,  nous  avons  eu  én 
morts  &  blefles  environ  264  hommes.  L'enne- 
mi fe  trouve  ainfi  repouflë  de  quelques  poftes 
qu'il  avoit  occupés  ». 

Le  comte  de  Hoymb ,  miniftre  plénipoten- 
tiaire de  l'éleûeur  de  Saxe,  eft  parti  pour  re- 
tourner à  Drefde.  L'envoyé  de  la  cour  de  Ber- 
Jin  ,  ayant  fon  départ ^  a  fait  remettre  à  notre 
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mmiftere  le  manifefte  de  S.  M.  Prufîïenne.  La 
réponfe  de  L.  M.  Imp.  à  ce  manifefte  eft  ac- 
tuellement fous  prefle. 

M.  Guillaume  Lée  eft  parti  d'ici  pour  conti- 
nuer fes  voyages.  Quoique  fa  million  n'ait  pas 
été  publique ,  on  affure  qu'il  en  a  rempli  l'ob- 
jet ;  il  eft  du  moins  certain  qu'il  a  vu  tous  les 
miniftres  &  les  principales  perfonnes  de  la  cour. 

L'éle&eur  de  Mayence  &  le  prince  archevê- 
que de  Sahzbourg  fourniflent  à  L.  M.  I.  cha- 
cun un  corps  de  mille  hommes. 

■  • 

*  Francfort  fur  le  Mein  (  le  5  Août.)  Depuis 
le  départ  précipité  du  comte  de  Finckenftein  & 
du  baron  de  Hertzberg ,  pour  fe  rendre  en  Silé- 
fie,  il  s'eft  répandu  une  nouvelle  bien  intéref- 
fante  pour  là  tranquillité  de  l'Allemagne.  On  dit 
que  ces  deux  miniftres  vont  à  Glatz  afin  d'y  re- 
nouer les  négociations ,  &  que  la  cour  de  Vien- 
ne a  nommé  de  fon  côté  le  baron  de  Thugut  9 
ci-devant  i^ter  non  ce  de  L.  M.  à  Conftamino- 
ple.  On  affure  même  que  les  préliminaires 
d'un  accommodement  font  déjà  (ignés  &  qu'il 
fie  refte  plus  qu'à  y  mettre  la  dernière  main* 
C'eft  en  conféquence  que  L.  M.  I.  &  Prulf.  font 
convenues  d'une  fufpenfion  d'armes. 
-  Cependant  il  eft  certain  que  l'armée  du  prin- 
ce Henri  a  pénétré  en  Bohême  fur  trois  colon- 
nes. Celle  du  prince  eft  entrée  par  Toplitz* 
celle  du  général  Moellendorf  par  Péterfwaldë  , 
&  celie  du  général  comte  de  Solms  par  Marien- 
berg.  Voici  ce  au'a  mandé  le  général  Moellen- 
dort:  «J'ai  forcé  les  retranchemens  des  Autri- 
chiens avec  peu  de  perte;&  ce  qui  paroilToit  impof- 
fible,  nous  l'avons  opéré  fans  beaucoup  de  diffi* 
culté.  Seulement  mes  voitures  ont  fouffert  quel- 
que chofe  par  les  mauvais  chemins  ». 

On  ne  fçait  pas  d'autres  particularités  fur 
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cette  irruprioft  ,  finon  q»e  les  trois:  col<M>ne* 
•lit  fait  partout  des  prifonniers..  , 
"■Quelques  p^p'crs  publics  port  eut  que  depuiç 
que  le  bai  on  de  Thugut  eft  arrivé  dans  le  camp 
du  roi  de  Prufle  ,  le  prince  Hcmi  a  eu  ordiô 
d'évacuer  les  difiiîâs  de  la  Bohême  qu'il  occu- 
poit  déjà  ,  &  de  rentrer  en  Saxe;  mais  cette  nou«* 
velle  paraît  être  prémarurée,  pui'qjie,  fuivant  les. 
tettres  de  Bohême  y  les  '  hofhlités' entre  les  ar- 
mées du  roi  de  Prulie  &  de  l'empereur  n'avoUnt 
pas  Cn'co  e  ccïTé  le  0.3  Juillet. 

On  mande  de  la  Haute-Siléfie  qu'à  l'appro** 
cbe  d'jur.  c~rps  de  24  miile  Autrichiens  comman- 
dés par  le  général  Haddick ,  le  général  Werner^ 
û*  i  n'avoit  que  4  mille  hommes ,  s'étoit  retire 
fous  le  canon  de  Neifs. 

On  voit  percer  la  pa^tia^ké  dans  quelques  ga- 
iéttes  d^AHeraagne  rquis'expi;ifnen$  en  ces  ter** 
xne& 

«  De  tous  côtés  on  apprend  les  trifles  nouvel- 
les des  déprédations,  des  exaftions  violentes^ 
&  de  la  fa  Ce  d'otages  par  lefquelles  les  troupes 
prt (Tiennes  ne  cetient  de  (e  fignaler.  Enrr'au- 
très  ils  ont  exigé  de  la  petite  ville  de  .Naehod 
pne  femme  de  24  mille  florins  ,  air.fi  que  celle 
cL  30  mille  florins  de  lVtye  de  Eraunauj 
ils  ont  enlevé  le  curé  &  un  magifirat  de  la  pre- 
mière, ainfi  que  deux  religieux  de  ditfinéhcji  do 
l'autre  pour  leur  fervir  d'otages.  Tant  les  dé- 
ferteurs  que  les  prifonniers  de  guerre  fe  plai- 
gnent amèrement  de  la  grande  difette  de  vivres 
que  l'on  louftre  dans  le  camp  du  roi  de  Prufle, 
&  même  dans  les  états  voiûns  ». 

En  fuppofant  toute  l'exaùitude  poffible  à  cet 
article,  doit- on  s'étonner  de  ce  que  les  Prufiiena 
enlèvent  des  otages  &  exigent  des  contributions? 
Ces  droits  font  cruels  lans  doute,  mais  ce  font 
ceux  qç  'u  guerre  j  &  d'ailleurs  les  Autrichiens 
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ifen  font-ife  pasautant,?  Suivant  les  lettres  des 
frontières  de  la  Saxe,  50  de  leurs  huffards  font 
arrivés  le  17  du  mois  cjernier,  piniânt  la  nuit,  à 
Ltchen  ,  petite  ville  de  la  Luface;  ils  y  ont  exi- 
gé 20  mille  écus  de  contribution,  payables  en 
14  joufs  ;  ils  y  ont  pris  3b  vaches ,  40  chevaux  t 
piîlé  10  matfons  dans  une  defquelies  on  a  en* 
levé  mille  écu6  ;  après  cette  expédition ,  ils  fe 
font  retirés  précipitamment ,  em  n^nant  avec  eux 
les  deux  bourgmeitres.  Ces  lettres  ajoutent 
que  la  petke  ville  de  Scho  nberg  a  éprouvé  le 
même  f>rt.  Un  autre  détachement  autrichien  e.rf 
a  exi^é  10  mille  écus,  a  pris  iod  vaches  &  20 
chevaux,  &  a  enlevé  deux  otages  pour  (ûreté  de  . 
cette  contribution. 

On  parle  beaucoup  d'un  projet  de  révolte, 
formé  parles  piyfans  de  la  B  >hême,  &  qui  de* 
▼oit  éclater  dans  les  cercles  voifins  4e  la  Mo- 
ravie &  de  la  Siléiîe,,au  moment  même  que 
Tanné  pruflienne  entreroit  dan?  ce  royaume. 
On  ajoute  que  ce  complot  ayant  été  découvert  à 
tems ,  l'empereur  en  avait  prévenu  les  effets  pir 
des  aôas  de  të  vérité  &  de  clémence.  S.  M«  !• 
a  condaainé  les  plus  mutins  aux  travaux  des  f  »r- 
tàficxitiions  de  Prague  ,  &  elle  a  enfin  affranchi 
pour  toujours  les  payfaris  de  la  Bohême  des  1er-  - 
vices  perfoh-nels  que  quelques  feigneurs  exi- 
Çôoieflt  d'eu«  avec  *rop  de  rigueur.  Si  ceux-ci 
perdent  par  cet  événement  une  partie^de  leurs 
revenus  •  ils  en  feront  bien  dédommagés  dans 
la  Tuire  j  ce  changement  leur  deviendra  utile 
par  ie  bien-être  des  habuans  de  leurs  terres,  dont 
ï^fiduftrie  fe  verra  excitée ,  encouragée  &  ré- 
éompenfée  ;  il  en'rélultera  d'ailleurs  bien  plus 
(Taâivké  dans  la  circulatipn  cjes  objets  de  corn- 
aaefcce  .Se  4es  efpeces. 

'  Sur  l'apparition  de  quelques  détachement 
pruffi enb  d*ns  les  environs*  d'rarfort ,  qui  appar- 
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tient  à  Tâe&eur  de  Mayence ,  ce  prince  a  foi* 
partir  350  hommes  de  fes  troupes  pour  aller  oc" 
cuper  cette  ville. 

ITALIE 

Rome  (  le  *o  Juillet.  )  Le  bailli  de  la  Brillan- 
te, nouvel  ambaffadeur  de  Malte  auprès  du  Sr. 
fiege,  arriva  ici  le  16  de  ce  mois,  venant  de  Ci— 
vha- Vecchia ,  où  les  vaiffeaux  de  fa  religion  l'a- 
voient  tranfporté.  Il  eft  chargé  de  remettre  de 
la  part  du  grand-maître  de  Malte  un  diplôme 
de  chevalier  de  cet  ordre  au  comte  Onefti,  ne- 
veu du  pape. 

En  travaillant  aux  fondemens  de  Ta  nouvelle 
facrifiie  de  St.  Pierre  au  Vatican  ,  on  a  trouvé 
dans  un  vieux  mur  deux  grandes  pierres  fur  l'u- 
ne defquefles  font  écrits  les  réglemens  concer- 
nant les  différentes  fondions  des  anciens  prê- 
tres appelles  Arvaliens,  ainfi  que  la  formule  d'u* 
fie  prière  qu'ils  récitoient  publiguement.  L'ancien 
latin  dans  lequet  ce  cantique  efl  conçu ,  fait  pré- 
fumer qu'il  eû  du  tems  de  Romulus ,  fondateur 
du  collège  des  Arvaliens.  L'abbé  Marini#  Secré- 
taire des  archives  fecrettes  du  pape,  a  déjà  publié 
ces  infcriptions  curieufes  dans  une  eûampe  oxk 
cette  pierre  eft  figurée. 

Dans  une  fouille  que  fait  faire  le  comte  Léon» 
cini  dans  la  rue  du  Mont-  de-  piété  »  on  a  trou- 
vé un  vafe  de  bronze  très -beau  ,  fur  lequet 
font  en  relief  les  ix  apôtres  défi  g  nés  par  des: 
çaraâeres  grées  ;  ce  morceaa  d'antiquité  remon- 
te aux  premiers  fiecles  de  l'ère  chrétienne. 

Dans  l'excavation  qui  fe  fait  à  Paleftrine  par 
ordre  du  pape,  on  a  découvert  trois  ftatues  de 
femmes  de  grandeur  naturelle,  un  groupe  d'Efcu^ 
lape  &  d'Igia ,  ainfi  qu'un  hiflrion,  moins  grande 
<jue  nature.  On  a  trouvé  aufii  un  pavé  de  roofaï- 
^ue  %  blanc  &  noie  *avec  des  ornemtts  dVabefiç 
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ques  &  d'animaux,  au  milieu  duquel  eft  un  aigle 
qui  dévore  un  lièvre. 

NapieS  (  le  16  Juillet.  )  D'après  le  règle- 
ment fait  le  16  Mat  dernier ,  touchant  les  biens 
des  çx-jéfuites  >.  le  roi  en  a  donné  un  fécond  % 
adreffé  au  marquis  de  Cavalcame  &  dont  voici 
la  traduction  : 

«  En  conféquence  des  avis  unanimes  des  mem* 
bres  qui  compofent  la  chambre  royale  de  la  juf- 
tice  fommaire,  préfentés  au  roi,  &  d'après  un 
mûr  examen  fait  le  1er.  du  préfent  mois  de  Juin  , 
5.  M.  a  jugé  à  propos  de  déclarer  que,  par  Tex« 

Jmlûon  hors  de  ce  royaume  des  individus  de 'la 
bciété  de  Jéfus  &  far  la  fuppreffion  confécutive 
de  cet  ordre  ,  tous  les  biens  qu'il  poffédoit 
dans  les  états  du  roi ,  fçavoir ,  les  féodaux  ont  été 
.dévolus  de  plein  droit  au  fifc  royal  ,  au  domai- 
ne abfolu  auquel  ils  ont  été  réunis  fans  aucune 
charge,  &  les  alto di aux  ont  auffi  été  adjugés 
au  profit  du  tréfor  royal  r  mais  ï  la  charge  d'ac* 
quitter  les  obligations  enjointes  par  les  tefta- 
leurs  qui  tes  avoitntfait  paflerà  la  fociété  fup- 
primée.  En  conféquence  ,  S.  M.  ayant  changé 
cette  déclaration  fouveraine,  a-  réfolu ,  veut  Se 
ordonne  que  tous  les  biens  fufdits  %  tant  ailodiaux 
que  féodaux  y  paiîenc ,  comme  biens  confifqués  % 
fous  l'adrainiftration  ctela  chambre  royale  ,  pour 
être,  tes  féodaux  vendus  01*  affermés  r  &  pour 
fur  les  alLodiaux  être  fatisfait  aux  obligations  v 
enjointes  y  de  la  façonflu'tt  plaira  à  S.  M.  Je  fais; 

S art  de  tout  cèci  à  votre  feigneurie  illuftrifSme 
:  à-  h  chambre  royale-  pour  Tufage' qu'il  con- 
viendra» Fait  au  palais  du  rot ,  le  ia  luia  *778w 
Signé  y  \&  marquis  de  la  Sàatbucca. 

On  a  ppr end  que  ta  frégate  fran  çoife  V*At alante* 
ayant  à-bord  le  bacon  deTottr  infpeâteur-géné^ 
f  ai  des  étahliifemenfr  franco»  dans  le  levant  Se  , 
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<n  Barbarie,  eft  entrée  Uns  le  port  de  Malte  1$ 
3  Juin,  venant  de  Napoli  dé  Rom^nie,  &  qu'eN 
le  a  rendis  à  ta  voile  le  9  pour  fe  rendre  à  Tu— 
ni? ,  avec  quelques  lâ'îmens  marchands  de  fa  ju- 
lien qu'elle  a  pas  fous  ftn  efeorte. 


Li  voua  ne  (  ae  Juillet.)  Le  grand- duc 
notre  !ouvtr?in  ^  par  un  écit  du  7.  de  ce  mois, 
ordonne  qu'un  regardera  conme  nulle  &  de 
nulle  valeur  les  promettes  de  mariage  que  tout 
militaire  des  fts  troupes  pou  rrit  faire  dans  la 
fuite  fans  l'agrément  de  S.  A.  R.  Cependant  celles 
qui  auront  été  faites  avant  la  publication  de  l'édit , 
confprveront  toute  leur  valeur. 

Suivant  les  avis  de  la  côte  de  B.arbarie,le  maurfe 
îîan  Abdimeleck  f  ci-devanc  asnbafladeur  à  FIo- 
xerce,  &  deflinéà  remplir  les  mêmes  fon&ionf 
à  Péteilbourg  ,  a  reçu  ordre  du  roi  de  Maroc  de 
fe  rendre  à  fa  c  ur.  Les  capitaines  des  deux  fré- 
gates ru  (Tes  qui  Pont  conduit  d'ici  a  Tanger, 
jronr  attendre  à  Gibraltar  tes  intentions  du  prince 
jn?ure,  fur  la  négociation  dont  ils  (ont  chargés» 
.Celle  de  M*  de  Kinsbergen ,  ambaffadeur  des 
Provinces- Unies ,  p'eft  pas  encore  terminée;  il 
eft  revenu  de  Tanger  à  Gibraltar  pour  fe  pro- 
curer les  jo  mille  piaflres  qu'il  eft  chargé  de  re- 
mettre au  rot  de  Maroc.  Ce  prince  parott  déci- 
dément réfolu  à  changer  de  lyftême  à  l'égard 
des  nations  étrangères  ;  tous  les  confuls  ont  re* 
çu  ordre  de  fe  rendre  à  fa  cour ,  où  Ton  devoir 
leur  communiquer  des  objets  importans.  Le* 
commerçons  européens  établis  à  Mogador  s' étant 
rendus  à  Maroc  pour  y  complimenter  S.  M. 
Maure  lur  Ion  retour  ,  &  lui  ayant  porté  des 
plaintes  contre  deux  de  fes  Secrétaires  qui  let»r 
a  voient  extorqué  des  préfens  ,  elle  a  condamné 
les  coupables  a  des  amendes  >  l'une  de  10  mille^ 
&  l'autre  de.  12  mille  ducats.  . 
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Dès?  lettre»  tfEfpagne  portent  qu'il  eft  arrivé.  I 
Cadix  beaucoup  de  pilotes  çôtiers  francois  ,  6c 
•qu'ils  ont  été  embarqués  fur  Fefcadre.  Elles  font 
-auffi  mention  d'une  nouvelle  qui  pourroit  avoir 
des  fuites  importante*,  mais  dont  on  ne  garantit 
pas  la  vérité  :  c'eft  que  S.  M.  Catholique  a  chan- 
gé de  confëfieur ,  lut  les  repréfentations  que 
V amour  de  la  patrie  avoit  dictées  à  plufieurs 
grands  du  royaume.  On  dit  que  ce  religieux  avoit 
demeuré  à  Londres  ,  &  qu'il  penchou  en  faveur 
des  Anglais.  ' 

ESPAGNE* 

«  « 

-  Madrid  (  /e  n  Juillet.  )  La  maladie  de  la 
reine  douairière  de  Portugal,  qui  continue  de 
•garder  le  lit ,  a  retenu  jufqu'Jfc  préfent  la  cour 
au  château  d'Aranjuèz.  L'infante  aiaée ,  petite*- 
fille  du  roi  ,  n'efl  pas  encore  hors  de  danger  £ 
mais  la  prtncefle  des  Afturies  (e  porte  affex  bien 
depuis  les  deux  faignées  qu'on  lui  a  faites  à  Vo& 
cafion  de  fa  groîffeffe.  Cependant  ,  crmme  les 
chaleurs  exceftives  rendent  le  féjour  d'Aranjues 
rofoutenable  dans  cette  fatfon  ,  Iç  roi  a  donné 
{es  ordres  pour  le  départ  de  la  cour ,  s,û  at- 
tendue  aujourd'hui  1 1  en  cette  ville.  La  reme 
4e  Portugal  &  les  jeunes  infantes  feront  tranf* 
-portées en  litière;  la  priaceffe  des  Afturies  vien- 
dra lentement  ;  mais  le  roi  6c  te  relie  -de  la 
famille  royale  viendront,  à  l'ordinaire ,  en  deux 
heures.  Il  y  a  7  lieues  d'Aranjue*  à  cette  ca- 
pitale. *  f 
La  cour  a  envoyé  des  ordres  à  la  Corogne  A***** 
mer  &  de  tenir  prêts  les  deux  paquebots  du  roi 
qui  font  les  meilleurs  voiliers.  On  a  obferv£ 
qfue  4e  tmntftre  a  fait  choix  des  officiers  de  ma* 
line  qui  parient  aogkus  ^  &  qui  connoiffent  le* 
côtes  d'Angleterre,  d'Irlande  &  d^cpife;  en* 
laiflé  le  choi*  des  pilotes  aux.  commandant,  Se 
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les  chambres  de  poupe  de  ces  bâtimens  doivent 
être  décorées  d'une  manière  qui  n'eft  pas  ordi- 
naire. Ces  circonftances  rapprochées  de  l'aug- 
mentation continuelle  de  Fefcadre  de  Cadii  don- 
nent lieu  à  bien  des  conjectures. 

Cadix  (  le  3  Juillet.  )  Le  15  du  mois  der- 
nier ,  il  arriva  dans  ce  port  un  brigahtin  améri- 
cain ,  venant  de  Charles-Town  dans  la  Caroli- 
ne méridionale.  Il  en  étoit  parti  avec  un  vent 
d'oueft  fort  frais ,  de  conferve  avec  deux  autres 
bâtimens,  deftinés  l'un  pour  les  Indes  occiden- 
taies  ,  l'autre  pour  Nantes  ;  mais  le  fécond 
jour  de  fon  voyage  il  s'en  étoit  féparé.  Il  à  ap- 
porté avis  que  la  divifion  dé  la  Caroline  méri- 
dionale, forte  de  3  mille  hommes  r  s'étok  mi- 
le en  marche  pour  le  camp  de  Washington ,  où 
l'on  comptoit  qu'elle  pourroit  être  rendue  ver* 
le  a  Juin,  te  renfort  de  la  Caroline  feptehtriox- 
nale ,  confiflant  en  1  mille  hommes  9  étoit  parti 
pour  la  même  deftination  dix  jours,  avant  celui 
de  la  Caroline  méridionale.  L'on  avoit  reçu  dans 
ces  provinces  les  copies  des  deux  bills  concilia- 
toires  -,  mais  ils  étoient  traités  par  les  citoyens 
1  de  tout  rang  avec  le  mépris  le  plus  marqué  ;  & 
le  cri  de  l'indépendance  étoit  dans  la  bouche  de 
tous  les  babttans.  Le  commerce  entre  l'Améri- 
que-Unie  &  tes  ports  de  l'Ef pagne  dans  la  mé- 
dtterranée  f  particulièrement  le  nôtre,  paroît 
prendre  de  la  confiflance  \  &  Ton  ne  doute  point 
de  lès  accroifiemens  futurs  x  s'il  eft  vrai ,  coeâ- 
me  on  l'allure ,  que  ta  France  r  fe  fok  engagée  fc 
par  fon  traité  de  commerce  conclu  avec  les  Eratsr 
Unis  le  6  Février  ,  àN  employer  fes  bons  offices 
auprès  des  régences  barbarefques  pour  procurer 
aux  navires  américains  ta  même  fûreté  de  leur  part 
qu'à  fes  propres  v  ai  (Féa  ux-  . 

La  floue  espagnole  au»  ordres  dé  Do* 

*•  * 
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matin  dans  cette  baye,  au  fon  de  toutes  les  clo- 
ches de  la  ville ,  &  à  la  grande  fatisfaûion  des 
commercans  9  auxquels  le  retard  de  cette  flotte  , 
partie  de  la  Havane  le  9  Mars  ,  donnoic 
autant  d'inquiétude  que  d'impatience.  Elle  étoit 
compofée  des  deux  v ai  fléaux  de  guerre ,  le  St. 


ta  Capitana,  &  l'autre  YAmiranta^  tous  deux 
de  60  canons  ;  de  deux  frégates  de  guerre ,  la 
Ste.  EulaliCy  &  la  Ste.  Barbe;  de  deux  vaif- 
feaux  marchands,  VOiJeau  &  le  Nouveau- Dra- 
gon f  &  de  deux  autres  vaifleauxde  guerre,  te 
St.  Laurent  &  V  Ange-Je-la-  Garde ,  de  70  ca- 
nons chacun  ,  qui  s'etoient  réunis  avec  elle  à  la 
Havane*  Cette  flotte  fi  defirée  a  apporté  ia  mit- 
lions  16 j  mille  8ao  piaftres  fortes,  tant  pour  le 
roi  que  pour  le  commerce  ;  fçavotr  19  millions 
509  mille  &7j  piaftres  ou  efpeces  monnoyées  & 
en  barres,  dont  il  appartient  à  S.  M.  un  railHoi» 
%ll  mille  159  piaftres ,  &  la  valeur  de  plus  de 
deux  millions  en  cochenille  &  autres  produc- 
tions de  l'Amérique»  Le  tout ,  en  monnoie  de 
France ,  efl  un  objet  de  plus  de  14a  millions  de 
livres  tournois ,  fans  y  comprendre  $  ou  6  mit- 
lions  de  piaftres  en  efpeces  qui  viennent  de  cott» 
trebande» 

Le  retard  de  l'arrivée  cfe  Ta  flotte  procecfe  % 
1°.  de  ht  route  extraordinaire  que  te  comman- 
dant a  prife  pour  retourner  en  Europe  ,  corw 
f  ornement  aux  ordres  de  ta  cour;  z?.  de  ce  qu'é- 
tant  à  90  lieues  de  Cadix  r  H  reçut  à  cette  hau^ 
teur  l'ordre  de  virer  de  bord  &  de  fe  rendre  aux 
Canaries;  il  aborda  en  effet  à  ta  £(*  de  Mai  h 
:Ste.  Croix  de  TénérifFe.  Comme  la  flotte  triant 
quoit  de  vivres  &  d'eau  ,  elle  fit  aiguade,  &  prit 
des  vivres  dans  ce  poix  f  ënfii»;  après  avoir  reofc 

un  fécond  ordre  de  U  cour  ^  elle  remit  à  la  voUç 
pour  f^rii*» 
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le  bruit  qui  avoit  couru  de  la  rfgoureufï 
yifite  &  de  la  confiscation  qu'on  devoit%tairô 
de  l'argent  trouvé  hors  de  regiflre  9  ne  s'eft 
point  vérifié  pendant  les  dix  jours  que  la  flotte 
a  (éjournéà  Ténénftè;  cependant  le  commerce 
?  fouffert  autant  par  ce  retard  extraordinaire  , 
que  par  les  gioffes  aifurances  auxquelles  il  a 
donné  lieu. 

Il  vient  d'entrer  en  ce  port  une  barque  avec 
300  hommes  de  troupes ,  failant  partie  de  la 
j>reoiiere  divifion  de  i'etcadre  de  Buenos- A  yrss. 
Cette  divifion  ,  aux  ordres  du  brigadier  Don 
Michel  Mettre  f  eft  compofée  de  7  bâtimenf 
marchands  ,  foys  l'efcorte  de  deux  vaifleaux  de 
ligne  &  de  trois  frégates.  Au  moment  du  départ 
du  courier ,  on  voyoit  au  loin  piufieurs  voiles. 
«Suivant  le  rapport  des  officiers  qui  rpontoient 
cette  barque  v  route  l'efcadre  de  M.  de  Cafatiliy 
&  touilles  troupes  feront  de  rétour  en  Europe 
flans  le  coprant  de  ce  mois ,  &  Ton  s'attend  à, voir 
alors  le  parti  que  notre  cour  prendra  dans  les  af^ 
fawr^  aâuelKs, 

t  Les  5  v&itfeaux  de  guerre  qui  convoy oient  la 
fiche  flotte  du  Mexique  y  ajoutés  aux  deux  qu'on 
atcçjid  a  chaque  mftant  &  aux  07  qui  font  en 
jçtycp  i)ay^f  poseront  notre  armée  navale  à  34 
vailièaux  de  ligne  ;  &  lorfque  ceux  du  Ferroi  , 
de  Car^feagene  &  de  i'efcadre  '  de  M.  de  Cafatil- 
iy ^r^n$  réunis  ,  elle  excédera  le  nombre  de  jO 
wi^aux.    ,tJ   :  .  v  1 

.  y  ne /régate  angloife  du  nombre  *?e  celles  qiâ 
rr^fent  coiuipueilctnçm  fur  nos  atterrages  sfeft 
emparée  dernièrement  d'un  navire  anglo-améri* 
f<ùn  'qu'on  crpjt  être  le  Robert,  capitaine  Ma- 
Jyjrrj  ,4jui  avoit  appareillé  d'ici  pour  Bofion  avec 
#rj>cbargeinent  de  iel«  Lgirégate  angloife  a  envo* 
yf.  Mm  çrife  k  pibraltar. 

Carthagknb  (  le  13  Juillet.  )  Xe  vaiffeaii 
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U  Ât*  Nitqlas^c^B^nyï  ^  de  80  canons ,  cet** 
yellement  caréné  &  arme  dans  cet  arftnal  ,  & 
dont  le  commandement  a  éré  donné  à  Don  de 
Martno ,  s'en  mis  en  rade  le  3  de  ce  mois  ,  Sç 
doit  partir  pour  Cadix  ,  où  li  tranfporte  divers 
effets  qu'il  a  chargés  dans  cet  arfenal  pour  le  fer- 
vice  de  l'efeadre  elpagnoie. 

Un  petit  convoi  qui  étott  parti  d'ici ,  compo* 
fé  de  5  bâtimens  de  commerce,  fur  letquels  on 
?  fait  pafl'er  à  Oran  le  régiment  de  Brabant  fous 
Tefcorte  du  v&ifTeau  U  St.  Jean-Baftijte  y  de  70 
canins  ,  &  les  deux  frégates  Itt  Ste.  Luie  &  la 
Sic.  Monique,  eft  rentré  en  ce  port  le  9,  rêve? 
aant  de  ce  préfide  ,  d'où  il  a  ramené  le  régiment 
de  Burgos  &  un  bataillon  de  celui  de  Flandres j 
jelevé  par  le  régiment  de  Brabanc.  Lés  trois  bâti" 
mens  de  guerre  qu'on  vient  de  nommer  ayamt 
exécuté  leur  commifiion  ,  &  devant  fe  rendre 
k  Cadix ,  ont  mis  le  ia ,  à  U  voile  pour  leur  deÇ» 
tination. 

■   ^  FRANCE,/ 

Versailles  (  le  €  Août.  )  Le  roi  vient  d'ac- 
corder au  prince  de  Naiiâu-Saarbruck  la  proprié-* 
té  d!un  régiment  de  cavalerie  étrangère  de  forç 
nom;,  mais  julau'à  ce  qu'il  pîaife  à  S.  M.  d'en 
ordonner  la  leveç  emiere  ,  il  n'y  aura  de  nommé 
«Uns  le  moment  aâuel  que  l'état- major  &  les 
capitaines  ,  qui  feront  leur  fer  vice  au  régiment 
Royal- Allemand.. 

L.  M,  &  la  famille  royale  lignèrent  1<^  19  di| 
mois  dernier ,  le  contrat  de  mariage  du  marquis 
d'Aguefleau  /mettre- de- camp  de  cavalerie  & 
lieutenant  des  gardes- du-corps  du  roi ,  avec  Dlle, 
Brunet  d'Evry. 

l-a  marquife  de  Vergennes  eut  Tbonneur  d'ê- 
rre  préfentée  à  L.  M.  ainfi  qu'à  la  famille  royale  t 
par  la  comtefle  de  Vergennes. 
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"  Le  même  jour  ,  le  comte  de  Mouflier  ,  que 
le  roi  avoit  noramé  fon  tniniftre  plénipotentiaire 
près  l'éleâeur  de  Trêves  ,  &  le  baron  de  Grof- 
chlag,  aufiî  miniftre  plénipotentiaire  de  S.  M. 
près  le  cercle  du  Haut  -  Rhin  ,  eurent  l'honneur 
de  prendre  congé  de  S.  M.  pour  fe  rendre  à  leurs 
defti  nations. 

*  M.  Delelés  de  la  Taherie  ,  intendant  des  ar- 
mées du  roi  &  de  celle  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie &  Bretagne  ,  eut  aufli  l'honneur  d'être 
jpréfenté  au  roi ,  le  même  jour ,  par  le  prince  de 

*  Montbarey  ,  &  de  prendre  congé  de  S.  M.  pour 
fe  rendre  à  l'armée. 

:  Le  a6  ,  L;  M.  &  la  famille  royale  fignerenc 
le  contrat  de  mariage  du  comte  de  ÇharUis  ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Schomberg ,  avec  la  corn* 
tefle  de  Guynes ,  dame  de  Remiremont. 

Le  même  jour  ,  M.  Sabatter  de  Cabre  ,  minif- 
tre plénipotentiaire  du  roi  à  Liège  ,  eut  Phon- 
neur  de  prendre  congé  du  roi ,  de  la  reine  &  dt 
la  famille  royale.  ■      *  % 

Le  a  de  ce  mois  ,  le  marquis  de  Vergennes  f 
que  le  roi  a  voit  précédemment  nommé  Ion  am- 
bafladeur  près  la  république  de  Venife,a  eu 
Phonneur  d'être  préîfncé  à  S.  M.  par  le  comte 
0e  Vergennes,  &  de  prendre  congé  du  roi  pour 
fe  rendre  près  cette  république. 

*  Mefdames  Adélaïde  ,  Viaoire  &  Sophië  de 
France  font  parries  d'ici  le  même  jour  ^pour  (e 
rendre  à  leur  château  de  Bellevue ,  où  elles  doi- 
vent refler  quelque  tems. 

:  Paris  (  U  7  Août.  )  On  vient  de  publier  qua- 
tre arrêts  du  confeil  d'état  du  roi ,  dont  le  pre- 
mier, du  "il  Juin,  concerne  l'exploitation ,  par 
la  ferme  des  mèffageries ,  du  privilège  non  ex- 
chifif  du  courtage  des  routiers  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume. 
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•  Le  fécond ,  du  4  Juillet ,  affigne  le  monafle- 
re  de  Marcouflis  pour  retraite  à  ceux  des  reli- 
gieux céleftins  du  royaume  qui  voudront  con- 
tinuer de  vivre  dans  une  mai f on  du  dit  ordre. 
<  Le  troifieme,  du  ia  Juillet,porte  établi  flement 
d'une  adminiftratron  provinciale  dans  le  Berry. 
Cet  arrêt  remarquable  eft  un  eflai  du  gouverne- 
ment, qui  a,  dit-on,  pour  objet ,  s'il  réufiit ,  d'in- 
troduire dans  toutes  les  provinces  du  royaume 
la  même  adminiftration  que  dans  les  pays  a  états; 
(  On  en  fera  connottre  les  difpofitions  dans  le 
prochain  fupplément.  ) 

•  Le  quatrième \  du  19  Juillet,  porte  nomina- 
tion des  commi flaires  pour  tenir  confeil  près  de 
M.  le  duc  de  Penthievre,  amiral  de  France,  à 
i'efifrt  de.  juger  des  prifes  qui  pourront  être  fai- 
tes fur.  les  fujetsdu  roi  d'Angleterre ,  atnfi  que 
des  partages ,  incidens ,  échouemens  de  bâiimens 
ennemis ,  &c.  Ces  commi  flaires  font  MM.  d'A- 
gueffeau,  Feydeau  de  Marville,  Moreau  de 
Beaumont ,  de  la  Porte  ,  Bertier  de  Sauvigny, 

»  de  Boullongne ,  Joly  de  Fleury  9  Boutin  &  de 
Sartine ,  conseillers  d'état;  de  MM.  Michaut 
&  Moqtaran,  pçre  ,  Doublet  de  Pcrfan  ,  Brochet 
de  Verigny  &  Tolozan,  maîtres  des  requêtes. 
Les  appellations  des  ordonnances  qui  feront  ren.- 
dues  par  l'amiral  de. France  &  ces  commi  flaires 
feront  portées  au  confeil  royal  des  finances  f 
pour  y  ê;re  jugées  au  rapport  de  M.  de  Sar- 
tine, miniftre  de  la  manne. 
^  Des  lettres- patentes  enregiftrées  au  parlement 
le  16  Juillet,  portent  privilège  en  faveur  des 
Srs.  Perier  ,  mécaniciens ,  d'établir  dans  la  vilfe 
de  Paris  &  aux  lieux  convenables ,  des  pompes 
ou  machines  à  feu  pour  élever  l'eau  de  la  riviè- 
re de  Seine  &  la  conduire  dans  les  différens  quar- 
tiers de  la  ville  &  faubourgs  %  pour  être  diftri-» 
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t>ué<?  dans  les  rues  &  daps  les  maifôn*  ,  défaire 
çonihuire  des  fonuines  de  djftrtbution  pour 
cil i  er  f  ^pprovillçHiaement ,  &  de  placer  fous  Is 
pavé  <ies  tuyaux  de  conduite,  trappes  %  regards  , 
&c.  Ce  privilège  exçlufif  durera  15  années,  à 
compter-  du  jour  que  leurs  m  chines  commet 
cer  mt  à  fervir  ,  fous  la  condition  toutefois  qu'il* 
feront  obligés  de  les  mettre  dans  leur  perfec- 
tion, &  en  état  de  diftribuer  au  moin?  150  pou* 
çtts  d'eau  dans  trois  ans ,  à  compter  de  ce  jour  j 
paffé  lequel  teins  &  à  faute  de  ce  faire,  ledif 
privilège  fera  règardé  comme  nul  &  de  nuj 
effet ,  Jans  cependant  Qu'il  puijfe  nuire  nLpréju^ 
dicier  à  l'exécution  ,  s  il  y  a  lieu^  du  projet  don- 
pé  par  le  feu  Sr.  de  Parcieux  ,  de  l'académie 
des  fciences ,  pour  amener  à  Paris  Veau  de  là  ri- 
vière d'Yvette y  ni  à  celle  de  tous  projets  ,  mat 
çkines  ou  étabiijjemens  autres  que  le  f  dites  pom- 
pes &  machines  à  feu  ,  qui  pourraient  être  pron 
près  à  fournir  de  Veau  à  la  ville  de  Paris. 

Il  y  a  quelque  teins  que,  les  chambres  da 
parlement  aflemblées,  le  président  le  Ffcvre  dît 
«  qu'il  croyoit  devoir  rendre  compte  à  la  cour 
de  la  grâce  que  le  roi  venoit  d'accordçr  à  M# 
Je  premier  prélident  en  faveur  de  JVf .  fon  fil*  $ 
qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  rappeller  les  ferv^ 
ces  de  M.  le  premier  préTidem  *  ceux  de  fes  an* 
p  êtres ,  fon  atrachement  pour  (a  compagnie  & 
,  pour  le  bien  de  l'état ,  en  un  mot  les  titres  h0? 
norables  qui  doivent  rendre  fa  poftérité  fi  cher* 
au  parlement  &  faire  délirer  à  tous  ceux  qu* 
rïntérefienr  à  la  fplendeur  de  la  magiflraftir* 
devoir  l'héritier  d'un  nom  aufli  illuftre  entre' 
dans  la  route  des  plus  grandes  dignités.  Certe 
grâce  avoh  été  accordée  par  un  bon  du  roi  à  la 
marge  du  mémoire  fuivant  qui  avoit  été  pré- 
tende à  S,  M.  par  le  premier  prcfiJenr ,  &  dont 
kdure  a  été  faite  aux  chambres  aflemblées  »• 
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s  M.  £ Aligrerfremitr  préfidtnt  du  p&rlèrhenï ïê 
Taris  y  en  conjîde ration  de  Jes  fervues  ts  de  ctux 
de  fes  pères  qui  otit  eu  V honneur  d'être  chance* 
lier  s  &  gardes  des  fctaux  de  franCt  ,  il  y  a  prié 
de  xôe  ans  ,  S?  qui  depuis  ont  toujours  j  et  vt  danà 
les  premières  places  de  la  magiftraturt  de  ptre  eri 
fils  ,  fupplie  tres~humblement  V*  M.  de  vouloir 
bien  accorder  par  avance  à  M.  d'Aïlgre  y  fon  fils  f 
descendant  en  ligne  directe  de  pere  en  fils  à  la 
feptieme  génération  ,  de  deux  chanceliers  &  gardes 
des  Jceaux  de  France  f  fon  agrément  pour  ta  prt+ 
micrt  charge  de  premier  préfident  à  mortier  qui 
tiendra  à  vaquer  par  la  mort  ou  démtjfion  dé 
titulaire  fans  enfans  ou  frères  qui  aient  l9age  & 
les  qualités  requifes  pour  mériter  V agrément  de 
S.  M.  (  Toutefois  lorJque  l'agrément  donnS 
par  S.  M.  à  M.  Molé  le  fils  aura  été  rempli.  ) 

On  a  dit  que  la  requête  de  MM.  de  Queif«* 
fât&voit  été  admife  au  confèil  d'état;  mais  cett^ 
affaire  n'a  pas  pris  la  tournure  que  ces  militait  ci 
efpéroient.  Après  une  longue  difcuflion ,  ce  tri- 
bunal fuprême  a  confirme  le  ao  du  mois  der- 
nier ,  l'arrêt  du  parlement  ,  qui  a  été  maintenu 
dans  toute  fon  intégrité. 

On  fe  rappelle  que  pendant  la  révolution  ar* 
rivée  dans  la  magiftrature  Tous  M,  de  Mtupeou  j 
M.  Caron  de  Beaumarchais  perdit ,  au  rapport 
de  M.  Goëfman ,  un  procès  contre  le  comte  dè 
la  Blaché.  On  fçait  auïfi  combien  Phonneur  dû 

Sremier  étoit  compromis ,  puifqu'ii  étoit  accuiè 
'avoir  falfifié  un  compte  d'une  différence  de  5Ô 
mille  écus ,  après  la  mort  de  M.  Diïvérney ,  dont 
lie  comte  de  la  Bafche  eû  \e  légataire.  Cette  affai* 
ré,  qui  avoit  été  renvoyée  par  lé  cbriteil'd'ërat 
au  parlement  de  Provence,  vient  d'y  être  ]ugë§ 
èh  faveur  de  M.  de  Beaumarchais  ;  &  l'arrêt 
qui  eft  intervenu  ,  condamne  le  corme  de  la  Bla^ 
the  à  tous  les  dépens  ,  qui  font  très-,cûnfidâra* 
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blés*  Le  public  avoit  prévu  l'ifltie  dé  ce  prôèej; 
.  De  tous  les  parlemens  du  royaume,  ir  n'en 
efl  pas  qui  fe  (bit  plus  fortement  oppofé  que 
celui  de  Rouen  ï  la  perception  &  à  la  répartition 
des  vingtièmes.  On  fçait  qu'il  a  conftamment 
refufé  d'enregiftrer  les  lettres-patentes  ^  &  que 
fes  ptoteftarions  ont  détermine  la  cour  ^  em- 
ployer l'autorité  pour  les  lui  faire  recevoir.  Ce 
parlement,  les  chambres  afiemblées ,  a  fait,  le 
15  du  mois  dernier,  l'arrêté  fuivant ,  fur  le  biffé 
du  maréchal  duc  d'Harcourr. 

a  La  cour  déclare  nulle  &  de  nul  effet  ,  com- 
me contraire  aux  loix  &  aux  formes  fagement 
établies,  la  tranfcription  faite  par  le  maréchal 
d'Harcourtle  mois  dernier/ Arrêté  néanmoins,' 
pour  donner  au  feigneur  roi  des  preuves  de 
zele  &  de  foumifllon  en  tout  ce  qui  ne  fera  pas 
contraire  aux  loix  &  à  la  confcience  dea  raagif- 
trats ,  qu'il  fera  procédé  par  les  commiffaires  de 
la  cour  à  Pexamen  des  lettres  tranfcrites  &  à  \eur 
,  enregiftrement,  s'il  y  a  lieu  ;  &  jufques  à  cet  j»er- 
iïfte  dans  fon  arrêt  du  11  Juin  1777,  ainfi  que 
dans  Ton  arrêté  fait  en  conféquence  »• 

On  a  vu  fouvent  les  papiers  publics  retentir 
des  éloges  des  contrôleurs  -  généraux ,  même 
avant  que  leurs  opérations  euflent  pu  fixer  l'o- 
pinion publique.  Les  uns  rapportoient  leurs  traits 
de  défintérefiement  ou  de  générofité  les  autres 
annonçaient  des  projets  qui  alloient  affurer 
lé  bonheur  des  François,  &c«  Il  n'en  efl  pas 
dont  on  ait  fi  peu  parlé  que  du  directeur  aftuel 
des  finances.  C'eft  dans  le  filence  du  cabinet  qu'u- 
ne marche  fûre  &  réfléchie  le  conduit  droit  à 
fon  but.  On  ne  peut  fe  difiïmuler  que  la  fi  na- 
tion critique  où  l'on  fe  trouve  depuis  un  an .,  & 
les  dépentes  immenfes  qu'exige  !a  marine,  n'aient 
dû  occafionner  un  grand  vuide  dans  le  tréfor- 
,royal  ;  cependant,  malgré  tous  les  préliminaires 
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d'une  déclaration  de  guerre  9  grâces  à  la  fage 
adrtiinrftration  de  M.  Necker ,  le  crédit  public 
v  fe  foutient,  tous  les  fonds  fe  trouvent  prêts  ,  & 
il  fait  face  à  tout  ;  on  aflure  même  qu'il  a  fi  bien 
pris  fes  mefures  que  ,  quels  que  pùiflent  être 
les  événemens,  il  pourvoira  encore  à  toutes  les 
dépenfes  pendant  un  an  fans  fecours  extraordi- 
naires. Ceû  fur  de  femblables  opérations  qu'on 
peut  juger  l'homme  d'état. 

Le  17  du  mois  dernier,  on  vit  s'écrouler  tout- 
à-coup  un  terrein  de  plus  de  100  toifes  de  diar 
roetre \  près  du  chemin  de  Menil*  Montant  ;  fept 
perfonnes  qui  fe  promenoient  fur  la  peloufe  , 


T 
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ployés  pour  déblayer  ,  on  n'a  encore  retrou- 
vé,  le  3  &  le  4  de  ce  mois ,  que  le  Sr.  Favier  & 
le  Sr.  le  Gris.  Tout  Paris  s'y  eû  porté  en  foule  ; 
mais  on  y  a  mis  des  gardes  pour  prévenir  les  ac- 
cident; on  a  ordonne  la  vifite  des  carrières  fans 
nombre  qui  font  dans  ces  cantons  ,  &  qui  font 
craindre  de  nouveaux  malheurs. 

Sur  la  demande  de  M.  de  Gr  maldi ,  évêque 
de  Noyon  ,  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  célébra  le  7  du  mois  dernier  9  un  fécond 
fervice  folemnel  pour  le  repos  de  l'ame  du  feu 
comte  de  Broglie  y  auquel  affilièrent  le  clergé 
féculier  Se  régulier  ,  le  bailliage  royal ,  les  offi- 
ciers municipaux  &  tous  les  autres  corps  ,  fur 
l'invitation  qui  leur  en  avoit  été  faite.  Le  maré- 
chal duc  de  Broglie  9  la  maréchale  fon  époufe* 
le  prince  de  Broglie,  leur  fiis  ,  la  comtefte  &  la 
marquife  de  Lameth  pétant  rendus  à  l'églife  , 
ainfi  que  l'évêque  de  Montpellier  ,  le  chevalier 
de  Grimaldi,  M.  le  Pelletier  ,  intendant  de  la 
province  &  Quantité  de  militaires  6c  autres  per- 
sonnes de  diftinâion,  la  méfie  fut  célébrée  pon- 
cficalement  par  l'évêque  de  Noyon  &  chantéç 
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£ar  la  tnufujue  ieU  cathéira!e  ;  l'évêcïue  de  Se* 
wiei  prononça  l'oraifon  funèbre.  La  famille  d* 
Broglie  fat  conduite  en  cérémonie  au  palais  épif- 
copal,où  le  maréchal  fut  harangué  par  le  chapitre 
&  reçut  la  vifife  de  tous  les  corp<\  L'évêque  de 
Moyon  fit  lervir  un  dîner  de  50  à  60  couverts 
&  distribuer  aux  pauvres  d'abondantes  aumônes. 
L'intérêt  public  &  le  foin  des  malheureux  .font 
les  objes  qui  excitent  le  çUis  vivement  la  fenfi* 
bilité  de  ce  prélat,  qui  juftific  chaque  jour  l'éloge 
de  Tes  vertus  confiné  dans  les  tartes  de  l'églifô 
du  Mans  y  dont  le  chapitre  ,  par  une  délibération 
unique  en  fon  genre  v  *'eft  impofé  l'obligation 
de  nt-V  oublier  fumais  ?  &  if  offrir  pour  lui  des  fa- 
enfices  chaque  année  juf  qu'à  la  finies  tenu.  Là 
Cérémonie  funtfhre  dont  an  vient  de  parler ,  avoit 
été  ord  innée  par  le  chapitre  de  Noyon.  {  Nous 
regrectons  de  ne  pouvoir  donner  ici  la  deferip- 
tk>n  du  catafalque.  ) 

M.  Franklin  ,  mïniftre  des  Etats-Unis  de  VA- 
méri  que ,  ayant  reçu  la  ratification  dos  traités 
d'alijance  &  de  commerce,  conclu*  en:re  cette 
tour  &  les  Etats-Unis  ,  s'eft  rendu  à  Ver&iU 
les  pour  l'échange  de  ces  traités.  On  croit  que 
celui  du  commerce  ,  qui  contient  33  articles  | 
fera  bientôt  rendu  public  : 

Le"  Journal  de  Paris  du  30  Juillet  s'exprime"  rfç 
la  manière  {(disante  au  (ujet  des  mémoires  dc^ 
M-  J.  J.  Itou  fléau  : 

ce  Nous  pouvons  fixer  les  incertitudes  du  public 
fur  i  exmence  des  mémoires  imprimés  dont  on 
parle  depuis  fi  lorigrems  ,  &  dont  cm, raconte  mê? 
me  différentes  circônftances.  Ces  mémoires  né 
font  imprimés  nulle  part  ;  mais  nous^royons  fai- 
te plaifir  à  n/jf  ledeurs  en  leur  procurant  l'écrit 
qui.éroit  d  ftiné  1  leur  fervir  de  préface  ».  \ 
«  Je  forme  une  esitreprife  qui  n'eut  jamais  d*ex« 
emple  f  &  dont  l'exécution  n'aura  point  d'imîtjr 
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ttuîs.  Te  veux  montrer  à  mes  femblabîes  «n  hom- 
me dans  toute  la  vérité  de  la  nature  ;  &  cet  hom- 
me ,  c'eft  moi  ». 

oc  Moi  feul  je  fens  mon  cœur  ,  &  je  connois 
les  hommes.  Je  ne  fuis  fait  comme  aucun  de  ceux 
que  j'ai  vus.  J'ofe  croire  n'être  fait  comme  au- 
cun de  ceux  qui  exiftent.  Je  ne  vaux  pas  mieux 
ou  moins;  je  fuis  autre.  Si  la  nature  a  bien  ou 
mal  fait  de  brifer  le  moule  dans  lequel  elle  m'a 
jetté,  c'eft  ce  dont  on  ne  peut  juger  qu'après  m'a- 
voir  lu». 

Que  la  trompette  du  jugement  dernier  fonae 
quand  elle  voudra;  je  viendrai  ,  ce  livre  à  la  main , 
me  'préfenter  devant  le  fouverain  juge.  Je  dirai 
hautement  :  Voilà  ce  que  j'ai  fait ,  ce  que  j'ai  pen- 
fé  ,  ce  que  je  fus.  J'ai  dit  le  bien  &  le  mal  avec 
la  même  franchife  ;  je  n'ai  rien  tu  ,  rien  déguifé  , 
rien  pallié;  je  me  fuis  montré  coupable  &  vil 
quand  je  l'ai  été  ;  j'ai  montré  mon  intérieur  com- 
me tu  l'as  vu  toi-même  ,  être  éternel.  RaiTem- 
ble  autour  de  moi  l'innombrable  foule  de  mes 
femblabîes;  qu'ils  écoutent  mes  confelîions,  qu'ils 
rpugifîent  de  mes  indignités  ,  qu'ils  gémilfent  de 
mes  mifere*.  Que  chacun  dévoile  à  Ton  tour  fon 
coeur  au  pied  de  ton  trône  ;  &  qu'un  feul  tedife 
enfuite,  s'il  l'ofe  ,  je  fus  meilleur  que  cet  hom- 
me-là ». 

On  vient  de  rendre  publiques  deux  lettres, % 
.  Tune  du  14  Mars,  &  l'autre  du.  10  Avril  1778  , 
écrites  de  St.  Auguftin  dans  la  Floride,  à  M.  de 
Sartine,  par  deux  François  prifonniers;  l'uneft 
M.  Bretigny  ,  exempt  des  Suiffes  de  la  garde  ' 
du  corps  de  Monsieur  ,  que  l'envie  de  fe faire 
connofcre  &  d'apprendre  Ion  métier  conduisit 
au  fer  vice  des  Américains  /  l'autre  eft  le  cheva- 
lier de  Bonvoul-jir  y  parti  du  Port-au-Prince  au 
mois  de  Janvier  furie  navire  la  Rofiere  d! Artois f  , 
faas  contrebande ,  &  qu'un  coup  de  vent  a  ex- 
j-    Août.  xt.  juinj.  ijjS*  C 
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pofé  à  être  fait  prifonnier  d'une  manière  perfide; 
&  ils  rendent  compte  du  traitement  barbare  qu'on 
a  fait  eflbyer  à  400  François  environ  pris  fur 
les  côtes  américaines.  Ces  lettres  ne  peuvent  que 
rendre  odieux  &  méprifable  Patrik-Tonyn,  Ir- 
landois,gouverneur  de  la  Floride  orientale ,  en  ce 
qu'il  a  indignement  trompé  &  volé  des  François 
les  prifonniers ,  &  qu'il  a  offert  leurs  têtes  à  prix 
à  des  fauvages. , 

On  écrit  du  Hainautque  les  habitans  du  villa- 
ge d'Aubry  ayant  été  fur  la  fin  de  l'année  derniè- 
re affligés  d'une  violente  épidémie,  &  ayant  re- 
çu de  la  part  de  M.  de  Meilhan  ,  intendant  de  la 
province,  les  fecours  les  plus  efficaces,  après  avoir 
témoigné  par  des  prières  publiques  leur  recon- 
noiffance  envers  Dieu  ,  avoient  appris  par  lé 
prieur-curé  du  Heu, qu'on  lui  avoit  fait  parvenir  la 
fomme  de  400  liv.  pour  être  diftribuée  à  la  fille  la 
plus  vertueufe.  On  a  fuivi  ,  pour  le  choix  de  la 
perfonne  &  pour  la  diftribution  ,  ce  qui  s'eft' 
pratiqué  pour  les  Rofieres  inflituées  dans  divers 
endroits  du  royaume.  Là  nommée  Augùftine-Jb- 
fephine  Sauvage  a  été  élue  &  couronnée  fous  les 
yeux  de  Taffembléela  plus  brillante  de  la  provint 
ce.  Les  habitans  ayant  lupplié  enfuite  leur  prieur- 
curé  de  nommer  leur  bienfaiteur,  il  leur  à  ap- 
pris que ,  furie  rapport  fait  par  la  fociété  royale 
de  médecine  de' Paris  à  M.  Necker  ,  directeur 
général  des  finances,  dé  la  méthode  cfcrative  que 
M.  du  Frefnoy,  médecin  de  l'hôpital  militaire 
de  Valenciennes  ,  avoit  fuivie  pour  les  délivrer 
de  l'épidémie  dont  on  a  parlé,  S.  M.  defirant  en 
témoigner  fa  fatisfaétion  à  ce  médecin  ,  lui  avoit 
fait  donner  une  gratification  extraordinaire  de 
400  liv. ,  &  quête  citoyen  avoit  cru  devoir  l'em- 
ployer à  récompenfer  des  mœurs  &  des  vertus 
que  fans  doute  il  avoit  appevçues  dans  ce  villa- 
ge en  y  apportant  le*  fecours  fal^taires  de  fes 
remèdes. 
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"^TLe  comte  de  Lnface  eft  aile  prendre  le  cora- 
«undement  de  la  divifion  des  troupes  qui  font 
en  Bretagne  ;  mais  le  départ  du  maréchal  de 
Broglie  pour  pafler  en  revue  l'armée  &:  vifiter 
les  côtes  eft  encore  différé.  On  aflure  même  que 
les  camps  qui  dévoient  fe  former  n'auront  lieu 
<jue  dans  le  cas  d'une  néceffité  inriifpenfable  ,  & 
que  le  roi  a  dit  qu'il  valoit  mieux  employer  à  la 
marine  ladépenfe  qu'ils  auroient  occafionnée.  Oa 
ne  ceffe  de  travailler  dans  nos  ports,  &  l'on 
compte  qu'il  y  aura  encore  cette  année  10  à  12 
Vaifleaux  de  conftruits. 

.  Suivant  les  lettres  de  Breft ,  la  frégate  la  Junon 
—  y  a  conduit  le  17  du  mois  dernier ,  un  floop 
anglois  de  14  canons  dont  elle  s'eft  emparée  à  la 
vue  de  l'amiral  Keppel.  Le  capitaine  de  ce  bâti- 
ment a  été  conduit  en  prifon  a  fon  arrivée  dans 
le  port ,  pour  avoir  jetté  à  la  mer  il  de  fes  ca- 
nons ,  fes  fufils  &  autres  armes ,  après  avoir  ame- 
né fon  pavillon* 

Les  officiers  de  la  frégate  angloife  laLivelyf 
<jue  M.  de  Kerfaint  a  conduite  à  Breft,  ont  re- 
fufé  de  figner ,  pour  avoir  la  liberté  fur  leur  pa- 
role d'honneur ,  le  procès-verbal  où  il  étoit  conf-  ^ 
caté  ce  que  le  capitaine  avoit  répondu  lorfqu'on 
le  héla  ,  qu'il  ne  viendroit  point  parler  au  vaif- 
feau  amiral  à  moins  d'y  être  forcé  ».  Ils  ont  dit 
qu'ils  ne  fe  regardoient  pas  comme  prisonniers 
de  guerre  ,  la  paix  n'étant  point  rompue  entre  les 
deux  nations.  Cependant,  quoiqu'il  n  y  ait  point 
encore  dé  manifelle,  il  n'y  a  plus  lieu  de  ne  pas 
fe  croire  en  guerre  après  ce  qui  vient  de  fe  palier* 

Après  3  femaines  d'incertitudes  fur  les  opé- 
rations de  notre  armée  navale  fortie  de  la  rada> 
de  Breft  le.  8. du  mois  dernier  ,  on  vient  d'ap— 
prends  qu'elle  a  obtenu  un  avantage  fur  celle 
de  l'amiraV  Keppel  entre  Oueffant  &  les  Soplin- 
gùes.  Voici  lès  détails  dé  cet  événement  ;  ils 
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font  tirés  du  Supplément  à  la  Galette  de  Franc* 
du  3  Août.  i 

Extrait  du  journal  de  l'armée  navale  du  roi. 

Le  23  Juillet ,  a  une  heure  après  midi ,  à  la  fuite  d'ua 
vent  d'oueft-nord-oueft  très  frais  ,  tems  brumeux  &  chargé 
de  grains ,  qui  avoit  obligé  l'armée  du  roi  de  fe  tenir  à  la 
cape  ,  on  apperçut  dans  un  éclairci  un  grand  nombre  de 
voiles  qui  renoient  dans  le  fud-oueft  &  fud*oueft  quart* 
d'oueft.  L'armée  étoit  alors  ,  fuivant  l'erlime  ,  dans  l'ouenV 
aord-oueft  d'Ouetiant,a  la  diflance  d'environ  trente  lieues 
de  cetee  ifle  ,  &  à  di  fiance  a  peu  près  égale  des  Sor  lingue  s  f 
qui  reftoient  dans  le  nord- quart-de -nord- cft. 

Le  comte  d'Orvilliers  fit  aufli-tôt  le  fignal  de  branlebas  9 
&  celui  de  rallier  l'armée  ,  l'amure  à.  ltribord ,  dans  l'or* 
dre  de  bataille  naturel  ,  l'efcadre  blanche  &  bleue , 
commandée  parle  comte  Duchaffault* a  l'avant  garde,  Uef- 
cadre  blanche,  fous  le  pavillon  du  général  ,  au  corps  de 
bataille  ,  &  l'efcadre  bleue  ,  commandée  par  le  *duc  de  . 
Çhartres ,  a  Varriere-garde, 

Vers  les  quatre  heures  ,  les  vents  étant  à  Vouer!  &  frai* 
chiflant,le  général  fit  fignal  à  l'armée  du  roi  de  re vi- 
rer de  bord  parla  contre-marche  :  dans  le  même  tems  ,  les 
vaiiïeaux  qu'on  avoit  découverts  manœuvroient  pour  fe 
rallier.  Les  vents  ayant  enfuite  pafTé  au  fud-oueft  gros 
frais  ,  ces  vaifleaux  re  virèrent  de  bord  aflex  en  défordre  # 
mais  fans  doute  dans  le  de  (Te  in  de  gagner  le  vent  furl'ar* 
mée  du  roi*  Le  comte  d'Orvilliers ,  qui  jugea  leur  projet» 
&  qui  vouloir,  fe  conferver  l'avantage  du  vent ,  fit  re* 
virer  l'armée  »  tous  les  vaifleaux  a  la  fois,&  courir  en 
échiquier  avec  les  quatre  voiles  majeures,  les  ris  pris  dans 
les  huniers  ,  &  il  atfigna  cène  même  voilure  pour  la  nuit, 
lie  tems  fut  crès*oragcux  ,  &  a  une  heure  du  matin  du  24  f 
la  force  du  vent  ayant  augmenté  ,  le  général  jfif  mettre  • 
l'armée  fous  les  galles  voiles  :  mais  lorfque  le  jour  fut 
fait,  il  yit  avec  pejne  que  le  Vue  de  Bourgogne  ,  de  qua- 
tre-vingt canons  ,  $c  l'Alexandre ,  de  foixame-quatre  9 
s'étoient  féparés  de  l'armée ,  &  qu'on  ne  les  apperce- 
voit  plus  :  on  découvrit  ce  pendant  dans  un  éclairci  les  vaify. 
féaux  qu'on  avoit  vus  la  veille.  Le  comre  d'Orvilliers  fis 
porter  fur  eux,  tant  pour  les  reconnoltre  que  pour  ral- 
lier plus  facilement  l'armée  du  rot ,  dont  le  gros  tems  de 
la  nuit  avoit  dérangé  l'ordre  :  la  frégate  la  Senfible  9com> 
mandée  par  le  chevalier  Bernard  de  Marigny  ,  fut  déta- 
chée pour  charter  en  avant,  &  reconnaître  de  plus  prés 
lç.s  vaiffeaux  5a9 on  découvroit.  Sur  Je  compte  que  rendit 
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ectte  frégâte  ,  le  comte  d'Orvilliers  jugea  que  èe  fte  pou* 
Voit  être  que  l'armée  angloife  ,  fous  le  commandement 
de  l'amiral  Keppel  ,  cjui  ,  comme  celle  du  roi ,  madoiu* 
vroit  pour  réparer  le  défordre  de  la  nuit:  il  fit  alors  le 
double  fignal  de  revirer  par  la  contre  marche ,  Se  de  raa- 
ger  l'armée  dans  Tordre  de  bataille  ,  les  amures  a  flribordt 

A  midi  t  le  veut  écott  frais  a  l  oucft  nordoueft,  &  le 
tems  orageux  :  le  vent  fraîchit  encore  en  partant  a  l'nueft- 
iud  oueft.  A  7  heures  ,  l'armée  prit  des  ris  ,  &lc  général 
Indiqua  les  quatre  voilés  mfrjeure s  pour  la  voilure  de  la  nuit* 

Le  ' 15  ,  *  4  heures  d^^tin ,  l'ennemi  reftoit  à  l'cft- 
fud-eft  ,  4  degrés  vci*s  VWÂ\  a  la  diftance  de  trois  lieues  j 
le  vent  ctoit  à  l'ouefi-fud  oueft  :  l'armée  du  roi  employa 
Cette  journée  a  manoeuvrer  pour  fe  conferver  l'avantage 
du  vent. 

A  4  heures  du  matin  âi  16  ,  l'armée  àngloife  reftoit 
à  l'efr  quart  de-fud-eft  cînq  degrés  eft  ,  a  deux  lieues  en* 
Viron  de  diftahee  de  l'armée  du  roi  :  l'horifon  s'étoit 
éclairci ,  &  paroiifoit  annoncer  du  beautems.  A  8  heures  ^ 
le  comte  d  Orvilliers  fit  le  fignal  de  fe  préparer  au  combat* 
&  a  10  heures  &  demie  celui  de  revirer  par  la  contre* 
marche  ,  toutes  les  voiles  dehors,  pour  fe  conferver  l'avan* 
tage  du  vent,  recevoir  fit  attaquer  enfuife  l'ennemi  s 
l'faorrfon  »f embruma  bientôt  >  le  vent  s'éleva  au  fud  oued  $ 
&  varia  j  ufqu'au  fud- fud  oueft  ,  avec  apparence  de  zhau* 
*ais  rems.  Le  comte  d'Orvilliers  perdit  pour  ce  jour- h  l'ef* 
pérance  de  combattre. 

Le  27 ,  a  4  heures  du  matin ,  les  vents  étoieftt  palTés  a 
l'oueft  ;  tout  annonçoi»  un  tems  favorable  :  l'armée  eane*- 
nie  reftoit  a  l'eft-nord-eft  ,  4  degrés  eft  ,  a  deux  lieues  & 
demie  de  diftance  de  l'armée  du  roi.  Le  comte  d'OrvtU 
liers  fit  le  fignal  de  fe  rallier  dans  Tordre  de  bataille  na- 
turel :  l'armée  ennemie  tenoit  toujours  les  amures  a  bas* 
bord,  ainfique  l'armée  du  roi;  mais  a  9  heures,  le  corn* 
ce  d'Orvilliers  obfervant  que  l'amiral  anglois  élevoit  fon 
arrière -garde  auvent,  &  voulant  s'arîurer  de  fon  pro- 
jet ,  &  en  irême  tems  s'approcher  de  plus  près  de  l'armée 
ennemie  ,  fit  revirer  lof  pour  lof  par  la  contre -marche.  A 
peine  t'ordre  de  bataille  étoitil  formé  ,  que  le  comte 
d'Orvilliers  reconnut  clairement  qu'en  effet  le  projet  de 
l'amiral  anglois  étoit  de  tomber  fur  l'arriére*  garde  de  l'ar- 
mée françoife  ,  &  de  prolonger  fa  ligne  au  même  bord* 
-Four  le  prévenir,  il  fit  revirer  toute  l'armée  enfemble-». 
avec  ordre  de  fe  former  fur  l'ordre  de  bataille  renver- 
fé,J'efcadre  bleue  faifant  l'avant-garde ,  l'cfcadre  blan* 
cfce  au  corps  de  baxa.Ue  ,  8c  Tefcadre  blanche-  &  bleue  a 
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Tartiere -garde.  Par  cette  manœuvra  hardie  ,  qui  fut  trfs- 
bien  exécutée  9  il  fe  mit  a  portée  de;  rompre  le  déficit» 
4e  V ennemi  ,  de  porter  du  fe  cours  a  Vefcadre  bleue  ,  £c 
de^prcndre  fur  l'armée  angloife  la  pofuion  que  Ton  ami- 
ral vouloit  prendre  fur  l'armée  du  roi  ,  qui  fe  mit  en  boa 
ordre  fur  cette  ligne  »>dix  quarts  largue  ;  &  lorfquç  la 
«lté  de  l'armée  ennemie  fepréfenta  pour  combanre  par 
derrière  Vefcadre  bleue  ,  elle  la  trouva  a  Vautre  bord  co> 
bataille  >  comme  en  réferte  pour  le  moment  ;  Tes  efea- 
dres  blanche  ,  &  blanche  &  bleaie  .  cour  oient  >  dix  quarto 
largue  ,  &  les  vaifleaux  fe  te,npient  trop  ferrés  au  bord 
oppofé  pour  craindre  que  la  ligne  ennemie  ofàt  tenter  de 
les  traverfer.  L'amiral  anglois  prit  donc  le  parti  forcé  de 
prolonger  l'armée  françoife  &  de  combattre  a  bord  op- 
pofé.  Le  feu  a  commencé  par  Vefcadre  bleue  ,  qui  foc- 
moit  Vavaut-garde  ,  &  a  fucceffivement  continué  dans  tou- 
te la  ligne  ,  de  manière  que  chaque  vaiflfeau  françois  « 
donné  fa  bordée  a  chaque  vaifleau  angloia,  &  a  pareille* 
ment  reçu  la  Genne..  Le  feu  a  été  très  vif  de  part  âç 
d'autre  pendant  environ  trois  heures:  il  a  paru  que  celui 
de  Varmée  du  roi  étoit  fervi  avec  plus  de  vivacité  quece~ 
lui  de  Vannée  angloife. 

La  poGtion  de  l'armée  ennemie  fous  le  vent  étoit 
plus  avantageufe  pour  pointer  les  canons  &  fervir  la 
»ier*  batterie  ;  le  comte  d'Orvilliers  ,  voûtant  lui  enle- 
ver cet  avantage  ,  fit  fignal  a  Vefcadre  bleue  d'arriver 
par  un  mouvement  fucceflif  ,  &  enfuite  a  toute  l'armée 
de  fe  ranger  a  l'ordre  de  bataille  ,  Vamure  a  ftribord.  Cà 
mouvement,  qui,  dans  la  fuite,  fut  très-bien  exécuté  ^ 
fut  cependant  trop  retardé  pour  pouvoir  fuivre  le  ferre- 
file  ,  Bc  prolonger  fous  le  vent ,  de  queue  a  tête  ,  l'armée 
angloife  ,  comme  le  général  fe  V étoit  propofé.  Il  a'eflpas 
étonnant  qu'un  mouvement  qui  étoit  celui  du  moment ,  ÔC 
que  Voccafion  fit  naître,  n'ait  pas  été  parfaitement  faifit 
dans  le  premier  inflant>  mais  le  duc  de  Chartres  ayant 
parte  a  poupe  du  général  pour  lui  demander  fon  intention  , 
le  comte  d'Orviiliers  lui  répondit  qu'elle  étoit  de  con- 
tinuer l'ordre  de  bataille  renverfé,  en  patiant  fous  le 
vent  de  l'ennemi  ,  pour  lui  ôter  l'avantage  de  fa  por- 
tion ,  ce  qui  fut  très-proruptemetu  exécuté.  Cette  évolu- 
tion arrêta  Vamiral  anglois ,  dont  l'armée  avoit  déjà  re- 
viré vent  devant  par  la  contre-marche  ,  &  f e  portoit  fur 
Ja  queue  de  l'armée  françoife  ,  en  courant  en  ligne  ,  K 
dix  quarts  largue.  L'amiral  anglois  ayant  reuconcré  l'ar* 
niée  du  roi  en  bataille  &  oppofée  a  fa  route  ,  fut  forcé 
uû  uivuvcflacnj  rétrograde  9  ù  profita  de  fa  poutiou  a^uej^ 


le  au  rent  Je  Tardée  fra^ipifc ,  pour  rallier  la  ficnne 
a  Tordre  de  bataille  fur  ftribord. 

\  L'armée  éu  roi  a  pourfuivi  celle  d'Angleterre,  &  hii 
a  toujours  préfenté  le  combat  date  le  meilleur  ordre  , 
fous  le  vent  ,  depuis  deux  heures  après-midi  jufqu'au 
lendemain  ;  mais  l'amiral  anglo*  n'a  pas  cru  ,  fans  dou- 
te ,  devoir  l'accepter  ,  &  il  a  profité  de  l'obfcuriré  de  la 
nuit  pour  faire  fa  retraite  ,  en  cachant  foigneufement  -fes 

•feux,  tandis  que  tous  les  vairteaux  de  l'armée  du  roi 
portoient  les  leurs  ,  afin  que  leur  pofition  pût  être  bien 

,  clairement  apperçue  de  l'armée  angloife. 

Le  a8  au  foir  ,  l'armée  du  roi  s'entretenant  par  la  la- 
titude d'Ouetfam,  où  elle  avoit  établi  fa  croifiere  ,  l'é- 
tonnement  fut  général  lorfqu'on  découvrit  I\ fie  d'Oueflant 
même, dont  le  comte  d'Orvilliers  s'eftimoit  diftant  de  25a  30 

-  lieues.  On  fçait  qu'après  plufieurs  jours  de  croifiere  à  l'ou- 
vert de  la  Manche,  dont  plufieurs  ont  été  employésades 
évolutions  qui  ne  permettent  pas  de  faire  un  calcul  ex- 

*"  afl  de  routes  ,  une  ctreur  de  2.5  lieues  fur  la  longitude  n'uft 

*pas  extraordinaire  ,  &  que  l'effet  incalculable  des  cou- 
rans  dans  cette  partie  auroit  pu  feul  Poccafionner ,  quand 
même  d'autres  caufes  n'y  euiTent  pas  concouru. 

Le  comte  d'Orvilliers  fe  voyant  a  portée  du  porc  de 
Bref* ,  s'eil  déterminé  a  y  faire  entrer  l'armée  ,  tant  pour 
mettre  à  terre  les  blelTés  ,  que  pour  y  prendre  les  rechan- 
ges dont  quelques  vailfeaux  peuvent  avoir  befoin  pour  f 
continuer  leur  croifîere. 

On  n'a  point  encore  reçu  l'état  des  morts  &  des  bief- 

_/és  >  on  fçait  feulement  que  le  comte  DuchafFault  a  reçu 
Un  coup  de  mitraille  a  l'épaule  ,  &  que  le  chuvalier  Du* 

chaffault,  fon  fils  ,  embarqué  fur  le  même  vain  eau  ,  a  eu  le 
petit  os  d'une  jambe  caifé. 

Le  comte  d'Orvilliers  ,  par  les  différentes  ma- 
nœuvres qu'il  a  fait  exécuter  t  a  donné  des  preu- 

-  ^ves  dç  la  plus  grande  habileté,  &  M.  le  duc 
de  Chartres  celles  d'un  courage  froid  &  tran- 
quille &  d'une  préfence  d'efpnt  à  toute  épreu- 
ve. On  dit  que  7  gros  vaiffeaux  anglais,  dont 
un  a  trois  ponts*  fe  font  acharnés  à  combattre 

-  fucceflivement  k  St.  Efp>it}<\ue  montoit  M.  le 
4uc  de  Chartres.  Ce  vaifleau  -,  quoique  privé  de 
•fa  batterie  baffe,  fe  détendoit  avec  la  plus  gran- 
de vigueur;  mais  il  fe  trouvoit  en  danger  4  lorf- 
quç  U  Sphinx  f  commandé  pajr  M.  de  Souhnges  ï 
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fc'elt  jetié  entré  le*  vaifleaux  ennetnié  ,  &.a  cfé* 
gagé  la  St.  Efprit  ;  il  a  effuyé  un  feu  fi  terrible  9 
qu'il  en  a  été  ablolument  défemparé* 

M.  le  duc  de  Chartres  a  profite  du  tems  nécef* 
faire  aux  rechanges  dont  Quelques  vaifleaux 
ayoient  befoin  pour  venir  en  cette  capitale  avec 
Pagrément  du  roi.  Il  y  eft  arrivé  la  nuit  du  ier. 
au  a  de  ce  mois  pour  y  jouir  un  moment  des  em- 
brafTemens  de  M.  le  duc  d'Orléans,  fon  pere,  de 
ceux  de  la  princefle  fon  époufe  ,~qui  avoir  volé 
à  fa  rencontre ,  &  de  ceux  des  princes  fes  e*- 
fans.  Le  il ,  pendant  le  fouper  de  L.  A.  S.  l'or- 
cheflre  &  le  chant  de  l'académie  royale  de  rnu- 
fique  exécutèrent  un  concert  dans  une  pièce 
voifiue  du  grand  couvert.  M.  Moline,  auteur  des 
paroles  de  l'opéra  d'Orphée,  ^réfenta  à  L.  A  S, 
les  vers  fuivans  de  fa  coinpofition  ; 

Grand  héros  que  la  gloire  guide, 

La  France  te  revoit  vainqueur  ; 
Le  doux  plaiûr  fous  les  pas  d'un  Aîcide  $ 

Vole  &  ramené  le  bonheur. 
Nos  plus  beaux  jours  font  dus  V  ta  valeur; 
Sous  les  loix  de  l'hymen  l'amour  eft  ton  égide. 

Ce  morceau  fut  exécuté  fur  l'air  de  Fer- 
tumnt  &  de  Pomone ,  de  la  compofition  de  M. 
-Berton,  furintendant  de  la  mufique  du  roi. 

M.  le  duc  d'Orléans,  M.  le  duc  &  Mme.  la  dû- 
cheffe  de  Gurtres  étoient  le  a  à  l'opéra  ,  à  la 
troifieme  repréfentation  de  la  reprife  à' Orphée. 
Le  fpeâaclé  fut  continuellement  interrompu  par 
les  applaudiflemens  des  fpeâateurs;  le  bruit  des 
timbales,  qui  s'y  mêloit,  donnoit  à  cette  réception 
un  caradere  que  la  circonftance  fembloit  exiger. 

Le  4  ,  on  donna  à  l'opéra  une  repréfentation 
A'Ernelinde*  Le  Sr.  Larrivée  jouoit  le  rôle  de 
Ricimer  ;  ce  prince ,  pour  récompenfer  Sandotpir 
de  la  yiâoire  qu'il  &  remportée  fur  fes  ennemis, 
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lui  préfeme  une  couronne  de  lauriers,  &  lui  dit: 

Jeune  &  brave  guerrier,  cVft  à  votre  valeur 
Que  je  dois  ce  grand  avantage. 
Recevez  ces  lauriers  ,  &c. 

Le  Sr.  Larrivée  fe  trouvoit  en  ce  moment 
dans  une  pofuion  qui  fit  appercevoir  aux  fecon* 
des  loges  M,  le  duc  de  Chartres.  Les  fpe&ateurs 
charmés  applaudirent  avec  tcanfporr.  Partout  où 
ce  prince  a  paru  pendant  le  court  féjour  qu'il  a 
fait  ici,  des  acclamations  fans  nombre  ont  été  le 

{>rix  de  la  valeur  intrépide  qu'il  a  montrée  dans 
e  combat. 

M.  le  duc  de  Chartres  eft  parti  la  nuit  du  5 
pour  retourner  à  Breft ,  où  il  prendra  le  com- 
mandement de  la  deuxième!  divifion  qui  étoit 
fous  les  ordres  du  comte  Duchaffault,  que  fes  blef- 
fures  mettent  dans  le  cas  de  ne  point  tenir  Ya 
ruer  de  quelque  tems  ;  ce  prince  montera  la 
Coi/ro/2ne,de8ocanons,  &M.  de  Guerfchen com- 
mandera la  troifieme  divilîon.  Toute  l'armée  na~ 
vale  du  roi  doit  remettre  à  la  voile  pour  aller 
chercher  les  ennemis,  s'ils  reparoifTent.  Déjà  le 
Conquérant ,  le  Diadème  &  le  Solitaire  ,  avec 
les  frégates  la  fanon  &  la  Réfolue ,  ont  appa- 
reillé pour  aller  croifer  à  l'entrée  de  la  Manche. 
On  a  apprîs  avec  fatisfa&ion  que  le  duc  de  Bour- 
gogne &  l'Alexandre ,  fur  le  fort  defquels  on  étoit 
inquiet  depuis  le  24 ,  font  rentrés  à  Breft  le  30 
du  mois  dernier  au  matin.  La  perte  dans  le  choc 
du  27  fe  monte  à  1 50  hommes  tués,  &  400  blefles. 

L'efcadre  du  chevalier  de  Fabry  a  reçu  ordrp 
de  meure  à  \$  voile  ;  mais  les  vents  contraires 
l'en  ont  empêchée  ;  fuivant  les  lettres  de  Tou- 
lon, elle  n'étoit  pas  encore  partie  le  15  du  mois 
dernier. 

Il  fe  fait  des  arméniens  en  courfe  dans  tous 
nos  ports  où  Ton  montre  tant  d'ardeur  pour  fe* 
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ÉOTtcfer  les  vues  du  gouvernement f  quVn  y^rraw- 
vsrîle  nuit  &  jour  ,  dimanches  &  fêtes.  11  fe  pr£- 
feme  de  tous,  côtés  des  gens  de  bonne  volonté;: 
&  à  la  juftice  de  la  caufe  que  la  nation  va  défen- 
dre y  fe  joint  le  defir  d'humilier  des  ennemis  qui 
ont  abufé  de  notre  longue  modération  avec  un. 
excès  prefque  inconcevable. 

Les  numéros  fortis  au  tirage  de  la  loterie  royale 
de  France  le  1er.  Août  y  font  -.41 ,  63  r  8a ,  68  r 
84. 

■ 

Fin  de  la  déclaration  du  roi  y  concernant  la  courfc 
fur  les  ennemis  de  Vit  au 

* 

XXVI.  L'équipage  fera  tenu  de  fe  rendre  a  bord  14, 
heures  aprè*  l'avertiflement  qui  aura  été  donné  au  for» 
du  tambour,  ou  par  le  coup  de  canon  de  départ,  a  pei- 
ne d'être  puni  comme  déferreur  ;  ce  qui  aura  lieu  éga- 
lement pour  les  matelots  qui  prendroienr  un  faux  nom, 
bu  ~fuppof croient  un  faux  domicile. 

XXVII.  La  police  qui  eft  obfervée  fur  nos  vaifleaux 
pour  les  équipages  qui  y  font  embarqués ,  aura  également 
lieu  pour  les  officiers  mariniers  ,  matelots  ,  &  autres- 
gens  de  mer  embarqués  fur  les  corfaires  :  enjoignons 
aux  capitaines  de  faire  garder  Mûrement  a  leur  bord  ce Ux 
qut  feroient  coupables  de  quelques  crimes  &  délits,  Juf- 
«ju'a  ce  qttiîs  foieat  conduits,  à  nos  frais  ;  au  plus  pro* 
ehain  port  ou  arfenal  de  marine  f,  iuivant  les  ordres  <jue 
nous  ferons  expédier  a  cet  effet, 

XXVIII.  L'équipage  fera  obligé  de  travailler  pour 
fervice  du  bâtiment  ,  toutes  les  fois  qu'il  fera-  comman- 
dé 8c  iî  fera  retenu  trente  fols  par  jour  à  ceu*  qui  y 
manqueront  ;  laquelle  retenue  fera  faite  d'après  le  rap- 
port de  l'écrivain,  vifé  par  le  capitaine,  &  fera  diftri. 
buée  a  ceux  qui  auront  travaillé* 

XXIX.  Le  coffre  du  capitaine  pris, 'ni  les  pacotilles 
eu  marchandifes  qui  pourroient  lui  appartenir ,  dans  quel- 

'  qu'endroit  du  bâtiment  qu'elles  foient  chargées  ne  pqris> 
font,  dans  aucun  cas^  être  attribuées  au  capitaine  du  cor* 
faire  qui  aura  fait  la  prife.  Permettons  toutefois  a  l'ar- 
mateur de  ftipuler  en  faveur  dudit  capitaine  ,  &  pour  lui 
tenir  lieu  de  dédommagement,  une  fomme  proportion- 
née a  la  valeur  de  la  prife,  fc  feulcnae-of  lorsqu'elle 
arrivera  a  bon  port» 


.  4 


Digitized  by  Googl 


(  S9  ) 

XXX.  Défendons  pareillement  au*  ôSciers  rjesami- 
fautjs  de  permettre  que  les  capitaines  couduâcurs  des 
prifes  s'approprient  ,  fous  prétexte  de  droit  ou  d'ufage  , 
aucunes  marchandifes  y  effets  ou  meubles  des  bàtimens 
pris,  a  peine  d'en  demeurer  ,  lefdits  jug.es,  refponfa«j 
bles  en  leurs  propres  &Z  privés  noms  :  permettons  ce* 
pendant  aux  armateurs  de  régler ,  dans  les  inftr jtfion* 
qu'ils  donneront  aux  capitaines  des  eorfaires  ,  &  de  con- 
ecrt  avec  eux  ,  des  fommes  mtdiques  &  proportionnée» 
a  la  valeur  des  prifes  arrivées  a  bon  port  ;  &  feront  lef- 
dites  fommes  payées  aux  capitaines  condu&eurs  des  pri- 
fes,  pour  leur  tenir  lieu  de  tous  autres  droits  qui  ont 
pu  être  toléiés  jufqu'a  préfent. 

XXXX.  Il  ne  fera  rien  déduit  a  l'équipage  en  cas  que 
le  vaiîîeau  dé  far  me  par  Tordre  des  armateurs  avant  la 
fin  de  la  courfe  ;  mais  fi  pendant  l'armement,  ou  avant 
les  deux  tiers  de  la  courfe  expirés  ,  le  vailîeau  fe  trou, 
▼e  hors  d'état  de  fervu:  ,  les  armateurs  pourront  ,  dan* 
le  terme  d'un,  mois,  en  fubftituer  un  autre  ,  fur  lequel 
.  l'équipage  fera  tenu  de  s'embarquer  ,  aux  mêmes  condi- 
tions ,  pour  continuer  la  courfe. 

XXXII.  Il  ne  fera  promis,  avant  l'embarquement  t 
aucunes  parts  dans  les  prifes  aux  olHciers-majors  ,  offi. 
.ciers-mariniers  ,  volontaires ,  foldats  ,  mateluts  ou  autres  ; 
mais  elles  ferant  réglées  immédiatement  après  Je  retour 
des  vaifleaux ,  a  proportion  du  mérite  &  du  travail  àn 
chacun,  dans  un  confeil  tenu  a  cet  effet,  lequel  fera 
compofé  du  capitaine  &  des  premiers  officiers-majors  p 

r  fuivant  l'ordre  du  rôle  d'équipage  ,  au  nombre  de  *ept  % 
le  capitaine  compris  ,  s'il  £*  trouve  ailez  de  lieutenans 

.  pour  compléter  le  aorabre  ;  klquels  prêteront  ferme  ne 
devant  les  juge*  de  l'amirauté  ,  dans  huit  jouas  au  plus 
tard  après  la  courfe  finie  ,  de  proceder  fidèlement  ,  '& 
en  leur  amc  &  confidence ,  au  règlement  &  à  la  répar- 
tition des  parts. 

XXXIII.  Il  ne  pourra  être  accordé  au  capitaine ,  plus 
de  douze  parts*  au  capitaine  en  fécond,  plus  de  dix 
parts  ;  aux  deux. premiers  lieutenans  ,  plus  de  hjits  parts* 
au  premier  maître  ,  a  l'écrivain  fit  aux  autres  lieutenans  p 
plus  de,  (îx  parts,  aux  enfeigues  ,  au  maître  chirurgien 
&  aux  deux  makres  ,  plus  dê.  quatre  parts  \  aux  maîtres 
dé  prifes,  pilotas,  contre -maîtres,  capitaines  d'armes  #  j 
maîtres  canomûers  ,  charpentiers4,  caltats  ,  boll'emens  9 
maîtres  de  chaloupes  ,  voiliers,  armuriers,  quartiers* 
maîtres  &  fécond  chirurgien,  plus  de  deux  parts  j  les 
volontaires  auront  une  patt  ou  deux  au  plu-j  ;  les  maie- 
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lots ,  use  part  ou  part  &  demie  ;  îea  foldats ,  une  de- 
mi-part  a  une  part  ;  les  novices  ,  d'une  demi-part  a  trots 
quarts  de  part  ;  les  mouiTes ,  un  quart  de  part  ou  une  de- 
mi-part ,  fuivant  leurs  fervices  refpeftifs  Scieurs  forces.  Z 

XXXIV*  Le  nombre  des  parts  attribuées  a  chaque  gra- 
de par  l'article  précédent,  ne  pourra  être  diminué  qu'a 
la  pluralité  de  deux  voix  ;  mais  une  feule  fuffira  pour 
déterminer  le  plus  ou  le  moins  attribué  aux  volontaires , 
matelots ,  foldats  ,  novices  &  moufles  j  &  en  cas  de 
partage  d'avis  a  Végprd  de  ces  derniers  ,  la  voix  du  ca- 
pitaine fera  prépondérante.  L'écrivain  n'aura  de  voix  que 
pour  remplacer  chacun  des  officiers- majors  ,  qui  fera  te» 
nu  de  fe  retirer  lorfqu'il  s'agira  de  fixer  les  parts. 

XXXV»  Le  capitaine  &  les  officiers- majors  feront  te- 
nus d'afiîgner  une  fomme  fur  le  produit  des  prifes ,  aux 
•fHciers  &  autres  gens  de  l'équipage  qui  auront  été  bief* 
fés  &  eftropiés  dans  les  combats ,  &  aux  veuves  &  hé- 
ritiers de  ceux  qui  auront  été  tués  ,  ou  qui  feront  morts 
de  leurs  bleflures  ;  &  feront  le  f dite  s  femmes  payées 
à  ceux  auxquels  elles  feront  accordées,  en  outre  & 
par-deflus  leurs  parts  ,  dans  le  tiers  accordé  a  l'équipa- 
ge ,  pourvu  que  lefdites  gratifications  n'excèdent  pas  le 
double  de  la  valeur  de  fdites  parts. 

XXXVI.  Le  capitaine  &  les  officiers-majors  ,  aiefi 
que  l'écrivain ,  feront  tenus  de  figner  le  règlement  dfis 
parts  ,  arrêté  a  la  pluralité  des  voix ,  te  de  fe  pré  Ten- 
ter, dans  trois  jours,  au  greffe  de  l'amirauté,  où  il  leur» 
en  fera  fait  leéure  en  préfence  des  officiers  du  liège* 
Après  avoir  déclaré  qu'ils  n'y  veulent  rien  changer,  ils 
affirmeront  qu'ils  y  ont«procédé  en  leur  ame  &  confc i en- 
ce  ,&  il  fera  dreiîé  procès- verbal  du  tout,  aintl  que  du 
dépôt  du  dit  règlement. 

XXXVII.  Nos  procureurs  aux  fieges  des  amirautés  tien- 
dront la  main  à  l'exécution  des  articles  précédens  :  leuc 
enjoignons  de  vérifier  fi  les  officiers  qui  fe  pré  Tenteront 
avec  le  capitaine  pour  prêter  ferment,  font  les  mêmes 
que  ceux  défignés  par  l'article  XXXU^  fit  fi  le  règle- 
ment a  été  rédigé  dans  la  forme  preferite.  Voulons  que 
les  capitaines  qui  n'auroient  pas  convoqué  les  officiers* 
majors  pour  prêter  ferment  dans  le  délai  fixé  par  l'arti- 
cle ci  detfus,  foient ,  a  la  requête  ,  pflurfuite  &  diligeto- 
ce  de  nofdits  procureurs ,  condamnés  en  cent  livres  d*a-« 
mende  pour  chaque  Jour  de  retardement,  &  que  le  ca- 
pitaine &  les  officiers  qui  auront  procédé  audit  règle- 
ment ,  &  qui  oc  rauxtnt  pas  dépofé  au  greffe  dans  Its 
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trois  joufé  fuivtnsi  foicnt  condamnés  chacun  éû  vingt 
livres  d'amende  par  jour  de  retardement  ;  le fdites  fom- 
mes  applicables  à  la  maiTe  des  parts  attribuées  aux  ma* 
te  lots  &  autres  9  auxquels  il  n*aura  été  réglé  qu'une  part 
&  au -de (Tous. 

'  XXXVIII»  Le  règlement  des  parts,  arrêté  en  la  for- 
me ci- de  ff  us  |  fera  définitive  me  ut  exécuté  :  défendons 
aux  juges  d'admettre  aucunes  actions  ,  plaintes  ,  ni  ré- 
clamations de  la  part  des  officiers  ou  gens  d'équipage 
à  cet  égard. 

XXXIX,  Aufli-tôt  qu'il  y  aura  quelque  prife  faite  ,  l'é- 
crivain prendra  l'ordre  du  capitaine  pour  aller  a  bord 

,fe  faifir  des  clefs,  fceller  les  écomilles  ,  chambres if  cof* 
fres  ,  armoires  ,  ballots ,  tonneaux  &  autres  chofes  fer* 

.mantes  a  clef  ou  emballées,  fans  en  excepter  le  coffre 
du  capitaine  ,  après  toutefois  que  les  papiers  ,  ainfi  que 
les  hardes  ou  effets  a  fon  ufage  ,  en  auront  été  retirés  : 
ledit  coffre  re  fiera  a  bord  de  la  prife  &  fera  partie  de 
fon  produit. 

XL.  L'officier  qui  fera  envoyé  abord  du  vaùTeau  pris, 
■  ou  l'écrivain,  fe  faifir  ont  de  tous  les  papiers  ,  qui  fe- 
ront remis  dans  un  fac  cacheté  a  celui  qui  fera  choifî 
pour  conduire  la  prife  ,  lequel  ne  pourra  les  remettre 
:  qu'entre  les  mains  des  officiers  de  l'amirauté  du  port  ou 
elle  abordera. 

XLI.  Les  capitaines  des  corfaires  particuliers  pourront 
rançonuer  en  mer  tous  bàtimeos  marchands  fuîvant  les 
circonllances  :  défendons  néanmoins  aux  armateurs  d'ac- 
corder aucun  pront  aux  capitaines  fur  le  produit  des  ran- 
geons ,  fous  prétexte  d'indemnité. 

XLII.  Auljl  tôt  qu'une  prife  fera  arrivée  dans  l'un  des 
ports  -  de  notre  royaume  ,  le  capitaine  qui  aura  fait  la 
prife,  ou  l'officier  qui  aura  été  chargé  de  l'amener,  fe- 

•  ra  tenu  d'en  faire  devant  les  officiers  de  l'amirauté  un 
rapport  détaillé  ,  lequel  fera  enfuite  vérifié  par  l'audi- 
tion de  deux  hommes  au  moins  de  fon  équipage  ,  a 
l'exception  des  cas  de  relâche  pour  lcfquels  il  fuffira 

.  d'une  (impie  déclaration  ;  le  f  dits  officiers  de  l'amirauté 

•  ft-  tranfporteront  fur  le  champ  a  bord  de  ladite  prife  pour 
.  en  drefler  procès-verbal ,  fceller  les  écoutilles  &  les 
.  chambres,  faire  inventaire  de  ce  qui  ne  pourra  être  feel* 

•  lé,  8c  établir  des  gardiens  :  ils,  procéderont  enfuite  a 
l'interrogatoire  du  capitaine  ,  des  officiers  &  autres  gens 
de  l'équipage  du  vaufeau  pris  ,  feront  tranflater  les  pie- 
ces  du  bord  par  l'interprète  juré ,  s'il  y  en  a  dans  le 
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ieù,  êcadrelTeront,  tant  les  cxpfâhtahs  défaites  pr%* 
cedurer,  que  les  pièces  originales  &  les  tranflats  ,  s'il» 
ont  pu  être  faits,  au  fecréuire -général  de  la  marine  4 
pour  être  procédé  au  jugement  de  la  prife. 

XLiU.  Le  grutier  de  l'amirauté  fera  tenu  d'envoyer 
lefdites  pièces  par  la  pofie  au  fecré  ta  ire -général  dt  la 
marine,  dans  huitaine  au  plus  tard  après  l'arrivée  des 
'prifes.  Le  directeur  du  bureau  chargera  le  paquet  fur  la 
feuille  d'avis,  &  en' donnera  au  greffier  un  reçu  par 
duplicata  ,  dont  l'un  fera  joiat  aux  pièces  pour  être  vi- 
fé  dan*  le  juge  ne n t.  Si  1  envoi  defdites  pièces  n'ett  pas 
fait  dans  le  délai  prefent ,  les  juges  &  le  grenier  de 
l'amirauté  feront  condamnés  ,  pour  chaque  jour  de  retard  , 
en  une  fournie  égale  aux  vacations  qui  leur  auroierit 
été  attribuées  pour  toutes  les  opérations  faites  jufqn'a 
cetee  époque  ,  môme  a  l'interdiftion  ,  s'il  y  échet. 
'  XMV.  Il  ftra  procédé  fans  délai  a  1»  levée  des  feel. 
lés  &  au  déchargement  des  marchaniifes  qui  feront  in- 
ventoriées 8c  mifes  en  ma^aun,  lequel  fera  fermé  cte 
.•ois  clefs  différentes,  dont  l'un*  demeurera  entre  les 
mains  du  greffier  de  F  amirauté  ,  uue  féconde  entre  cel- 
les du  receveur  des  fermes  ,  &  la  troifieme  fera  remi- 
fc  a  Tarmneur. 

XLV.  Il  fera  procédé  auflî  fans  délai  à  la  décharge  & 
à  la  vente  provifoire  des  effets  fujets  a  dépérilfe  nient f 
foit  a  la  requête  de  l'armateur  ou  de  celui  qui  le  repré- 
femera ,  foit ,  en  leur  abfence  ,  a  la  requête  de  nos  pro- 
cureurs ès  fuges  des  amirautés.  Pourront  mfcrue  lefdits 
officiers  defdites  amirautés,  lorfque  les  prife  s  feront 
eoniiamroent  ennemies  d'après  les  pièces  du  bord,  $c 
les  interrogatoires  des  prifonniers  pris  ,  permettre  là 
▼euté  des  prifes ,  &  de  toutes  les  marchandifes  dot»  ils 
feront  chargés  ,  faus  attendre  le  jugement  de  bonne  pri- 
fe ,  laquelle  vente  fe  fera  dans  le  délai  fixé  par  le  ju- 
ge de  l'amirauré ,  à  l'effet  de  quoi  lefdite"s  ventes  feront 
affichées  dans  les  différentes  places  de  commerce  >  amô 
qu'il  fera  dit  ci  après. 

XL VI.  Permettons  néanmoins  aux  officiers  des  ami- 
rautés »  lorsqu'il  fc  préfente ra  des  réclamàteiirs  ,  d'ordoh- 
'  lier  que  les  effets  rec lamés  pourront  leur  >  être  délivrés 
*  fuivant  l'eftimation  qui  en  £era  faite  a -dire  d'experts, 
'  pourvu  que  lefdites  réclamations  (oient  fondées  en  ti- 
tres ,  &  a,  la  charge  par  celui  qui  les  aura  faites,  de 
donner  bonne  &  fuf&We  cautioo  >  faute  de  qaoi  il  £%* 
paffftfûKe,  * 
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.  XtVII.  tes  armateurs  feront  ternis  d'envoyer  des  étafs 
eu  inventaires  détaillés  des  effets  qui  cornpoferont  le» 
prifes  y  avec  indication  du  jour  deJeur  vente  ,  qui  aura  été 
fixée  par  le  juge  ,  dans  les  différences  places  de  com- 
merce ,  &  particulièrement  a  Paris  *  où  ils  feront  affi- 
chés a  la^bourfe  ;  &  il,  en  fera  délivré ,  fur  les  ordres 
du  lieutenant-général  j  de  police,  un  certificat  duquel 
il  fera  fait  mention  dans  le  procès-verbal  de  la  vente 
de  la  prile.  *. 

XLVIII.  Il  fera  procédé  par  le  confeil  des  prifes  ait 
jugement  d'iceîles;  nous  réfsrvant  au  fur  plus  de  faire 
ç«nnr>ttre  nos  intentions  fur  la  forme  de  procéder  audit 
confeil,  de  manière  que  la  juftice  la  plus  prompte  fofr 
/ rendue  aux  armateurs  U  à  ceux  qui  auront  des  réclama* 
•ions  a  former. 

XLIX.  Huit  jours  après  que  les  juge  mens  auront  été 
rendus  ,  le  greffier  dudit  confeil  fera  tenu  d'en  envoyer 
l'expédition  aux  officiers  de  l'amirauté ,  lefquels*  dans 
le  délai  de  trois  jours  ,  les  feront  enregiflrer  au  greffe 
de  leur  fiegc  ,  pour  être  enfuite  procédé  a  la  venre  de 
la  prife  ,  fi  fait  n'a  été.  „ 

L.  Les  marchandifes  feront  expofées  en  vente  &  criées^ 
par  parties  entières ,  ou  par  lets  ,  ain(i  cm'il  fera  conve* 
nu  pour  le  plus  grand  avantage  des  intérefles  entre  l'arma* 
leur  &  les  adjudicataires  préfens  ;  &  en  cas  de  conteflar* 
tion,  les  officiers  de  l'amirauté  régleront  la  forme  de  la 
vente  Le  prix  en  fera  payé  comptant ,  ou  en  lettres  de 
change  acceptées  a  deux  mois  d'échéance  au  plus  tard* 
&  la  livraifon  des  effets  vendus  5c  adjugés  fera  coaimenf 
cée  le  lendemain  de  la  vente  y  &  continuée  fans  intee* 
rupùon*. 

IX.  Pour  accélérer  toutes  les  opérations  relatives  aux  pri- 
fes ,  les  officiers  de  l'amirauté  feront  tenus  ,  dans  le  cas  oà 
ils  ne  feroieut  pas  en  nombre  fuffifant  pour  la  quantité  de 
prifes,  &  arin  qu'il  n'y  ait  aucun  retardement,  de  com- 
mettre ,  fans  ddai ,  des  gradués,  même  des  praticien» 
du  fiege  ,  &,  s'il  eli  pécertaire ,  des  commis  greffier» 
pour  l'expédition  des  écritures,  lcfquels  prêteront  fer- 
ment en  la  forme  accoûtumée  ;  &  il  fera  travaillé  a  ton?- 
te  heure  f  particulièrement  pour  profiter  des  marée*  jSc 
pour  les  recenfemens  dans  les  magafina» 

LU.  Le  juge  ,  à  chaque  féance  ,  taxera  fes  droits  ,  ceu* 
4e  notre  procureur  &  ceux  du  greffier,  fuivant  le  tastf 
die  1770»  qui  fera  fuivi  dans  toutes  les  amirautés,  en 
déGguaAi  le  n»*i>re  d'heures  oui  autant  été  employées» 
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Voulons  que  le  f dits  droits  foient  réduits  &  moitié  pèur 
les  vacations  au  déchargement,  a  r inventaire,  &  à  la 
livrai  Ton  des  marchand!  Tes. 

LUI,  Le  greffier  fera  tenu  ,  fous  peine  de  privation 
de  Tes  vacations,  de  délivrer,  fans  frais  ,  a  l'armateur  , 
eu  a  fon  commitiionnaire  ,  un  état  de  ce  qu'il  aura  reçu 
&  de  ce  qu'il  aura  payé  pour  les  vacations  du  juge,  de 
notre  procureur  &  des  huifiîers  ;  ledit  état  fera  vUé  & 
rapporté  dans  la  liquidation  particulière. 

LIV.  Quinze  jours  après  que  la  livraifon  des  effets 
vendus  aura  été  achevée ,  l'armateur ,  ou  fon  commitiioa* 
luire  ,  dépofera  au  greffe  de  l'amirauté  le  compte  du 
produit  de  la  prife  ,  avec  les  pièces  julhikatives ,  fous 
peine  de  privation  de  fon  droit  de  commitfton;  fi  la  pro- 
duction n'eft  pas  complette  ,  nous  autorifons  les  juges 
de  l'amirauté  a  accorder  a  l'armateur  quinze  autres  jours 
pour  rapporter  les  pièces  manquantes  ,  laquelle  per-  J| 
million  fera  accordée  a  l'armateur  fur  une  fimplc  requt 
té  ,  fans  frais. 

LV.  Il  fera  procédé  a  la  liquidation  particulière  ^  dans 
le  mois  du  jour  du  dépôt  du  compte  porté  par  l'prticle 
précédent,  fans  que  l'arrêté  de  ladite  liquidation  puifTe 
être  fufpendu,  fous  prétexte  d'articles  qui  ne  feroient 
pas  encore  en  état  d'être  liquidés  ,  lefquels  feront  tirés 

Î>our  mémoire  ,  fauf  a  les  comprendre  enfuite  dans  la 
iquidation  générale. 
LVI.  Lorfque  la  courfe  aura  produit  des  fommes  fuf- 
faînes  pour  réarmer ,  la  fociété  fera  continuée  de  droit  f 
s'il  n'y  a  pas  de  convention  contraire ,  6t  il  fera  loiû- 
We  à  l'armateur  de  s'occuper  fur  le  champ  d'un  réar-  , 
mement  pour  le  Compte  des  mêmes  intérefTés ,  qui  ne 
courront,  dans  ce  cas  ,  être  rembourfés  du  principal  de 
leur  mife  ,  ni  en  demander  le  rembourfement  que  de 
gré  a  gré  :  voulons  que  les  armateurs  foient  cAfpenfésde 
faire  la  vente  du  corps  du  vaûTeau  corfaire  ,  pour  la  fixa- 
tion des  dépenfes  relatives  a  la  liquidation  des  fi*  de- 
niers pour  livre  des  invalides  ;  mais  fi  l'armateur  juge 
à  propos  de  requérir  ladite  vente,  il  fera  tenû  de  fe 
Conformer  aux  formes  preferites  par  nos  ordonnances 
pour  la  vente  des  vaifleaux  ,  $c  d'en  faire  afficher  le 
I*roJ-peâus  imprimé  a  la  bourfe  de  Paris  &  autres  villes 
•ù  il  y  aura  des  actionnaires  ;  &  dans  k  cas  où  il  ref- 
ceroit  adjudicataire  du  vaiifeau  corfaire  ,  a  l'effet  de  réar- 
mer en  courfe  ,  les  actionnaires  feront  libreq  d'y  con- 
server leur  intérêt ,  en  le  déclarant  néanmoins  dans  un 
mois  du  jour  de  l'adjudication. 
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tVII.  te»  armateurs  feront  tenus  de  dépofer  au  gref- 
fe de  1'amirâutc  du  lieu  de  l'armement  une  expédition 
de  chaque  liquidation  particulière  ,  auffitétt  qu'elle  leur 
fera  parvenue  ,  ou  au  plus  tard  dans  un  mois  de  fa  da- 
te :  leur  enjoignons  pareillement  de  dépofer  au  même 
greffe  t  dans  le  mois  après  la  courfe  finie,  ou  que  la 
perte  du  corfaire  fera  connue  ,  ou  préfumée  ,  les  comp- 

*  tes  de  dépenfe  des  relâches  &  du  dé  f arme  roc  m  ,  pour 
être  procédé  a  la  liquidation  générale  du  produit  de  la 
courfe  par  les  officiers  de  l'amirauté  ,  dans  un  mois  après 
la  refnife  de  toutes  les  pièces,  fous  peine  de  privation 

'  de  toutes  leurs  vacations  à  ladite  liquidation  ,  fauf  a  laif- 
fer  pour  mémoire  les  articles  qui  pourraient  donner  lieu 
à  un  trop  long  retard ,  lefqeiels  feront  en  fui  te  réglés 

*  par  un  fuppîément  foromaire  a  la  liquidation  générale, 

LVIII.  Les  fut  deniers  pour  livre  pour  l'entretien  des 

*  invalides  de  ta  marine  ne  feront  levés  que  fur  le  pro- 
duit net  de  la  portion  des  prifes  appartenante  aux  ar- 
mateurs ,  toutes  les  dépenfes  de  l'armement ,  relâches  8c 
défarmement  déduites  ;  &  quant  a  la  portion  de  gens  de 
l'équipage  ,  il  leur  fera  fait  déduction  des  fix  deniers  pour 
livre  payés  a  l'armement,  fur  les  avances  qui  doivent 
être  précomptées  fur  les  parts, 

%  LIX,  Il  fera  adreffé  aux  officiers  de  l'amirauté,  parle 
^fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine  ,  de* 
modèles  de  liquidations  générales  (t  particulières,  aux- 
quels ils  ferout  tenus  de  fe  conformer  ,  fauf  les  chan- 
ge mens  que  des  cas  particuliers  rendront  nécetfairet  ; 
guant  aux  liquidations  générales,  elles  feront  imprimées^ 
&  il  en  fera  envoyé  des  exemplaires  a  l'amiral  de  Fran- 
ce ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine ,  aux  greffes  des  juges  &  confuls  des  villes  dans 
.lefquelles  il  y  aura  des  actionnaires ,  qui  pourront  en 
prendre  communicatio  gratis  &  fans  frais  :  il  en  fera 
envoyé  auffi  aux  intércfTés  éc. actionnaires  d'une  fonunc 
de  trois  mille  livres  &  au-defTua. 

LX.  En  cas  de  pillage,  diverti/Tement  d'effets,  dépré- 
:  dations  ,  &  autres  mal- verfations ,  il  en  fera  informé  par 
.les  officiers  de  l'amirauté,  à  la  requête  de  nos  procu- 
reurs, &  procédé  en  la  forme  portée  par  l'ordonnance  y 
pour  être  lefdites  procédures  envoyées  avant  le  régie- 

*  ment  a  l'extraordinaire  ,  au  fecrétaire  général  de  la  ma* 
.rine  ,  Se  être  par  l'amiral,  avec  les  commiflaires  du 

confeil  des  prifes,  prononcé  telles  amendes  ou  peines 
civiles  qu'il  appartiendra  :  auquel  cas  lefdites  procédures 
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«demeureront  comme  non  avenues  ;  &  êh  il  échoîrok 
prononcer  de*  peines  afftichves  ,  lefdites  procédures  fe- 
ront renvoyées  dans  lefdites  amirautés,  pour  y  être  le 
procès  continué  jufqu' au  jugement  définitif  inclusivement, 
fauf  Tappel  en  nos  court. 

LXI.  Nos  procureurs  aux  fieges  des  amirautés  adref- 
feront ,  dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  mois,  ait 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine  ,  un 
état  dans  lequel  toutes  les  prifes  arrivées  dans  les  porcs 
dépendons  de  la  jurtfdiftîon  continueront  d'être  employées 
jufqu* a  ce  qu'elles  aient  été  liquidées  y  avec  dts  noree 
te  obfcrvations  fur  l'état  des  procédures ,  &  des  motifs 
qui  occatlooneront  des  retards  >  s'il  y  en  a  ;  enjoignons 
à  nos  procureurs  auxdits  (leges  de  faire  toutes  les  re- 
qui  Tuions  qui  feront  de  leur  miniflere  pour  l'exécutioa 
.tks  difpoficions  contenues  en  notre  préfente  déclaration. 

LXII,  Voulons  au  furplus  que  les  difpofitions  du  titre  des 
prifes  de  l'ordonnance  de  16*81  foient  exécutées  félon  leur 
-forme  6c  teneur ,  en  t«ut  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  sur 
j>réfcntes.  Si  donnons  en  mandement ,  &c» 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londres  (  le     Juillet.  )  te  marquis  cPAf- 
ino Jovar ,  ambafladeur  d'Efpagne ,  eut  le  17  de 
•ce  mois  ,  fa  première  audience  du  roi ,  à  qui  il 
f^réfentï  fes  lettres  de  créance. 
*    On  s'eft  flatté  iqng- tems  que  ce  miniftre  étoit 
chargé  de  travailler  à  concilier  les  différends  qui 
fe  font  élevés  entre  cette  cour  &  celle  de  Fran  re  ; 
mais  l'efpérance  qu'on  avoit  conçue  de  cette  mé- 
diation s'affojblitde  jour  en  jcmr.  On  allure  dé- 
jà qnele  gouvernement  prépare  un  manifefte  qui 
fera  envoyé  à  toutes  les  puiffmees  de  l'Europe. 
•Il  contient  un  eicpofé  des  motifs  qui  ont  engagé 
l'Angleterre  à  faire  la  guerre  à  la  France ,  &c 
'tend  3  taire  connoître  au  public  la  conduite  dfe 
cette  dernière  pui  (Tance  pendant  la  comeftat'roh 
élevée  entre  la  Grande-Bretagne  &  Tes  colonies. 
On  penfe  que  cette  pieca  fera  immédiatement 
rfaivie  d'une  déclaration  de  guerre.  Il  eft  à  çraitf* 


■ 
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irè  que  ce  fléau,  qui  eft  prêt  à  éclater,  ne  psnit 
Tes  effets  dans  toutes  les  parties  du  monde  où  les 
deux  puiflances  ont  des  pofleflïons  ;  &  l'animo- 
iité  qui  règne  entre  les  deux  nations  ,  annonce 
une  guerre  qui  fera  poufTée  de  part  &  d'autre 
.avec  beaucoup  d'acharnement, 

La  faine  portion  de  la  nation  voit  arriver  cet 
événement  avec  un  fenfible  déplaiflr.  On  a  beau 
^lire  que  par  toutes  les  précautions  prifes  ,  on  ert 
en  état  de  faire  échouer  les  defleins  de  l'en- 
nemi ,  &  que  nos  troupes  de  terre,  y  compris 
les  étrangers  à  la  foldede  la  Grande-Bretagne, 
moment  à  91 ,  363  hommes ,  fans  y  comprendre 
la  milice;  on  fçait  qu'il  s'en  faut  aélueltement 
f  lus  de  10  mille  que  ce  nombre  ne  foit  complet  t 
&  qu'il  yen  a  encore  une  plus  grande  quantité 
de  malades  &  de  prifonniers  en  Amérique*  l>'un 
autre  côté,  quoiqu'on  difeque  la  cour  a  reçu  des 
affurance*  pofitives  de  paix  &  d'amitié' de  la 
f*àît  de  S.  M.  Carru  ,  ii  eu  encore  des  politiques 
flui  prévoient  des  circonftances  qui  obligeront 
J'Efpagiïe  de  faire  caufe  commune  avec  la  Fran* 
ee.  On  eft  dont  fondé  à  regarder  la  fituatiôn  de 
tce  royaume  comme  vraiment  déplorable. 

Engagés  dans  une  guerre  ccueîle  &  difpen«* 
fiieufe  avec  nos  colonies  ,  plongés  dans  une  nou* 
yelle  guerre  avec  la  France ,  incertains  fur  ce 
qu'on  doit  attendre  de  la  paît  de  l'Efpagae  ,  en- 
visageant avec  frayeur  le  fuccès  douteux  de  noï 
jettes  contre  celles  de  Breft  &  de  Toulon  ,  fans 
alliés  8c  réduits  à  nos  feules  reiïburces  ,  nous  ne 
devons  compter,  après  l'aiFiftance  divine  ,  que 
fur  une  harmonie  parfaite  entre  les  (njctsdu  roi 
&  fur  les  efforts  qu'ils  peuvent  faire  pour  le  fou* 
tien  de  leur  patrie. 

L'armée  navale  qui,  comme  on  l'a  dit,  avx>it 
appareillé  le  ta,  de  Portfmaùrh'ou  de  la  rade  dé 
Ste.  Hélene^a  irellcbc  à  Plymoutb  pour  y  attende 

*  * 
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les  vaîfleaux  de  renfort  dont  elle  avoît  befpin ,  & 

gui  n'ont  pu  la  joindre  que  les  12  &  131  Ce  ne 
it  que  le  1 5  qu'elle  en  partit,  dirigeant  fa  route 
vers  l'oueft.  Comme  l'amiral  Keppel  a  ordre  d'at- 
taquer les  efcadres  françoifes  forties  de  Breft  kt 
on  s'attend  à  chaque  infiant  à  recevoir  des  nou* 
Telles  intérèJTantes.  On  a  déjà  l'avis  que  dès  le 
24  ,  les  deux  armées  étoient  en  préfence. 

On  fe  difpofe  à  former  une  autre  efcadre,  dont 
le  duc  de  Cumberland  aura  le  commandement  t 
ayant  fous  lui  trois  amiraux  d'une  expérience 
confommée;  S.  A.  R.  arborera  le  grand  pavillon 
à  bord  du  vaifTeaufc  Royal  George ,  de  IOO  ca- 
nons ,  qu'on  équipe  en  toute  diligence. 

Le  roi  a  rendu  depuis  deux  jours  une  ordon- 
nance pour  autorifer  l'amirauté  à  accorder  des 
lettres  de  marque  &  de  repréfailles  aux  fujets  de 
S.  M.  qui  voudront  armer  en  courfe  t  &  s'era* 
parer  des  navires  &  effets  appartenais  aux  fu* 
jets  de  la  France ,  en  àbahdotinant  tes  prlfés  pôtf* 
«tte  diftribuées  entre  les  propriétaires  &  les  cap* 
teurs,  &c. ,  félon  l'exemple  qui  en  a  été  donné 
récemment  par  la  cour  de  Verfailles.  Le  duc  de 
Glocefler  fe  difpofe  à  partir  pour  l'Allemagne  : 
on  dit  que  ce  prince  prendra  le  commandement 
des  troupes  defiinées  à  former  une  armée  pour 
la  protection  de  cet  éleâorat  &  des  pays  alliés. 

Les  dépêches  que  la  cour  a  reçues  de  plufieurs 
cours  étrangères ,  ont  excité  l'attention  particu- 
lière du  roi  &  des  minières.  On  fe  croit  mieux 
fondé  que  jamais  à  conclure  qu'il  y  a  fur  le  ta- 
pis une  alliance  deftinée  à  la  proteâion  &  à  la  fû- 
reté  de  certains  états  en  Allemagne ,  au  cas  que 
la  guerre  continue  entre  les  cours  de  Vienne 
&  de  Berlin  ;  &  comme  l'éleâorat  de  Hanovre 
fera  du  nombre  des  états  qui  feront  compris 
dans  cette  confédération ,  l'on  fuppofe  naturel- 
lement que  l'Angleterre  fe  yein  dans  peu  eiv* 
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gagée  dans  une  guerre  dont  elle  devra  fup-> 
porter  la  dépenfe  en  grande  partie ,  fans  qu'elle 
en  retire  directement  aucun  avantage  réel,&c. 
Les  guerres  précédentes  du  continent  lui  ont 
coûte  des  fommes  immenfes  ;  on  lui  a  expoféalors  . 
la  nécefltté  de  maintenir  un  jufte  équilibre  de 
pouvoir  en  Europe ,  de  défendre  la  caufe  pro- 
fitante &  les  intérêts  de  fon  commerce  :  on  ne 
manquera  pas  de  lui  faire  fentir  les  raifons  oui 
auront  engagé  la  cour  à  former  maintenant  des 
engagemens  avec  d'autres  puiflances ,  vu  la  po«  ; 
fition  critique  des  affaires  aâuelles  de  l'Europe  ; 
&  il  eft  très  apparent  que,  quelque  peu  difpofée 
que  foit  la  nation  à  fe  replonger  dans  des  re- 
lations onéreufes  avec  le  continent  9  pour  s'at* 
tacheç  aux  feules  opérations  par  mer,  les  cir- 
confiances  exigeront  qu'elle  fe  décide  à  fécon- 
der les  mefures  qui  feront  concertées  pour  l'a* 
vantage  commun  des  alliés. 
.  Tous  les  avis  que  la  cour  a  reçus  de  l'Amé«r 
rique  confirment  que  les  commiflaires  du  roi  y, . 
font  arrivés  le  $  Juin  ;  que  l'armée  s'eft  retirée 
de  Philadelphie!  New-Yorck,  en  partie  par  terre 
&  en  partie  par  eau;  que  celle  qui  a  pris  la  route 


que  l'autre  partie  a  dû  s'embarquer  fur  400 
bâtimenspour  être  tranf portée  dans  la  Nouvelle-  '. 
rYorck;  que  les 'Américains  avoient  attaqué  les 
troupes  du  roi  dans  Rhode-Ifland  ,  mais  qu'ils 
avoient  été  repouffées  après  beaucoup  de  pette 
On  ajoute  que  Tefcadre  de  l'amiral  Hove  ayant* 
été  jointe  par  les  vai (féaux  le  Trident  &  VArdtnt% 
de  60  canons  chacun,  arrivés  d'Europe ,  il 
a  voit  à  fes  ordres  huit  v  ai  fléaux  de  ligne ,  ÔC 

âji'à  l'arrivée  de  l'efcadre  de  l'amiral  Byron ,  la 
otte  fe  trouvera  forte  de  aa  vaifleauxde  ligne 
&ç  d'un  grand  »o»bre  de  frégate 
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Lés  conférences  pour  traiter  d'accommode- 
ment dévoient  être  tenues  à  Ne^r-Yorck ,  oà 
les  commiffaires  du  roi  fe  rendoient ,  le  con- 
grès leur  ayant  fait  fcavoir  qu'ils  y  recevroient  » 
la  réponfe  de  cette  aifemblee  ;  mais  toutes  les 
nouvelles  portent  unanimement  qu'avant  d'en- 
tamer cette  importante  affaire ,  le  congrès  per- 
fidie à  vouloir  que  les  commiffaires  du  roi  re- 
connoiffent  l'indépendance  des  colonies,  ou  qu'ils 
fartent  retirer  la  flotte  &  l'armét  du  roi  de  ces 
provinces. 

En  confluence  on  ne  doute  plus  que  cette 
indépendance  ne  foit  enfin  reconnue  :  le  deifein 
paroit  formé  de  rappeller  toutes  nos  forces  & 
de  devenir  les  alliés  de  ces  nouveaux  états,  dans 
l'efpérance  qu'ils  facrifieront  auffi-rôt  à  nos  in- 
térêts ceux  des  puiffances  avec  lesquelles  ils  ont 
traité.  Dans  un  pays  où  les  Américains  ont  été 
cent  fois  appellés  des  lâches >  ileft  moins  éton^  s 
nant  qu'on  fe  faffe  d'eux  une  pareille  idée  ;  mais 
iln'eft  pas  dans  Tordre  des  chôfes  qu'un  peuple 
qui  fonde  un  nouvel  état  libre,  &  qui  déjà  s'eft  ■* 
preferit  les  loix  les  plus  Cages,  foit  fufceptible 
d'une  corruption  aflëz  grande  pour  fonder  un 
efpoir  qui  peut  offènfer  ce  peuple  plus  que  là 
première  injure  que  nous  avons  faite  à  fa  valeur. 

On  écrit  de  New-London  ,  en  date  du  12 
Juin  ,  qu'une  joie  vive  règne  aujourd'hui  fur 
prefqùe  tout  le  continent  de  l' Amérique  fep- 
tehtrionale  ,  &  que  les  troupes ,  ainfi  que  les  ci- 
toyens ont  donné  partout  desmarques  de  l'ap-; 
probation  la  plus  forte  &  la  pluspofitive,  en  re- 
cevant la  nouvelle  des  traités  que  leurs  députés 
avoient  conclus  en  Europe.  Le  congrès  ,  l'armée 
&  le  peuple  y  fom ,  à  ce  qu'on  dit ,  dans  l'union 
la  plus  intime...  L'armée  du  général  Washington 
a  reçu  des  renforts  h  confidérables ,  qu'il  adif^ 
penfé  l'armée  du  nord  de  fe  joindre  à  lui  j  & 
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^u'il  Va  chargée  de  s'aflembler  près  de  Kings- . 
Éridge,  fous  les  ordres  du  général  Gates,  pour^ 
y  attaquer  New-Yorck  ,  qui  ne  doit  pas  avoir 
des  forces  fuffifantes  à  oppofer ,  fi,  comme  on' 
ledit,  le  lord  Cornwalhs  en  a  déjà  fait  partir  j 
mille  hommes  qu'il  conduit  à  la  Jamaïque. 

Depuis  l'arrivée  Ae  la  flotte  de  la  Jamaïque  j 
le  prix  du  fyere  a  baillé  de  10  pour  cent. 

.  On  apprend  que  l'efcadre  du  comte  d'Eflaing  9 
à  fon  arrivée  à  Bofton ,  y  a  été  renforcée  de  9 
gros  vailfeaux  qui  ont  été  conftruits  par  ordre 
du  congrès  $  ce  général  a  apporté  de  France  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  à  leur  équipement. 

Bouillon  (le  10  Août.  )  L'invafion  de  Par- 
mée  faxo-prufiienne  en  Bohême  n'a  point  eu  de 
fuites,  &  le  prince  Henri  eft  déjà  rentré  en  Saxe. 
Oji  raifonne  diverfement  fur  cette  retraite.  On  < 
dit  que  les  Prufliens  ont  été  obligés  de  fe  reti* 
rer,  parce  .qu'ils  n'ont  trouvé  ni  habitans,  ni  vi* 
vres ,  ni  fourrages  en  Bohême.  Cette  opinion 
n!eft  pas  vraifembiable;,  parce  eue  quand  bien 
même  le  pays  fe  feroit  trouvé  devafté,  le  prince 
Henri  pouvoit  tirer  fes  fubfiflances  de  la  Luface 
&  former  des  magafins.  Il  eft  plus  raifonnabte 
d'attribuer  cette  marche  rétrograde  à  de  nouvel- 
les inftrudions  que  le  roi  de  Prufle  avoit  'envôV 
yees ,  au  prince  fon  frère ,  par  deux  couriers 
extxaordiaair.es.  Au  refte ,  les  hoftilités  conti- 
nuent en  Bohême  entre  les  armées  des  deux  mo- 
narques. Les  Prufliens  ont  fait  deux  grands  four  - 
rages le  2.1  &  le, 2.3  Juillet.  Ce  dernier  jour,  le 
roi  de  Prufle  traverfa  l'Elbe,  dé^ofta  les  Autri- 
chiens &  fit  aoo  prifonniers  ;  fon  quartier  étoit* 
encore  le  0.4  à  Walfdorf.  Le  prince  Apraxin  eft 
arrivé  au  camp  de  S.  M.  Pruf.,&y  reftera  en  qua*  / 
lité  d'ambaflàdeur  de  la  cour  de  Péterfbourgr  "  * 

Dans  les  circonftances  critiques  au  fe  trouve^ 
l'Angleterre ,  un  éçriyaia  anglais  s'exprime  en* 
ces  terme*  ; 
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L'indépendance  britannique  ne  tient  plus  quf  a  un  ftî  ; 
noire  fort  cft  entre  les  mains  de  l'attirai  Keppel.  Si  fa 
flotte  e4  détruite  ,  6  celle  des  François  ne  l'cft  pas  9 
*  sous  difparoiflons  du  milieu  des  puiffances  de  la  terre  ; 
&  tandis  que  nous  femmes  dans  la  fituation  la  plus  pé- 
rilleufe  &  la  plus  humiliante  ,  convient-il  a  certains  ga- 
aettiers  foudoyés  par  nos  minières  ,  de  qualifier  Tes 
François  de  canaille  ,  de  poltrons  ,  de  traîtres  1  Com- 
bien ces  injures  ne  font-elles  pas  abfurdcs  ,  lorfqu'oit 
veut  les  appliquer  a  une  auxTi  grande  nation ,  dent  on 
ne  peut  faire  taire  le  canon  par  des  gueulées  t  Elle  n'a 
fajt  que  ce  que  toute  autre  eût  fait  *  fa  place  ;  elle  * 
tiré  avantage  de  l'embarras  où  fon  ennemi  naturel  s'étoit 
plongé  volontairement*  N'avons-nous  pas  fait  bien  pis  9 
nous  autres ,  en  cherchant  à  tirer  un  injurie  avantage 
de  l'Amérique  ,  qui  étoit  une  partie  de  nous-mêmes  t 
Nous  avons  épuifé  le  vocabulaire  des  halles  contre  nos 
colonies  ,  Se  elles  ont  triomphé  de  ceux  qui  les  inful- 
toient,  &  de  leurs  projets  d'iiwafion  ,  fcc. 
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CE  Journal  paroît  deux  fois  "pat 
mois.  Chaque  cahier  cf  de  j%  pages  \ 
il  coûte  i  o  liv.  par  année  >  pris  à  Bouil- 
lon ,&  i  $  liv.  par  la  pojle  dans  toute  la 
France  >  y  compris  le  port.  Le  tout  fe  paie 
d'avance.  Il  faut  fouferire  pour  Vannée 
entière ,  &  à  quatre  époques ,  au  i  er.  de 
Janvier,  au  i  er.  Avril ,  au  ter.  Juil- 
let ,  Çf  au  z  er.  Oçlobre. 

Les  Supplemens  quon  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimejîre,  coûteront  3~1.par  la 
pofîe  y  ou  z  l.  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  ; 

dont  il paroit  un  volume  de  t  $z  pages 
&  quelquefois  plus ,  toutes  les  quinzaines  , 
coûte  par  (innée ,  z^,  liv.  pris  à  Bouil- 
lon y  33  lw  1 1  fa5  Par  ?a  P°fic  pour  la 
France,  &  30  livres  pour  V Allemagne  , 
franc  de  port, 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embrajfe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine ,  la  Chirurgie f  la  Chy* 
mie  y  la  Botanique  ,  VHi foire-Naturelle 
&c.  &c,  paroit  une  fois  par  femainef& 
coûte  5  liv.  par  année  9  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defireront  ces  Journaux  ,  s'ji^ 
drefferont  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
bureau  4es  Ouvrages  péripdiques ,  ou  bien 
à  M.  Lut  ton  ,  me  Ste.  Anne  Butte  Sç# 
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TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE  {le  3  Juillet.) 


LE  catpitan  pacha  a  mis  enfin  à  la  voile  avec  8 
vaiflfcaux  de  ligne ,  a  frégates,  4  cjaleres,  une 
galiote  à  bombes  &  une  trentaine  cîe  navires  de 
tranfport;  cette  efcadre  fera  fuivie  inceflamment 
par  3  vai fléaux  de  guerre  ,  4  frégates  &  un  grand 
nombre  de  bâttmens  de  tranfport  chargés  de  mu- 
nitions de  guerre.  Lorfque  ces  deux  divifions  au- 
ront été  jointes  par  les  vai  fléaux  qui  croifent  ou 
qui  font  dans  les  difFérens  ports  de  la  mer  noire, 

A  % 
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Tefcadre  ottomane  fera  compofée ,  comme  on  V* 
déjà  dit ,  de  plusjde  30  voiles.  L'objet  de  cét  ar- 
mement eft,  comme  on  l'avoir  prévu,  d'engager 
les  Ruffes  à  évacuer  la  Crimée.  S'ils  fe  retu- 
fent  à  cette  propofition,  le  capitan  pacha  doit 
les  y  contraindre  en  combinant  fes  forces  avec 
celles  qui  font  dans  laNatolie  aux  ordres  de  Gîa- 
nikli  pacha  ,  &  qui  mentent  à  plus  de  100  mille 
^hommes.  Jamais  il  n'y  eut  plus  d'apparence  d'une 
^rupture  prochaine  avec  la  Ruflie;  cependant 
l'envoyé  de  cette  puiffance  eft  encore  en  cette 
capitale. 

La  péfte  étend  fes  ravages  de  plus  en  £tus  , 
«&  s'eft  même  déjà  manifeftée  fur  plufieurs  na- 
vires étrangers  qui  mouillent  dans  ce  port.  Par- 
mi le  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  rang 
&  de  tout  âge  que  ce  fléau  a  déjà  enlevées  ,  on"- 
compte  Durizadé  effendi  ^  cadileskier  ou  juge 
fuprême  de  la  Romeliè  ;  il  a  été  remplace  par 
Eiad  Zadé  j  fils  de  Efad  effendi  %  mufti  fous  le 
;regne  précédent. 

Extrait  d'une  lettre  d'Alçp ,  le  37  -Mai  1778. 

La  famine  a  recommencé  à  Je  faire  fentir  dans 
facette  échelle  :  le  pain  manque  entièrement,  (f  le 
peuple  ne  fubjifie  que  d'herbages  &  Je  fruits  qu'on 
laijfe  à  peine parvenir à  leur maturité  ,  ce  qui  fait 
craindre  une  maladie  épidémique  ;  pour  comble 
de  maux  y  la  révolte  des  grains  fe  trouve  retardée 
depuis  près  d'un,  mois  par  des  froias  &  des  pluies 
>  extraordinaires. 

La  Porte  ayant  envoyé  des  ordres  pour  enlever 
<  d'Or  fa  ,  les  bleds  qui  s'y  trouvent  en  magajin  pour 
la  fubjîjiance  des  troupes  qu'elle  doit  faire  pajjer 
À  Bagdad,  il  pari  d'ici  journellement  des  cha- 
meaux (f  des  bêtes  de  fomme  pour  aller  prendre 
^ces  bleds.  Les  grands  feront  les  avances  néceffai- 
:  t&f-à*ç*,fujet^  b  ce  bledfc  vepdra  À  raifon  de 
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1+4  piajlreste  makouk  (  mefure  du  poids  d'envi* 
ton  deux,  mille  liv..).  Un  payfan ,  touché  du  fort 
des  habit  ans  de  cette  ville  ,  y a  apporté  trois  chant" 
ftuls  d'orge  (  mefure  de  zzjJiv.  ) ,  fruit  unique- 
de  fa  nouvelle  récolte  :  on  lui  en  a  offert  2  a  piaf* 
très  de  chacun;  mais  il  a  refufé  ce  prix  ,  &  l'a 
dijiribué  lui-même  aux  plus  néceffiteux  yà  raifon  dc- 
q.piaftrcs.  Cet  acte  de  bienfaifance ,  s'il  étoit  imi- 
té par  tes  riches  habitans  de  cette  ville .  ferait  cef* 
jer  toute  calamité. 

Le  $  de  ce  moisy  a* $  heures  ip  minutes  du  ma- 
tin ,  dans  un  calme  parfait ,  on  a  rejfenti  un  mou* 
vemant  de  tremblement  de  terre  r  le  thermomètre* 
de  Réaumur  ,  expofé  en  plein  air  y  étant  à  to  de- 
grés au-deffus  de  la  glace.  La  veille  ,  il  étoit  à: 
deux  heures  &  demie  apris-midi  à  z8.  degrés. 

s 

StfYR-NE  (le  a£  Juin.  )  ta  diviGon  de  lafloK 
te  du  capkan  pacha,  qui  eft  chargée  d'aller  re* 
cevoir  les  tributs  des  différentes  ifles  de  l'Archi- 
pel ,  eft  actuellement  à  la  hauteur  de  Meteliiu 
Comme  on  afl'ure  que  cette  efeadre  eft  attaqué© 
de  la  pefle    ou  a  fait  prier  le  kiaya  ou  lieute-* 
nant  du  capitan  pacha,  qili  la  commande,  de  ne 
pas  approcher  de  cette  rade  ;  &  l'on  a  offert  de 
lui  envoyer  d'ici  les  tributs  &  les  préfens  d'u- 
fage.  Le  la  de  ce  mois ,  il  arriva  ici  un  gros  bâti* 
ment ,  chargé  de  grains ,  qui  fans  doute  avoit  na- 
vigé  avec  les  vaiffeaux  de  cette  efeadre  ,  puif- 
que  trois  honwies  de  fon  équipage,  atteints  de 
le  pefte,en  font  morts  à  l'hôpital  des  Grecs.  Cette^ 
découverte  alarmante  détermina  le  muffefim  6c 
le  cadi  à  ordonner  au  patron  de  ce  navire  de: 
remettre  à  la  mer,  fous  peine  d'être  coulé  à  fond*. 
Cette  menace  a  produit  fon  effet ,  &  jufqu'à  pré-  ^ 
fent  nous  fommes  exempts  de  cette  cruelle  ma* 
ladie.  Mais  un  autre  fléau  Se  répand  dans  noj 
«umgagnes  &.  lesdévafte  ;  les  fautereJles  ont- 
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déjà  dévoré  Iefcled  d'été  &  lés  légumes ,  &  él- 
les  n'ont  épargné  l'orge  &  te  bled  d'hyver  que 
parce  que  ces  grains  étant  en  pleine  maturité  , 
font  trop  durs  pour  elles.  Ces  infeâes  redouta- 
bles fe  font  jettes  fur  les  vignes  &  font  partout 
des  dégâts  incroyables.  Leurs  effaims  font  fi  nom* 
breux  qu'ils  obfcurciflent  le  foleil  lorfqu'ils  pren- 
nent l'effor  pour  paffer  d'un  lieu  à  l'autre.  Ce  qui 
ajoute  encore  à  la  calamité  publique ,  c'eft  que 
lorfque  les  poules  ordinaires  &  les  poules  d'in- 
de  ont  mangé  de  ces  fauterelles  ,  qu'elles  aiment 
beaucoup  ,  il  n'eft  plus  poffibie  de  faire  ufage  de 
leurs  ceufs  >  dont  le  jaune  devient  couleur  effe 
fang  &  contraéle  un  fort  mauvais  goût. 

Dans  la  trifie  attente  d'être  livrés  aux  horreurs 
de  la  pefte  &  de  la  famine  >  nous  éprouvons  en- 
core des  alarmes  d'un  autre  genre.  Depuis  le  16 
de  ce  mois  jufqj'au  aa,  nous  avons  reffenti  14 
eu  1  j  fecouffes  de  tremblement  de  terre. 

RUSSIE. 

Petersbourg  (  le  21  Juillet.  )  On  fit ,  le  $ 
de  ce  mois  ,  l'inauguration  de  l'églife  que  le 
grand- duc  ven  Ta  qualité  de  grand  amiral  de  Ruf- 
lie ,  a  fait  bâtir  à  l'hôpital  qu'il  a  fondé  dans  rif- 
le de  Kamennoy-Oftro-w ,  en  faveur  des  marins 
invalides.  Ce  prince  &  la  grande-duchefle  ,  foa 
époufe ,  affilièrent  à  cette  cérémonie  ,  après  la- 
quelle L.  A.  I,  daignèrent  admettre  à  leur  table 
tous  les  marins  déjà  retirés  dans  cet  afyle.  C'eft 
la  feesnde  fondation  exécutée  aux  frais  du  grand- 
cUic  ;  la  première  efl  l'hôpital  de  Pauiow  à  Mos- 
cou. 

Le  9  &  le  10  ,  on  célébra  l'avénement  de 
l'impératrice  au  trône,  &  la  fête  du  nom  du  grand- 
duc.  S.  M.  I.  a  fait ,  à  cette  occafion ,  une  notn- 
ireufe  promotion  dan?  les  charges  de  la  cour  & 
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dans  celles  do  militaire.  Le  comte  Jean  ï^atio- 
Vitz  Schuvalow,  confeiller-privéaâuel  &  cham* 
bellan ,  a  été  déclaré  grand- chambellan  ;  le  prin- 
ce Borâtinsky ,  vice-maréchal  de  la  cour ,  en  a 
£té  nommé  maréchal  a&uel  ;le  prince  Gallitzin, 
lieutenant -général  &  major  des  eardes  ,  a  rem- 
placé, en  qualité  de  veneur  de  la  cour ,  M.  de 
Pohlmann ,  qui  a  obtenu  fa  démiflion  avec  rang 
de  lieutenant -général,  MM.  de  Kwafchin-Samo* 
rin  ,  de  Domaichnew  ,  le  prince  Dolgorucki , 
Sagraiskoy  ,  le  prince  Jouflbupow ,  le  comte  de 
Munich,  le  prince  Kurakin  ,  de  Korfakow,  & 
le  général-mijor  Potemkin  ,  tous  gentilshommes 
de  la  chambre,  ont  été  décorés  de  la  clef  de  cham- 
bellan ,  &  le  dernier  en  même  tems  de  Tordre 

-    de  St.  Alexandre. 

L'impératrice  ayant  accordé  à  la  ville  de  Tver 
50  mille  roubles  &  du  fer  pour  une  pareille  fom- 
rae,  pour  aider  les  habitans  à  réparer  les  partes 
qu'ils  ont  fouffertes  par  le  dernier  incendie  y 
cette  nouvelle  marque  de  bonté  de  S.  M.  I.  y  fut 

r  annoncée  le  ai  du  mois  dernier  $  &  reçue  avec 
les  plus  vives  démonftrations  de  reconnoiffance 
&  d'allegrefle.  Le  22  y  les.  négocians  préfençç- 
rent  au  gouverneur  une  fou  mi  (ïi  on  de  deux  mil- 
le roubles  defhnés  à  ériger  un  monument  à  la 
mémoire  de  cet  événement ,  &  d'une  pareille 
fomme  pour  ajouter  aux  fondations  déjà  faites 
en  faveur  des  orphelins. 

DANEMÀRCK, 

- 

Copenhague  (  U  4  Août.)  Le  roi  a  per- 
mis \  neuf  officiers  de  fa  marine  de  faire  une 
campagne  à  Tarmie  navale  francoife.  Ce  font 
MM.  Bille  ,  Stibol:  &  Fogh  ,  capitaines  en  fé- 
cond ;  MM.  Fifcher  ,  Kofod  ,  Hauch  ,  Ldwe- 
norn  &  Kneger  ,  premiers  lieutenans  ,  &  le  ba- 
*on  de  Knuth  ,  lieutenant  en  feconi. 
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Arant  que  le  duc  Ferdinand  de  BrunfVicfc 

ne  partît  d*ïci,  le  roi  lui  fit  préfent  d'une  can- 
ne à  pomme  d'or  artiftement  travaillée  ;  la  fur- 
face  préfente  le  portrait  de  S.  M.  ,orné  de  bril- 
lais ;  l'intérieur  renferme  d'un  côté  une  petite 
montre  ,  &  de  l'autre  les  portraits  en  médaillon 
des  rois  de  Danemarck  de  la  maifon  d'Olden- 
bourg,  peints  en  miniature.  La  reine  douairiè- 
re ,  fceur  de  ce  prince  r  lui  a  donné  une  taba- 
tière d'or,  ormée  de  fon  portrak  &  garnie  â% 
diamans. 

POLOGNE, 

Varsovie  (  le  itr.  Août  A  Jamais  la  né^ 
refîné  d'augmenter  les  troupes  de  la  république 
ne  fut  mieux  fentie  que  dans  ce  tems  de  crife 
où  des  armées  no  mbreufes  environnent  nos  fron- 
tières; mais  comme  cette  opération  dépend  dxt 
concours  des  repréfentans  de  la  nation  ,  il  faut  a&* 
tendre  qu'ils  foient  aifemblés  en  diète  pour  fou- 
mettre  ce  projet  àleur  d&tfion.  Cependant,  com- 
me le  roi  &  le  confeil  permanent  font  autorifé* 
à  pourvoir  aux  befoins  les  plus  prefTans,  &  qu'oa 
eft  informé  que  les  Turcs  font  de  grands  moif. 
vemens  enMoîdavie  &  en  Valachie,le  département 
aie  la  guerre  a  donné  ordre  à  trois  régi  mens  dln» 
Éanterie  &  up  de  cavalerie  4e  fe  rendre  ï  Kami  m 
lûeck  ;  ces  troupes  font  aâuellement  en  pleine, 
marche* 

On  parle  fourdement  de  rétablir  la  fiçmeufe 
#©nfédération  de  Bar  fous  la  protedionde  la  Por*. 
te  ottomane;  mais  de  ce  bruit,  que  répandent  quel- 
ques Polonois  inauiets ,  il  y  a  loin  à  l'exécution. 
Les  principaux  chefs  de  cette  ligue ,  tels  que  let 
prince  deRadziviU  ,  le  comte  Botocki ,  &c. , 
ont  fait  leur  pah*  af ec  la  cour  de  Pétersbourg  & 
le  roi;  les  autres  fe  font  expatriés-,  &  il  n'y  a  pas. 
d'apparence  qu'ils  quittent  les  établifiemejis  qtfito 
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ont  formés ,  pour  revenir  excitfcr  dès  troublés  eir 
Pologne.  Le  trop  célèbre  comte  de  Pulaxvski,, 
après  avoir  longtems  erré,  paroît  s'être  fixé  au 
fervice  des  Etats-Unis  de  l'Amérique,  ou  il  com- 
mande avec  diftinciion  un  corps  de  cavalerie  lé-v 
gère. 

Plufieurs  feigneurs.polonois  paflent  fuccefli-- 
vement  depuis  quelque  tems  au  fervice  de  la* 
Ruffie.  De  ce  nombre  font  le  comte  Golkiewitz  >A 
ftarofte  de  Samogîtie  ,.  qui  tient  un  rang  diftingué 
ctans^le  fénat,  le  comte  Solohub ,  le  prince  Jofeph» 
Lubomirski,  &c.  Plufieurs  autres  fe  préparent 
aufli  à  paffer  au  fervice  de  PrufTe. 

M.  Igiîltrone ,  lieutenant- général  au  fervice ■ 
de  Ruffie  ,  qui ,  fuivant  les  avis  pré.cédens  ,  de**- 
_  voit  entrer  en  Pologne  avec  de  nouvelles  trou- 
pes  ruffes  ,  y  eft  déjà  arrivé  :  il  fervira  fous  les; 
ordres  du  prince  Repnin  ,  qui  doit  être  porté  difc 
côté  de  Gracovie  avec  iin  corps  de  vingt-cinq  mil-- 
le  hommes,  félon  les  uns,  &  de  quarante,  félon  les* 
autres.  On  ignore  encore  la  véritable  deftinatiorii 
de  ce  corps. 

A  L  LE  M  A  G  N  E. 

Hambourg  {le  20  Août.  )  Le<ronful-géné** 
ral  de  la  marine  françoife  en  cette  ville  vient  de? 
communiquer  par  ordre  de  fa  cour,  à  tous  les*  fu-- 
jets  de  S.  M. T.  Chrér. ,  établis  ici,  que  ce  mo-* 
narque  a  voit  ordonné  à  tous  les  commandans  de.* 
fes  vaifïeaux  &  frégates  de  courre- fus  à  g*ux  deg^ 
fujers  d'Angleterre.  Le  confiai  a  ordrç  en  même? 
tems  de  faire  part  à  tous  les  étrangers,  des  rao^ 
tifs  de  la  conduite  du  roi  de  France. 

Toute  l'Allemagne  s'efl  livrée  pendant  trois  fer- 
mâmes à  i'efpérance  que  les  lettres  de  la  Siléfie; 
avaient  fait  naître.Eiles  portoient  que  Pimpéra*- 
trice-reme*  frappée  de  la  force  des  ràifonitemenst 
du,  uyiufeife.dej^çourda  Berlin-  ,.avoit  écrit  aili 
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roi  de  Pruffe  pour  lui  demander  une  fufpenfioa 
d'armes  de  fix  femaines ,  afin  de  travailler  à  con- 
cilier fes  droits  refpeôifs.  On  difoit  même  que 
M.  de  Thugut  avoit  été  envoyé  par  cette  prin- 
ce/Te au  camp  des  Prufliens  d'où  il  s'étoit  ren- 
du à  Glatz.  Rien  de  tout  cela  ne  s'eA  vérifié,  M« 
de  Thugut  ni  aucun  autre  miniftre  autrichien  ne 
fe  font  rendus  à  Glatz  ,  ni  en  aucun  autre  endroit 
que  ce  foit.  Il  eft  feulement  vrai  que  les  miaif- 
tres  du  cabinet  du  roi  de  Prufle  font  arrivés  à 
Frankeftein  pour  être  à  portée  de  prendre  les  or- 
dres de  S.  M.  ;  mais  Jufqu'à  préfent  il  n'a  pas  été 
queftion  de  renouer  les  négociations.  Cette  nou- 
velle yenoit  fans  doute  d'une  clafle  de  politiques 
qui  fe  plaifent  à  annoncer  du  merveilleux. 

Plufieurs  perfonnes  arrivées  depuis  peu  des 
frontières  du Dniefler,difent  qu'un  corpsconfidé- 
rable  de  Turcs  a  paru  dans  les  environs  de  Choc- 
xim  f  ce  qui  a  fait  prendre  aux  Rufîes  le  parti 
de  renforcer  &  d'étendre  davantage  leur  cordon 
le  long  de  ce  fleuve,  dont  ils  fe  font  entièrement 
rapprochés.  On  apprend  auffi  qu'ils  ont  formé 
de  forts  tnagûfins  dans  les  points  de  la  Pologne 
les  plus  voifins  de  la  Nouvelle-Servie  &  dansU 
Nouvelle-Scrvie  même, 

Berlin  (  le  io  Août*  )  Il  n'y  a  point  en- 
core eu  d'aâion  générale  entre  l'armée  du  roi 
&  celle  de  l'empereur  f  qui  font  en  préfence  de- 
puis près  d'un  mois  :  tout  s'eft  réduit  jufqu'à 
préfent  ï  faire  la  petite  guerre.  La  gazette  de 
Berlin  &  les  lettres  de  l'armée  s'étendent  beau- 
coup fur  de  petits  combats  dont  nous  nous  bor- 
nerons à  rapporter  la  fubftance» 

«Leao  Juillet,  le  général  d'Anhalt ,  à  la  tête 
«Fun  détachement  de  buffards  ,  rencontra  dans 
un  bois  ,  près  de  Trautenau,  un  efcadron  du  ré- 
giment dcl'eroperçur.1  nuflarcUj  Çûfotf  YÇflB 
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pour  furprendre  une  patrouille  des  hu (Tards  pruf- 
fiens  de  Rofenbufch.  Prefque  tout  cet  efcadro» 
fut  détruit,  puifqu'il  en  refta  35  hommes  fur  la 
place  f  Se  que  le  20  au  foir  ,  Ton  en  amena  pri- 
fonniers  au  camp  de  'Welsdorff  un  lieutenant- 
colonel  ,  un  major  &  56  huffards  ,  dont  ij 
blefîes  ». 

«  Le  0,3  y  le  roi,  qui  fe  trouve  toujours  à 
l'avant-garde ,  pafla  en  perfonne  l'Elbe,  à  la  tête 
des  huffards  de  Ziethen&  de  Loflov  &  du  corps 
des  Bofniaques.  S.  M.  fit  replier  j  bataillons 
ennemis  &  fie  occuper  la  petite  ville  cfArnau  , 
où  aoo  hommes  furent  faits  prifonniers.  L'on 
perdît  de  notre  côté  un  major  des  Bofniaques 
&  un  lieutenant  des  huffards  de  Ziethen.  L'affai- 
re eut  lieu  fi  près  du  camp  autrichien  ,  qu'on  en 
*"  tira  le  canon  fur  nos  troupes  ;  cependant  l'enne- 
mi ne  fortit  point ,  &  le  roi  repaffa  l'Elbe  fans 
être  pourfuivi  ». 

-  Les  24  &  a  5  ,  il  ne  fe  paffa  rien;  mais  le 
2,6 ,  il  y  eut  un  fourrage  général.  L'aîle  droite 
s'avança  jufques  fous  le  canon  de  l'ennemi ,  dans 
s>  les  environs  de  Schurtz  ;  l'aile  gauche  en  fit  de 
même  entre  les  deux  petites  rivières  de  i'Aupa 
&  de  la  Metrau,  fans  que  nos  fourrageurs 
fuffent  inquiétés.  On  détacha  quelques  bataillons 
vers  Pilnikiw  &  Sohr  9  pour  renforcer  le  corps 
des  généraux-major*  d'Anhalt  &  de  Dalwich, 
afin  ie  couvrir  la  Stléfie  du  côté  de  Landshut.  . 
Il  n'y  eut  ce  jour-là  qu'une  vive  efearmouche  à 
notre  avant-  garde  ,  ou  le  roi  fe  trouvoit,'  on  y 
fit  déÈ  prifonniers,  5c  antr'autres  un  parent  du 
maréchal  de  Loudohn,dan^ereufecoent  Meffé ,  qui 
amené  devant  S.  M.  mourut  au  moment  qu'il 
voulut  parler.  Un  autre  prilonnier  avertit  le  roi 
de  ne  point  s'approcher  du  bois  voifin  ^  parce  que 
fa  perfonne  feroit  eipofée  au  feu  de  quelques 
arquebufiers  qui  y  étaient  cachés.  En  effet  jO* 
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Entoura  cette  çmbufcade ,  qui  fut  enlevée. 

On  ne  dit  point  fi  le  roi  rendit  la  liberté  m 
prisonnier  qui,venoit  de  lui  donner  cet  avis.  Ce 
procédé  généreux  mérkoit  au  moins  cette  fa- 
veur. 

%  Les  17  &  a8  ,  ne  tira  pas  un  feul  coup  de 
fufil.  Le  30 ,  il  y  eue  une  fufillade  entre  les  pan— 
doures  &  un  piquet  de  nos  troupes. 

Suivant  des  avis  de  la  Haute- Siléfie ,  le  lieu- 
tenaat- général  de  Werner  a  culbuté  le  2.9  Juil- 
let ,  près  de  Grosberlitz  >.  le  régiment  des  huf- 
fards  impériaux  d'Efterhafy  &'  lui  a  fait  prifon* 
niers  un  lieutenant- colonel  6c  a8  hommes.  Le 
30..  f  ils  ont  été  tranfportés  par  Zulz  à  Neiffe;. 
&  le  même  four  ,  les  corps  de  Werner  &  de 
Stutterheim  le  font  avancés  jufqu'à  Lovenflein  Se 
Kreutzdorff  dans  le  voifinage  dé  Troppau ,  où 
ils  ont  fait  halte  le  31. 

Dans  le  grand  nombre  d'écrits  auxquels  la 
conteftation  fur  la  fucceffion  de  Bavière  a  don- 
né naiflance,  un  petit  ouvrage  de  3<D<pages  inr 
la,  qui  paroît  ici  depuis  le  1er.  de  ce  mois, 
ifeft  pas  le  moins  curieux  :  il  a  pour  titre  :  Ex~ 
plication  libre  b  authentique  des  événemens  de- 
puis 141$  juj qu'en  tq%9  ,  tirée  des  documens  & 
des  écrits  d'auteurs  contemporains  y  6r  fervant  à 
prouver  le.  peu  de  fondement  de  la  lettre  d'invef* 
titure  accordée  le  20  Mars  içzf ,  par  l'empereur 
Sigifmond  à  Albert  V \  duc  d'Autriche ,  fir  par 
conféquent  des  prétentions  que  la  cour  de  Vien* 
ne  a  formées  fur  la  BaJfc~Êaviere  depuis  la  mort 
du  dernier  éltSeur  ,  Maximilien-  Joftph  ,  fr  don* 
la  fufdite  lettre  ctinvefiiture  fàit  V unique  preuve. 
L'auteur  a  conlulté  pour  cet  écrit  d'anciens  ou* 
vrages  inconnus  à  celui  des  Conjtdérations  im* 
partiales  &  même  à  M.  Putter.  Il  en  donne  une 
courte  notice  ,ainfi  que  des  extraits  d'après  lef- 
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conftaté  que  le  duc  Albert  ait  jamais  formé'  de* 
prétentions  fur  la  Baffe- Bavière  ,  qu'il  fçavoit 
être  un  fief  mafculin:  quant  à  la  lettre  d'învef- 
titure ,  l'auteur  élevé  des  doutes  fur  fon  authen* 
ticité  :  promettant  de  les  expofer  plus  amplement 
dans  la  fuite,  il  remarque  provifionneliement  ^ 
«  qu'aucun  des  hiftorieiis  contemporains  n'en  a 
fait  mention  ;  que  la  date  de  cette  lettre  eft  du. 

10  Mars  1416  ;  que  cependant  le  6  Mai  de  la 
même  année,  Sigilmond  chargea  Frédéric  I,  élec- 
teur de  Brandebourg ,  de  juger  comme  arbitré 
les  différends  des  quatre  ducs  de  la  Haute- Bavière^, 
concernant  leurs  droits  fur  la  Baffe- Bavière;  que 
vers  la  fin  de  1426,  le  même  empereur  accorda 
fecretement  rinveftuure  de  tout  ce  pays  au  duc 
Henri  de  Bavière- Landshut  &  au  duc  Guillau- 
me-de  Bavière- Munich  ,*  que  l'année  fuivante», 

11  en  inveftir  publiquement  leur  amagonifte ,  la 
duc  de  Bavière- Ingolftadt  ;  qu'il  n'eft  pas  pro- 
bable  qu'il  eût  fait  ces  démarches  ,  s'il  eût  don- 
né peu  de  mois  auparavant  ce  même  pays  à  fônh 
gendre  Albert». 

Fin  de  VExpofé  des  motifs  qui  ont  engagé  S.  Mi 
le  roi  de  Pruffe  à  s'oppofer  au  démembrement- 
de  la  Bavière* 

Toute  la  conteftation  fur  le  droit  4e  la  fucceffioa  de  Ba- 
vière paroir  fe  réduire  en  général  aux  points  fui  vans  : 
.    i°.  La  fucceflion  dans  le  tief  de  Bavière  en  géfeérafc. 
paroît  devoir  appartenir  uniquement  ou  principalement- 
a  la  maifon  Palatine  ,  attendu  qu'elle  defeend  ,  avec  celleV 
de  Bavière  ,  en  droite  ligne  ,  par  use  longue  fuite  de  gé-» 
aérations  ,  d'un  pere  commun  ,  Othon  I',  comte  Palatin  de 
Witteîabach,  qui  acquit  en  1180  le  duché  de  Bavière  que 
ces  deux  maifoss  ,  loin  de  s'Itre  jamais  fé  paré  es  abfolu- 
ment  y  malgré  le  partage  qu'elles  ont  fait  de  leurs  états  #. 
ont  con&rvé  la  co-feigaeurie  ou  la  communauté  de  la 
propriété  de  leurs  états  ,  par  t'ufîïge  commun  du  nom  & 
des  armes  ;  que  ,  par  une  ftipulation  fpéciale ,  elles  fe  fontr 
tffcxvi  U  fyccclSaa  muwcllç  de  toutes  lcuis  poffefiWa*£ 
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$u*cltes  ont  établi  un  fidéi- commis  perpétuel,  inaliénable 
&  indénombrable  y  par  le  traité  de  Parie  ,  conclu  eu  1329 
par  un  empereur  ,  avec  l'approbation  de  tous  les  électeurs, 
Confirmé  6t  renouvcllé  depuis  ,  cqoame  une  loi  fondamen- 
tale &  une  fanftion  pragmatique ,  dans  tous  les  pactes  de  la 
maifon  ,  fur- tout  dans  ceux  de  1348    de  1524  ci  de  ij66  , 
dont  le  premier  ,  fçavoir  celui  de  1348  ,  réierve  expref- 
fément  a  la  maifon  Palatine  la  fuccemonen  Baffe  -  Bav iere# . 
&  détruit  l'argument  principal  qu'on  lui  oppofe  depuis 
quelque  temps  9  celui  du  partage  abfolu  ;  qu'enfiiHa  paix 
de  Weftphalie  ayant  expreffément  atf'uré  a  ta  maifon  Pa- 
latine la  fuccefîion  du  Haut-Palatinat ,  qu'elle  avo.t  été 
obligée  de  céder  a  la  branche  Bavaroife,  n'a  point  dérogé 
a  fon  droit  de  fucceffton  dans  toute  la  Bavière ,  mais  le 
lai  a  plutôt  réfervé  par  l'article  4  ,  §.  10  ,  de  forte  qu'on 
ne  voit  aucun  titre  qui  puiiTe  être  oppofé  a  la  fucceifipn 
générale  de  la  maifon  Palatine  en  Bavière  ,  fondée  fur  le 
.  droit  du  fang,  &  la  defeendance  commune  des  acquéreurs. 
2°,  La  fuccelfion  aux  biens  allodiaux  de  la  branche  Guil- 
lelmine  mafculîne  de  Bavière  parolt  appartenir  unique* 
ment  9  d'après  les  pactes  ,  l'ufage  général  &  particulier  , 
&  l'analogie  du  droit  commun ,  a  Mme.  Télcârice  dou- 
airière de  Saxe  ,  comme  feeur  unique  &  plus  proche  né-. 
-  ritierc  de  feu  l  éîedeur  de  Bavière  ,  fon  frère  ,  Bc  ,  à  fon 
défaut,  a  S.  AU.  Véleft.  de  Saxe  ,  fon  rils  ,  auquel  cette 
prince  (le  a  cédé  fes  droits.  Si  le  démembrement  de  la  Ba- 
vière, fait  par  la  convention  du  3  Janvier  ,  &  qui  en 
emporte  la  moitié  ,  de  voit  fubufier  ,  une  grande  partie 
de  l'héritage  alïodial  fx.roit  abforbée  par  la.  Quant  au  droit 
de  regrédience  a  la  lucceiîion  allodiaîe  de  Bavière  ,  que 
S.  M.  l'impératrice. reine  a  voulu  faire  valoir  dès  le  com- 
mencement,  comme  dépendante  de  Marie-Anne  ,  fille 
de  Guillaume  V  ,  &  épaufe  de  Ferdinand  II ,  droit  qu'el- 
le a  offert ,  pendant  le  cours  de  la  négociation ,  de  céder 
k  la  maifon  de  Saxe ,  en  équivalent  de  fon  démembre- 
ment de  la  Bavière  ;  ce  droit  de  regrédience  paroit  con- 
traire a  l'ufage  prefque  général  de  l'empire  &  de  la. 
maifon  de  Bavière  ,  aux  principes  d'après  lefquels  S«  M» 
I,  elle-même ,  a  exclu  de  la  fucceflion  d'Autriche  f  les. 
an  ai  fur»  s  de  Bavière  &  de  Saxe  ,  qui  de  fc  en  dent  des  filles 
4e  l'empereur  Jofeph  1 9frece  aîné  du  feu  empereur  Char*, 
les  VI  ;  &  l'exercice  de  ce  droit  de  regrédience  ouvri- 
rait le  même  droit  aux  mai  fon  s  de  Brandebourg  f  de  Bout*  • 
bon  &  de  Wurtemberg  ,  &  à  toutes  celles  dans  lesquel- 
les des  priocefles  bavaroife  s  ont  été  mariées  >  de  forte, 
tju'il  en  réfulteroit  une  réclamation  &  une.  confufion  jé-.  \ 
>tofok\*  oy.il  fciok  prefque  impoflibla  de  débrouiller* 
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**.  La  fueceffîon  féodale  appartenant  ainfi  la  ntaifoft 
Palatine  ,  &  la  fuccefiïon  allodiale  a  celle  de  Saxe  t  ceux 
qui  voudroiènt  former  des  prétentions  fur  quelques  parties 
de  cette  fucceùlon,  ne  doivent  de  droit  les  faire  valoir 
que  par  les  voies  légales  de  la  juftice  compétente  ,  en 
briffant,  jufqu'à  la  décifion ,  la  potTeulon  tranquille  aux 
Héritiers  naturels  &  féodaux  ,  ou  par  une  tranfaftion  vo- 
lontaire avec  tous  fes  héritiers  qui  ont  un  droit  égal  a  cet 
héritage  fidéi-couamiflaire. 

4°.  L'ancienne  prétention  qu'on  forme  au  nom  de  S, 
M.  l'impératrice -reine  ,  fur  la  BalTe  Bavière  ,  mais  dont 
en  n'a  produit  jufqu'ici  publiquement  aucun  titre  authen- 
tique, doit  être  foadée  far  ce  qu'on  prétend  que  la  ligne 
des  ducs  de  Bavière  éublis  a  Straubing ,  s'étant  éteinte  en 
1425  par  la  mort  du  dernier  duc  Jean,  l'empereur  Si- 

fifraond  doit  avoir  déclaré  la  Balle -Bavière  un  fief  ouvert 
l'empire ,  à  caufe  des  félonies  que  les  ducs  de  Bavière 
avoient  commifes ,  en  faifant  pluneurs  partages  fans  le 
confentement  de  l'empereur ,  comme  fuzerain  ;  qu'en  coa* 
féquence  il  doit  en  avoir  donné  une  lettre  d'invefhture  f 
éu  10  Mars  1426  ,  à  fon  gendre  Albert  V  ,  duc  d'Autriche / 
dont  la  mère  étoit-aufli  fœur  du  dernier  duc  de  Bavière  ; 
&  fait  enfuitc  avec  lui,  le  21  Mars  1426  ,  une  conven- 
tion ,  par  laquelle  il  déclare  vouloir  garder  la  Bavière 
pour  lui-même  pendant  fa  vie  ;  &  ,  au  défaut  d'héritiers 
mâles ,  il  en  aflure  la  fucceùlon  a  fa  fille  Elifabeth  ,  épou- 
fe  du  fufdit  Albert  ,  pour  elle  &  leurs  héritiers  ;  &  ,  au 
défaut  de  ceux-ci  ,  au  duc  Albert  &  à  fes  héritiers.  Ces 
deux  aâes  fe  détruifent  mutuellement ,  le  premier  étant 
fondé  fur  le  droit  propre  ou  maternel  du  duc  Albert ,  qui 
ne  pouvoiteh  avoir  fur  un  fief  mafculin,-&  l'autre  fur 
la  faufle  fuppoûtion  des  fiefs  ouverts  a  l'empire,  par  la 
raifon  également  fautfc  d'une  félonie  commife  par  des 
partages  faits  fans  le  confentement  du  Juscrain,  Aufli 
l'empereur  Sigi&nond  revint-il  de  ce  principe  gratuit , 
ayant  ordonné  ,  au  mois  de  Juillet  1426  ,  à  l'archevêque 
die  Mayence  de  convoquer  les  éle  fleurs  t  pour  pronon- 
cer fur  le  droit  que  lui  ,  empereur" ,  £t  les  princes  de 
Bavière  prétendoient  avoir  fur  la  Baffe  -Bavière  j  &  ce 
jugement  n'ayant  pas  eu  lieu  ,  il  prononça  lui-même  9 
dans  une  afTemblée  de  notables  ,  tenue  en  1429  ,  a  Près- 
b«urg  ,  une  fente  née  par  laquelle  il  remit  aux  ducs  de 
Bavière  la  prétendue  félonie  ,  &  leur  adjugea-  la  BalTe- 
Bavière.  Ennréfervant ,  félon  la  formule  ordinaire,  le  droit 
4'ua  chacun  ,  il  ne  peut  pas  avoir  eu  en  vue  d'aiTurer  une 
4«!>càati?c  pcrnaociue  a  la  maifos  d' Au» ichc  f  qui  a  «ç? 
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•uîefcé  alors  a  cette  fcnrcnce  t  6c  continué  de  même  de» 
puis  350  ans  ,  fans  avoir  jamais  réclamé  aucun  titre  f~urï 
là  BafTe-Baviere  ;  ce  que  d'ailleurs  elle  auroit  pu  faire, 
d'autant  moins  a  l'égard  d'un  iief  mafculin ,  que,  depuis:, 
ce  term-la ,  elle  s'eA  éteinte  deux  foie  dans  les  mâles  9% 
dans  les  perfonnes  de  Lad>fiastfila  d'Albert  V  ,  de? 
l'empereuT  Charles  VI,  S t  la  cour  de  Vienne  vou-loit con- 
tinuer a  fouteuir  publiquement  le  principe  fur  lequel* 
elle  fe  fonde  ,  que  frs  privilèges  reudoient  le  fexe  fé- 
minin de  la  maifon  d'Autriche  nabile  a  fuccéëer  dans  tous 
lés  fiefs  mafculin?  de  l'empire,  &  qu'elle  prétendît  les  . 
rendre  ,   en  con/équeuce  9  féminins  ,  ce  principe  ,  auUî\ 
dangereux  que  gratuit ,  puilqu'il  n'en  appuyé  que  fur  \stu 
faune  interptécation  du  privilège  très-contefiabîe  de  l'em- 
pereur Frédéric  1 ,  qui  ne  parle  que  du  duché  d'Autriche 
même  ,  mériteroit  l'attention  &  l'opponuon  de  tourVeni-- 
pire.  La  prétention  déduite  des  fufdits  actes  d'invefiiture 
de  l'empereur  Sigifmond  .parole  donc  deflituée  de  couc? 
fondement, 

5°.  Si  l'on  vouloir  abfelurnem>faire  de  la  B a rte- Bavière 
un  fief  féminin  ,  &  fonder  le  droit  de  l'Autriche  a  cette: 
province  ,  ou  fur  ce  que  la  mère  d'Albert  V  a  été  une- 
princelTe  de  Bavière,  ou  fur  ce  que  l'eroptreur  S;gifmond, 
dans  la  convention  du  ai  Mars  1416  >  l'a  afluré  pour,  ja» 
mais  a  fa  fille  Elifabeth  f  au  duc  Albert.  &  a  fa  poflérité  *>,, 
il  en  réfuîteroit  incontefiablcment ,  que  la  maifon  de 
Brandebourg  y  auroit  un  droit  plus  immédiat  y  puifque  law 
ligne  mafculine  d'Albert  s'efi  éteinte  avec  Laeifks  yfon. 
fils ,  &  que  la  maifon  de  Brandebourg  ,  au  contraire  9  des- 
cend en  droite  ligne  d'Anne  f  fille  aînée  d'Albert  d'Au-. 
triche  ,  mariée  *  un  margrave  de  Mifnie  %  dont  la  fille  uni- 
que a  été  l'époufe  de  1  électeur  Jean  de  Brandebourg ,  fur- 
norrmé  Cicéron  ,  tandis  que  la  préfente  maifon  d'-«uuiciie.- 
ne  de  fc  end,  dans  fa  ligne  féminine,  que  de  la  fécondes 
fille 'd'Albert ,  no mnaée. Elifabeth  j  &  ,  dans  faligne  naaf* 
culine  ,  d'une  branche  collatérale.  Ce  feroit  une  fuppoû* 
tion  forcée  &  nullement  foutenable  de  dire  que  l'em- 
pereur Sigifmond  ait  entendu  par  les  héritiers-  d'Albcrr» 
tes  héritiers  collatéraux  maies  de  la  maifon  d'Autriche ,  a 
l'exclufion  des  propres  filles  d'Albert  &  de  leur  poftéritéî 
mâle*  Si  telle  avoir  été  fon  intention ,  il  l'auroit  énoncée». 
D'ailleurs,  il  aiîuie  exp ietTément la  fucceiiion  a  /a  fille 
&  à  fes  héritiers  ,  fans  diftinâion  de  fexe  :. il  vouloir  donc: 
eû  faire  un  fief  féminin*  On  ne  fait,  valoir  cet  argument, 
que  pour  faire  voir  r incongruité ,  la  contradiction  &  le*-* 

«Hnfé^ucoccswiteAiiues  iç  cette  prcteiitioflauuiçbiewii%. 
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bailleur*  ,  S.  M,  ne  prétend  aucunement  té  prévaloir  o% 
droit  de  préférence  que  fa  maifon  auroic  ainfi  fur  celle: 
d'Autriche,  pour  cette  fucceflion;  elle  ne  la conte  fie  point 
a  la  maifon  Palatine  j  &  elle  croit  plutôt  que  ,  lorfque  S» 
M.  1* impératrice -rei ne  fera  informée  des  vraies  circonf- 
tances  ,  &  qu'elle  aura  eu  lieu  de  reconnoitre  que  1%. 
prétention  qu'on  lui  a  préfentée  dans  un  faux  jour ,  n'a. 
aucun  fondement  ni  pour  le  cas  de  l'extinclion  de  la  li- 
gne de  Straubing  ,  ni  pour  le  cas  préfënt ,  cette  fouve- 
ra?ne  ,  n'écoutant  alors  que  fon  équité  naturelle  ,  Gc  fort, 
amour  pour  la  jufticc  ,  fuivra  l'exemple  de  S.  M.  êc  nm 
difputera  plus  a  la  maifon  Palatine  le  droit  inconteftatné 
qu  elle  a  à  toute  la  fuceemon  de  Bavière. 

6Q»  La  féconde  prétention  que  la  cour  de  Vienne  for- 
me fur  quelques  diftrtâs  du  Haut-Palatinat ,  relevant  oV 
}a  couronne  de  Bohême  /a  titre  de  revernoa  des  nefs  ou» 
verts  par  l'extinclion  de  la  ligne  mafculioe  de  Bavière  9 
perd  également  fâ  force  ,  quand  on  confidere  que  ce# 
dittriéts  font  d'anciens  domaines  de  la  maifon.de  Wittelf» 
bach  ;  qu'ils  font  nommés  dans  le  traité  de  Parte  ,  &  f é 
trouvent  par»  la  chargés  du  fidéi-commis  perpétuel  de  lé 
maifon  Palatine ,  même  avant  l'ackat  que  l'empereur  Cbàrw 
îes  IV  en  fit  en  1353  ;  que  ,  réunis  par  le  traité  de  Pavif 
a  l'é)eétorat  Palatin  avec  le  Haut-Palatinat ,  ils  tiennent 
a  l'indivifibilité  a/Turée  a  cet  éleâorat  parle  35e.  chapi- 
tre de  la  bulle  d'or  ;  que  6  la  couronne  de  Bohême  a  ac- 
quis depuis  des  droits  fur  ces  diflriérs  ,  ils  ont  pourtant  ésj 
réduits  «la  fimple  féodalité  &  au  domaine  dis**-»  par  hv 
fionventi«n  que  Georges  Podiebraad ,  roi  de  Bohême  ,  a, 
faite  ,  en  1465  ,  avec  la  maifon  Palatine  ;  que  la  fubf- 
tance  eft  reliée  à  celle-ci  jufqu'a.  la  paix  de  Weûpbalie  , 
parjaquelle  elle  fut  obligée  de  la  cédera  la  ligne  de  Ba- 
vière avecie  Haut-Palatinat  que  ce  pays  étant  reverfi* 
blc  a  la  maifon  Palatine  t  félon  l'article  4  du  traité  de 
Weftphalîe  ,  il  doit  lui  retourner  naturellement ,  tel  qu'ils 
a>  été  polTédé  depuis  par  la  ligne  de  Bavière  ,  &  ,  avant  le 
changement  qu'a  opéré  la  paix  de  Weflpbalie  ,  parla  ligne. 
Palatine» 

7e.  On  déduit  une  troûleme  prétention  de  S.  M.  Vïm* 
piratrice-reine  fur  la  principauté  de  Mindelhoim  en  Sou- 
abe ,  d'une  expectative  accordée  en  1614  ,  par.  Tempère  ut 
Matthias  |  a  la  ma ifoa  d'Autriche*  Comme  on  aflure  que 
le  même  empereur  a  conféré  cette  feigacurie  ,  en  16*18  - 
a  Maximilien ,  duc  de  Bavière  ,  comme  un  alleu  je  fie^ 
héréditaire  qu'il  avoit  acheté,  il  paroitque  la  cour  de  VlcnJr 
fie  adroit  au  moins  daiaifferft.pQiTeûipjadc  MiftdçlhciJii 
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aux  héritiers  féodaux  ou  allodiaux  ,  jufqu*i  ce  qu'elle  èôt 
fait  valoir  fes  titre»  de  préférence  par  la  voie  de  la  juf- 
tice  ou  de  la  tranfaction  avec  tous  les  intéreifés  ,  &  ne 
pas  s'en  emparer  par  des  voies  défait. 
.^8Q.  Des  qu'il  eft  prouvé  que  S.  Wf  l'impératrice*  reine 
n'a  aucun  droit  ancien  &  originaire  fur  la  fuccefllon  de 
Bavière  ,  on  peut  foute  ni  r  ,  avec  raifon,  qu'elle  n'a  pas 
aoquit  un  nouveau  droit  par  la  convention  conclue  ,  le  3 
Janvier  ,  avec  M,  l'électeur  Palatin  Ce  prince  n'a  fait 
que  fuppofer  &  reconnoître  ,  par  cette  convention  ,  les 
prétentions  de  S«  M.  l'impératrice-rerne  fur  la  Baife-Ba- 
viere,  far  les  fiefs  de  Bohême  &  fur  Mîndelheira,  dans 
lia  croyance  qu'elles  éroient  fondées  ;  dès  qu'elles  ne 
le  font  pas ,  on  ne  peut  pas  préfumer  de  droit,  que 
l'intention  des  deux  parties  contractantes  puiil'e  être  de 
Vouloir ,  a  tout  prix  fit  ai  préjudice  irréparable  de  taoc 
de  parties  intéreflees  ,  foutenir  une  reconnoùTance  gra- 
tuite &  fondée  fur  une  erreur.  On  peut  efpérer  &  pré- 
tendre qu'elles  voudront  en  revenir,  &  la  faute  ne  fçau- 
roit  en  être  attribuée  qu'a  ceux  qui  ont  imaginé  des  pré- 
tentions û  erronées. 

90.  La  convention  du  3  Janvier  même  parolt  avoit  été 
obtenue  d'une  manière  vicieufe ,  par  la  furprife  &  par 
la  menace  ,  comme  on  le  peut  prouver  par  plufieurs  in- 
dutfions,  les  feules  preuves  poflibles  qu'on  puifle  don- 
ner dans  un  cas  pareil.  On  peut  douter  à  jufte  titre  ,  que 
M,  l'électeur  Palatin  ait  vu  &  fait  examiner  par  fon 
«unifie  re  bavarois,  les  originaux  des  lettres  d'inverti- 
ture  de  l'empereur  Sigifmond  /en  vertu  dVfquelîes  il  a 
cédé  la  moitié  de  la  Bavière  ;  00  voit  même  ,  dans  une 
Dote  inférée  dans  les  papiers  publics  ,  que  fon  miaiôere 
en  a  demandé  envain  la  production  jufqu'au  ia  de  Mars, 
Peur  fe  convaincre  que  la  crainte  a  été  la  principale  cau- 
Te  de  la  reconnoiflanec  qu'il  en  a  faite  ,  on  n'a  qu'a 
confidérer  que  M.  l'électeur  Palatin  a  d'abord  pris  pof- 
feflion  de  toute  la  Bavière ,  mais  qu'a  l'approche  des 
troupes  autrichiennes  dans  fon  duché  ,  il  a  changé  fes 
lettres-patentes;  que  la  cour  de  Vienne  décore  elle- 
même  ,  dans  fa  lettre  circulaire  du  aa  de  Janvier  ,  «  que  , 
fur  cette  prife  de  porte/fion  ,  elle  avoit  fait  matcher  des 
troupes  vers  la  Bavière  ;  qu'il  s'en  étoit  fuivi ,  peu  après  , 
un  arrangement  amical  avec  S,  A.  E.  FaTatine  ».  Après 
un  aveu  pareil,  il  eft  permis  d'ajouter  foi  à  la  tradition 
générale  ,  que  M.  Téledeur  Palatin  a  été  forcé  a  ta  fi- 

S nature  de  la  convention  par  la  menace  de  perdre  toute 
:  Bavière.  Il  ne  feroit  pas  impoifible  d'en  produire  des 
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aveux'  &  d'autres  preuves  pareilles.  Ce  prince  paroft 
l'indiquer  lui-même  ,  quand  il  fait  déclarer  partout  ,  qu'il 
a  été  obligé  de  faire  ce  facrifice  pour  l'amour  de  la  paix. 
Sans  une  fuppofition  pareille ,  on  ne  fçauroir  compren- 
dre comment  il  auroit  été  porté  ,  fur  la  (impie  alléga- 
tion d'usé  vieille  charte  de  350  ans,  qu'il  n'avoïc  pas 
vue  ,  a  céder  la  moitié  de  fon  patrimoine  ,  qu'on  ne  peut 
lui  cont citer;  on  ne  conçoit  pas  mieux  comment  il  s'eft 
même  engagé  a  fournir  les  preuves  des  droits  &  des  li- 
mites qui  dévoient  lui  refter  ,  ni  qu'il  ait  reçu  comme  une 
grâce  la  reconnoiflance  de  fon  droit  patrimonial  fur  l'hé- 
ritage de  la  Bavière,  &  l'efpérance  qu'on  pourroit  lui 
rendre  les  fiefs  de  Bohême»  On  n'a  qu'à  lire  toute  cette 
convention  pour  voir  qu'elle  eft  l'effet  de  la  crainte  f 
de  la  turprife  &  du  partage  inégal. 
-  io°.  In  admettant  même  que  tout  fe  foit  parte*  dans 
les  formes  &  dans  la  règle  ^*ia  convention  n'en  feroic 
pas  moins  nulle  en  elle-même.  On  aconftaté  que  la  to- 
talité des  états  de  la  Bavière  &  tlti  Palatinat  eft  chargée 
d'un  fkléi  commis  de  famille  perpétuel  &  inaliénable 
par  le  droit  du  fang  ,  par  la  defeendance  d'une  tige  com- 
mune d'acquéreurs  ,  par  le  traité  de  Pavie  &  par  les 
pa3es  de  la  maifon  ,  fi  fouvent  renouvellé?  ,  eu  forte  que 
cette  totalité  appartient  à  toutes  les  lignes  de  la  maifon 
Palatine  ,  comme  un  héritage  a  leur  tranfmettre  fans  le 
moindre  démembrement.  On  a  prouvé  en  particulier  que 
le  Haut  .Palatmat  appartient,  par  le  traité  de  Pavie  ,  à 
l'cleelorat  Palatin  ;  qu'il  ne  fçauroit ,  félon  la  bulte  d'or, 
en  être  féparé  ,  &  qu'en  vertu  de  l'article  4  du  traité 
de  Weftphalie  ,  il  doit  retomber  avec  toutes  fes  appar- 
tenances a  la  ligne  Rodorphine ,  fi  la  ligne  Guillelmine 
vient  a  manquer.  On  fçait  en  outre  f  que  l'électeur  Pala- 
tin d'aujourd'hui  a  folemneîlement  renouvellé  ,  en  1746  , 
176*6  ,  &  1771  ,  le  traité  de  Pavie  &  les  autres  pactes 
de  fa  roaifon,-  qu'il  les  a  érendus  à  tous  les  pays  acquis 
depuis  ;  &  que  ,  par  un  accord  particulier  fait   en  1774 
avec  feu  l'éleveur  de  Bavière,  il  s'eft  ftipulé,  non- 
feulement  pour  lui-même,  mais  aufli  pour  fes  agnats  , 
-  la  compofleifion  civile  &  le  conftitutum  pojfetforium  ,  &C 
qu'il  a  ainû  acquis  aux  derniers  un  droit  dont  perfonne 
ne  peut  les  priver.  11  eft  donc  confiant  que  l'électeur 
n'a  pu  déroger  a  ces  pactes  ni  a  ces  loix  fondamenta- 
les de  fa  maifon,  ,  &  encore  moins  conclure  feul,  fans 
le  coAfenteraent  de  fes  co-héritiers  féodaux  &  allodiaux  t 
sionobftant  même  leur  proteOation ,  &  nommément  celle 
du  duc  des  Deux -Ponts  &  de- l'électeur  de  Saxe  $  il  eft 
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Igaîeraent  certain  qu'il  n'a  pu  faire  à  Icuf  plus  grand* 
préjudice  une  tranfaclion  fur  toute  la  fuccefîion  fidéi-cem- 
mitfaire  de  la  maifon  éteinte  de  Bavière  ,  ni  en  cèdes? 
la  plus  grande  partie  à  une  maifon  étrangère  qui  n'y  a 
pas  le  moindre  droit.  AinrV  la  convention  du  3  Janvier 
étant  fondée  fur,  la  reconnoi(Tanct.  arbitraire  d'une  an- 
cienne prétention  erronée  &  destituée  de  tout  titre,  & 
ayant  été  obtenue  par  des  moyens  difficiles  à  jufïifier 
-  cette  convention  «il  un  ade  fans  valeur  ,  qui  ne  peur, 
donner  a  S.  M«  ^impératrice  reine  plus  de  droit  qu'elle 
n'en  a  eu  auparavant.  Cet  arrangement  ne  pourront  pat 
même  fub^Aer  ,  quand  on  vou droit  en  retire  indre  la  du- 
rée au  vivant  de  l'électeur  Palatin  ;  il  léferoit  trop  ler 
droits  aâuels  des  héritiers  allodiaux  &  même  ceux,  des 
agnats,  qui  n'ont ,  t  la  vérité,  aucun  droit  de  fucceflion 
avant  la  mort  de  l'éleâeur  ,  mais  qui  ont  pour  cane  la  co- 
feigneurie  ,  &  ^ui  fe  trow  roicut  dans  l'embarras  ,  pour 
ne  pas  dire  dans  l'impoftîbilicé  de  faire  valoir  alors  cette 
fucceffion,  l'tn:entioû  de  S.  M.  l'impératrice -reine  n'étant 
pas  ,  farts  doute  t  de  rendra  «a  Bavière  a  la  maifon  Pala* 
tine  après  la  mort  der  ce  prince* 

11 Q,  Cette  rjarvent ion  ,  quelque  avantageufe  qu'elle 
foit  pour,  la  cour  de  Vienne  ,  n*eft  pourtant  pas  ob fer- 
mée de  fa  pari ,  Je  011 l' étend  toujours  plus  loin  ,  puif«* 
que  ,  félon  la  note  du  miniftere  bavarois ,  on  a  occupé 
ai  bailliages  au-dela  de  l'anciennne  portion  de  Strau- 
bing  #  &  qu'on  ne  veut  pas  les  rendre  ,  malgré  les  boa-.  _ 
nés  rarfons  aUégç£r&  de  la  part  de  ce  minolere* 

ïs^ïï  cft  otqc  clair,  par  tout  ce  qui  a  été  déduit 
que  la  cour  de  Vienne  s-'eil  emparée  ne  la  moitié  du  du- 
ché de  Bavière  fous  prétexte  d'une  ancienne  prétention 
deflituée  de  tout  fondement  ;  qu'elle  n'a  pas  fait  valoir 
fes  prétentions  par  les  deux  feules  voies  régulières  & 
!  permifes ,  celle  de  la  déciûon  légale  ,  ou  de  la  conven- 
tion avec  toutes  les  parties  intércCTées  ;  qu'elle  a  tran-. 
<sgé  avec  Télecleur  palatin  feul,  U  cela  d'une  manière 
difficile  a  j unifie  r  ,  mais  qu'elle  n'a  pas  tranfigc  avec 
les  autres  principaux.  iutéreftes,  les  princes  Palatins  , 
les  ducs  des  Deux~Ponts,  de  Biikeafeld  &  de  Gein~ 
haufen ,  ni  arec  les  héritiers  allodiaux  ,  ni  avec 
Tempire  ;  que  ,  par  la  marche  de  fes  troupes  en 
■aviere  ,  fait.,  foioa  le  propre  ayeu  de  la  note  cir- 
culaire du  iq  Janvier ,  avant  l'arrangement  entier 
avec  réJeétcur  Palatin  ,  &,  fuivant  les  . preuves  certai- 
nes qu'où  en  a  ,  avant  la  ratification  dç  la  convention . 
4u  3  4e  Janvier,  ejle  a.  mk  M..  r.cleAeut  Ealatkn  koe», 
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i8e  ^a  poffemon^légale  que  ce  prince  avoit  prîfe  de  toutis 
la  Bavière  qu'elle  a  enfreint ,  par-Ja  ,  l'article  ai  ,  $ 
6  de  la  capitulation.  C'eft  donc  une  illégalité  conûatée  , 
tine  infraction  ouverte  de  la  paix  publique ,  &  une  vio- 
lence nianifefte  ,  fi  ce  n'eft  envers  l'électeur  Palatin  9 
du  moins  envers  les  autres  princes  Palatins  ,  les  héri* 
tiers  allodiaux  &  l'empire. 

130.  On  allègue,  pour  colorer  ces  procédés  extraor- 
dinaires, dans  les  mémoires  du  7  de  Mai,«  que  S*  M. 
l'impératricewreine  ne  s'oppofoit  point  a  la  fatisfaâioa 
&  a  un  examen  équitable  des  prétentions  de  Véleâeur 
àc  Saxe  &  des  ducs  de  Meckfenbourg  ».  Mais  comment 
effectuer  cette  fat isf action  après  que  S.  M.  Imp.  &  R. 
•a  emporté  la  meilleure  moitié  de  la  Baffe-Baviere ,  en 
lai  (Tant  a  l'électeur  Palatin  la  plus  mauvaife,  chargée  de 
ao  millions  de  dettes  î  On  dit  que  M,  l'électeur  Palatin 
ne  réclame  point  contre  la  tranfaction»  Il  faudroit  voix 
ce  qu'il  feroit,  s'il  étoit  libre  &  hors  de  crainte  ;  du 
moins  réclame-t*il  aâuellement  contre  l'enlèvement  des 
bailliages  qui  font  hors  de  la  portion  de  Straubihg. 
On  allègue  enfin  ,  «  que  M.  le  duc  des  Deux-Ponts  n  i 
point  encore  de  droit  pour  agit*  ni  pour  s'oppofer  aux 
tranfaetions  de  la  ligne  de  Suttzbach  tant  qu'elle  exifie  9 
&  qu'en  tout  cas  ce  prince  n'a  qu'a  produire  fes  griefs 
.&  fes  droits  ;  que  S.  M.  l'impératrice -reine  efl  prôte 
a  donner  les  mains  pour  que  cette  contestation  foit  exa- 
minée  &  légalement  décidée  dès~^»préfent  ».  Ces  excep- 
tions auroient  un  air  de  jurtiee,  s'il  platfoit  à  S«  M.  1* im- 
pératrice-reine  de  rétablir  auparavant  la  maifon  Pa- 
latine dans  la  potfeiïïon  de  la  Bavière   qu'elle  lui  a 
ôtée ,  &  fi  elle  vouloit  aflurer  qu'elle  ne  prétend  pof- 
ééâcr  la  partie  de  la  Bavière   qui  lui  a  été  cédée  par 
rélecteur  Palatin,  que  pendant  l'exirtcnce  de  fa  ligne; 
ce  qui  ne  feroit  cependant  pas  fuftîfant  pour  les  autres 
intéreffés,  fie  fi  elle  vouloit  enfin  déclarer  devant  quel 
tribunal  impartial  un  procès  auffi  important  doit  être  agité  , 
puifque  S.  M*  l'empereur  ne  voudra  Se  ne  pourra  pas 
•être  juge  dans  fa  propre  caufe, 

14°.  Ce  qui  ert  encore  allégué  dans  le  mémoire  du  7 
die  Mai ,  pour  juftifier  les  procédés  de  S.  M»  l'empereur 
ides  Romains  dans  l'affaire  de  Bavière ,  ne  fçaurojt  ja- 
«nais  être  regardé  comme  fuffifant  par  ceux  qui  connoif- 
fent  la  conflitution  du  corps  germanique,  C'eft  donc  S. 
M. 4  comme  co-rtgent  ,  qui  a  notoirement  entrepris  f  qui 
dirige  &  fondent  tout  le  démembrement  de  la  Bavière  ; 
mais  elle  ne  fait  rien  comme  empereur  pour  ramener 
cette  affaire  importante  aux  voies  légales»  Selon,  l'arti- 
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3  »  §  3  t  ^  l'article  n  ,  §  2t  ,  de  1a  capitulation  , 
l'empereur  a  promit  que  dans  tjuie  affaire  importante 
concernant  V empire   &  pouvant  tire  de  grand  préjudice  9 
ou  avoir  de  grandes  fuites ,  il  je  ferviroit  du  confeil 
des  électeurs  ,  &  ,  félon  l'occajion  ,  de  celui  des  princes  & 
des  étais  de  Vempire  ,  &  qu'il  n'entrepr 'endroit  rien  fans 
eux.  Or  ,  fi  jamais  il  y  a  eu  dans  l'empire  une  affaire 
importante  9  &  d'une  conféquence  étendue  ,  c'eft  bien 
afiurément  la  fucceffion  de  Bavière  ,  dans  laquelle  il  s*agit 
de  la  confervation  ou  du  démembrement  d'un  é le  dorât 
&  de  deux  duchés  confîdérables  de  l'empire,  &,  par  les 
fuites  néce  flaire  s,  du  maintien  mime  ou  de  la  deftruclion 
de  toute  la  cenftitution  de  l'empire*  On  devoit  donc  s'at- 
tendre que  S.  M«  I.  n'entre  prendroit  rien  dans  cette 
importante  affaire  fans  la  concurrence  de  l'empire  ,  &Z 
qu'au  contraire  elle  la  porteroit  a  la  diète»  C'eftee  qu'on 
n'a  point  cependant  fait  depuis  la  mort  de  l'électeur  de: 
Bavière,  ni  depuis  les  5  mois  qui  fe  fout  écoulés.  La 
paix  de  Veflphalie  ayant  afluré  a.  la  maifon  Palatine  la 
fuccetfion  de  Bavière,  fie  nommément  la  réverfion  du 
Haut  Palatinat ,  le  démembrement  qu'on  fait  de  ces  deux 
pays,  eft  une  contravention  manifefte  a  ce  traité  &  a  l'ar- 
ticle 4,5  13  |  de  la  capitulation  ,  par  lequel  5.  M.  I. 
a  prorais  de  maintenir  la  paix  de  Wcftphaîie  &  de  n'y 
pas  contrevenir  elle-même.  La  manière  dopt  ce  démem* 
ire  ment  a  été  exécuté,  eft  encore  directement  contraire 
à  l'article  21 ,  §  6 ,  7  &  S ,  de  la  capitulation,  par  lef- 
quels  S.  M.  I,  a  promis  de  ne  faire  valoir  fes  préten- 
tions que  par  la  voie  de  la  juftice  ordinaire ,  fans  jamais 
recourir  a  la  violence  en  aucune  façon. 

On  ne  peut  pas  mieux  concilier  avec  les  conftitutiens 
de  l'empire  &  la  capitulation  impériale  ,  nommément 
avec  l'article  11  ,  §  10  &  ix  ,  la  conduite  que  S.  NT. 
l'empereur  a  tenue,  en  déclarant  dans  fes  lettres- pa- 
tentes du  16  Janvier,  de  fa  propre  autorité,  pour  fiefs 
mafeulins  dévolus  à  l'empire  ,  le  landgraviat  de  Leuch- 
temberg,  les  comtés  de  Wolftein  ,  Haag,  Schwabeck , 
Halfs,  &  autres  diftriéis  ,  qui  tous  font  partie  de  la  fuc- 
cetfïon  de  Bavière  ;  on  ne  conçoit  pas  plus  que  ce  prin- 
ce les  ayant  fait  occuper  par  les  troupes  de  fa  mai-, 
fon  ,  s'y  foit  déjà  fait  rendre  hommage.  Comme  il  n*eft 
encore  nullement  décidé  que  ces  diftrkls  foient  vraiment- 
des  fiefs  mafeulins  ouverts  a  l'empire  ,  qu'il  eft  plu- 
tôt très-probable  qu'ils  appartiennent  ou  a  la  totalité  du 
fief  malculin  bavarois,  ou  à  la  fuccefTron  allodiale  ,  on 
devoit  s'acteodre  que  S,  îVî.  I.  laitieroit  l'éleAeur.  PaU* 
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tio  ,  comme  héritier  univerfel ,  en  porTeflîon  de  cet  pays  j 
fie  qu'enfùite  elle  feroit  examiner  Se  décider  d'une  mi- 
nière conforme  aux  conftitutions  de  l'empire  >  fi  les  dif- 
triéts  en  queftion  appartiennent  ou  au  fief  mafeulin  bû* 
varois  ou  a  Tallodial  9  ou  s'ils  font  en  effet  dévolus  à 
l'empire  ,  comme  fiefs  ouverts.  Le  dernier  point  conftaté, 
il  auroit  été  feulement  que f\ ion  d'agiter  s'il  falloit  faire 
de  ces  fiefs  un  domaine  de  l'empire  ,  ou  s'ils  dévoient 
être  conférés  à  d'autres.  Ce  dernier  arrangement  ne 
peur  avoir  lieu,  félon  les  articles  n  fie  11  de  la  capi- 
tulation impériale  ,  que  du  consentement  des  électeurs 
&  des  princes  de  l'empire.  Il  cfl  donc  fufnTatnment  conf» 
taté,  par  tout  ce  qui  a  été  expofé  &  prouvé  9  que  la  cour 
de  Vienne  démembre  la  Bavière  d'une  manière  arbitrai- 
re Se  inouie  dans  l'hifloire  d'Allemagne  ;  qu'elle  ne  le 
fait  qu'à  l'ombre  d'une  prétention  nullement  valable  ; 
qu'elle  fait  valoir  cette  prétention  d'une  manière  illégale 
&  la  plus  contraire  à  la  conftitution  germanique  ;  qu'elle 
a  été  a  la  maifon  Palatine  la  jufte  pofleflion  de  fon  pa- 
trimoine f  par  la  menace  fir  par  TenvahiiTement  de  la  Ra- 
vier» ;  qu'elle  prive  ,  par-la  ,  la  maif#o  Palatine  &  celle 
de  Saxe  d'une  fucceffion  inconteftable  ,  fie  que  S.  Mm 
l'empereur  auterife  &  fourient  toutes  ces  ufurpations. 
Si  cette  acquifition  réuffifioit  à  la  cour  de  Vienne,  le 
refie  de  la  Bavière  fuivroit  bientôt ,  comme  cette  couc 
s'en  eft  déjà  ménagé  l'occafion  ,  en  fe  réfervant  l'é» 
change  de  la  totalité  de  la  Bavière  dans  la  convention 
du  3  Janvier ,  conclue  avec  l'électeur  Palatin  ,  fie  dans 
le  projet  de  convention  propofé  au  roi.  Quel  accrouTe- 
nent  immenfe  de  puiflance  ne  feroit  pas  l'acquifition 
illégale  du  plus  important  duché  de  l'Allemagne  ,  ou  feu- 
lement de  fa  moitié,  avec  la  poflTefTion  des  trois  gran- 
des rivières  du  Danube  ,  de  l'Ifer  &  de  l'Inn  !  Quelle 
perfpective  pour  la  con  fer  rat  ion  de  l'équilibre  ,  pour  la 
fûreté  fit  la  liberté  de  l'empire ,  après  la  réuiTite  d'uné 
acquifition  pareille  ,  fie  après  qu'en  a  déjà  folemnellement 
annoncé  à  la  maifen  de  Braidebeurg  l'oppofîtion  qu'on 
veut  faire  à  la  réunion  future  de  fes  états  héréditaires 
ça'  Fraaconie  ! 

Ce  feroit  une  exception  bien  frivole  qu'on  vou droit 
oppofer  au  roi  y  d'être  un  tiers  à  l'affaire  de  Bavière, 
fit  de  n'y  être  aucunement  intérerTé.  S.  M*  y  feroit  in- 
téreffée  »  fit  même  plus  que  la  cour  de  Vienne,  parles 
propres  titres  qu'elle  allègue  ,  s'ils  étoient  fondés  ,  com- 
me ils  ne  le  font  pas.  Sans  vouloir  cependant  inftfterea 
aucune  forte  fur  un  paxej  intérêt,  S.  M.  fe  croit  fof* 
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tHamrnéBt  intéreCée  a  la  jufte  diflribution  de  h  fuccef- 
(ion  de  Bavière  y  comme  éleâeur  9c  prince  de  l'empire*, 


paix  de  WefiphaUe  ,  de  la  capitulation  ,  6c  de  coûtes  les 
eonfiitutions  germaniques.  £Ue  l'eft  encore  comme  ami 
&  allié  de  LL.  AA<  le  duc  des  Deux- Ponts  ,  4e  l'élec- 
teur de  Saxe  &  des  duc*  de  Mccklembourg ,  qui  pré* 
tendent  a  la  fu ce e filon  de  Bavière  ,  &  ont  réclamé  fon 
«finance.  S.  M.  eft  enfin  intéreffée  a  la  confervattoa  du 
lyrlême  germanique  9  qui  f  croit  entièrement  renverfé  9  fi 
le  démembrement  projetté  de  la  Bavière  de  voit  fubfifter. 
?out  le  monde  raisonnable  fit  impartial  reconnaîtra  donc 
que  ces  titres  réunis  font  plus  que  fufrifans  pour  au* 
torifer  S.  M.  a  intervenir  dans  1* affaire  de  la  iucceifioA 
^de  Bavière  ,  fit  a  en  demander  l'arrangement  jufîe  &  con- 
forme aux  droits  des  parties  intérefleei.  S,  M.  a  efTayé 
doutes  les  voies  de  conciliation  pofCbles ,  êt  elle  a  épuifé 
la  modération  pour  y  porter  la  cour  de  Vienne*  Elle  n's 
celîé  de  faire  à  cette  cour  les  te  pré  fe  mat  ions  les  plus 
convaincantes  &  en  même  tems  les  plus  amicales  peo« 
éaut  les  mois  de  Février  f  de  Mars  &  d'Avril  ;  elle  b'cû  . 
prêtée  a  la  négociation  propofée  ,  pendant  les  mois  d'A- 
vril ,  de  Mai  &  de  Juin,  fansfe  laifTer  rebuter  par  1  es 
explications  de  la  cour  de  Vienne  ,  quelquefois  trop 
forte.  9  peu  convenables  fc  nullement  propres  au  but 
propofé  ;  elle  a  continué  de  lui  faire  ,  par  degrés  ,  les  pro- 
eofitions  les  plus  avantage ufe s  pour  elle-même»  Mais  la 
four  de  Vienne  n'ayant  jamais  fait  que  des  proportions 
yagues ,  obfcures  &  nullement  fuffifantes  ,  voulant  ab/c*.  ^ 
jument  exclure  le  roi  de  rarrangement  de  Y  affaire  de 
Bavière  ,  pour  ne  traiter  peut-  être  qu'avec  l'é}efteur  Pa- 
latin ,  &  ayant  a  la  fin  rompu  la  première  la  négociation 
en  déclarant  que  ,  «  nS.  M.  n'adoptoit  pas  fes  propofuionsf 
tout  accommodement  devenoit  impoflible ,  -&  que  tout  ( 
éclaire i (Te  ment  ultérieur  feroit  fuperflu  *  ;  il  ne  relie 
au  rpi  d'autre  parti  a  prendre  que  de  rompre  auffi  de  fon 
côté  une  négociation  qui  a  été  inftuétueufe  pendant  5  mois  , 
&  qui  ne  finit  pas  par  fa  faute.  Quel  autre  moyen  refte- 
t-il  à  préfeut  pour  redrefler,  s'il  eft  poffible  ,  une  in- 
juftice  fi  manifefte  ,  que  celui  de  recourir  a  la  voie  des 
armes  dans  un  corps  d'état  comme  celui  de  l'empire  ger- 
manique ,  lié  par  tant  de  traités  &  de  loix?  Mais,  'dès 
çue  le  chef  de  l'empire  &  le  premier  membre  de*cetfe 
même  fociété  mettent  de  côté  tout  ce  que  la  conflitutiorj 
germanique  a  de  plus  facré  ,  dès  qu'ils  emploient  la  vio- 
lence &  ls  fupériorité  de  leurs  forces  pour  fc  procurer  un 
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ûgfcrandjffeineut  injufte  ,  il  doit  être  permis  à  tour  Itit 
de  l'empire  &  a  toute  puifTance  fouveraine  de  s'y  op- 

.  'pofer  par  les  mêmes  voies  de  la  force. 

Ce  feroit  s'écarter  de  la  rai  Ton  ,  û,  dans  le  cas  prê- 
•  fent,  on  vouloii  atttibucr  l'sggre filon  au  roi.  C'e  fila  cour 
r$c  Vienne  qui   a  commencé  l'aggreflion  en  eovabiffaot 
la  Bavière  fans  droit  &  fans  titre  ,  &  en  enlevant  a  la 
mai  Ton  Palatine  la  jufte  pofTefiioa  de  fon  héritage.  Com- 
me elle  eft  dans  la  pofTeflïou  de  ce  qu'elle  a  ufurpé , 
"elle  peut,  à  la  vérité  ,  attendra  tranquillement  l'attaque  $ 
-«nais  tout  le  monde  raifonnable  &  impartial  recon noiera 
qu'elle  erl  dans  le  cas  de  l*aggreflîon ,  &  que  iî  le  roi 
,  l'attaque,  il  ne  fait  que  défendre  la  liberté  &  les  conf- 
'titutions  germaniques  qui  fe  trouvent  vifiblement  léfées^ 
ai* fi  que  les  princes  de  l'empire  ,  fes  amis  ,  qu'on  opprii- 
-rfte.  S.  M.  n'a  pour  but  que  fa  fûreté  &  la  confervatioa 
du  fyftârae  de  l'empire.  Elle  a  d'ailleurs  donné,  dans 
tout  le  cours  4e  cette  affaire  s  des  preuvea  convaincant 
tes  de  fon  dt (intéressement  &  des  vues  les  plus  pures» 
Elle  fe  flatte  donc  que  non- feulement  fes  co-  états  ,  mais 
auffi  les   pu  i  (lance  s  de  l'Europe  ,  fe  fur  tout  celles  qui 
crjt  garanti  la  paix  de  Weftphalie  ,  ou  qui  prennent  part 
à  la  confervation  de  ce  grand  &  refyeétable  corps  ger- 
manique f  qui  tient  fi  étroitement  au  bonheur  de  toute 
j  Kurope ,  que  ces  états  &  puiflances  reconaoîtront  la 
jufticc  de  la  guerre  que  S.  M.  eli  obligée  d'entrepren- 
dre ;  que  ,  loin  de  lui  être  contraires  t  ces  mêmes  états 

~  r€z  ces  punTances  fe  joindront  a  S.  M.  par  lès  voies  que 
leur  fagefle  leur  fuggértra  ,  tant  pour  obliger  la  cour 
de  Vienne  a  renoncer  au  démembrement  de  la  Bavière  , 
que  pour  maintenir  la  paix  de  Weftphalie ,  rétablir  fè 
conferver  l'empire  d'Allemagne  dans  fon  fyftéme  & 
dans  fa  canftitutian. 

> 

Dresde  {le  8  Août.  )  Pour  calmer  les  inquié- 
tudes que  la  guerre  pourroit  donner  au*rperîon~ 
nés  intéreitées  dans  les  différends  fonds  de  cet 
éleétorat ,  le  gouvernement  leur  a  fait  feavoir 
qu'il  paiera  régulièrement  les  intérêts  de  6  mois 
en  6  mois  ;  qu'il  continuera  les  tirages  des  capi- 
taux pour  las  rembourser  fuivant  les  arrangement 
établis  ,  &  qu'enfin  il  fera  face  à  tous  fes  engage- 
mens  comme  en  tems  de  paix.  * 
Les  états  de  cet  éle&orat  font  convoqués  pour 
Septembre,  u.c.  quin[.  *7j3é  B 
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le  ai  de  ce  mois.  Tous  les  théâtres  ont  été  fer- 
més ,  &  l'on  a  congédié  tous  les  artiftes  qui  for- 
moient  l'académie  de  peinture  &  de  fculpture. 
Tels  font  les  effets  de  la  guerre  à  peine  com- 
mencée ;les  plaifirs  &  les  arts  fuient  devant  ce 
fliau.  On  ne  voit  que  des  attirails  militaires  ,  des 
tranfports  de  munitions  de  toute  efpece  ,  des  dé* 
pots  de  vieux  linge  ,  de  charpie  ,  &c.  Les  mala- 
des qui  étoient  en  cette  ville  ont  été  tranfpor- 
té?  à  Torgau,  &  nos  hôpitaux  font  piêts  à  re- 
cevoir les  victimes  delà  querelle  des  pricces.  Ces 
trifles  préparatifs  font  peut-être  les  précurfeurs 
d'une  aftion  générale  cn^re  notre  arnsée  cotnbi- 
nie  avec  les  rroupes  prufïiennes  ,  &:  celle  du 
mjiéchal  de  Laudohn. 

Nous  allons  donner  une  relation  concîfe  des 
différer^  mouvemens  que  le  prince  Henri  a  fait 
exécuter  à  fon  armée  depuis  le  18  du  mois  der- 
nier. 

Après  qu'on  eut  vu  faire  plufi?yrs  dirpofitions  qui  m- 
cliquaient  une  marche  prochaine  ,  le  corps  du  généra!  de 

-MollendoxiF  ,  qui  faifoit  alorf  l'avant  garde  de  cette  ar- 
kkc  ,  s'avança  le  18  Juillet,  de  Freyberg  par  Marierberg1, 

jufqu'aui  frontières  de  la  Bohême  ,  où  il  entra,  après  s'ê-^ 
1/e  rendu  maître  le  10  ,  du  pas  important  de  Bafbtrg  , 
Jftns  aucune  perte  ,  les  Autrichiens  poftés  dans  ces  quar- 
tiers fe  retirant  vers  Egra  &  I.eitmeritz,  Le  gros  de  ces 
troupes  fit  hait?  a  Sebaftianfbèrg  j  &  les  huiTards  poufTe- 
rent  leurs  courtes  jufqu'a  Coimuotau  j  mais-  ,  au  lieu  de 
iu;vre  la  même  route  ,  le  général  de   MolUndonT  fe 
repba  à  -Timproyifre  le  20  &  lys  jours  fuivans^  fur  le  gros 
ce  Tannée  ,  &  revint  daar>  fes  j»pcîens  quartiers  àiagau- 
che  de  l'Elbe  près  de  preftîe.  On  a  j>arjç  diverfement  de 
cette  m&rclie  rutragrad^  ,  les  uii3  l'attribuant  a  la  reprife 
Ces   négociations  ,  d'autres  aux  difficultés  dû'  pall'age  ; 
niais,  jl   parole  certain  qu'elle  s*e(l  faite  en  conféquenue 
d'un  nouveau  plan  d'opérations ,  qui  ayoit  été  apporté  au 
prince  Henri  par  un  Courier  dç  la  part  du  roi  t  fou  frè- 
te ,  au  moment  que  S    A.  R,  fe  metroit  en  marche  pour 

*  f  livre  l'avant  garde.  Si  Ton  svoit  continué  te  projet  de 
pénétrer  en  Bohême  par  le  cercle  de  Saatz  .  l'armée  corn— 
^iaçe  aurtiit  4$  fépâféc  p a.r  r£Jôe  4t  celle  du  m  j  ÔC 
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tes  deiix  armées  autrichiennes  fe  feroieat  trouvées  ti 
portée  de  fe  mettre  entre  elles  «u  même  de  fe  réunir. 
I'ar  une  fuite  du  nouveau  plan  ,  qui  a  été  d'entrer  en  Bo- 
Viême  par  le  cercle  de  Leitmeritt  ,  les  deux  armées  prût 
tiennes  ,  étant  l'une  éc,  l'autre  a  la  droite  de  l'Elbe  ,  au- 
ront pUis  de  facilité  pour  agir  de  concert  &  même  pour 
fe  joindre  en  cas  de  néceflité.  Afin  d'cffeftuer  ce  projet  f 
Je  prince  Henri  ,  après  avoir  reçu  un  fécond  courierdu 
roi,  fe  mit  en  marche  1e  27  Juillet,  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée  ;  &:  ayant  parte  l'Elbe  le  2.8 ,  ^près 
de  Pirna  f  il  marcha  par  Stolpen  &  Neuftadt  jufqu'en  Bo- 
hême ,  oi\  il  s'avança  fur  Rombourg  jufqu'a  Gorgentlial. 
On  n'avôit  point  fowpçonaé  ,  que  S#  A,  R,  prendroit  cette 
route.  Le  général  de  MollendcrfF,  qui  la  fiûvit  le  ao  avec 
fon  corps  t>pt;rça  fur  le  territoire  ennemi  par  un^jaflage 
«ncore  plus  difficile ,  prenant  par  Y/olrïb^ra  ,  !5chnauhu- 
gel ,  NafendorfT  &  Deubitz  jufqu'a  Dietertbadi,  £z  évi- 
tait par-la  les  abrutis  que  les  Autrichiens  avoient  faits  • 
plus  avant  pour  empîcher  le  patfage  du  côté  de  la  Lufa- 
ce  vers  Zittau.  Le  1er.  Aof.t ,  au  foir  ,  le  prince  Henri 
t'utoic d-£ja  avance  jufqu'a  Leypa,  &  ttoi;  a  même  de  join- 
dre  ,  par  une  marche  ce  2  a  3  jours  s  travers  le  cercle  de 
J?untzhau  ,  l'armée  du  roi  près  d'Arnau*  le  maréchal  de 
I.audohn  «voit  le  même  jour  fon  quartier  ,    G^ftorfT  près 
de  Leitmeritz,  b  peu  de  diOance  de  Leypa,  La  proximité 
£es  quatre  grandes  armées  Sù  leur  pofttiou  ne  peuvent pref- 
que  pas  manquer  d'amener  bientôt  des  Cvénemens*  Le 
gineral  de  Fîacen  eftrefté  avec  un  corps  aflex  nombreux 
prés  de  Maxen ,  pour  couvrir  la  Saxe  contre  les  courfes 
que  les  troupes  légères  de  l'ennemi  font  jufqu'a  Bavuen  , 
oî  les  rcg:mens  fexons  du  prince  Albert  &  de  Sacfcen  or«t 
été  envoyés  pou  les  tenir  en  échec.  Le  comte  de  Btlîe~ 
gsrde  ,  colonel  dans  les  gardes  de  l'éïeÔeur,  a  eu  le  3c 
le  malheur  d'être  fait  prifonnier  ,  en  s'ava:>ç;uu  trop 
dans  les  environs  de  Gieshubel  ,  pour  reconnu itre  la  fi- 
tion  des  Autrichiens. 

Un  exprès  arrivé  ici  le  4  die  ce  mois  ,  a  ap- 
porté la  nouvelle  que  le  lieutenant- général  de 
8  elling  >  qui  avoit  été  détaché  en  avant  duraatla 
marche  de  l'armée  du  prince  Henri  pour  pénétrer 
en  Bohême ,  ayant  occupé  le  a  Gabel ,  y  avoit 
coupé  4  bataillons  d'infanterie  autrichienne,  dont 
700  hommes  avoient  déjà  été  f  aits  prilonniers  au 
départ  du  courier  la  mijt  du  a  au  3  Août:  le  re  1- 

\>  2. 
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te  étoit  renfermé  dans  un  bois  >  fans  qu'il  y  eftt 
aucune  iflue  pour  échapper. Le  nombie  des  pri* 
fonniers  faits  juîqu'alors,  en  y  comprenant  les 
efearmouches  précédentes  ,  montoit  à  17  officier* 
&  environ  mille  ibldacs  ,  avec  a  drapeaux  &plu- 
(leurs  canons ,  dont  on  ne  pouvoit  encore  fixer  le 
nombre  ,  parce  qu  on  devoir  les  retirer  des  boi$ 
où  les  ennemis  les  avoient  cachés.  Notre  perte 
n'a  été  que  peu  confidérable.  Le  quartier-géné? 
ral  du  prince  Henri  étoitle  a  à  Rohrsdorff,  & 
Us  Prufliens  avoient  occupé  Bœhraifch-Leypa. 
* 

Ratisbohnk  {le  Juillet.  )  Ce  fut  dans  la 
féance  de  la  diète  du  17  Juillet ,  &  non  duao, 
que  le  baron  de  Schwartzenau  ,  minière  de 
Brandebourg  ,  remit  YExpofé  des  motifs  du  roi  . 
ion  maître.  Aprèsqu'onea  eut  fait  laleéture,  qui 
parut  faire  beaucoup  d'imprefïion  ,  le  baron  de 
Worié ,  miniftre  direftoriai  d'Autriche  ,  y  répon- 
dit  provifionnellementpar  la  déclaration  luivante: 

Dans  la  déclaration   donnée  le  10  Avril  dernier,  de 
la  pm  de  S,  M,  Imp.  &  R.  Apoft. ,  l'on  a  déjà  fait  re- 
jiuiquer  la  conduite  ,  conforme  à  la  conflitution  de  l'em-  - 
pire  ,  tenue  de  fon  côté ,  ainfi  que  la  manière  iuouie  & 
violente   dont  S.  M.  le  roi  de  Pruffe  ,  comme  éleâeut 
de  Bianàebourg  ,  s'étoit  ingésée  a  ion  préjudice  dans  cet- 
te affaire.  Attendu  donc  que  ce  prince  a  continué  ulté- 
rieurement ces  procèdes  ,  &C  le3  a  pou fies  même  actuel- 
lement jufqu'>  employer  la  voie  des   armes  ,  d'autant 
qu'après  l'enttée  d'une  partie  de  Tes  troupes  en  Saxe  Se 
en  Luface  ,  une  autre  partie  de  ces  troupes  a  fait  le  5 
de  ce  mois  une  invafion  hoftile  dans  le  royaume  de  Boi 
hèine  par  Shlaney  jufqu'k  Nachod  ,  Tinjuitice  de  ce  trou- 
ble (  apporté  effectivement  a  la  paix  publique  ,  &  de 
cette  aggreffiou  cft  évidente,  S.  M.  Imp.  &  R.  Apofc 
fe  réfervant  de  s'expliquer  en  fon  tems  plus  amplement 
à  ce  fujet.  En  attendant ,  la  légation  autrichienne  ne  peut 
le  diipenfer  de  témoigner,  en  conféqutnee  des  infrac- 
tions *ci  devant  reçues  de  fa  cour  ;  fa  furprife  de  ce  que 
S.  M.  le  roi  de  Prufle  veuille  faire  regarder  la  prife  de 
foiTeifion,  faite  ptor  Viï\al\tc  oiaiion  arcbiducale  ,  de  la 
partie  de  la  Bavière  qui  lui  cit  cebue  en  partage  ,  coui- 
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nre  fi  elle  étoit  contraire  a  la  foreté  ,  à  la  conflitution  f\ 
&  a  l'équilibre  de  l'empire.  Du  côté  de  S.  M.  Imp.  &  , 
R,  ApoÔ.  Ton  n'a  rien  attenté  contre  aucun  de  ces  trois 
objets  ;  mais  ils  ont  été  violés  tous  les  trois  de  la  part  de 
S*  M,  le  r*î  de  Prufle.  , 

•  Il  n'efl  point  préjudiciable  a  la  fûreté  de  l'empire 
qu'un  de  fes  membres  cherche  a  entrer  dans  la  pofleflioa 
ouverte  de  ce  a  quoi  il  croit  avoir  droit:  il  eft  encore 
moins  préjudiciable  a  l'équité  naturelle  &  a  toutes  les  for- 
mes de  droit,  lorfque  ce  membre  s'accorde  préafablemcnt 
farce  fujet  avec  celui  qui  croit  avoir  un  droiture  il  ou 
même  plus  valable*1  a  la  même  peife  de  poifeflion ,  & 
s'entend  avec  lui  d'une  manière  amicale,  de  forte* que 
lîune  &  l'autre  des  parties  auxquelles  le  droit  a  cette 
poOeflion  eft  aauellement  dévolu,  entre  du  plein  gré  de* 
toutes  les  deux  dans  la  pofleflioa  ouverte  &  là  jouuTance 
dû  droit  qui  leur  eft  échu. 

Il  eft  au  contraire  srès-f  réjudiciable  a  la  fureté  de  l'ero* 
pre  ,  lorfque  l'accompliifement  &  la  prédation  d'un  pa- 
reil accord  amiable  fur  la  porte  ffion  provifionnelle  font  trou- 
blés ,  qu'on  s'ingère  incompétemment  dans  les  droits  d'un 
tiers,  qu'on  veuille  ôterà  des  états  de  l'empire  la  fa* 
cultéde  traiter  de  ce  qui  leur  appartient,  qu  un  des  co- 
états  en  juge  arbitrairement,  &  une  pareille  ufurpa- 
tion  incompétente  ne  réu/Mant  pas ,  qu'il  fe  porte  a  des 
menaces  de  enfin  même  a  la  force  ouverte  &  a  la  voie 
des  armes, 

La  fâreté  de  l'empire  &  fa  conflitution  établie  pouf 
la  maintenir,  fe  fondent  entr'autres ,  comme  il  eft  con- 
nu ,  fur  #e  que  toutes  voies  de  fait  font  de  fendue  s  con- 
cernant la  porte  filon  provisionnelle  ,  &  que  les  parties 
donr  les  demander  &  prétendons  a  ce  fujet  (ont  oppo  > 
fées  les  unes  aux  autres  ,  font  tenues  de  fuivre  la  vois 
preferite  d'un  accommodement  amiable  ou  de  la  juftice. 
Par  l'accord  amical  conclu  le  3  Janvier  dernier,  entre 
l'Autriche  &  V  électeur  Palatin  »  l'on  n'a  réglé  que  l'état 
de  porte  tfîoa(  de  la  tarière  (*)  ,  qui  n*a  jamais  été  ni 
o'eÂ  devenue  un  éleclorat ,  mats  qui  confiée  en  deux  prin- 
cipautés ,  la  Haute  &  la  Baffe- Bavière  ,  donc  a  uni  les -ducs 
ont  toujours  porté  le  titre  féparé ,  après  que  ces  pays  fe 
furent  réunis  fous  la  domination  d'un  mime  prince  , 
chacune  de  ces  parties  ayant  pareillement  eu  toujours 

■ 

paragraphe  qui  fe  trouve  entre  deux  crochets, 
fut  ajouté  le  lendemain  r8  ^  par  le  baron  de  Borié,  en  for- 
me de  fuppl&ieac  a  rY déclaration. 
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ton  maréchal  propre  ,  dont  chacun  portoît  une  épêe   a  las 
•érémonie  de  la  preflation  du  ferment  de  fidélité ,  en  li- 
gne d'une  jurifdiclion  diftinfle  ,  de  forte  que  la  Bavière 
peut  encore  être  partagée  ,  com«e  elie  Ta  été  ci-devant.  > 
Et  du  côcé  de  l'illuflrc  roaifon  archiducale  Von  s'eft  of- 
fert a  la  voie  légale  de  l'accord  ou  de  h  juiliee ,  pour  ce 
qui  coscernoit  1rs  prétentions  &  les  demandes  de  tou» 
les  autres  intérefTés.  L'on  a  dooe  amplement  fatisfair  ^ 
par  l'accord  amiable  conclu  entre  l'Autriche  &  l'élec- 
teur Palatin,  a  la  fûreté  &a  la  confiitution  de  l'en- pi- 
re ;  6z  certaincmeot*les très-hauts,  hauts  &  louables étatsr. 
qui  fouhaitent  Ja  coofervation  du  repos  &  de  la  tranquil- 
lité publique  dans  ^empire,  fe  feront  réjouis   que  les 
parties   qui  cioyoicn*  avoir  droit  a  la  prife  de  potTeiTiui* 
d'une  fucceffrjo  au  l'ujet  de  l'ouverture  de  laquelle  lV,n> 
avoit  eu  longues  a  a  né  es  d'avance  une      vive  inquiétu- 
de ,  fe  foient  accordées  a  ce  lujet  d'une  manière  iî  pai* 
iWe  &  fi  amicale- 

•  L'équilibre  dè  l'empire  ne  coofifle  proprement  qu'en* 
•e  qu'aucun  membre  ne  puifle  s'arroger  un  pouvoir  pré «• 
pondérant  pour  commander  a  un  autre  ,  mais  que  tous 
doivent  fe  régler  fclon  le  même  dvuit:  ta  m&ifoii  d'Au- 
triche s 'cfl  légalement  conformée  à  ceue  obligations,  tan— 
difque  la  cour  de  Berlin  a  entrepris  d'ufurpçjr  le  fusiîc 
pouvoir  en  violation  de  toutes  les  loix«  1/ il  lui!  te  mai  ion- 
archiducale  a  fait  non  feulement  quelques  démarches,  mais, 
tout  ce  qui  était  en  fon  pouvoir,  pour  le  bien  générai 
&  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  dans  l'empire  : 
cjle  a  commencé-  la  négociation  aaiicale  au  fujet  de  f» 
prétention  avec  la  cour  électoiale  Palatine  >.  longteras. 
avant  que  le  cas  aJtuel  exiOàt  'f  &  ,  après  qu'il  efl  ami* 
vé,  elle  l'a  immédiatement  terminée*  Enfuite  elle  a  fup- 
perte  ave»c  modération  &  patience  l'ufurpation  incumpé- 
tente  $C  inouïe  de  la  cour  de  Berlin  pendant  un  filoi  3 
intervalle  de  te  ras  ,  jufqu'a  ce  qu'enfin,  elle  a.  éclaté  ajt 
plus  haut  point  d'injiuftice  par  Va  violence  des  rrmes  h 
armes  qui  n'ont  pas  été  prifes  (  ainfi  qu'an  le  prétend  > 
pour  la  défenfe  de  la  liberté  germanique,  mais  plutôt  pour 
l'opprimer ,  vu  qu'on  les  emploie  a  l'effet  de  forcer  les 
ctats  a  accepter  la  volonté  Se  la  convenance  d'un  de  leur* 
eo  états  pour  loi  Éuptêrac. 

C'eft  par  toutes  ces  raifon  que  l'on  s'affure  que  tout 
le  monde  reconnotira  Tir^uftice  avec  laquelle  S.  tVUle 
roi  de  Pr utile  fient  de  commencer  la  guerre  contre  S. 
M%  Traf ,  &  P,  ApoiK,  de  la  même  manière  qu'il  a  déjà, 
utaiiivtottut  uouUlé  1q  repos  du  corps  germanique* 
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Le  comté  de  Neîperg  j-epvoyé  électoral  de  Bar* 
hême ,  fuivit  l'exemple  du  miniftre  d'Autriche.  Il 
remit  audi  à  la  diète  une^claration  prefqu'en- 
tierement  conformai  celle  qu'on  vient  de  voirf 
&  qui  fe  termine  ainfi  : 

<  a  Pour  ce  qui  èft  de  la  façon  arbitraire  dont 
on  s'arroge,  de  !a  part  de  i'élcéteur  de  Brance* 
bourg,  de  perdre  de  vue  le  refpeét  dù  à  S*  M.  l'em- 
pereur t  comme  chef  iup; ême  r!e  l'empire  ,  dt  de 
TioîFenfer  par  des  imputations  mal-fondées  ,  on 
lai ff e  juger  aux  envoyas  Tous  quai  point  de  vue* 
l'on  doit  regarder  ce  procédéd'après  les  ioix  de 
l'empire  :  l'on  ne  peut  que  l'abhorrer  du  côté  da 
Bohême  ». 

•  Le  baron  de  Schwaruenau  dit  qu'il  feroitfu* 
j>erflu  de  répondre  à  ces  déclarations  qui  avoient 
déjà  éré  fuffifamment  réfutées.  CVfl  alors  que  U 
difcuifion  (  donc  on  a  donné  la  fubftance  dans  le 
dernier  journal  )  s'engagea  entre  M.  deLowen  , 
envoyé  é'eâoral  de  Saxe  ,  &  les  miniftres  d'Au- 
triche &  de- Bohême. 

Le  mémoire  pour  fervir  de  fuite  à  VExpofc  des 
motifs  dé "la  cour  de  Berlin  a  f3it  auflî  besucoiip 
de  (enfation  à  la  dieje  ,  ainfi'que  la  renonciation^  • 
du  duc  Aibert  d'Autriche*  Il  e/l  dit  dans  ce  mé- 
moire, qu'on  tient  d'un  endroit  très-fûr  la  copte 
aurh?ntique  dudit  afte,  certifiée  en  1569  par  un 
-notaire  immatricaté  ;  qu'on  fçait  aulïi  de  bonr* 
part,  qu'il  s'en  trouve  une  copie  pareille  à  Vien- 
ne ,  ce  qu'on  ne  voudra  pas  déiavouer  en  bon- 
ne confvi  ncè  ,  &  que  l'original  de  cette  char- 
te décifive  fe  trouvera  .  fans  doute  ,  dans  les 
archives  de  la  Bavière ,  des  que  S.  A.  El.  Palati- 
ne voudra  le  faire  chercher  foigneufement ,  & 
s'il  n'a  pas  été  perdu  dans  les  te ms  malheureux 
de  la  Bavière  (  *  ).  On  s'eft  rappellé  à  cette  oc* 

(*')  Ctwç  cxpredioD  cû  relative  a  un  fait  f|ue  l'au- 
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•afipn  un  bruit  qui  fe  répandit  fourderoent  an 
mois  de  Février  dernier  ,  qu'on  avoit  trouvé  dans 
les  archives  de  Neubou*g  une  renonciation  for- 
melle de  l'Autriche  à  fes  droits  fur  la  Bâile- Ba- 
vière. 

Dans  la  fiance  du  20  •  les  rmjiiftres  d'Autriche 
oCide  Behêrne  déclarèrent  qu'ils  avoient  ordre  de- 
rompre  toute   communication   quelconque  & 
toute  efpece  de  conférence  avec  ceux  de  Bran- 
debourg &  de  Saxe.  Ils  ajoutèrent  que  Taûe  de 
renonciation  qui ,  comme  pièce  juftificative  ,  fe 
trouvok  à  la  fuite  du  mémoire  de  la  cour  de  Ber- 
lin ,  étoit  une  pièce  feuffe  &  fuppofée ,  &  qu'ils 
ne  tarderoient  pas  à  en  donner  des  preuves.  I/en*i 
voyé  de  Brandebourg  a  répondu  par  écrit  que 
cet  aéèe  dre/Fé  fuivant  la  méthode  &  le  ftyle  des> 
notaires  en  ijia,  étok  vrai  dans  toutes  fes  par  -  * 
ties  9  &  que  la  cour  de  Berlin  étoit  au  moins  auf-^ 
fi  bien  fondée  à  affirmer  qu'il  eft  véritable  que' 
la  coer  de  Vienne  à  le  nier.  1 

Le  7  ,  on  notifia  à  la  diète  quel'éleôeur 
latin  avoitfait  chercher  vainement  cet  adede  re- 
nonciation de  F  archiduc  Albert  dans  les  archives  ~ 
de  Munich  ,  dWmberg  &  deNeubourg  ,  &  Ton 
remit  à  l'envoyé  de  Brandebourg  une  copie  vidi- 
mée  du  procès  verbal  de  la  recherche  de  cet  ac-  • 
te.  Cette  féance  intéreffante  fe  termina  par  une 
déclaration  folemneltede  Télefteur  Palatin  %  por-- 

téuc  de  l'écrit  avance  auflî  d'après  le  rapport- imprimé  de  la 
çommttfion  palatine.  «  Au  commencement  de  ce_fcecîe  ,  dit- 
U  y  durant  la*  guerre  pour  la  fucceflton  d'£fpagne  ,  îorfque 
la-ftaricre  étoit  foui  l'odinihtârarian  impériale ,  Je*  officier*  • 
qttt  en  étoient  chargea  9  envoyèrent  a  Vienne  les  docu- 
ment trouvés  dans  les  archive*  de  Bavière  ,  qu'ils  cou* 
reni  pouvoir  être  un  jour  contraires,  a  la  maifon  archidu- 
etle,  8t  dotit  onauroit  befoin  aujourd'hui  :  ils  les  coupèrent 
même  de*  r«gtfiret  t  Uté  »  Ces  fortes  de  faits  demandera 
des  preuves  indubitables.  ,  '•  ) 
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tant  que  ce  prince  eft  irrévocablement  détermi- 
né à  s'entenir  à  la  convention  qu'il  a  faite  le  3 
Janvier  dernier  avec  l'impératrice-reine. 

Après  les  démarches  de  cette  nature  ,  peut- on 
donner  la  moindre  créance  au  bruit  qui  s'eft  ré- 
pandu de  toutes  parts  que  les  négociations  al- 
louent être  renouées? 

JLa  dernière  divifiion  des  troupes  autrichien- 
nes venant  des  Pays-Bas  a  pallé  fur  le  Danu- 
be, à  la  vue  de  cette  ville,  le  17  du  mois  dernier. 
Le  bataillon  de  Murray  ^ompofé  de  300  hommes  y . 
a  eu  féjour  à  Stadt-am-Hofr  ,d'où  il  a  continué  fa 
rpute  le  019 ,  avec  400  hommes  du  régiment  de 
Vierfet.  Au  lieu  de  fe  rendre  au  camp  près  de 
Sraubing,  ,  ils  ont  pris  la  route  de  la  Bohême. 

• 

Vienne  {le  ?  1  Août.)  On  a  publié  ici  une  re- 
lation de  ce  qui  s*eft  paffé  le  a3  du  mois  dernier 
lors  du  grand  fourrage  de  l'aimée  pruflienne.  Si 
nous  en  donnons  ici  le  précis ,  ce  n'eft  que  com- 
me une  pièce  de  comparaison  avec  celle  de  Ber  lin  9 
4ont  elle  diffère  beaucoup. 
.  a  Le  23  ,  il  y  eut  .une  vive  efcarmoucbe  entre . 
*    Rohenitz  &  JeiFena.  De  l'infanterie  &  de  la  cava- 
lerie pruffienhe  étant  fojties  de  leur  camp  près  de 
Skalitz ,  &  ayant  dirigé  leur  marche  vers  Slawe- 
tin  &  Refiock,  allèrent  fourrager  dans  les  en** 
virons  de  Neuftadt  ;  &  ayant  paÛé  la  rivière  de 
Lettau,  elles  repoufferent  un  parti  de  nos  troupes, 
porté  près  de  Rohenitz.  Le  lieutenant-général  , 
dorure  de  Wiirmfer  y  pour  prévenir  les  progrès 
ultérieurs  des  ennemis ,  courut  avec  quelques 
divifions  de  huflards  de  Bàrco  pour  foutenir  no- 
tre pofte  ,  fans  attendre  l'arrivée  de  nos  autres 
troupes.  Son  attaque  réufiit  fi  bien  s  qu'il  repoul- 
fa  l'ennemi  ;  mais  trpis  bataillons  d'infanterie 
pruflienne  avec  fix  canons  &  obufiers  ,  le  trou- 
vant au.  bois  de  Rohenitz  9  chargèrent  telleojcnr 
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nos iro tords ,  que  le  comte  àe^furmCer  fitt  ob^ 
gé  de  f« ire  halre  ,  &  de  fe  défifter  de  la.  pourfui- 
ce.  Auprès  l'arrivée  denosautres divttions,  iemi». 
melieutenonc-gipéral-  réfolut  de  prendre tu  flanc 
l'ennemfrangé  en  ordre  de  babille  ;  mais  une  le- 
çon ie  ligne  de  troi*pes  pruifieruies  fe  pré-entant 
derrière  Rohenitz  ,  &  huit  bataillons  avec  du  ca- 
non ik  des  drape  juX  3yaat  occupé  les  hauteurs  de- 
S'awetin-,  le  feu  de  leur  artillerie  mitrobftzcie 
Tentreprife.  Cependant  l'avant*. garde  de  l!enr.e« 
roi ,  compofeede  j  bataillons  &  de  i  j.efcadrons^ 
«'étant  jointe  à  fa  féconde  ligne,  &  tout  fon  corjM. 
ne  formant  en  conféquence  qu'une  feule  ligne  r 
H- marcha  de  fro-nt  pour  fe  retirer  vers  Slawetii* 
&  Reftocft-;  nnislelieuïenant-général.de  Wurm^ 
fer  s'etjnr  remis  dans  la  pofition  qu'il  aveie  au- 
paravant proche  -  dè  Ifr 'Metcau.,  cette  manœuvre- 
obligea  l'ènnemi  à-  fe  retirer  dans,fon  camp  de* 
Skilit*.  Le  colonel  baron  Lovenehr,  ainfi  que  le: 
major ,  baron  de  Barco  ,  fe  font  fort  diftingut's  en. 
cette  occafion  :  creft  furtout  aux  bonnes'  difpofi/» 
lions  faites  &  exécutées  par  le  général-  major  r 
comte  de  Wartenslebe» ,  que  l;on doit  lefouikn^ 
de  nos  attaques.  Le  capitaine  de  Roft  r  du  régir 
ment  de  B.trco ,  huflards  y  aété'  tué..  Ail  refte  y. 
on  ne  fçak  pas  encore  au  jufte  combien  d'hom- 
ires  nous  avons  perdu  :ce  n'eft  que  rantîlierie* 
dfe  l'ennemi  ,  dont  le  feu  très- vif  nous  a  caufé? 
quelque  perte;  Nous  avons  pris&  homrae&&  io. 
chevaux.  L ennemi  a  pillé  lesrviilages  fur  la  Met* 
tau  ,  au  peint  de  n'y  laitier  rien» du- tout-;,  &  il  ai 
pouflé  l'inhumanité  envers  les  pauvres  habitons, 
jufqu'à  caller  les  portes,  les  vitres  &  les  poêles  m. 

£a>  gazette  de  cette  capitale  rend'  compte  jour- 
par  jour  des  petits  combats  qui  fe  livrent  devanr 
le  front  des  deux  armées  v  &  qui*  roulent  fur  la* 
perte  &  la  prife  de  quelques  huffards.  Nous  ne- 
te  fmycons  pas  dans  ces  déu\|U  Jjeu  Jm£Qrtaaa> 
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pour  les  étrangers;  mais  nous  rapporterons  quel- 
ques-unes  des  phrafes  qui  les  précèdent. 

«c  La  faim  &  U  foif  forçant  l'ennemi  de  for- 

tir  de  fes  rttranchemens  ,  on  le  voit  fouventfai* 

re  des  cour  fes  »/ 

'te  Les  Bofniaquesaccofoumés  à  des  cruautés  ont 
commencé  à  en  exercer  à  Gieshube!.  Lea7  Juiilcr, 
ces  troupes  ont  pillé  la  plus  grande  partie  de 
Cronftydt,  &ont  Méfié  dangereufement  deux 
habitans  de  l'endroit  ». 

La  même  gazette, en  parlant  de$caritributioi>sf 
s'expîiqae  en  ces  termes  :  «  L'ennemi  ne  ceïfant 
d'exiger  de  fortes  contributions  dans  les  endroits 
limitrophes  delà  Bohême  où  il  peut  pénétrer  f 
on  s'eft  vu  obligé  d'ufer  de  représailles  ,  fans  au- 
tre vue  ,  que  de  procurer  ,  autant  qu'il  fera  pof- 
fible ,  quelque  dédommagement  aux  habitans  des 
endroits  ru:nés  par  les  exadions  ou  l'inhumani- 
té de  l'ennemi  ;  ce  n'eft  même  qu'à  cet  efTe  t  que 
les  troupes  impériales  &  royafes  oiu  exigé  une 
contribution  de  20  mille  florins  des  ktb-tans  de 
Hernhut  ,  &  la  fomme  de  aco  mille  florins  de  la 
ville  de  Zktau.  Cette  dernière  fomme  n'ayant  pas 
été  entièrement  payé?,  pour  s'aifureffe  paiement 
<tù  reflant ,  on  a  pris  trois,  otages  ,  fçavoir  :  le 
fyndic  &  le  juge  de  ladite  ville  ,  avec  un  mar- 
chand. On  fait  de  ces  contributions  ,  &  de  routes 
celles  que  l'on  exigera  dans  h  fuite,  un  fond9 
pourfoulager  les  poireffeurs  des  terres  feigneu- 
riales  &  fes  magiflrats  ,  ainfi  que  les  habitons  qui 
ont  fouffert  des  pertes  configurables  de  la  part 
de  l'ennemi.  Cet  argent  fera  principalement  em- 
ployé à  leur  fournir  de  quoi  ensemencer  leur» 
champs  ?  des  befliaux  pour  fuppléer  à  ceux  que 
l'ennemi  leur  aura  enlevés  f  enfin  à  d'autres  ar- 
ticles qu'ils  auront  perdus ,  &  (frui  font  d'une  né* 
eerïicé  indifpenfable  pour  l'économie  rurefe  ». 
«c  Lors  de  l'irruption  que  fit  l'ennemi  du  c&r 
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lages  qui  relèvent  de  la  feigncurie  de  Nachod  »» 

Extrait  d'une  lettre  du  camp  impérial  près  de  ' 
Jaromitz,  en  date  du  31  Juillet. 

T^jk*  tiou*  trouvons  encore  dans   notre  ancienne  pofi- 
tîon  f  celle  que  le  roi  de  Prufle  a  prife  fur  les  hauteurs 
entre  Nachod  ,  SedUt\  ,  âr  Neuftait  étant  naturellement  très± 
forte  y  &  tes  avenues  en  étant  fi  étroites  ,  qu'il  feroit  très*  ' 
difficile  de  l'attaquer.  De  notre  côté  f  nous  occupons  un.* 
camp  fortifié  par  l'art  &  tellement  filué  ,  qu'il  empêche. 
V ennemi  de  pèn'lrer  de  ce  câté-là  plus  avant  en  Bohême* 
Les  PruJJièns  font  ,  à  la  rfrké  ,de  tems  en  tems  des  mou- 
Terne™  pour  y  réuffir  vers  Amau  'y  mais  le  fuects  n'en  efi 
pas  apparent  :  il  faudrait  ,  pour  cet  effet  ,  qu'ils  fe  ren~ 
dIJJ'ent  mditres  d'un  retranchement  garni  de  troupes  &  d'u~  , 
ne  nombreufe  artillerie  près  de  Konigshoff,  &  qu'ils  dê- 
logeajfent  enfuite  le  g' nlral  d'Alton- ,  pojïé  avec  15  mille, 
hommes  dans  les  environs  d'Arnau  ,  &  affe\  fort  pot/r 
s'y  maintenir  quelque  tems  jufûu'a  ce  qu'il  puifjre  être  fou-  ' 
tenu  par  toute  l'armée.  Ainji  Von  efi  curieux  de  voir  À 
quel  parti  le  monarque  ennemi  fe  déterminera*  Le  plant/ 
de  l'empereur  &  de  fes  généraux  paroît  être  ,  en  tenant  t 
les  PntJJiens  en  échec  ,  de  les  obliger  par  lajifettè  à  re~ 
tourner  fur  teurs  pas  &  à  rentrer  dans  le  comté  de  Glatr/ 
pat  les  mimes  défilés  pref qu'impraticables  par  ou  ils  font 
venus  ,  d'autant  que  le  tranfport  des  vivres  pour  leur  fnb-j 
fi  fiance  eft  fujet  à  trop  de  difficultés  ,  &  qu'il  ne  leur  efi 
pas  poffible  d'en  tirer  de  la  Bohême.  Leurs  déferteurs  + 
qui  nous  viennent  en  grand  nombre  5  s'accordent  tous  à 
dire  t  qu'on  manque  dans  leur  armée  de  viande  f  de  pain  ri 
d'eau-de-vic  &  de  tabac.  L  abondance  règne  au  contraire- 
dans  notre  camp  f  Sr  il  ny  a  prefque  point  de  déferthn*  > 
Nous  ne  comptons  pas  plus  de  50  déferteurs.  Il  y  a  des 
efcarnwaches  continuelles  entre  les  pofies  avancés  ,  dvec 
des  fuccês  variés.  Le  a 6'  ,  le  régiment  de  Darmftadt  cn«» 
Vrtfa  un  détachement  de  hu  (fards  noirs*  Le  régiment  de 
Marco  ,  huffards  ,  s* étant  trop  avancé ,  &  ayant  donné  dans- 
une  emhufcade  de  l'infanterie  ennemie ,  perdit  en  rcvanclie^ 
ces  jours-ci  deux  capitaines  ,  un  lieutenant  &  50  cava- 
liers* Du  câié  de  l'ùaneim  *  4e  ma\or  de  ZU'then  ^fils  dià 


-. 
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finirai  de  ce  nom ,  fut  tué-  en  cette  rencontre .  Ayant  ifs 
fait  prifonnier  f  ilt  voulut  fe  rançonner,  en*  offrant  à  ms 
huff'atds  une  bourfe  de  too  ducats  ;  &  fur  ce  qu'ils  Ix 
refuferent ,  il  tenta  de  s'échapper ,  ce  qui  lut  coûta  la  vie* 
Le  maréchal  de  Loudohn  fe  trouve  avec  Ko  mille  hommes 
pris  de  Gabel  %  obligeant  les  dijlricls  de  la  Saxe  qui  cif 
font  voifins  ,  à  lui  livrer  des  fourrjgîs  ù  des  proviJionsJ 
%e  %j  ,  l'empereur  a  reçu  un  courïer  de  fa  part  ,  avee 
des  avis  relatifs  aux  mouvetnens  de  V armée  combinée  au» 
ordres  du  prince  Henri, 

Le  30  ,  le  lieutenant  gênér dl  Wunfch  ,  à  la  tête  de 
trois  bataillons  d'infanterie  &  de  6  efeadrons  de  Bofnia^ 
ques  »  s1 étant  avancé  vers  Ncujîadi  ,fit  attaquer  cette  vilté 
par  un  demi-bataillon  $  &  força  la  porte  avec  du  canon  3 
Pojficier  autrichien  qui  s'y  trouvoit  ,  en  j'ortit  9  forcé  de 
céder  à  la  fupériorité  de  l'ennemi  qui  y  entra  y  mais  des 
difpofitions  faites  fur  le  champ  t'obligèrent  d'évacuer  cette 
ville  ,  &  de  fe  replier  au-dejfbus  du  petfte  qu'il  avoit  oc* 
iMpé  auparavant* 

On  vient  de  recevoir  ici  un  fupplément  à  la 
déclaration  que  le  roi  de  Prufle  a  fait  remettre 
à  la  diète  de  l'empire  le  3  Juillet  dernier  y  con-i 
cernant  l'affaire  de  la  fucceffionde  Bavière ,  dans 
lequel  il  a  fait  menrion  d'un  aâe  prétendu  feit  à 
ïlatisbonne  en  I$i6  ,  par  lequel  l'archiduc  AU  ' 
bert  auroit  renoncé  en  faveur  des  comtes  Pala<? 

- 

tins  duJthin  à  tous  droits  qu'il  pourrait  avoir  à 
la  Balie-Baviere.  On  a  été  furpris  de  voir  circiH 
1er  dans  le  public  une  pièce  dont  f  exiûence  eft 
formellement  déniée. 

1  ' 

Francfort  fur  le  Mein  (  le  xo  Août.  )  Ce 
qu'on  a  dit  de  ta  fuppreflion  des  corvées  en  Bo^ 
hêmen'eft  pas  entièrement  exadh Les  pay  fans  n'ortt 

Eoint  été  affranchis  de  celtes  qu'ils  doivent  à  leurs 
ngneurs  en  général ,  mais  feulement  des  de- 
voirs féodaux  dont  ils  étoient  renus  aux  terres  dâ 
domaine  royal ,  des  villes  f  des  ci-devant  jéfuites 
&  du  clergé. 

Il  parok  depuis  peu  un  ouvrage  importanr,ayant 
pour  titre  ;  Abrégé  de  l'expofé  de;s  droits  de  la 
maifo'n  cUâoralc  Palatine  m  général  y  Gr  en  par* 
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ikuliery  de  ceux  de  S.  AU  S.  Mgr*  le  duc  régnant 
des  Deux- Ponts  j  comme  plus  proche  agnat  & 
fuccrjftur  préJomptifdeVéleBoratjfur  1rs  états  de 
Maximiiun-jojeph  ,  éleSeur  de  BavUre^  dernier 
prime  de  la  branche  Guillemine  f  mort  le  jo  Dé- 
cembre 1777.  Aux  Deux-Ponts  ,de  l'imprimerie 
ducale  ,  Juillet  1778.  C'eft  Tanaiyfe  d'un  plu» 
grand  ouvrage  dans  lequel  on  a  difeuré  Claire- 
ment l'affaire  de  la  fucceflion  de  Bavière.  On  y 
établit  de  la  manière  la  plus  foiide  les  droits  de  1» 
maifon  Palatine  à  toute  la  fucceflioirde  Bavière  ; 
enfuite  on  expofe  &  Ton  réfute  le  fyftême  de% 
auteurs  des  F  en  fée  s  impartiales  y  de  la  Lettre  à 
un  ami  en  pays  étranger ,  &c.  f  qui  ont  écrit  ea 
faveur  de  la  maifon  d'Autriche. 
On  voit  en  même  tems  un  imprimé  intitulé:  R t  + 
flexions  fur  S  ordre  de  juccejjion  aux  principautés 
brandtbourgeoifes  en  Franconie.  L'auteur  y  fbu- 
tieneque,  fuivantla  difpofuron  âè  14V  3  de l'élec- 
teur Albert  de  Brandebourg,  furnommé  Achil- 
le ,  lefdites  principautés  ne  peuvent  être  réunies* 
à  Téledorat,  aulïi  longccms  qu'il  e*ifte  plus  d?uir 
margrave  de  Brandebourg  y  &  que  ,  par  confe— 
quent  ,  en  cas  de  décès  de  Mgr.  le  njptrgrave 
régnant  de  Brandebourg-Anipaçh  &  Bareutlî 
fans  héritiers  mâles  ,  le  roi  de  Prufle  eft  obligé1 
de  lui  donner  pour  fuccefleurs  fes  deux  ftercsv 
La  fecocide  entrée  de  l'armée  Ssxo-Prulïienne 
en  Bohême  a  éré  fi  rapide  ,  &  s'eft  faite  par  des 
chemins  fi  impraticables  jufqu'alors,  que  \ts  Au- 
trichiens onrîté  forcés  d'abandonner  la  plupart" 
de  leurs  poftes.  Le  nombre  des  prifonniei*  faits 
par  les  généraux  Belling&  Podgurski ,  fe  monte- 
à  1700  »  parmi  lefquels  fe  trouvent  le  marquis 
de  Bufly  y  colonel  du  régiment  de  Gaiiruck  % 
4  capitaines  &  17  officiera  iubalternes  j  le  ba*- 
tasllon  de  Gatsruck  a  été  pris  avec  fes  deux  dra- 

>  peaux  ,  *  la  réferve  d'environ  x  jo  honunes  qui 
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tùtkt  échappés,  avec  le  général  de  Vins.  Tous  ces 
j^ifonniers  conduits  par  a6o  cuiratjiers ,  éownt 
le  17  de  ce  mois  à  Budiiîm  y  d'oà  ils  font  partis 
le  9  pour  Drefde.  Suivant  les  derniers  avis  de 
la  Bohême  ,  dès  le  7 ,  le  prince  Henri  avoit  foa 
quartier  général  à  Schwecker&  le  général  de 
Mollendorf  trouvoit  près  de  Langenau;  le 
lieuteaant-généra*  de  Relting  étoit  à  Wartenber  g, 
&  te  colonel  d'Ufedoa  à  Gabern.  Les  Autrichiens 
ant  quitté  Tetfchen  ,  Toplïtz  >  Auflig  ,  Leypa 1  > 
Rekhfladt  &  Olchwitz.  Les  Prufïïens  ont  pris 
porte  dans  tous  ces  endroits  ,  &  ils  occupent  fur 
leur  gauche  Gabel,  K.rottau&  Kreizau,  ce  qui 
les  rapproche  de  la  droite-dfc  l'armée  du  rot,  qui,, 
à  la  même  (Lté,  avoir  encore  foaquattier  àWels- 
dorf.  Ii  paroît  que  les  deux  armées  pxuflîennes; 
oar  deffein  de  le  j.oindre.  &c  de  combiner  leura 
opérations.  C'eftau  maréchal  de  Laudohn  à  s'op- 
po(er  à  cette  jon&ioa  redoutabie^.ui  ne  peut  s'e£- 
feftuer  fans  emporter  Arnau,. porte  impoi  tant  que 
Ton  dit  être  fo.u*enu  par  piuneurs  redoutes  gar- 
aies  de  troupes  &  d'artilLerie- 

ITALIE. 

Roms.(  te  4  Août.  )  Sur  h  demande  dix  duc  da  - 
Grimnidi ,  ambaflàdeur  d'Efpjgne  y  le  pape  a  re-  . 
lâLhé  8  des  efclaves.  turcs  avec  leur  rais  ,  qiii  au; 
nombre  de  8  c  fureat  jettés  en  Mai  par  la  tem- 
pête fur  la  plage  de  la  tour  d'tïgianico  ;.  on  les 
remettra  aa  P,  Quçvedo  ,  de  l'ordre  des  trini- 
taires:,  qui  les  échangera  pour  des  Efpagnols  ea 
Barbarie. 

La  fûret^publique  eft'troûbréè  depuis  quelque 
terns  par  une  troupe  nombreufe  de  brigand*  qui 
ÎAfeftent  les  avenues  de  Siaigaglia  y  ville  de  L'é- 
tat eccléfiaftique  ;  ils  ont  aflkmné  &  volé  pljfcr 
ftears  psxfoaaes  x  enlevé  des  be&^u  &*ue  id&f 
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£&yfans  qui  vouloient  s'oppofer  à  leurs  excès.? 
lalgré  les  précautions  que  le  gouvernement 
vient  de  prendre  pour  diffiper  ces  bandits  ,  tm 
craint  que  la  frayeur  qu'ils  infpirent  ne  nuife 
beaucoup  au  commerce  confidérable  de  la  foire 
de  Sinigaglia.  • 

Naples  (  le  30  Juillet.  )  Quatre  galères  de 
Malte  arrivèrent  le  17  de  ce  mois,  dans  le  port 
de  Baye.'Le  18 ,  le*  commandans  de  ces  bâtimens 
&  une  cinquantaine  de  chevaliers  de  Tordre  fu- 
rent préfentés  au  roi  par  le  bailli  de  Cari^nani. 
Le  ao,  S.  M.  s'embarqua  fur  une  galiote,  alla 
voir  ces  galères  &  fie  l'honneur  au  commandant 
d'accepter  une  colatiun.  Le  ai ,  ces  bâtiment 
partirent ,  emmenant  à  Maite  300  forçats  dont' 
le  roi  fait  préfent  au  grand-maître. 

On  va  conftruire  par  ordre  du  roi ,  une  bour-- 
fe  à  Caftel-Nuovo,  près  de  Péglife-  de  St.  Jac- 
ques, dans  un  emplacement  vafte ,  commode  > 
voifinde  la  mer,  des  bureaux  de*  portes  &  de  la- 
douane  royale  ;  on  fe  promet  de  grand*?  avantages 
de  cet  établiflfement  utile  qui  manquoit  au  com~ 
mereç.  J 

Seize  voleurs  armés  de  fafils  y  bayonnettes 
&  piftoiets  ,  &  attirée  par  la  foire  de  Sinigaglia  , 
commettent  des  excès  de  toute  efpece  lur  le 
Chemin  de  Laurette,  entre  les  chlreaux  de  Col- 
fiorito  &  deSeravalle,  qji  onfinentaux  terri- 
toires de  Foligno  &  de  Canferino.  De  fantaffîns 
qu'ils  étoient  en  fortant  des  montagnes  de  PÂb-* 
bruze,  ils  font  devenus  cavaliers  en  s'appro-7 
priant  les  chevaux  des  voyageurs  qu'ils  ont  af~ 
iafïïne's. 

► 

Florence  (  le  3  Août.)  Le  grand-duc  a  per- 
mis au  brigadier  génévA  &&on  ,  dfficier  d'ua 

mérite  dulingué  >  de  paflor  du  fervice  de  S;  A. 
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11.  à  çfelui  du  roi  de  Naples  ,  qui  Pa  nommé;  di- 
re&étir  g^n^ràl  de  fa  marine. 

Les  bruits  répandus  ,  &  peut-être  par  despçr*' 
formes  iméreffees ,  fur  l'incertitude  de  notre  ré- 
colte de  bled,  nous  ont  engagés  à  des  recher- 
ches exades  fur  fon  produit  réel  dans 
parties  les  plus  étendues  &  les  plus  fertiles  du', 
grand-duché  :  nous  nous  (bmmes  afîurés  que  > 
bien  loin  d'être  aufli  médiocre  qu'on  voudrott 
la  faire  croire  >  elle  eft  plus  confidérable  de  près 
d'un  quart  que  celle  de  1777,  &  qu'elle  lui  eft 
d'ailleurs  innniment  fupérieure  par  la  qualité  dtr4 
grain,  avantage  auquel  les  pluies  furvenues  de- 
puis peu  ont  beaucoup  contribué.  Une  preuve 
de  cette  vérité,  c'eft  cpie  dans  les  plaines  du4 
Siennois  ,  qui  avoilment  la  mer  ,  il  y  a  déjà  eu* 
du  bled  vendu  an  prix  modéré  de  if  écus  le  rauid^ 
On  apprend  aufli  de  Livourne  que  1e  gros  bled 
de  ce  canton  ne  s'y  Soutiendra  pas  aa-deffus  de- 
15  liv.  le  fac  ,  malgré  les  demandes  faites  acen& 
plaee  pour  l'apptoyifiènnemeBt  de  la  rivière  de" 
Gênes  ,  qui  manque  des  grains  qu'elles  eoûtu- 
me  de  tirer  de  la  Lorobardie.  La  récolte  n'eft  ps* , 
moins  abondante  dans  la  Chiana ,  à  l'exception^ 
de  quelques  petits  cantons  y  différence  qu'il  faut 
peut-être  encore  plus  attribuer  à  une  mauvaifè 
culture  qu'à  la  qualité  du  terrein.  Il  paroît  par 
les  mêmes  rechercher,  que  la  récolte  de  Rome  efl- 
double  de  Tannée  dernière  *  &  telle  qu'il  (eroit 
I  defirer  qu'elle  fût  chaque  année. 

. 

t  Livourne  (  le  4  Août.  )  La  politique  im-* 
pénérrable  de  la  cour  d'Efpagne*  déconcerte  les  . 
îpéculateurs  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre  y 
&  c'eft  le  tems  feul  qui  leur  fera  connoître  le* 
but  de  fes  prodigieux  armement .  Suivant  les  let-> 
très  de  CaJix ,  il  y  a  dans  cetre  baye  plus  de  30 
Hitfeau*  de  ligue  qui  n'attendent  que  le  ftgnaJ 
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du  départ  ;  mais  ce  fignal  ne  fait  point.  Onf 
y  ranembie  des  rroupes  &  Ton  parle  d'un  camp 
qui  doit  s'y  former  incei&rmmeoré 
.  Oirmande  des  côtes  de  Barbarie  que  les  cor- 
faires  d'Alger  (ont  retenus  dans  ce  port  dont  ils 
n'ofent  (bmr ,  parce  que  le  brigadier  Dan  Bar- 
celo  croife  dans  ces  parages  avec  une  efcadre  ef- 
pagnole.  1  a  même  caufe  tenoic  le  reis  Farach  en- 
fermé dans  la  rivière  de  Tetu3n  f  mais  oh  ap- 
prend qu'it  a  enfin  mis  à  la  voile  pour  Tanger 
avec  cinq  petites  galiotes. 

Extrait  d'une  lettre  de  Gibraltar  du  15  Juillet. 

Le  convoi ,  qu'on  attendoit  depuis  longtems 
d'Angleterre  pour  renforcer  notre  garni/on ,  entra 
enfin  en  cette  baye  le  j  de  ce  mois  ;  il  conjîfiois 
en  *j  bâtimens  de  tranfport9  fous  Vcfcarte  de  a 
vaitfeaux  de  guerre  !6r.  de  3  frégates  ,  ayant  à 
bord  le  lieutenant- ginér al  Eoydy  commandant  de 
cette  place  y  avec pïxfieurs  officiers  appartenant  k 
notre  garni} on  &  z  mille  hommes  de  troupes*  Le 
général  EUiot ,  notre  gouverneur  y  les  a  dtàbord 
fait  camper  hors  de  la  place  à  la  pointe  d 'Europe  , 
pour  ft  rafraîchir  &  fe  remettre  des  fatigues  du 
voyage.  Le  jour  fuivant ,  le  vaijfeau  de  guerre  hol~ 
landais  y  l'Argo  ,  commandé  pur  le  capitaine  de 
Kinfiergen ,  partit  d'ici  ,  pour  porter  au  roi  de 
Maroc  le  préfent  de  50  mille  piafires  fortes ,  pro* 
mis  par  le  traité  entre  les  états* généraux  &  ce 
fouverain  barbarefque*  Les  frégates  ruffes  refient 
toujours  mouillées  à  Tanger -la  -  Vieille;  leur* 
commandans  y  ont  drèjpi  leurs  tentes ,  &  on  leur 
fournit  tout  ce  dont  ils  ont  befoin  aux  dépens  du 
toi  de  Maroc.  Son  premier  miniftre  Samuçl-Sum* 
bel  vient  d'éprouver  Vinfiab'dité  de  la  fortune  de 
cour.  S.  M.  Maure  a  donné  ordre  de  le  tenir  dans 
une  prifon  rigoûreufe ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  paye 
une  amende  de  1$  mille  dures  :  Von  cfpimt  néa^ 


■ 
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vioinsy  que  eette  fomme  pourrait*  être  modérée  à 
io  mille  ^  &  qu'en  la  payant  le  fecrétaire  d'état 
Juif  rentrer  oit  dans  les  bonnes  grâces  de  f<m  mah 
trc  ,  en  reprenant  V exercice  de  fa  charge. 

■ 

ESPAGNE. 

- 

Mai>RID  (  le  32  Juillet.  )  Le  roi  a  etsb!î  dans 
la  ville  d'Ofcana  une  école  militaire  où  les  ca- 
dets deftinés  à  fervir  dans  la  cavalerie  recevront 
une  inûrucHon  analogue  à  leur  naitfance  &  à 
leur  profcffion.  Pour  exciter  de  plus  en  plus 
l'émulation  parmi  tes  officiers  chargés  de  la  di- 
rection de  cette  école  y  S.  M.  vient  de  leur  ac- 
corder différentes  grâces, 

La  liberté  rendue  au  c&mmefce  de  TÀméri-*» 
que ,  les  préparatifs  qui  (é  font  dans  tous  nos 
ports  ,  les  fodétés  patriotiques  formées  dans 
preique  toutes  les  villes  du  royaume,  donnent 
à  cetca  monarchie  un  air  d'aâivité ,  qui  annon- 
ce des  changeraéns  notables  dans  l'eiorit  nation 
liai;  on  ne  doit  pas  oublier  parmi  les  biens  dont 
nous  fomme  s  redevables  à  radminiftraûon  ?Au- 
elle  ,  !e  nouveau  cçde  de  légiflation  auquel  tra- 
vaillent les  plus  habiles  jurifconfultes  du  rayai** 
me. 

.  Don  UUoa  a  été  nommé  commandant  en  fé- 
cond de  I*  grande  floue  de  Cadix  $  à  laquelle  fe 
font  joints  les  cinq  vaiifeaux  de  ligne  qu  il  a  ra- 
menés  de  la  Havane.  La.  première  divUion  de 
l'expédition  du  général  de  Cevailos  èft  arrivée 
dans  le  même  port;  elle  eft  compose  des  vaif- 
féaux  de  ligne  le  Ss.  Damas  >  le  St.  Dominique  , 
le  Monarque  &  ï Amérique  aux  ordres  du  chelf 
4  efcadre  Don  Cantin.  Ces  quatre  vaiûèaux  vont 
encore  fe  joindre  à  la  flotte  %  qui  dans  peu  de 
jours  fe  trouvera  forte  de  50  vailïeaux  par  la 
rentrée  fucceiïive  de  ceux  de  rarmemeatm  de 
Don  de  Ccvalios» 
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On  écrit  de  la  Corogne  ,  qu'il  y  eft  arrivé  les 
régimens  d'infanterie  de  Léon  ,  de  Mayorque 
&  d'Irlande;  &  au  Ferrol ,  ceux  de  Navarre  & 
de  Cantabrie  :  cous  ces  régifaens  font  exaâement 
ccynplets.  On  attend  dans  ces  mêmes  ports ,  un 
régiment  de  dragons  Se  un  bataillon  d'arcillerie 
de  900  hommes  ;  4  compagnies  d'artillerie  ont 
garni  tous  les  châteaux  &  toutes  les  batteries 
des  côtes  voifines.  Nuit  &  jour  on  travaille  à 
former  dans  la  Galice  un  train  d'artillerie  com- 
plet pour  30 ,  oco  hommes.  Les  ingénieurs  font 
occupés  à  réparer  &  à  faire  mettre  en  ordre  les 
fortifications  extérieures  du  Ferrol  &  de  la  Co- 
rogne; d'un  autre  côté  ,  les  ingénieurs  conftruc-* 
teurs  ont  reçu  ordre  de  preffer  la  conflrù&ior* 
des  varifleaux  &  frégates  qui  font  fur  le  chantier  , 
ëc  la  cour  a  expédié  des  ordres  à  toutes  les  vil- 
les qui  border*  les  côtes  de  la  Galice  ,  de  four- 
nir aux  corrftruéleurs  tout  ce  dont  ils  auront  be- 
foin.  Comment  concilier  les  bruits  de  paii  avec 
ce  redoublement  d'aâivité  dans  tous  tes  prépa^ 
rat  ifs  ? 

Le  9  de  ce  mois,  le  San- Carlos  ,  vaifleau  de 
h  compagnie  royale  de  Guipufcoa  ,  eft  entré  dans 
le  part  du  paffage  s  venant  de  celui  de  la  Guyra  ^ 
d'où  il  était  parti  le  14  Mai  dernier.  Il  a  apport 
té  pour  le  compte  de  cette  compagnie  &  des  par- 
ticuliers ai  f  183  piaftres  fortes  ,6602  fanegi?etf 
de  cacao,  ri5  arrobes  d'indigo  &  240  de  faïfe- 
pareille.  Ces  différentes  marchandife*»  montent  £ 
la  fommede  82,  138  piaftres  forres. 

Le  20,  le  vaifleau  de  guerre  le  Rufcy  partr 
de  Lima  le  13  Mars  précédent,  arriva  à  Cadix.- 
Sa  cargaifon,  pour  le  compte  du  roi  &  du  com* 
merce,  confille  en  3354,  336  piaftres  fortes  j 
tant  en  argent  monnoyé  cju'en  barres ,  5496  ar- 
robes de  cacao  ,  629^  quintaux  de  cuivre  ,  741 
d'étain  &  2148  arrobe*  de  cafîanile. 

On  apprend  que  7  frégates  a»gloifes  oat  mal* 
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trajté  a  frégates  du  roi  aux  attétages  de  !a  LouU 
fiane,  fous  le  prétexte  que  le  gouverneur  avoit 
réfuté  de  leur  livrer  un  corfaire  américain  avec 
un  bâtiment  anglois  qu'il  avoit  pris  &  amené 
dans  un  port  de  cette  colonie.  Une  nation  qui 
femble  confier  à  chaque  officier  de  fa  marine  le 
'   foin  de  lui  fufciter  des  ennemis ,  annonce  qu'el- 
le efl  bien  perfuadée  de  fa  fupério*  iré  fur  les  mer% 
&  qu'elle  fe  croit  aflurée  de  pouvoir  la  main- 
tenir. 

« 

CAB.THAGKNE  (  le  t$  Juillet.  )  Les  vaifTeaux 
le  St.  Janvier  &  le  Terrible  ,  de  70  canons  cha- 
cun ,  ont  été  introduits  en  dernier  lieu  dans  le 
baffin  de  cette  rade  pour  y  être  carénés. 

On  va  conftruire  dans  le  même  arfenal  deux 
vailîeaux,  dont  un  de  60  canons  &  un  de  70,: 
on  travaille  actuellement  à  pofer  les  quilles  fur 
leurs  chantiers.  On  y  confinât  de  plus  trois  chç» 
becs  de  30  canons  ,  un  galion  de  18  &  deux  ga- 
liotes  à  rames. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  le  %x  Juillet.  )  La  reine  a  fait 
venir  d'Italie  40  capucins  qu'on  envoie  en  quar 
liré  de  millionnaires  dans  nos  établiffemens  ea 
Afie  &  en  Amérique ,  où  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  n'ont  pas  encore  reçu  le" 
baptême  ;  il  étoit  tems  de  s'occuper  de  cet  objet , 
négligé  depuis  plus  de  10  ans. 

Le  vaiffeau  de  guerre  anglois  l'Albion ,  de  74 
canons  ,  ayant  été  maltraité  &  feparé  de  Tefcadre 
de  l'amiral  Byronparune  violente  tempête,  à 
environ  400  lieues  d'ici ,  a  été  obligé  de  venir 
en  ce  oort ,  où  il  eft  entré  le  ao  de  ce  mois ,  pour 
s'y  réparer  des  dommages  qu'il  a  iouilcrts  Sf. 
entr'autres  de  la  perte  de  deux  de  fes  roâis. 

On  attend  ici  afc  jour  en  jour  2.3  vailleaux  de 
la  baye  de  tous  les  faims.  ^ 
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FRANCE. 

I 

VERSAILLES  (  ao  Août.  )  Le  roi  a  nora- 
fné  à  l'abbaye  de  St.  Laurent ,  ordre  de  St*  Be- 
noît, ville  &  diocefe  de  Bourges  ,  Mme.  de 
tombas, -prieure  de  cette  abbaye,  fur  la  no- 
mination &  préfentation  de  Mgr,  le  comte  d'Ar- 
tois ,  en  vertu  de  fon  apanage. 

Le  9  de  ce  mois  ,  le- comte  d'Adhemar  ,  mi- 
nore plénipotentiaire  du  roi  près  les  Pays-Bts 
Autrichiens,  qui  étoit  de  retour  en  cette  cour 
par  congé  ,  etit  l'honneur  de  prendre  congé  de 
i>.  M.  pour  retourner  à  Bruxelles. 

Le  15,  fête  de  l'alTomption  de  la  vierge  ,  le 
roi  &  la  famille  royale  affilièrent  après  midi  à 
la  proceffion  qui  fe  fait  annuellement  pour  l'aj- 
co  ni  pli  dément  du  vceu  de  Louis  XIII.  La  reine , 
qui  avance  heureufemerit  dans  le  cinquième  mois 
de  fa  groflefTe  ,  affifta  à  lagrand'mefle  &  au  falut 
dms  une  des  travées  de  la  chapelle. 

Le  16,  la  cour  partit  d'ici  pour  allerà  Choify, 
où  elle  refiera  julqu'au  23. 

:  Parts  {le  xi  Août.  )  Un  édit  du  roî ,  don- 
né au  mois  de  Juillet  &:  enregiftré  à  la  cour  des 
monnoies  le 3.9  du  même  mois,  rappelle  à  leurs 
fondions  &:  à  l'exercice  de  leurs  charges  les 
officiers  de  la  cour  des  monnoies  fupprïmés 
çzr  Véàit  du  mois  de  Septembre  1771. 

Far  un  arrêt  du  conieil  d'état  du  roi  &  des 
lettres-patentes  fur  ieelui ,  enregiftrées  à  la  cour 
des  monnoies  le  8  Juillet ,  S.  M.  établit  dans 
l'hôtel  des  monnoies  de  Paris  une  chaire  de 
minéralogie  &  de  métallurgie  docimaftique ,  & 
nomme  peur  profefleur  M.  Sage  ,  de  l'acadé- 
tnie  royale  des  feiences ,  avec  deux  mille  livres 
d'âppointemens. 

11  paroît  une  déclaration  du  roi  ,  du  26  Juil- 
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let,  enregtftrée  au  parlement  le  4  Août,  con* 
cernant  l'abolition  du  droit  d'aubaine  ,  con- 
venue entre  la  France  &  les  Etats-Unis  de  fAmé- 
riq  ue  feptentrionale. 

On  vient  de  publier  deux  réglemens  inté- 
reffans  dans  les  circonflances  a&uelies.  L'un  du 
19  Juillet,  concerne  l'établiflement  du  confeil 
des  prifes  &  la  forme  d'y  procéder.  L'auuedu 
a6  du  même  mois ,  a  pour  objet  de  ftatuer  fur 
la  navigation  des  bâtimens  neutres  en  tetns  de 
guerre. 

Des  lettres- patentes  du  roi,  datées  du  2.8 
Juin  &  encegiftrées  au  parlement  le  24  Juillet, 
portent  que  les  prêtres  qui  entreront  à  l'avenir 
dans  la  congrégation  de  la  doârine  chrétienne, 
feront  réputés  capables  de  recueillir  toutes  fuc- 
cédions  àirefles  ou  collatérales. 

Le  maréchal  duc  de  Broglie  efl  parti  de  cette 
capitale,  le  3  de  ce  mois  ,  jour  qu'il  avoit  fixé 
evant  la  nouvelle  du  combat  naval.  Le  marquis 
de  Talaru,qui  étoit  de  fon  quartier-général,  parte 
à  la  divifion  du  comte  deThiarda  Boulogne; 
on  a  changé  auffi  la  deflination  de  quelques  au- 
tres maréchaux  de  camp.  Indépendamment  des 
officiers- généraux  employés  à  l'armée  de  Bro- 
glie,  la  cour  ta  nommé  les  lieutènans- généraux 
iuivans  pour  commander  dans  les  5  départe- 
rnens  :  le  comte  de  Choifeul-Beaupré,  ancien 
menin ,  dans  les  trois  évêchçs  ^  le  baron  de 
Wurmfer  en  Alface;  le  marquis  de  Lugeac  en 
Flandre,  &  le  comte  de  Thiard  en  Picardie. 

Le  comte  de  Luface,  commandant  la  divifion 
des  troupes  de  Bretagne,  a  paflé  plufieurs  jours 
à  Dinan.  lia  voulu,  fans  doute ,  examiner  at- 
tentivement le  parc  d'artillerie  qui  eft  établi  à* 
Léon ,  village  éloigné  d'un  quart  de  lieue  de 
Dinan,  Une  abbaye  debénédiétins,  inhabitée,  ftrt 
de  cafçrnes  au  détachement  du  régiment  d'Au* 


Digitized  by  Google 


jiaane ,  compofé  de  cinq  ccmpagnFes  de  caiâoif» 
.mers  &  d'une  de  bombardiers.  Le  colonel,  le 
.major  ,  deux  chefs  de  brigades,  huit  capitaines 

en  fécond  &  le  furplus  du  premier  bataillon 
,font  refiés  à  Breft.  Le  parc  contient  40  pièces  de 

canons  ,  des  obufiers,  des  caillons,  &c» 

L'extrait  du  journal  de  l'armée  navale  du  roi, 

depuis  le  23  jufqu'au  2,7  Juillet,  ne  comprend 

Sue  les  mouvemens  ordonnés  par  le  comte 
'Orvilliers  &  exécutés  par  les  vaiffeaux  à  fes 
ordres.  On  tonnoît  mieux  à  préfent  toutes  lçs 
circonftances  du  combat  d'Oueffant  fur  lefquel- 
les  la  gazette  de  France  du  14  de  ce  mois 
Vex  prime  en  ces  termes  (*  )  : 

L'extraie  du  journal  de  l'armée  du  roi  a  pré  fente  jour 
par  jour  ,  &  ,  pour  aiuû  dire  ,  heure  par  heure  ,  la  fuite 
des  manœuvres  *  $c  des  mouvemens  que  le  comte  d'Or- 
villiers  a  fait  exécuter  pour  parvenir  ,  ainfi  qu'il  Ta  fait1, 
à  couferver  jufqu'au  jour  de  l'aâion  l'avantage  du  vent 
fur  un  ennemi  qui ,  de  fon  côté ,  manceuvroit  pour  1e 
lui  enlever.  On  auroit  defifé  que  l'amiral  Keppel  n'eût 
pas  négligé  de  faire  connoîtrs  à  l'amirauté  d'Angleterre 
'les  manœuvres  qu'il  a  dû  faire  de  fon  côté  pour  pour- 
suivre une  armée  qui  ne  prenoit  pas  cfraffe ,  &  dont 
aucun  des  mouvemens  n'anaonçok  qu'elle  cherchât  a  évï-  _ 
ter  fa  rencontre  ;  &  fans  doute  ,  lorfqu'il  a  dit  que  cette 
armée  gagnoît  lt  large  f  il  n'a  pas  fait  attention  qqe 
le  vent  foufRoit  du  large*  ;  c'efl  aux  marins  des,  deux 
nations  a  décider  fi  un  vaille  au  peut  fuir  du  côté  d9où 
tient  le  vent. 

Mais  fi  les  mouvemens  que  le  comte  d'Otvilliers  a 
faits  pour  fc  maintenir  au  vent  de  l'armée  ennemie  ont 
pu  donner  a  peufer  a  l'amiral  anglois  ,  comme  il  l'apure, 
que  l'arrrée  du  roi  ne  paroiffoit  pas  difpofêe  à  vouloir 
engager  un  combat  ,  il  dut  revenir  de  fon  erreur  lorfque  , 
le  27  au  matin  ,  le^cmte  d'0r  villiers  ,  qui  avoit  con- 
fervé  l'avantage  du  vent ,  lit  revirer  de  bord  l'armée  du 
roi ,  vent  arrière  Sl  par  la  contre- marche  ,afîn  de  fe  rap- 

i         ■    ■   "  ■    »■  

(  *  )  Avant  que  de  lire  ce  récit,  il  faut  copnoitre 
la  kure  rappo*téc  a  l'article  de  Londres  ,fc  pjer  Jaquette 
l'amirs!  Keppel  rend  compte  a  fa  nation  duV^ruecom. 
-bat.  Ce  n*tfî  qu'en  comparant  les  deux  récits  qu'oa  peut 
c'écWcr  fur  la  vérité  des  détails* 
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^rocher  de  l'armée  angloife  ,  &  Rengager  en  même  tems 
Varrïiral  Keppel  a  manifefter  un  projet  que  le 'mouvement 
de  Ton  arriere-garde  avoit  paru  annoncer.  En  effet ,  dés 
que  le  revirement  lof  pour  fof  ,  par  la  contre  marche  qui 
devoit  faire  perdre  a  l'armée  françoife  plus  <ftine  lieue 
au  vent ,  &  la  rapprocher  d'autant -de  l'année  ennemie  , 
fut  bien  marqué  ,  l'amiral  anglois  fit  forcer  de  voiles  a 
tous  fes  vaifl'eaux  pour  s'élever  dans  le  vent  &  pou- 
voir ,  en  re virant  de  bnrd  ,  fe  trouver  au  vent  de  l'arrie* 
re- garde  françoife  ,  qu'il  efpéroit,  fans  doute  ,  couper  & 
mettre  entre  deux  feux.  Mais  le  comte  d'Orvilliers  ,  qui 
depuis  longtems  avoit  reconnu  le- defle in  de  l'amiral  Kep- 
pel  ,  rompit  fa  manœuvre  par  un  mouvement  hardi  &T ra- 
pide qui  fit  re  virer  de  bord  toute  l'armée  françoife  en 
même  tems  ,  fe  la  préfenta  en  bataille  au  bord  oppofé 
à  celui  fur  lequel  l'armée  angloife  venoit  a  fa  rencon- 
tre. Cette  manœuvre  inattendue  déconcena  le  projet  de 
l'amiral  anglois ,  qui  tut  forcé  de  prolonger  l'armée  du 
roi  fous  le  vent.  La  tête  de  la  ligne  angloife  fe  dirigea 
fur  les  premiers  vaifleaux  du  corps  de  bataille  de  l'ar- 
mée du  roi ,  &  cette  direction  oblique  mit  une  partie 
des  vaiiTeaux  de  la  tête  de  l'efcadre  bleue  hors  de  po- 
fition  de  pouvoir  combattre  l'armée  ennemie  j  mais  le 
feu  fut  d'autant  plus  vif  au  corps  de  bataille  &  a  l'ef» 
cadre  blanche-bleue  ,  que  les  deux  lignes  s'étaient  plus* 
rapprochées,,  &  la  moufqueterie  put  jouer  avec  fuccès. 
Comme  le  vailfeau  la  Ville  de  Paris  ,  dont  les  fonds 
font  plats  y  dérivoit  &  tomboit  fous  le  vent  plus  que  le 
*"*  relie  de  la  ligne  ,  un  des  vailTeaux  ennemis,  de  80 ca- 
nons ,  put  palier  au  vent  de  ce  v  ai  fléau  &  le  canonner 
d'un  bord ,  tandis  que  le  Victory  ,  de  ico  canons  ,  le 
canonnoit  de  Vautre  j  mais  après  un  quart  d'heure  d'un 
feu  des  plus   vifs,  M,  de  Guichen ,  chef  d'efeadre, 
qui  montoit  U  Ville  de  Paris ,  força  ces  deux  vaiiTeaux 
*à  l'abandonner  ;  tous  les  autres  de  rang  inférieur  évite* 
rem  le  travers  du  vaille  au  la  Bretagne  fe  des  autres' 
vailTeaux  de  force  de  la  ligne  françoife  ;  mais  ce  fut  un 
petit  nombre  ,  parce  qu'on  n'en  comptoir  que  quatre  de 
64  canons  dans  les  29  qui  fe  préfenterent  en  ligne;  5 
autres  étoient  a  trois  ponts,  &  20  de  80  ou  de  74  ca- 
nons. La  ligne  françoife  étoit  formée  par  deux  vaiiTeaux 
a  trois  ponts ,  deux  dt  80  canons ,  1 3  de  74  ,  9  de  64  &  un 
de  50.  Deux  vailTeaux  avaient  été  fé parés  de  l'armée  dans 
la  nuit  du  23  au  24  ;  trois  petits  vailTeaux  étoient  en  ré- 
ferve  au  vent  :  la  ligne  n'étoit  donc  compofée  que  de  27 
vaiffraux.  Indépendamment  de  la  fupériorité  du  nombre 
des  bâtiraens  ,  les  Anglois  avoient  aufiî  celle  d'une  ar- 
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tîlîcrîe  cotifldérablement  plus  â*rte  en  calibre  ptot 
aombreuff  .  La  pofuion  au  vcnr  donno*  er?r  <rt  »>  Jtfa* 
vantage  a  l'armée  françoife  :  tous  les  vaiit^aux  <ic  U  ligne  # 
a  l'exception  de  ceux  a  trois  ponts  ,  ne  purer.t  faire  uiage 
de  leur  première  batterie  entière  ,  V  induration  des  raif* 
feaupt ,  qui  faifoit  plonger  les  C2r.on9  dans  l'eau  ,  obli- 
geant a  les  rentrer  &  à  fermer  1er.  faberds.  Oa  éton- 
né  que  la  ligne  angloife  >  qui  faifoit  jouer  libre  ment  toute 
fon  artillerie  haute  &  bâtie,  ait  pu  être  dél'empsrée  au 
point  ou  l'amiral  Keppel  aflurc  qu'elle  Ta  été  par  IVtfet 
des  fécondes  batteries  feules  des  vaille  aux  François  in- 
férieures en  nombre  &  en  forces. 

.Les  deux  armées  combattirent  a  bordoppofé.  te  cernte 
d'Orvilliers ,  dans  la  vue  d'ôter  a  l'armée  'angîoife  l'a- 
▼ant*ge  que  lui  donnoit  fa  portion  de  fous  le  vent  pour 
faire  ufage  de  toute  fon  artillerie  ,  fit  lignai  d'arriver  à 
l'efcadre  bleue  :  le  fignal  ne  fut  pas  d'abord  apperçu  ; 
&  liifque  l'intention  cïu  général  fut  connue  de  cette  ef- 
cadre  ,  le  mouvement  ne  pouvoit  plus  être  exécute  a/Ter 
prompte  ment  pour  avoir  fou  effet,  qui  étoit  de  couper 
l'arriere-g^rde  enne  mie  ;  rnats  bientôt  toute  la  ligne  re- 
vira par  la  contre -marche  ,  ét  a  4  heures  &  demie  ,  elle 
étoit  en  bataille  fous  le  vent  de  la  ligne  anglorfe.  Les 
ennemis  ,  qui  a  voie  nt  déjà  reviré  pour  charger  l'amere- 
garde  françoife,  voyant  la  ligne  régulièrement  forrnec  f 
furent  arrêtés  dans  leur  évolution;  l'amiral  angjois  fui 
ffctcé  de  faire  un  mouvement  tétrograde  .  &  profita  de 
fa  poGtioii  au  vent  pour  fe  rallier  à  Tordre  de  bataille 
{tribord,  qu'il  parvint  a  former  avec  le  tems.  Dans  cette 
pofuion ,  l'amiral  Keppel  étoit  le  maître  d'engager  le 
combat  ;  V armée  françoife  ne  pouvoit  que  l'accepter  ;  il 
ne  lui  étoit  pas  pofiîble  de  contraindre  l'armée  ennemie 
V  le  recevoir  :  elle  ne  pouvoit  donc  que  la  pourfuivre  a 
la  route  qu'elle  tenon  :  elle  l'a  fait;  ce  n'eli  pas  la  ma* 
nœuvre  d'une  armée  battue.  Pourquoi  l'amiral  Keppel  n'a* 
tril  pas  fa>t  arriver  fur  l'armée  françoife  !  Qui  pouvoir 
l'eu  empêcher  1  S'il  l'eût  fait,  &  que  celle-ci  eût  fui  ,  il 
auroit  pu  dire   qu'elle  avoir  évité  un  fécond  combat  ; 
ina':>  l'armée  du  roi  a  çonfervé  fa  poiition  tout  le  refte 
de  la  journée  ;  elle  a  gardé  fes  feux  toute  la  nuit  pour 
marquera  l'tnncmi  erre  pohtioa  :  l'armée  angloife  n'a 
foini  mis  le*  jicns  ;  elle  a  tenu  le  rent  confiait)  ment  , 
&  n'a  ppriu  par^>  le  lendemain  matin»  Laquelle  des  deux 
armée*,  a  ptlfiit.  de  Voi'fcuruê  de  la  nuit  pour  faire  fa 
fetraite*  f  * 

ut  peut  donner  trop  f  éloge  s  a  la  conduite  4u  gk 
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Dirai  franco  i  s  &  V  l'habileté  de  Tes  manœuvres.  Tous  îet 
officiera -généraux  &  les  capitaines  dont  les  vaifleaux  ont 
été  a  portée  de  combattre .  onc  donné  les  phjs  grandes 
preuves  de  valeur  &  de  fang-froid  :  ils  ont  été  bien 
fécondés  par  les  équipages,  dont  la  bravoure  &  Tintié- 
£idité  ont  répondu  a  l'envie  qu'ils  térnoignoient  de  ren- 
contrer l'ennemi. 

V«ici  la  lifte  des  officiers ,  officiers  mariniers , 
matelots ,  moufles  &t  foldats  tués  6c  bleffés  dans 
le  combat  d'Oueflant. 

Tués.  Sur  le  vaifleau  la  Couronne ,  te  cheva- 
lier Befley  de  la  Voûte,  capitaine  de  vaifleau  , 
&  douze  hommes  d'équipage  ;  fur  V Ampkion  ,  le 
chevalier  de  Vincelles  y  enfeigne  de  vaifleau  > 
&  dix  hommes  d'équipage;  fur  le  Palmier ,  M. 
Deflongchamps ,  volontaire,  &  douze  hommes» 
d'équipage;  lur  CAdionnaire ,  M.  Damart,  lieu- 
tenant de  frégate  ♦  fur  la  Ville  de  Paris ,  MM» 
de  Moldre ,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne  & 
de  Fortroanoir ,  fous- lieutenant  audit  régiment  y 
&  vingt- quatre  hommes  d'équipage;  fur  le  Rér 
fléchi  y  neuf  hommes  d'éouipage  ;  fur  le  Ciorieux9 
fept  ;  fur  te  Vengeur  ,  cinq  ;  fur  l'Indien  ,  fix  ; 
fur  V  Actif  y  quatorze  ;  fur  le  Sphinx ,  deux  ;  fur 
le  Fendant ,  cinq  ;  fur  le  Magnifique  ,  neuf  ;  fur 
la  Bretagne  ,  cinq  ;  fur  V Orient ,  fix  ;  fur  PAr- 
Séfien  y  cinq;  fur  le  Dauphin-royal  7  Sx  ;  fur  le 
Bien  Aimé  ,  dix  ;  fur  le  Saint-Efprit ,  un  ;  fur 
le  Robujie  y  quatre;  en  tout  cent  foixanre-  tr«jisl 
Blefles.  Sur  là  Bretagne  ,  MM*  de  Sillant, 
capitaine  de  vaifleau  ,  de  Boifguehenheuc ,  gar- 
de de  la  marine ?  &  dix-neuf  hommes  d'équi- 
page ;  fur  le  Magnifique  y  MM.,  de  Cotfier  de 
Creuil,  lieutenant  de  vaifleau,  de  Chât.augironf 
lieutenant  au  régiment  de  Normandie,  &  treu-* 
te-fix  hommes  aéquipage  ;  fur  la  Couronne ,  !e 
comte  Duchafîault>  lieutenant  général  y  le  che- 
valier DuchafFault  f  "lieutenant  defVaifleau  ,  M. 
Deinos  de  la  Hautierc ,  enfeigne  de  vàiffeau  s  & 
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Vtngt-quatre  hommes  d'équipage  ;  fur  le  Ferv* 
dant  ,  le  comte  Henry  de  MeiFort ,  enfeigne  dê 
vaWfeau,  M*  la  Roche  de  Montuchon,  garde  ds 
la  marine,  &  vingt-cinq  hommes  d'équipage  ; 
fur ,  la  Ville  de  Paris  ,  le  chevalier  du  Bouexie  , 
.  enfeigne  devaifleaiî,  &  Ioixante*fept  hommes 
d'équipage  ;  fur  l'Indien  ,  M.  Jambon  ,  lieute- 
nant de  frégate  .  &  treize  hommes  d'équipage  ; 
fur  lePalmier,  MM.d'AbbadieSt.Germain,  enfei- 
gne de  vaiffeau ,  Rouillard,  lieutenant  de  frégate, 
&  vingt-cinq  hommes  d'équipage;  fur  tAmpkion% 
le  comte  de  Lacroix  ,  lieutenant  de  vaiffeau  , 
MM.  de  Fayard.,  id.  ,  de  Vignot ,  id.y  le  Redde , 
volontaire,  Girard ,  id. ,  &  trente- fept  hommes 
d'équipage  ;  fur  l'Aâify  MM.  d'Aymard  ,  ca- 
pitaine de,  vaiffeau,  de  Beaumanoir,  lieutenant 
de  vaiffeau,  de  Rivière  t  lieutenant  au  régiment 
Dauphin  ,  &  quarante-huit  hommes  d'équipage  ; 
fur  YArtéjien,  M.  de  Buhcran  ,  lieutenant  au 
régiment  de  Coadé ,  &  fept  hommes  d'équipage  ; 
fur  V  Orient ,  onze  hommes  d'équipage;  iur  le 
Vengeur.  9  vingt- cinq  ;  fur  le  Robujte  ,  neuf  ; 
lur/e  Dauphin- Roy  al  f  vingt- un;  fur  le  Sphinx  , 
quatorze  ;  fur  le  Glorieux  ,  treize  ;  fur  le  Rtflé* 
chi ,  quarante- fix;  fur  le  Roland,  fept;  fur  le 
Saint-Efprit  %  quatre;  fur  l'Eveillé  %  cinq;  fur 
le  Bien- Aimé ,  trente-neuf  :  en  tout  cinq  cent 
dix- fept. 

Le  roi  a  accordé  plufieurs  grâces  aux  officiers 
de  fon  armée  navale  ,  &  a  écrit  une  lettre  de 
deux  pages  au  général ,  qui  doit  les  diftribuer.  S. 
M.  lui  a  témoigné  fa  latisfaûion  de  la  prudence 
&  de  la  vivacité  avec  laquelle  il  a  dirigé  fes  ma* 
^œuvres ,  &  le  charge  de  lui  écrire  dire&empnt 
5  des  nouvelles  de  M.  Duchaffauit  jufqu'à  ce  qu'il 
Toit  parfaitement  rétabli.  Le  général  à  la  grand- 
croix  de  rpr^e  de  St.  Lpuis;  fon  cordon  rou- 
ge eft  donné  à  M.  de  la  Mo tte- Piquet  \  on  a  sto 
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•ordé  une  penfiôn  au  comte  DuchafFault ,  plu- 
sieurs croix  de  St.  Louis  9  le  brevet  de  capitai- 
ne à  M.  Cornic,  connu  par  fes  courfes  dans  la 
dernière  guerre  &  qui  eft  furie  vaiffeau  de  M. 
le  comte  d'Orvilliers.  Mais  ep  même  tems  que 
S.  M.  diftribue  des  récompenses  à  ceux  qui 
font  diftingués  par  leur  obeifiance,  elle  veut  que 
ceux  qui  auront  manqué  à  leur  devoir  ne  reftent 
pas  impunis  ,  &  Ton  dit  que  M.  le  duc  de  Char- 
tres à  emporté  des  ordres  pour  tenir  un  confeil 
de  guerre,  &  qu'on  examinera  s'il  n'y  a  rien  à 
reprocher  aux  commandant  des  deux  vairïeaux 
qui  ont  été  féparés  de  la  flotte  &  à  d'autres.  Le 
comte  DuchafFault  a  fouffert  une  opération  trèr  - 
douîoureufe  ;  on  lui  a  tiré  de  la  clavicule  cinq 
onces  &  demie  de  mitraille.  Ce  général  va  un 
peu  mieux;  mais  on  ne  peut  pas  efpérer  de  le  voir 
guéri  avant  3  mois.  Il  a  paru  moins  fenfible  à 
"la  blefîure  qu'à  la  néceflîcé  de  remettre  fon  com- 
mandement. L'armée  navale  devoit  remettre  à  la 
voile  le  14  ou  1.5  de  ce  mois  ;  tous  les  équipa* 
ges  &  même  les  bleffés  n'afpirent  qu'au  moment 
de  pouvoir  rejoindre  l'ennemi. 

On  affaire  ici  que  14  grands  armateurs  ,  dont 
quelques-uns  de  36  canons  ,  font  fortis  de  Sr. 
'Malo  pour  fe  porter  vers  le  nord  des  ifles  bri- 
tanniques; qu'ils  fe  font  nommé  ua  chef  auqirel 
ils  font  convenus  d'obéir  ;  qu'ils  ont  un  état- 
major  ;  qu'ils  marchent  en  efeadre  ,  &  que  leurs 
bâtimens  font  montés  d'un  grand  nombre  de 
volontaires  ,  gens  déterminés  à  tout  entre- 
prendre. 

Après  bien  des  travaux  dans  la  carrière  de  Mé- 
tiil- Montant ,  on  trouva  le  10  de  ce  mors  le  corps 
de  la  demoilelle  Defprés,  &  le  11  ceux  des  da- 
mes Beiiier,  le  Geis;  le  14 on  a  découvert  ceux 
du  Sr.  Favier ,  maître  maçon ,  &  de  la  dame  Def- 
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prés,  Ces  cadavres  étoient  enterrés  à  plus  de  60 
pieds  de  la  fuperficie. 

Depuis  quelques  jours  îe  bruit  fe  répancf  que 
!e  comte  d'RlUtug  a  rempli  fa  million  avec  tout 
le  fuc^ès  poffibk  ;  qu'il  a  battu  l'amiral  Ho^  e  # 
dont  quelques  vaifleaux  ont  été  pris  &  pluficurs 
•coulés  bas.  Une  autre  verfion  porte  que  ce  géné- 
ral ,  en  entrant  dans  la  Delaware  y  n'a  trouvé  que 
quelques  frégates  à  prendre  >  &  que  l'amiral  arv- 
glois  étoit  déjà  parti.  Toutes  ces  iaouvel!e*  ne 
font  pas  avouées  du  miniftere  ,  qui  n'en  a  encore- 
reçu  aucun  *vis.  On  craint  même  que  les  bât i— 
meus  chargés  df apporter  en  France  la  nouvelle 
de  Tanivée  du  comte  d'Effet ng  à  JJoflon,  n'aient 
«été  pris  ou  qu'ils  n'aient  péri  t  lors  de  la  tempê- 
te qui  a  fi  fort  maltraité  fef cadre  de  l'amiral  fiyron. 

Une  (lotte  de  plus  de  40  navires  marchands 
vient  d'arriver  de  la  Martinique  dans  nos  ports  £ 
elle  n'a  heureuferaent  rencontré  aucun  vaifieau 
ennemi. 

.  Le  duc  de  Lauzun  vient  d'obtenir  la  levée  d'u- 
ne légion  dont  il  aura  le  commandement  ;  cette 
légion)  qui  formera  un  corps  de  près  de  5  mille  - 
Jbemmes ,  eft  deftinée  pour  nos  colonies* 

Nous  avons  annoncé  dans-la  première  quinz- 
de  Juin  (  page  36  )  que  les  différens  ornemens 
de  Pohélifque  conlacré  à  Mgr.  le  comte  d'Ar- 
5tois ,  &  érigé  en  la  cha^Henie  de  Long  ,  comté 
Ae  Ponthieu,  par  le  vicomte  deBuifij,  a  voient 
été  fondus  par  M.  Pfaff ,  fculpteur  ,  demeurant 
à  St.  Riquier ,  pays  d'Abbeville.  Nous  devons  à 
cet  artifte  trop  ignoré  y  une  addition  à  l'article 
que  nous  rappelions  ;  il  n'a  fondu  que  fes  pro-- 
pres  ouvrages  \  les  deffins  de  M.  le  Moyne  , 
)  arehiteâe,  n'ont  été  que  pour  Pobélifque  NQ  ; 
tous  les  ornemens,  figures  &  bas -reliefs  font 
de  M. .  Pfaff. 

A  l'occafion  dfc  ce  imxiumenr,  nous  ©Mets- 
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Véronique  Paris  foui  ,  à  l'exclufiondes  proVîd* 
ces,  ne  ooiTeHe  p  >mt  tous  les  homnes  d'un 
mérite  diftingué.  Le  féjour  de  M.  Pfaff  en  Pi* 
cardie  en  eft  ia  preuve.  Cet  artifte ,  gentilhom- 
rne  allemand  ,  fi!s  de  Jean  Pfaff,' comte  palatitt 
par  création  de  l'empereur  Charles  VI ,  &  fe-i 
Crétaire  impérial ,  interprête  des  langue»  orien- 
tales orphelin  dès  fon  enfance,  fut  forcé  pat 
des  revers  de  for-une  à  prendre  un  état  qui  lui 
procurât  une  fubfiftancc  honnête;  il  quitta  la  coût 
impériale  où  il  étoit  fous-chef  des  gobelets  de 
l'impératrice  5  &  s'oCcupa  de  la  {fculpture.  I!  vint 
en  France  en  1740  :  fes  talens  ,  le  feu  de  fa  coirt- 
pofition  ,  le  vrai  génie  de  la  fculpture  le  firent 
avancagenfement  connoître  du  comte  d'Argen- 
fon  &  de  Tévêque  de  Mirepoix,  qui  Lui  procu- 
rèrent l'honneur  de  travailler  pour  Mgr.  le  Daù« 
phin.il  fit  un  crucifix  qui  fut  placé  dans  l'oratoire 
de  ce  prince.  Le  duc  de  Gêvres,  qui  l'aftèâtion- 
mit  particulièrement ,  lui  fit  faire  le  porrrait  du 
roi.  Des  circonftanees  la  conduifirent  en  Picar- 
die ;  des  travaux ,  une  époufe  9  des  enfans  l'y 
fixèrent. 

On  peut  dire  qu'il  eft  peu  de  fculpteurs  plus 
habiles  employés  dans  les  cours;  fie  fous  des 
fouverains  amis  &  pcotçâeurs  des  arts,  on  doit 
sVconner  d'en  voir  un  de  ce  mérite  enfouir  fes 
talens  dans  la  province.  La  capitale  aqroit  vu 
avec  pUifir  les  ftatues  forties  de  fon  cizeau  fi- 
gurer auprès  de  nos  maîtres  ,  &  foutenir  leur 
concurrence.  Dans  tous  lesteras  on  placera  paf- 
mi  les  chefs-d'œuvre  de  fculpture  du  fiecle  4e 
Louis  XV  les  ouvrages  de  cet  artifte  dont  la 
Picardie  eft  remplie.  PI ufieurs  ftatues  à  Oui  ffy  t 
près  Reims  ;  deux  anges  dans  la  cathédrale  de 
Soiffons  ;  une  vierge,  un  St.  Remi  à  Laon  ;  des 
adorateurs  en  plomb  ,  quatre  frontons  d'énor- 
mes ours  ,  pluÛQurs  figures  de  faints  ,  &  furr 
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tôut  les  a  domptions  des  abbayes  fOurfcatrvp  > 
près  de  Compiegne  ,  &  de  Cerfcamp ,  près  d*Ar- 
ras  ;  fix  figures  en  pierre  de  bas  -  reliefs  ;  un 
St.  Martin  ,  un  St.  Bernard  en  marbre,  à  l'ab- 
baye de  Valloires  ;  des  frontons  au  Gard  \  un  Sr. 
AuguAin,  une  Ste.  Angele,  à  Abbeviltey  des 
adorateurs  ;  ptufieurs  ftatues  à  St.  Riquier;  une 
vierge  ,  un  St.  Vincent  au  féminaire  d'Amiens  ; 
l'obélifque  d'Artois,  &c. ,  &c. ,  &c. ,  voilà  au- 
tant de  nionumens  qui  attelleront  à  la  pofiérké 
Via  fupériorité  des  talens  de  M.  Pfaff.  Une  Vénus 
principalement  de  deux  pieds  10  pouces  de  pro- 
portion ,  fortie  récemrrent  de  fcn  cizeau  ,  &  que 
Ton  admire  dans  fesatteliers  à  Sr.  Riqujer  ,  mon- 
tre que  s'il  poflede  à  un  degré  émincnt  le  génie 
de  la  compofition ,  le  jeu  }  le  beau  choix  des 
draperies  ,1a  vigueur  d'une  mâle  exécution ,  T har- 
monie des  enfetnbJes,  il  ne  connoît  pas  moins 
fart  de  rendre  la  nature  dans  toute  fa  finette  & 
avec  toutes  fes  grâces. 

Lettre  de  M.  le  vicomte  de  T***. ,  major ,  an- 
cien député  de  la  noblelfe  de  B. .  ♦ ,  affocié  de 
pjufieurs  académies. 

Je  lis  ,  Monfieur ,  dans  le  Journal  Politique  de  Bouilc 
Ion ,  î  re>  quin\aine  à* Août  ,  article  de  Paris  ,  que  quan- 
tité d'officiers  Cr  de  gentilshommes  9  au  nombre  de f quels 
font  plvjieurs  pères  de  famille  f  ont  demandé  £c  obrenu 
la  permijfwn  de  fervir  comme  volontaires  fur  la,  flotte  df  " 
Myejl. 

Rien  de  plus  vrai ,  Monfieur  t  que  ces  folliciiations  ar* 
dentés  &  multipliées  ,  que  ces  démarches  ji  naturelles  & 

Ji  convenables  à  la  noble  [fe  françoife  j  mais  il  ejl  faux 
qu  elles  aient  été  couronnées  du  fuccès.  Ce  n'ejl  que  par 
une fjric  de  rufe  aujfi  adroite  qu' admirable  que  deux  of- 

ficiers  placés  heureufement  à  portée  de  V armée  navale , 
lors  du  d*'part  9  font  paivtnus  à  éluder  la  dêfenfe  d*em* 
b  arquer  d* autres  volontaires  que  ceux  de  la  marine,  ta 
f*g*f*  du  gouvernement  réferve  fans  dçulç  df autres  a/i- 
mens  à  l'émulation  des  fvjets. 
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iemme  cette  annonce  du  Journal  me  paroft  tirée  d'une 
feuille  périodique  où  l'on  m'avoit  fait  ,  ainjï  qu'à  plufieurs 
de  mes  concurrens  ,  l'honneur  de  me  déjigner  par  Vinitials 
&  la  finale  de  mon  nom  ,  je  vous  prie  ,  iVlonJieur  ,  de  don- 
ner a  cet  éclat  rci if e ment  quelque  'pub Itc'tté  ,  de  peur  que  fur 
la  fauffe  fuppojition  de  la  pojjibilué  de  partir  9  quelqu'un 
ne  nous  reproche  d'être  refiés  a  terre* 

Préfenté  à  Leurs  Majt  &  à  la  famille  royale  ,  honoré 
du  comperage  de  Mgr,  le  duc  d% Orléans  &  de  Mme»  la 
duché  [je  de  Chartres  ,  gratifié  du  portrait  de  Mgr%  le  dm 
de  Penthievre  ,  amiral  ,  encouragé  par  les  bontés  de  M* 
le  comte  d'Orvillicrs  ,  &  par  la  recommandation  de  M% 
le  viarquis  à'Aubeterre  ,  pourvu  des  meilleures  notes  de 
mes  chefs ,&  de  plufieurs  généraux  ,  j'étois  conduit  par  le 
dsfir  de  payer  au  roi  &  à  la  patrie  le  tribut  de  ma  naif- 
fance  6r  de  maprofejfion  ,  en  déclarant  que  ,  fans .  me  pré~ 
valoir  ni  du  grade  dont  je  fuis  revêtu ,  ni  de  celui  auquel 

'  f  afpire  ,  le  pojie  le  plus  périlleux  feroit  pour  moi  le  plus 
noble  &  le  plus  faits  faifant.  Enfin  ,  j*oft  le  dire  ,  bien  plus 
animé  du  principe  de  l'honneur  que  par  la  foif  des  ftorz- 
neurs  ,  &  pouvant  par  ma  pojition  me  trouver  à  la  pre* 
miere  victoire  remportée  fous  Louis  Xlff  y  fans  fufpen* 
dre  mes  fondions  obligatoires  ,  bien  que  je  ne  fois  pas  at- 
taché au  fervice  de  mer  ,  j'ai  vainement  éputfé  tous  lez 
efforts  pour  contempler  la  gloire  &  partager  les  dangers 

.  du  grand  prince  expojé  Ji  héroïquement  aux  premiers  cqups 
de  la  guerre* 

Comme  ces  fentimens  plus  jufies  que  méritoires  me  font 
êommuns  avec  la  généralité  du  militaire  françois  &^avec 
une  grande  partie  de  mes  compatriotes  de  tous  états  ,  & 
que  par  conséquent,  on  peut  les  mettre  au  jour  fans  tomber 
dans  un  travers  de  fanfaronade  ?  je  ne  crains  pas  de  les 
avouer  à  la  face  de  la  nation  pour  laquelle  je  facri fierais 
Vexijtence  que  j'ai  reçue  dans  fon  feinm 

Les  numéros  fortis  le  16  Août ,  au  tirage  de  la 
loterie  royale  de  France  font  :  1 ,  86, 10, 09  ,63^ 

Toulon  (  le  8  Août.  )  Le  vent  étant  deve* 
nu  favorable  y  l'efcadrè^du  chevalier  de  Fabry 
appareilla  le  2.6  du  mois  dernier  à  deux  heures 
après  midi  ;  fa  destination  n'eft  point  connue  ,\ 
tout  ce  qu'on  fçait ,  c'eft  au'elle  a  dirigé  fa  rou- 
te vers  l'oiieft.  'Certe  efeadre  efl  compofée  des 
vYaiffçau*    Dttiin  &  la  Victoire*  de  70  canons, 
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te  Hardi  ,  le  Lion  &  le  Caton ,  de  64  ;  des  fré- 
gates la  Gracieufe ,  la  Sultane  ,  2a  f  7or«  &  la 
Pitïade  ;  des  chebecs  le  Caméléon ,  /*  Singe , 
Séduifant  &  Rtnard. 

Le  30,  !a  frégate  YAtalante  t  commandée  par 
le  baron  de  Durjoit,  &  qui  étpit  en  quarantai- 
ne ,  entra  dans  ce  port  ;  on  va  la  défarmer  &  la 
mettre  en  état  d'êrre  armée  de  nouveau.  Le  ba* 
ron  de  Tott  y  brigadier  des  armées  du  roi  & 
infrn  fteur- général  dans  le  levant,  qui  étoit  em- 
barqué fur  cette  frég«£e  ,  eft  parti  pour  la  cour  , 
où  il  va  rendre  compte  de  la  mi  (Bon. 

Le  a  de  ce  mois ,  on  lança  à  l'eau  fa  fréga- 
te U  Précieufe  >  en  préfence  du  marquis  de  St. 
Agnan  &  d'un  grand  nombre  de  fpcâateurs» 
Les  autres  vaiffeuux  qui  font  en  conftruâion 
dans  ce  port  ,  font  le  Triomphant  y  de  8ocancns  , 
le  Héros ,  de  74 ,  le  Jafou  f  de  64 ,  &  la  frégate  la 
Magtciennr.  On  a  fini  de  radouber  le  vaitfeau 
la  Bourgogne,  de  64  canons.  Le  badin  de  M. 
Groignard ,  qui  fait  l'àdmirarion  des  marins  de 
toutes  les  natipns  ,  fera  bientôt  achevé  ,  &  re- 
cevra ie  vai  fléau  le  Souverain,  de  74  canons ,  qui 
a beloin  d'être  radoubé. 

L'ordre  de  courre  fus  aux  Anglois  s'exécute 
dans  nos  mers  avec  beaucoup  d'attivité  ,  &  nous 
joui/Tons  avec  fatisfaftion  des  premiers  fuccès  de 
notre  marine. 

M.  de  Flotte  9  commandant  la  barque  du  rai 
l'Eclair^  venant  de  croifer  devant  Bonne ^avoit 
pris  fous  fan  efeorte  7  bâcimens  marchands  Hef- 
tinés  pour  Marfeille;  à  la  hauteur  d*  28  degrés 
2/L  minutes  eli  &  oueft  des  ifles  de  Sr.  Pierre  f 
il  découvrit ,  chafla  &  prit  deux  bâtrnens  mar- 
chands anglois,  chargés  de  drap*  &  de  mer- 
ceries ,  l'un  deftiné  pour  Ancône  >)&  l'autre 
pour  Naples  ;  ces  deux  bâtimens  font  des  fe— 
Hauts ,  &  l'un  s'appelle  le  Brùkc.  Leur  charge-; 
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ment  eft  évalué  enfemble  à  un  million  ;  pu 
ignore  encore  le  nom  de  l'autre  ,  ainfi  que 
ceux  des  capitaines ,  parce  qu'ils  font  la  qua- 
rantaine. i 

A  peine  M.  de  Flotte  eut- il -fait  ces  deux  pri- 
fes, qu'il  vit  un  corfaire  anglois  de  14  canons  , 
avec  lequel  il  engagea  le  combat  mais  ce  der- 
nier Te  fentant  moins  fort,  &  syint  le  vent  à 
lui,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  M.  de  Flot- 
te Pauroit  pourfuivi,  fi  la  craime  de  per  ire  les 
prifes,  &  de  laiffer  les  hâ:imens  quM  efcortoïc 
en  proie  à  quelqu'autre  corfaire  anglois  ne 
l'en  eût  empêché.  Il  fit  pafler  à  fon  bord  les 
équipages  anglois  de  fts  prifes ,  &  donna  la  con- 
duite de  ces  bânmens  à  un  pilote  de  confiance  , 
Cjui  eft  arrivé  dans  notre  rade  le  3  Je  ce  mois  , 
à  8  heures  du  matin en  fuite  il  cingla  lui-mê- 
me vers  Marfeille  avec  fon  convoi. 

Le  chevalier  de  Fabry ,  ayant  pris  le  vaiffeaù 
8nglo*>  la  Grande-  Ducheffe  de  Tofcane  ♦  com- 
mandé par  le  capitaine  Henri  Lift  ,  venant  de  v 
Londres  ,  chargé  de  draps  &  de  mercerie  s  pour 
l'Italie  ,  ce  chef  d'efeadre  chargea  M,  de  Vialis , 
commandant  la  frégate  la  Gracuufe ,  de  condui- 
re cette  prife  dans  nore  port;  chemin  faifant, 
la  frégate  s'empara  de  la  tartane  U  Vierge  des 
Carmes  \  commandée  par  le  patron  François  de 
Torre ,  Mahono'is ,  venant  de  Gènes  ,  enargé  de 
bled  &  de  tabac  pour  Mahon.  Ces  deux  prifes , 
ainfi  que  la  frégate  la  Gracteufe ,  ont  mouilléie 
même  jour  3  ,  à  midi ,  dans  notre  rade.  Celle  du 
chevalier  de  Faîbry  eft  eilimée  1%  cent  mille  li- 
vres ,  &  l'autre  ao  milld. 

GRANDE-BRETAGNE. 

Londr  es  (  le  14  Août.  )  II  parut  le  3  de  ce 
èois.uae  gazette  extraordinaire ,  publiée  par  or- 
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dre  de  la  cour,  &  contenant  la  lettre  fuivante , 
qui  avoit  été  adrefiée  à  M.  Stephens  ,  feciétaiie 
de  l'amirauté  y  pa^r  l'amiral  Keppel,  à  bord  du 
Vtâury  ,  en  mer  ,  le  30  du  mois  dernier.  1 

Monfieur ,  mes  lettres  des  zj  &  24  du  courant , 
expédiées  par  les  cutters  la  Peggy  &  l'Union  , 
vous  ont  appris  ,  pour  que  leurs  feigneuries  en 
fajfent  informées  ,  quavec  la  flotte  du  roi  fous 
mon  commandement  j9étois  occupé  de  la  pourjuite 
d'une  nombreufe  floue  de  vaijfeaux  de  guérit 
françois. 

Depuis  ce  tems  jufqu'auxy  y  le  vent  étant  canf- 
tamment  fud-ouejl  &  n*rd-ouefi  %  fratchijfant  par 
intervalles ,  £  la  flatte  françoife  toujours  au  vent 
&  s 'éloignant  y  j 'employai  tous  les  moyens  pojji- 
bles  de  la  ferrer  de  près  ,  tenant  les  vaijfeaux  du 
roi  rajftmblés  autant  que  la  nature  d'une  poux- 
fuite  le  rendoit  praticable  y  ce  qui  était  devenu 
nécejfaire ,  vu  la  manière  circonfpeâe  avec  la- 
quelle les  François  mancruvroier^t  y  &  le  peu  d9inm 
clination  qu'ils  marquoient  à  foujfrir  que  je  fijfc 
avancer  les  vaijfeaux  de  S.  M.  ajfti  près  d9eux 
pour  Us  forcer  à  un  combat  régulier  :  cette  cir- 
confiance  ne  me  laiffbit  guère  d'autre  moyen  Je 
les  approcher  que  celui  de  faifir  l9occaJîun  qui  fc 
prefenta  dans  la  matinée  du  *y  y  le  vent  permet- 
tant i  V avant-garde  de  la  flotte  du  roi  de  tom- 
ber fur  le  centre  (f  fur  Varricrc-garde  des  Fran- 
çois en  prolongeant  leur  ligne. 

Les  François  commencèrent  à  faire  feu  fur 
celui  des  vaijfeaux  de  la  divifion  du  vice-amiral 
Sir  Robert  Harland  qui  fe  trouvoit  le  plus  en 
avant ,  &  puis  fur  ceux  qui  te  fuivoient  à  me* 
fure.  qu'ils  avançaient  :  les  vaijfeaux  qui  étoienê 
en  avant  îr  le  vice-amiral  ne  tardèrent  pas  à  ren- 
dre feu  pour  feu ,  fécondé  par  celui  des  autres 
vaijfeaux  y  à  mefure  qu'ils  fe  trouvaient  à  portée  1 
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que  de  s'étendre  ;  mais  ils  fe  formèrent  tutti 
promptement  en  ordre  de  bataille.  Comme  les  deux 
armées  navales  couraient  deux  bordées  différen- 
tes ,  elles  fe  prolongèrent  l'une  &  Vautre  de  très- 
près.  Il  parois  que  V objet  des  François  a  été  de 
MéJ emparer  les  vaijfeaux  du  roi  de  leurs  mâts 
&  de  leurs  voiles  y  projet  dans  lequel  ils  réuni- 
rent ajfe^  bien  pour  mettre  plufiears  vaijfeaux  de 
ma  flotte  hors  d'état  de  me  fuivrey  lorfque  je 
virai  vent  arrière,  à  l'effet  de  porter  vers  la  flotte 
françoife  ;  ce  fut  ce  qui  m'obligea  de  revirer  pour 
joindre  les  vaijfeaux.  A  la  faveur  de  ce  mouve-  t 
ment ,  les  François  purent  forrjter  de  nouveau 
leur  armée  &  ft  mettre  en  ligne  fous  le  vent  vers 
la  fin  du  jour  :  je  ne  cherchai  point  à  les  décou- 
rager, &  je  les  laiffai  fe  former  fans  faire  feu  fur 
eux  y  p enfant  que  leur  intention  étoit  d'effliyer  de 
bonne  grâce  le  lendemain  leurs  forces  avec  nous\ 
mais  ils  avaient  été  fi  battus  pendant  le  joury 
qu'ils  profitèrent  de  la  nuit  pour  fe  retirer. 

Le  tems  &  le  vent  étant  tels  qu'ils  pouvaient 
gagner  leurs  côtes  avant  que  la  flotte  du  roi  pât 
les  atteindre  y  dans  Vétat  où  fe  trouvaient  mes 
vaijfeaux  à  l'égard  de  leurs  mâts  y  de  leurs  ver- 
gues &  de  leurs  voiles y  je  n'avois  pas  le  choix 
de  ce  qu'il  étoit  propre  &  convenable  de  faire. 

La  conduite  du  vice-amiral  Sir  Robert  Har- 
land  y  du  vice- amiral  Hugh  Pallifer  6*  des  capi- 
taines de  la  flotte  y  fécondés  par  leurs  officiers 
&  leurs  équipages ,  mérite  beaucoup  d'éloges. 

Vous  trouvere\  inclufe  dans  ma  'lettre  une  lif- 
te des  tués  &  des  bleffes.  J'envoie  le  Sr.  Faulknorx 
capitaine  du  V  iélory  y  pour  communiquer  ces  dé- 
tails à  leurs  feigne uries      fuis  y  M. ,  votre  A* 

Keppez. 

Cette  lHte  fait  monter  le  nombre  des  tués  \ 
*33  *  &  ce\\xi  des  blettés  à  373  ,  parmi  iefquels 
on  ne  nomme  que  trois  iiçutenaafi  &  vn  chiriy> 
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Dès  qu'on  eut  appris  en  cette  4vîlle  que  Va- 
mirai  Keppel  avok  écrit  après  un  combat  entre 
nous  &    les  François ,   on  oe    douta  point 
èn  général  de  la  viâoire;  &  avant  d'avoir  fçu 
ce  qu'il  avoit  écri:,  on  fe  livra  partout  à  une 
joie  immodérée  ;  on  vit  flotter  des  bannières  fur 
les  tours  des  éghfes  j  les  cloches  furent  mifes 
en  mouvement,  comme  dans  les  événemens  les 
plus^  heureux  ;  mais  lorfqu'on  eut  lu  la  lettre 
qu'on  vient  de  rapporter,  &  qu'on  n'y  trouva 
aucun  vailîeau  français  coulé  bas,  aucun  amené 
à  la  fuite  de  notre  flotte ,  &  qu'au  contraire  on 
lut  que  nos  ennemis  avoient  fi  bun  réufli  dans 
leur  projet  de  défemparer  nos  vaifleaux,  que 
plu  fleurs  *i  entr'eux  avoient  été  mis  hors  de  com- 
bat de  manière  que  l'amiral  n'eut  pas  même  le 
choix  de  ce  quil  était  propre  fir  convenable  f$t 
faire  dans  une  pareille  fituation ,  la  joie  publi- 
que tomba  tout-à-coup.  Plus  on  relut  cette  let- 
tre, plus  elle  fit  naître  de  réflexions  fâcheufes. 
Si  on  l'en  croyoit  fur  ce  qu'il  dit  de  la  longue 
pouri'uite  qu'il  avoit  faite  des  François,  de  leur 
manière  circonfpecte  de  manoeuvrer  ,  du  peu  d'in- 
clination qu'ils  marquoient  à  fe  laijfer  approcher 
aJfe{  Pour  en  veni>r  à  un  combat  régulier ,  il  en 
réfultv)it  que  dans  cette  affaire  on  ne  pouvait, 
ainfi  que  dans  celle  de  la  Belle- Poule  vinciden- 
ter  fur  la  queftion  de  fçavoirquel  étoit  l'aggref- 
feur  ,  puifque  l'amiral  Keppel  fe  chargeoit  ici 
pleinement  de  ce  rôle  ;  on  concilioit  difficile- 
ment ridée  de  la  flotte  ennemie ,  fi  peu  empre£- 
fée  de  f^battre,  avec  celle  de  cette  même  flotte 
tirant  la  première  fur*  la  divifion  du  Sr.  Robert 
Harland,  &  tirant  fi  jufte  fur  nos  vai fléaux  f 
qu'elle  coupe  les  mâts ,  rompt  les  vergues  &  dé** 
chire  les  voiles  de  plufieurs  :  ce  mot  fi  indéfini 
de  plufieurs ,  dans  une  lettre  écrite  trois  jour* 
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après  le  combat  j  effrayoit  l'imagination  fur  tt 
nombre  de  ces  vaifleaux  maltraités ,  furtout  lorf- 
qu'on  lifoit  pl  as  bas  l'aveu  de  l'amiral ,  de  rC 
voir  pas  eu  le  choix  Je  ce  quil  était  propre  &  conm 
venable  de  faire  :  on  Tentait  très -bien  ,  quoique 
l'amical  eût  eu  la  délicateife  de  ne  pas  pronon- 
cer le  mot  fatal  y  que  le  feul  choix  qu'il  avoit 
à  faire  étoic  celui  a  une  retraite ,  enfprte  qu'on 
-s'étonnott  de  voir  qu'il  pariât  de  celle  de* 
ennemis  ,  comme  fi  ,  d'après  lui-même  ,  il  avoit 
pu  en  refter  le  témoin.  On  trouvoit  encore  une 
preuve  bien  formelle  de  l'état  défattreux  où  étoit 
réduit  ret  amiral  dans  l'aveu  qu  *l  fait  vers  la 
fin  de  la  lettre ,  d'avoir  vu  la  flotte  françoife  fe 
rallier  &  fe  former  en  ligne  de  bataille  fous  le 
vent  de  la  flotte  du  roi ,  &  d'avoir  taillé  las  ian* 
nemis  dans  cette  pofture  défavantageufe  ,  fe 
former  fans  daigner  faire  feu  fur  eux  ,  dans  l'ef- 
pérunce  y  dit-il ,  de  les  combattre  le  lendemain, 
jui  dont  plufieurs  vai  (féaux  étoient  hors  de  com- 
bat  contre  une  flotte  qu'il  n'avoit  point  défem- 
paxée ,  puifqu'il  n'en  dit  rien  ;  lui  qui  n'avoit 
.pas  même  à  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre.  C'efl  ainfi  qu'ayant  paffé  fubirement 
del'efpoirà  la  crainte,  on  alloit  auffi  loin  dans 
ce  dernier  fentiment  qu'on  avoit  été  dans  le  pre- 
mier. 

La  réflexion  ayantèainfi  préfenté  la  prétendue 
viâoire  de  Keppel  fous  des  traits  affez  fombres, 
on  calcula  que  dans  le  cours  de  la  dernière  guer- 
re une  flotte  angloife  n'avoit  perdu  qu'une  feu- 
le fois  autant  de  monde  dans  un  feul  combat  ; 
que  dans  celui  du  20  Mai  1756  ,  enrre  M.  de  la 
Califfoniere  &  M.  Bing  ,  celui-ci  n'avoit  eu  ^ue 
42  tués  &  168  bleffés  ;  que  dans  celui  du  17 
Juillet  1759  »  entre  MM,  Bofcavcn  &  de  la 
due, le  premier  n'avoit  eu  que  j 6  tués  &  169 
jWeffés;  que  daas  celui  du  ap  Novembre  1759.1 
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tntre  MM.  de  Conflans  6c  Ha  wke,  Te  dernier  nV 
voie  eu  que  jo  morts  &  20a  Dieîlés  ;  que  dans 
le  premier  combat  entre  MM.  Pocock  u  d*A- 
ebé,  en  Avril  1758,  le  premier  n'avoit  eu  que 
£9  hommes  tués  6c  ^obleifés;  dans  le  fécond  du 
4  Août  de  la  mêuie  année  ,  30  tués  &  60  btef- 
iés  y  6c  dans  le  3e,  combat  du  8 Septembre  I7S9> 
184  tuéi  6c  385  bleifés,  de  lorte  que  ce  der- 
nier etl  le  feul  dans  lequel  l'Angleterre  ait  au- 
tant perdu  qu  elle  vient  de  taire*  A  ces  confîdé- 
rations  le  joint  l'inquiétude  que  fait  naître  la  let- 
tre de  l'amiral  même ,  relativement  au  mauvais  - 
état  auquel  il  avoue  que  plusieurs  de  fes  vaif- 
feaux  ont  été  réduits  ;&iorfqu'on  a  fçu  qu'il  ren- 
tro#  dans  Poitsmouth  pour  taire  radouber  fa  flot- 
te ^on  s'eit  demandé  avec  étonnement  en  quoi 
conlittoît  la  grande  vidoire  annoncée  ,  &fi  c'é- 
toit  des  batfins  de  Portlmouth  que  la  flotte  an- 
gloife  fe  propofoit  de  bloquer  celle  de  France  s 
dans  le  port  de  Breti  ?  Les  perfonnes  impartiales 
attendent  que  la  Galette  6i  les  lettres  de  Fran* 
ce  dillipent  l'obfcuute  impénétrable  que  1  on  re- 
marque dans  la  Ga\eue  très-extraordinaire  qui 
vient  de  paroître  ici* 

On  remarque  que  fur  là  lifte  dés  tués&  bleC- 
fés  >  à  la  fuite  delà  lettre  de  M.  Keppel ,  on  ne 
trouve  que  15  vahleaux  de  ligne,  fans  que  l'ami- 
ral dife  pourquoi  j  autres  ,  qui  iailûient  partie 
de  fa  flotte  y  n'ont  point  comoattu  ,  fçavoir  :  le 
Vue  y  de  90,  le  Centaurey  le  lumberlandyScle  flec- 
tory  de  74,  &  le  Bien faij ont ,  de  64  canons.  Ceft 
une  des  observations  qu'on  trouve  dans  la  criti- 
que qui  a  été  publiée  de  ta  dépêche  de  notre 
amiral  ,  fous  la  fignàture  de  Toby.  On  travaille 
actuellement  tant  a  Fortftnouth  qu'à  Plymouth  à 
remettre  en  état  les  navires  qui  ont  le  plus  fouf- 
fert  :  comme  le  dommage  conlilte  prin  cipàkment 

daa*  tes  vergue?    le§  agrès,  l'pa  ne  doute  f  oîm 
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qu'il  ,ne  foit  bientôt  réparé.  Les  vaifteaux  qui  ' 
ont  été  ie  moins  endommagés  dans  l'aâion  pu 
qui  n'oat  point  donné  f  ont  été  détachés  avec  les 
frégates  pour  reprendre  leur  croifiere  dans  les 
mêmes  parages ,  fur  Pavis  qu'on  a  reçu  qu'une 
partie.de  Te/cadre  de  Breft  avoit  reparu  dans  l'o- 
céan. Cette  nouvelle  avoit  caurédes  craintes  pour 
notre  marine  marchande  :  on  étoit  inquiet  fur-^ 
tout  pour  il  navires  que  la  compagnie  des  In- 
des atrendoit  de  retour  de  la  Chine ,  de  Bombay , 
&  du  Bengale;  mais  le6,elle  reçut  l'agréable  nou- 
velle qu'ils  étoient  arrivés  *  fous  le  convoi  de  3 
vaifleaux  de  guerre,  de  Ste.  Hélène  à  Portsmoutb, 
d'où  ils  feront  efcortés  jufques  dans  la  Tamife. 

La  cargaifdn  ie  ces  navires  eû  évaluée  à  a  mil- 
Ions  de  liv.  fterl.  pour  le  compte  de  la  compa- 
gnie, &  à  près  d'un  million  pour  celui  d«s  parti- 
culiers. Leurs  équipages  ont  pafléfur  le  charnpeu 
fervice  de  la  mariné  du  roi.  Les  pafiagers  qui  fe 
trou  voient  à  bord  de  ces  vaifleaux  ,  rapportent 
que,  lors  de  leur  départ  ,  toutétoit  tranquille  à 
Bombay;  que  y  fans  y  comprendre  les  troupe» 
européennes,  ils  y  avoiënt  lailfé 29  mille  Nè- 
gres, bien  armés,  bien  difeiplinés  &dans  le  meil** 
leur  état  ;  que  le  tréfor  étoit  plein  d'efpeces  ,  de 
forte  que  û  les  François  avoient  le  projet  de  faire 
une  vilite  de  ce  côte-là  ,  ils  y  feroient  chaude- 
ment reçus;  ils  ajoutent  que  M.  Maclean,  cp?f 
pour  paffer  en  Angleterre  ,  s'étoit  embarqué  au 
cap  à  nord  du  floop  de  guerre  le  Swallow  ,  avoit 
à  bord  au  moins  100  mille  liv.  fterl.  en  efpeces. 

On  vient  auffi  de  recevoir  l'agréable  nouvelle 
de  l'arrivée  des  6  premiers  navires  de  la  flotte  des 
'Indes  occidentales.  Cette  flotte  eft  compofee  de 
plus  de  cent  navires  richement  chargés.  Pour  pro- 
téger fa  rentrée  dans  les  difterens  ports  du  royau- 
me,ramixal  Harland  a  mis  à  la  voile  de  Plymouthf 
avec  11  vaiffeaux  d*  ligne,  l&  cour  fait  préparer 
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auflî  pJufieurs  vaiffeaux  de  guerre  pour  renfor- 
cer l'efcadie  du  roi  dan*  la  mtditerranéè  ;  Se  fur 
r«vis  qu'il  y  a  fix  corfaires  de  Dunquerke  fur  les 
côtes  de  Hollande,  le  gouvernement  a  expédié 
deux  vaifïiaux  de  guerre  qui  doivent  établir 
leur  croiiiere  entre  Harwich  &  Hdlevoet  poiir 
protéger  la  navigation  des  paquebots^Aétueile- 
ment  on  arme  dans  le  feu!  port  de  Londres  près 
de  johârimens  pour  aller  en  couvfe  inceffamment. 

La  florte  de  l'amiral  Keppel  fera  prête  à  remet- 
tre en  ;ner  dans  $  à  6  jours,  &  Ton  allure  qu'elle 
fera  portée  à  36  vaiffeaux* 

Le  gouvernement  redouble  d'efforts  pour  met* 
'tre  fa  marine  fur  le  pied  le  plus  refpeftabie  ;  in- 
dépendamment des  vaiffeaux  auxquels  on  travail- 
le fans  relâche  à  Chatham  ,  on  s'occupe  dans  les 
ports  fuivans  de  équipement  de  dix  autres  qui 
feront  inceflamment  en  état  de  tenir  la  mer.  des 
vai fléaux  font  à  Plym^uih ,  le  Royal  George  ,  de 
îoo  canons  ,  le  Blenkeim ,  de  90 ,  le  Cambridge  , 
de  8o  f  &  le  Dublin,  de  74  ;  à  Portfniouth  ,  U  JSIa- 
mur ,  &  le  Duakirk  ,  de  90  chacun  ,  la  Princejfe 
Amélie  ,  de  80  ,  le  Magnifiée  nt ,  le  Sujfolk  &  la 
R  folution ,  de  74. 

La  cour  a  reçu  des  dépêches  du  général  Clin- 
ton &  du  lord  Hovre  qui  commandent  la  flotte 
&  l'armée  du  roi  dans  l'Amérique  feptentrionale. 
Elles  n'annoncent  rien  qui  puifle  faire  efpérer 
une  réconciliation  avec  les  colonies.  La  flotte 
qui  s'y  trouve,  confifte  en  3a  vaiffeaux  de  ligne, 
y  compris  l'efeadre  de  l'amiral  Byron  ,  arrivée  à 
Hallifax;  6$' frégates,  7  galiotes  à  bombes,  6 
É>rûIors,43  bâtimens  armés,  469  bâtiment  de 
trir.fport  armés  %  &  37  chaloupes  :  en  tout,  579 
navires  de  guerre,  ayant  à  bord  6451  hommes 
effectifs  de  marine,  (ans  compter  les  matelots. 
L'armée  confifte  en  900  hommes  de  cavalerie  f 

930  d'artillerie ,  37  batailio/w  de  troupes  de  la 
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Grande-Bretagne,  &  14000  hommes  de  trou- 
pes allemande*  ,  non  compris  le  corps  dVrnéê 
de  Burgoyne.  Le  total  de  nos  troupes  dans  tou* 
te  l'Amérique  feptentrionate  monte  à  36  mille 
hocn:nes  ,  dont  on  parle  de  changer  1a  deftina- 
non. 

Il  paroît ,  fuivant  ces  dépêches  ,  que  Tefcadrê 
(de  l'amiral  Byron  eft  arrivée  à  Haihtax  ;  cepen- 
dant on  fçait,à  n'en  pas  douter,  qu'elle  a  été 
difperfée  par  la  tempête ,  &  que  le  BeJford  ,  le 
Conqueror%  le  CuUodin ,  le  Grafton  ,  le  Ruflil  fr 
V Albion  en  ont  été  défemparés,-  on  a  déjà  vu 
que  ce  dernier  avoit  été  forcé  de  relâcher  à  Lif- 
bonne.  Un  autre  vaiffeau  de  cette  efcaira  eft 
rentré  à  Plymouth,  où  il  a  dépofé  un  grand  nom- 
bre de  malades. 

On  rveil  point  fans  inquiétude  fur  le  bruit  qui 
a  couru  que  nos  troupes  avoient  été  fort  mal- 
traitées dans  leur  évacuation  de  la  Penfylvanie  f 
depuis  qu'on  a  vu  une  lettre  du  $  Juin  ,  datée 
d'Anna  polis,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  l'armée 
américaine  nous  furvra  dans  l'ordre  ci  -  après. 
Première  divifion ,  le  major- général  Lée ,  les  bri- 
gades de  Poor,  de  Varnum  &  d'Hemingddn. 
Deuxième  divifion  ,  le  major-général  Miffhn,  let 
première  &  deuxième  brigades  de  Penfylvanie  f 
&  celle  ci-devant  Conway.  Troifieme  divifion  t 
le  marquis  de  La  Fayette ,  les  brigades  de  Wood* 
fore,  de  Scot  &  de  la  Caroline  Teptentcionalew 
'Quatrième  divifion  ,  le  lord  Stirfing ,  les  briga- 
des de  Weiden,  de  Multerburg,  &  la  première 
&  la  féconde  du  Maryland.  i-e  détachement  de 
Jackfon ,  ajoute  la  lettre,  entrera  dans  Philadel- 
phie ,  où  le  général  Arnold  prendra  le  comman- 
dement. 

Au  refle ,  on  ne  fcait  rien  de  pofitif  fur  ce  gui 
s'eft  paffé  depuis  l'^vacuaiion  de  Philadelphie  f 
ni  fur  les  efcadres  angloifes  enAmérique j  ou  n'eû 

*  « 
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pas  mieux  informé  des  opérations  de  celté"*dtt 
comte  d'Eftaing. 

Le  miniftere  doit  être  vivement  afFe&é  de 
l'inutilité  de  tous  les  facrifices  fait3  dans  les  pou- 
voirs donnés  aux  derniers  commiffaires  partis 
pour  l'Amérique:  en  effet,  le  comte  deCarîif- 
le,  &  ie6  Srs.  Eden  &  Johnftone  ont  fait  par- 
venir au  congrès ,  par  les  pofles  de  l'armée,  avec 
une  lettre  de  Washington  ,  un  écrit  adreflTé  à 
fon  excellence  Henri  "Laurens ,  préfident^  &  au- 
tres membres  du  congrès ,  par  lequel  ils  an  non- 
çoiem  qu'ils  étoient  munis  de  pouvoirs  donc  Té- 
tendue  n'a  pas  même  d'exemple  dans  les  anna- 
les de  l'hiftoire  de  la  Grande-Bretagne.  Ils  dé- 
claraient par  cet  écrit ,  que  ,  même  dès  certe 
remiere  ouverture,  ils  étoient  prêts  à  conlentïr 
ûne  ceifation  d'hoftilités  tant  fur  mer  que  fur 
terre;  à  rétablir  une  communication  libre  &.  ~ 
faite  pour  ranimer  une  affeflion  mutuelle  trop 
long-tems  altérée  ;  à  renouveller  les  avantages 
communs  d'une  naturalité  dans  les  différentes 
pâmes  de  l'empire  ;  à  faire  jouir  le  commerce 
de  toute  la  liberté  que  nos  intérêts  refpedifs 
peuvent  demander  \  à  convenir  qu'aucunes  forces 
militaires  ne  feroient  entretenues  dans  les  divers 
états  de  l'Amérique  feptenrrionale  fans  le  con- 
femement  du  congrès  général  ou  des  alfemblées 
particulières  ;  à  concourir  aux  opérations  ndcef- 
faires  pour  acquitter. les  dette*  de  l'Amérique, 
&  pour  y  relever  le  crédit  &  la  valeur  du  pa- 
pier en  circulation;  à  perpétuer  l'union  récipro- 
qué  par  une  députation  mutuelle  d'un  ou  de 
plufieurs  agens  de  la  part  des  diiférens  états  , 
avet  le  privilège  de  féance  &  voix  dans  le  parle- 
ment de  ia  Gsm de- Bretagne  ,  ou  ,  relativement 
à  ceux  qui  feront  envoyés  d'Angleterre  avec 
pareille  féance  &  voix  dans  les  ail-  mblées  dis 
différent  états  vefs  i^lquels  ils  pourroient  être 
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refpeâivement  députés ,  avec  charge  de  veille* 
aux  différens  intérêts  de  ceux  par  qui  ils  au* 
roient  été  envoyés  ;  à  établir  enfin  le  pouvoir 
cle  légiflation  refpe&ive  dans  thaque  état  ,  de 
régler  fon  revenu  &  fon  établiffement  civil  & 
militaire ,  &  d'exercer  une  liberté  parfaite  de 
légiflation  &  de  gouvernement  intérieur ,  de 
forte  que  les  états  britanniques  de  toute  l'Amé- 
rique feptentrionale  >  agiffànt  en  paix  &  en  - 
guerre  fous  un  fouverain  commun  ,  puflent 
avoir  la  jouiffance  irrévocable  de  toutes  les  ef- 
peces  de  privilèges  qu'il  eft  poflible  d'avoir 
quand  il  n'y  a  point  une  réparation  totale  d'inté-* 
rêts  }  &c. 

Voici  la  réponfe  que  le  congrès  y  a  fait  faire 
par  fon  préfident  Henri  Laurens. 

A  leurs  Excellences  le  tres-honorable  comte*  de 
Carlifle ,  le  Sr.  Williams  Eden  y  &  le  Sr.  Geqr* 
ge  Johnjione  ,  commijfàircs  de  la  part  de  S.  M. 
Britannique  y  depréfent  à  Philadelphie. 

te  J'ai  reçu  la  lettre  de  vos  excellences  >  en 
date  du  9  de  ce  mois  (  Juin  ) ,  avec  les  inclu- 
fes ,  &  je  les  ai  mifes  fous  les  yeux  du  congrès  : 
aucun  autre  motif  quele  plus  fine  ère  defir  d'arrêter 
l'efFufion  du  fang  humain  n'a  pu  nous  porter  à 
lire  un  papier  qui  contient  des  expreflions  of- 
fenfantes  envers  S.  M.  T.  Chrét.  ,  le  puiffant  Se 
bon  allié  de  ces  états,  ainfi  qu'à  confidérer  des 
propofitions  fi  attentatoires  à  l'honneur  d'une  na* 
tjon  indépendante  ». 

«  Les  aaes  du  parlement  britannique ,  la  cora- 
miffioa  de  votre  fouverain ,  &  votre  lettre  fup* 
pofent  les  peuples  de  ces  états  fous  la  domina- 
tion de  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
font  fondés  fur  une  idée  de  dépendance  qui  eft 
entièrement  inadraiflible  ». 

«  J'ai  ordre  en  outre  <f  informer  vos  excelle»* 
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'éB8.  cfue  le  congrès  eft  porté  à  la  paix  ,  maigre 
l'injuftice  des  prétentions  qui  ont  donné  naiffan- 
ce  à  cette  guerre  ,  &  la  manière  barbare  dont 
elle  a  été  conduite;  en  conléquen<fe  le  congrès 
eft  tout  prêt  à  entrer  en  pourparler  pour  un  trai- 
fé  de  paix  &  de  commerce  qui  (bit  concîliable 
avec  les  traités  déjà  fubfiftans,  lorfque  le  roi  de 
la  Grande-Bretagne  le  montrera  dans  des  diipo 
fltions  fmceres  à  cet  effet  :  Tunique  preuve  foli- 
de  qu'il  puifle  donner  de  ces  difpofitions  con- 
fiée dans  une  reconnoiffance  explicite  de  l'indé- 
pendance de  ces  états  ,  ou  dans  le  rappel  de  tes 
armées  de  terre  &  de  mer  ». 

«  J'ai  Phonneur  d'être ,  &c.  Signé  »  par  ordre 
du  congrès ,  d'une  voix  unanime, 'Henri  Lau- 
JBLENS  t  prélident  ». 

A  Yorck-Town ,  le  i  j  Juin  tj?8. 

Bouillon  (  le  z$  Août»  )  La  marche  du  prince  Henri 
en  Bohême  palfe  pour  un  chef-d'œuvre  aux  yeux  des 
connoiû'eurs.  Son  armée  a  percé  par  des  endroits  que  les 
Autrichiens  croyoient  Être  inacce&bles  ;  les  colonae6.pnt 
eu  ,  pour  guide  M.  d'Oppcl ,  grand  veneur  deia  cour  de 
Saxe,  qui  les  a  conduites  a  travers  les  montagne.?.  Les  * 
avantages  remportés  par  le  lieutenant- général  de  Belling 
étoient  à  f^iue  connus  du  public  qu'ils  étoîent  déjà  récem- 
penfés;  le  cordon  de  l'aigle- noir  &  nulle  écus  d'aug- 
mentation d'appomtenaens  foiit  les  témoignages  de  fatif- 
faction  qu%il  a  rtçues  de  S.  M.  Prutfienne.  Ces  premiers 
fuccès  en  ont  préparé  d'autres  ;  fuivant  les  lettres  les 
plus  lécemesde  la  Bohème  ,  uivgros  détachement  de  l'ar- 
mée faxo  prulTienne  a  attaqué  les  pofles  avancés  de  celle 
du  maréchal  de  Louduhn ,  qui  étoient  aux  ordres  du  lieu* 
cenant  géatral  comte  de  G  inlay  &  du  général- major  de 
Vins.  Les  Autrichiens  ont  été  enfoncés  de  toutes  parcs* 
dieux  bataillons  de  Preif.ch  ,  infanterie  ,  &  deux  efcaw 
aurons  des  chevaux  le gers  de  Kinsky  ont  été  pris.  ok  pres- 
que entièrement  défaits  ,  &c  ce  n'itfque  par  des  prodiges 
de  valeur  que  le  hei  tenant-colonel  de  B.bcnhottn  eft 
parvenu  à  fe  dégager  &  à  s'échapper  avec  deu*  autres 
encadrons  qu'il  con.mandoit.  Les  Prulfiens  ont  tfrrou^t  la 
plus  vigoureux  réfutante,  fc^oivantaveir-perdu  beaucoup 
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de  monde»  Cependant  ces  progrès  &  la  retraite  fueeeûiVé 

des  différens  polies  autrichiens  ne  laiflam  plus   rien  a 
eraincre  pour  la  Saxe  ,  les  troupes  qui  étaient  refiéesau 
camp  de  Maxen  ann  de  couvrir  cet  éieétorat,  en  font  par- 
ties les  7  &  8  de  ce  mois ,  &  font  entrées  en  Bohême  par 
Péterfyald  ;  elles  fonc  aux  ordres  du  lieutenant-général 
de  Platen  &  marchent  d;r«de ment  vers  Prague  p*ur  f* 
réunir  a  la  gauche  de  l'armée  du  prince  Henri  %  qui  s'eft 
avancée  près  de  WeitzvafTcr ,  a  peu  de  di fiance  de  Jung-  . 
Buntzlau  ;  ce  prince  a  ion  quartier-général  a  Cotta.  Le 
maréchal  de  LoudormVcft  replié  jufqu'a  Wilwava,qui  n'eH 
qu'a  une  pofte  de  Prague.  Les  préparatifs  qu'on  fait  dans 
cette  ville  indiquent  qu'on  craint  de  la  voir  aûtégée;  on 
y  a  déjà  diftribuc  des  armes  a  la  bourgeoise.  Le  corps  du 
prince  de  Lichtenftein  a  rejoint  l'armée  dé  Loudohn  ,  qui 
vient  encore  d'être  renforcée  par  15  mille  hommes  de 
l'armée  de  l'empereur  ;  00  eftime  qu'elle  eft  aâuelîe- 
ruent  forte  de  100  mille  combattaus.  Celle  du  prince 
Henri  ne  lui  cède  rien  en  force»  L'armée  de  l'empereur 
n'eH  point  fortie  de  fon  camp  retranché  ,  oc  celle  du  roi 
de  Prude  a  ,  dic-on  ,  fait  quelques  mouvemens  par  fa  droi- 
te vers  Arnau.  Ces  quatre  armées  font  abfoluroem  en 
préfence  ;  Ton  ne  peut  que  s'attenire  a  la  nouvelle  d'une 
bataille  Cinglante, 

Quelles  lettres  de  l'Autriche  portent  que  40  mille 
Croates  ont  ordre  de  fe  rendre  en  Bohême  ,  &  que  les 
états  de  Hongrie  onteonfenti  a  Tinfurreclion  des  nobles  , 
dont  30  mille  vont  monter  a  chevaU  , 

-, 

La  manufacture  de  canons  de  fufils  de  Longuyon  ,  Ji  re- 
nommés par  leur  bonté ,  appartient  prêfemement  au  Sr+ 
Guillaume  ,  y  réjidant  ,  qui  y  entretient  un  certain  nombre 
4'exellens  ouvriers  ,  pour  fatis faire  à  toutes  les  demandes'; 
qu'on  lui  fera  ;  la  marque  des  canons  {impies  fera  F«  G» 
Longuyon  j  celle  des  canons  à  rubans  9  F.  G.  Longuyon  » 
canons  a  rubans  ;  il  ne  laijfera  rien  à  àejirer  tant  pour  la 
qualité  que  pour  le  prix, 

A  vendre  ,  t Q.  l.i  terre  6>  feigneurie  de  Bufli  ,  Jife  dans 
le  Vallage  ,  entre  Cernai  en  Douma  s  &  Bouconvillc  ,  près 
de  Sechauli.  La  terre  &  fngneurit  de  Gratreuille  ,  pris 
de  la  précédente. 3°. Les  terre  :  6  Jeigneuries  de  laGrangttle 
&  la  Folie  ,  tenant  enfemble  ,  Jifes  entre  Omont  Cr  ^aa* 
Ions, à  J  lieues  de-Me^teres.  Il  faut  s'adrtjfer  cM.  Definje^ 
en  fa  terre  de  Bujji  ,  près  S.chatdt  ,  pir  ïic.  McmJiould% 
où  à  M.  Miroy ,  notaire  &  procureur  à  Jour  ter  on  vrez 
Réthel, 
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4-*»  Deux  chat  g  es  royales  à  vendre  x  tune  de  préfdenx 
itts  dépôts  des  fels  des  villes  de  Me\icrcs  ,  Donchery  ù 
Rocrty  ;  Vautre  de  préfdent  juge  des  droits  de  /orties  & 
entrées  des  villes  de  Sedan ,  Rocroy  &  dépendances  &  autres 
droits  y  joints  ,  établis  en  la  ville  de  Sedan  ,  transférés  à 
Meiieres.  Il  faut  s'adreffer  à  Ckarleville,  à  M.  Dumefnil% 
lieutenant-général  du  bailliage  de  laprincipauté  a* ArchesQr 
dt  Charleville ,  &  à  Paris  ,  à  Mme»  la  veuve  Guyotf  agent 9 
d'affaires  ,  rue  Culture  Ste.  Cathérine  ,  maifon  de  M.  Sauf» 
faye ,  peinlrem 

5°.  Un  office  de  conj eiller  du  roi  aux  ficges  de  l'élec- 
tion, grenier  à  fel€f  traites  foraines  de  Troyes.  Il  faut 
s*adrejfer  à  Paris,  i  M.  Defma\ures%caijfier  de  M,  Vajfal, 
rue  &  barrière  blanche  ,  ou  à  M.  Corpelet ,  fecrétaire  du 
roi  9  rue  des  Bernardins  ;  à  Troyes  #  à  M*  Chéren  ,  négo- 
eiant ,  rue  Notre-Dame. 
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Le  Journal  Encyclopédique  f 

dont  il  paroi t  yn  volume  de  1  £  £  PageA^ 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines  > 
coûte  par  année ,  »4  liv*  Pr*$  à  Bouil~ 
Ion  ,  liv  zi  fols  par  la  pojle  pour  la 
France  ,  &  30  livres  pour  P  Allemagne  , 
franç  de  port.  ^ 

La  Çazettb  Salutaire  y  feuille 

périodique  qui  embraffe  tout  ce  qui  con~ 
cerne  la  Mcdçcine  ^  la  Chirurgie,  la  Chy* 
mie  y  la  Botanique  ,  V  H  i foire-Naturelle 
&c,  &c. ,  parçit  une  fois  par  femaine,  & 
coûte  9  liv.  par  année  ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defireront  ces  Journaux  ,  s'a* 
4refferpnt  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  dû 
bureau  d$  j  Ouvfage^périot  iques  .  ou  bien 
à  M.  Lut  Ton ,  rue  Ste.  Anne  Butte  St, 
Jtoch,  à  Pari$f  < 
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CONSTANTINOPLE  (fc  10  Juillet.) 

ON  mande  de  Bagdad  que  depuis  la  mort 
d'Abdulah,  pacha  de  cette  ville,  deux  par* 
tis  d'environ  a  à  $  mille  hommes  prétendent  la 
gouverner  jufqu'à  l'arrivée  de  Hufleiri,  pacha 
de  MoulTol  &  de  Kerkout,  nommé  pour  rem- 
placer ce  vifir.  L'un  s'eft  emparé  de  la  citadelle  , 
&  r  autre  dé  la  ville  ;  &  après  quelques  bombes 
&  quelques  coups  de  canon  tirés  départ  &  d'au- 
tre y  ainfi  que  divers  combats  qui  fe  font  donnés  y 
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chaque  parti  cft  enfin  convenu  qu'il  refteroh  tlan» 
quillf  dans  fon  pofte  jufqu'à  ce  que  Huflein- 
pacha  vienne  prendre  poffeflion  de  fon  gouver- 
nement. " 

BafTora  eft  toujours  au  pouvoir  des  Peirfans. 
Cette  vHle  v  autrefois  des  plus  floriffantes  t  mais 
défoléè^pàr  des  maladies  contagréufes  &  par  un 
fiege  de  tepis  mois  9  n'offre  plus  aujourd'hui 
qu'un  amafc  confias  de  mafures  Qt  de  décom- 
bres ,  entouré  de  marais  fangeux  &  d'eaux  crou- 
pi/Tantes. 

R  U  S  §  I 

Petersboùrg l  le  ïlâoôtï)  Le  09  du  mois 

dernier,  l'impératrice  rendit ^Cronft^dt^our: 
y  voir  Vefeadrè  deftinée  à  irfcilfcr'  dans  la  ialtv 
que  ;  les  4  vaifleaux  de  guerre  &  les  3  frégates 
qui  la  compofent  ,  aux  ordres  du  contre-amiral 
de  Barch  ,  exécutèrent  différentes  évolutions  en 
préfence  de  S,  M»   T  . 

Lesaffeires  entre  cette  cour  &  la  Porte  otto- 
mane font  toujours  dans  une  ém  d'indécifion 
qui  fait  préfumer  que  les  hoflilités  ne  commen- 
ceront point  cette  ^imée.  Cependant  on  obfeltff 
ve  que  le  gouvernement  a  fait  défiler  de  tems  en 
tems  plufieurs'Téghnens  des  divifions  d'Eftbnie  & 
de  Mofcov!  pour  augmenter  fés  forces  en  Polo- 
gne &  fur  les  frontières  de  lur^uie. 

Le  duc  de  Courlande?ayant  fait  prononcer  le 
Avril 'dernier,  par  le  côrifmoîre  de  Mittaii ,  fon  dï* 
vbrte  avec  la  duchefle  Eudoxie ,  princeflè  de  J oof- 
foupow ,  fa  féconde  époufe,  cette  princeffe  vient 
de  publier  ici  contre  ce  prétendu  divorce  une  pro- 
tefiation ,  datée  du  la  Juin  &  lignée  tant  par  elle 
qtïe  par  le  prince  Grégoire  Orlov  r  fon  cura- 
tèur  à  ce  requis.  Elle  s'y  fonde  fur  les  points 
fuivans:  qu'elle  n'a  jamais  confenti  à  un  pa- 
reil divorce ,  mais  *qu'au  contraire  elle'  én  a  t$- 


Digitized  by  Google 


(r) 


thoigné  fon  éloignement  de  la  manière  la  plus 
expreffe  par  la  convention  en  vertu  de  laquelle 
elle  a  été  fimpleraent  féparée  de  fon  époux , 
auoad  thorum  &  menfsm  ,  à  caufe  d'incompatibi- 
lité d'humeurs  ;  a?,  que  le  confiftoire  de  Mittau , 
par  lequel  le  duc  a  fait  diflbudre  le  mariage  conr 
x#u  avec  elle  en  1774  r  e^  abfolument  incompé- 
tent pour  cet  effet  ;  3°.  que  la  convention  faite 
pour  une  (impie  réparation  quoad  thorum  &  men- 
fam  peut  d'autant  moins  être  violée,  qu'elle 
a  été  garantie  par  l'impératrice  de  Ruffie,  le  ai 
Février. 


1  Copenhague  (  le  i9  Août.)  La  cour  de 
Xondres  ayant  requis  le  foi  de  permettre  à 
-^Quelques  officiers  de  fa  marine  de  fervir  fur  la 


cette  demande  ;  &  en  conféquence  ,  elle  a  chargé 
les  comraiflaires  de  l'amirauté  ,de  lui  préfemer 
une  lifle  des  ia  premiers  lieutenans. 

On  apprend  d'Helfingor  qu'il  y  eft  arrivé  le 
-Z16  de  ce  mois ,  3  vaifTeaux  de  guerre  &  3  fréga- 
tes ruiTes  allaat  d'Archangei  à;Péter(bourg  {tout 
fe  joindre  à  l'efcadre  qui  eft  dans  le  port  de 
Cronftadt. 


Varsovie  {le  2*  Août.  )  II  y  a  beaucoup 

de  mouvemens  parmi  les  troupes  rufles,  donc 
,5  mille  hommes  font  arrivés  dans  la  vaivodie 
de  Brzefc  &  ont  continué  leur  route  paria.  Vol- 
bynie,  vers  la  Rufiïe-Rouge;  celles  qui  font  dans 
la  Grande- Pol ogne ,  en  ibrtent  fuçceflivement  . 
pour  aller  joindre  le  corps  qui  eft  aux  ordres  du 
f  rince  de  Repnin.  On  ne  voit  pas  fort  clair  à 
tous  ces  mouvemerçs  :  car  depuis  qu'on  en  parle , 
ces.ttQupes  devroiew  Itrç  indues  à.  leur  point 


DANEMARCK* 
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de  réunion,  que  les  uns  placent  près  d#  Cracovi^. 
'&  les  autres  en  Ukraine*  Il  y  a  plus  de  12  ans 
que  tes  Ruiïes  fe  promènent  ainfi  de  province  en 
province,  &  qu'ils  y  prennent  leurs  cantonne* 
mens  ou  leurs  quartiers  d'hyver.  Rien  ne  prouve 
plus  ta  foîbleffe  &  la  décadence  d'un  état  que  de 
le  voir  éternellement  à  la  merci  des  croupes  étran- 
gères. 

-  On  voit ,  d'un  autre  côté ,  les  PrufSens.  enrô- 
ler ici  aufli  publiquement  qu'ils  le  font  à  Berlin. 
Le  mioiftie  de  la  cour  de  Vienne  s'en  eft  piahir , 
&  il  exige  qu'on  fjffe  partir  ces  recruteurs*  ézrzn* 
_  fers;  mais  jufqu'â  prévôt  on  ne  leur  a  point 
fait  fîgnifier  cet  ordre.  Si  cet  abus  efl  réprimé, 
n'eft-il  pas  bien  fingulier  que  ce  foit  à  la  requi- 
fition  d'un  miniftre  étranger,  tandis  que  ie  gou* 
Vernemem  garde  le  filence  lur  cet  objet  ?  Qir 
n'en  feroit  pas  étonné  s'il  y  avoit  réciprocité  ; 
Hiais  on  feau  que  les  Polonois  feroient  mat  re- 
çus Vils  a'Uoie&t  rebuter  dans  le  Brandebourgs 

ALLEMAGNE, 

1  Hambourg  (  h  %s  Août.  )  On  réchauffe 
encore  les  nouvelles  concernant  les  négociations 
de  paix  ;  mais  elles  varient  d'un  jour  à  l'autre. 
Tantôt  on  les  dit  abfolument  rompues  ,  ranrôc 
qu'elles  fe  continuent  fans  apparence  de  fuccès. 
Quelques  avis  ont  annoncé  que  les  deux  mrnif- 
très  dVtat  ptulTrens  av oient  quiné  Frankenftefn 
poui^  s'établir  à  Reichenbach  ,  petite  ville  de  la 
principauté  de  Schweidnitz  ;  d'autres  les  fuppo- 
fent  en  pleine  négociation  à  Glatz  avec  te  baron 
de  Tbugut  ;  mais  les  lettres  d'Autriche  alfu- 
rent  que  ce  miniftre  n'eft  point  forti  de  Vienne. 
Les  politiques  pacificateurs  ne  fe  rebutent  point 
de  cet  alibi  ;  ils  trouvent  fur  le  champ  un  autre 
négociateur.  Le  comte  de  Rofenberg  %  difem- 
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lit  %  miniflre  qni  jouit  de  la  confiance  de  fim* 
pérat rice -reine ,  s'eft  rendu  au  camp  du  roi  de 
Pruffe  ;  il  lui  a  fait  quelques  proportions  que 
ce  monarque  a  reçues  aflez  froidement  en  ren- 
voyant le  comte  à  fes  miniftres  pour  en  avoir 
réponfe.  Au  milieu  de  ces  contradiâions  taut  ce 

Îiui  paroîc  le  plus  certain  ,  c'eft  que  M.  de  Koch  , 
ecrétdire  de  la  légation  rufle  à  Vienne,  a  paru 
dans  le  camp  de  S.  M.  PruiC  ,  &  que  le  but  de 
fon  voyage  étoit  d'offrir  la  médiation  de  la  cour 
de  Péterfbourg. 

Les  amis  de  la  paix  étant  en  train  de  négocier  9 
laitfent  tirer  le  canon  en  Bohême  &  vont  à  Lon<- 
dres,  où  ils  déterminent  les  Anglois  à  en  venir 
à  ùn  acc  mmodement  propoté  par  l'ambaifa- 
deur  d'Elpagne,  &  dont  voici  les  conditions. 

L'Efpagne  ,  dont  les  forces  de  terre  &  de  mer 
lbnt  fur  le  pied  le  plus  relpeéfcble,  propofe,  di- 
fent-ifs,  à  l'Angleterre,  i°.  de  reconnoître  Tin- 
dépendance  de  l'Amérique  ;  ag.  de  ne  point  trou- 
bler le  commerce  de  la  France  avec  les  Améri- 
cains; 3g.  de  céder  à  l'Efpagne  Gibraltar  ?  4°. 
^  de  retirer  abfolument  le  commifiaire  de  Dunker- 
v  que,  &  de  ne  plus  fe  mêler  des  fortifications  de 
cette  place;  $9.  dé  garantir  à  l'Angleterre  lapof- 
fefïion  du  Canada  &  de  quelques  autres  parties 
du  continent  de  l'Amérique,  qui  touchent  aux 
po (Te ffions  efpagnotes  f  ainfi  que  les  ifles  que  la 
Grande-Bretagne  poffede  dans  le  nouveau  mon- 
de. Ôndit  encore  que  l'Efpagne  déclare  en  ou* 
tre,  que ,  fi  les  Hollandois  ne  demeurent  pas  neu- 
tres dans  les  circonflances  aftuelles ,  la  cour  de 
Madrid  unira  fes  forces  avec  celles  de  France  , 
pour  maintenir  l'exécution  du  traité  de  commer- 
ce &  d'alliance  fait  entre  cette  puiifance  &  l'A- 
mérique feptentrionale;  enfin,  ôn  ajoute  que  l'Ef- 
pagne, au  mjyen  des  conditions  ci-deifus  ,  re- 
nonce à  toute  prétention  qu'elle  ^uroit  à  former 
aontre  l'Angleterre. 
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Les  préparatifs  militaires  dans  Véle&orat  d'Ha- 
novre fe  continuent  avec  tant  de  vivacité  ,  que 
la  >égence  peut  faire  marcher  d'un  moment  à 
l'autre  un  corps  confidérable  de  troupe». On  a 
déjà  engagé  21  aumôniers  &  autant  d'auditeurs. 
Le  17  de  ce  mois ,  un  corps  de  6  mille  hom- 
mes, tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  &  d'artil- 
lerie, alla  former  un  camp  près  de  Herrenhaufen , 
où  il  exécutera  fes  manœuvres  jufqu'à  la  fin  du 
mois. 

- 

Berlin  (  le  *€  Août.  )  Le  roi  n'a  pas  borné 
fes  grâces  au  feul  lieutenant- général  de  Belling; 
S.  M.  les  a  étendues  fur  les  officiers  du  corps 
commandé  par  ce  général  à  l'affaire  du  a  Août. 
Le.  baron  de  Schullenbourg ,  lieutenant-colonel 
du  régiment,  de  Belling ,  a  été  promu  au  grad^ 
de  colonel  ;  les  deux  majors,  à  celui  de  lieute- 
nant-colonel ,  &  neuf  officiers  ont  été  décorés  de 
la  croix  pour  le  mérite. 

Le  19  de  ce  mois  ,  on  amena  ici  de  Saxe  les  of- 
ficiers ,  bas- officiers  &  foldats  autrichiens  qui 
av  oient  été  faits  prifonoiers  près  de  Gabel ,  &  - 
le  ai  ils  forent  tranfpo>tés  à  Stettin  ;  mais  les 
canons  ,  les  drapeaux  &  les  armes  ont  étédépo» 
fés  dans  l'arfenal  de  cette  capitale.  Ces  prifon*- 
niers ,  &  furtout  les  bleffés,  ont  reçu  de  1a  bour- 
geoifie  des  fecours  de  toute  efpece.  La  reine  & 
les  autres  princefles  de  la  famille  royale  leur  ont 
fait  diftribuer  différentes  fommes  d'argent. 
Le  24 ,  le  comte  de  Finckenftein  &  le  baron  de 
Hertzberg  ,  miniftres  du  cabinet  du  roi ,  re- 
vinrent ici  de  la  Siléfie.  Leur  retour  ne  prouve 
que  trop  que  tout  efpoir  de  pacification  s'eft 
évanoui,  &  que  la  cour  de  Vienne  ayant  per- 
fiflé  dans  fes  pro polirions,  les  armes  feules  déci* 
deront  les  différends  que  la  fucceflion  de  Baviè- 
re a  fait  naîcret 
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te  journal  de  l'armée  du  roi  en  Bohême  con- 
tient ce  qui  fuie  : 

-  c<  Le  I  Août,  on.  fourragea  furies  deux  ai-v 
les  dans  le  même  terrein  du  ly  Juillet  ;  le  géné.- 
*al-rfiajor  de  Bornftadt,  &  le  colonel  de  Rofen- 
bufeh,  hulTards  v  couvroient  les  fourrageurs  de 
la  droite ,  tandis  que  les  généraux- majors  de 
Schwartz  &  Privitz  couvroient  ceux  de  la  gau- 
che. Le  a,  on  apprit  qu'un  officier  avec  30  huf- 
lards du  régiment  de  Rofenbufch  ,  détachés  de  la 
fortereffe  de  Glatz ,  avoit  été  lurpris  par  un  dé- 
pchement  ennemi  fupérieur  en  nombre  i  qui  lui 
avoit  fait  quelques  prïfonriiers.  Le  3  ,  le  général 
de  Pqdevils  remplaça  dans  le  pofte  de  Sohr  le 
général  de  Dalw ig  ,  qui  fe  campa  à  la  droite  du 
corps  du  général  d'Anhalt,  entre  Pilnikau  & 
Wildfchutz.  Le  5  ,  un  détachement  du  régiment 
Antoine  Collorédo  attaqua  notre  pofie  avancé 
à  Zwoll,  près  de  Jaromitz  y  où  le  lieutenant  dMJ- 
ledom  des  huflards  de  Loflow  fe  défendit  fi  bien  ,  - 
que  laroile  nomma  capitaine,  &  lui  accorda  l'or- 
dre pour  le  mérite.  Le  6  ,  on  apprit  par  un  Cou- 
rier dû  prince  Henri  y  que  S.  A.  R.  avoit  dif- 
^perfé  un  corps  ennemi  entre  Gabel  &  Zwickau  , 
oc  en  avoit  fait  environ!  mille  prifonniers.  On 
fut  informé  de  la  part  du  général  de  "Wunfch  % 
qu'un  détachement  ennemi  nous  avoit  enlevé  près 
de/Reuwfett  plufieurs  chariots  chargés  de  fari- 
ne quiaHoient.de  Glatz  à  Nachod.  Le  roi  y  en- 
voya quelques  détachemens  pour  enchafler  l'en- 
nemi &  rétablir  la  communication.  Le  7 ,  l'armée 
fourageant  fur  les  deux  ailes  ,  un  détachement 
(^infanterie  ennemie  defeendit  dans  la  plaine  f 
pour  en.  chaJBTer  les  huflards  de  Ziethen  ,  qui 
çouveoient  le  fourrage.  Le  lieutenant  d'Arnftadt 
les  repouffa  avec  vigueur ,  mais  fut  grièvement 
blèfTé,  en  voulant  retenir  un  officier  qui  s'étoit 
déjàxeadt*  pwfoswier  fur  fe  gftrole^  &  qu'un  dét 
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richement  de  hu  (Tards  ennemie  y  venu  au  fecoùt* 
de  l'infanterie,  lui  en'eva.  Le  roi ,  qui  ne  mai** 
que  joraavs  de  récampenfep  k  bravoure  ,  a  de'- 
core  M.  d'Arnftadt  de  Tordre  pour  l*  mérite».  » 

et  Les  7  >  8,  £  &  ro ,  il  ne  s'eft  rki>  paflede* 
remarquable.  Le  n  ,  à  ta  pokued*  jour  >  le  lieu-r 
tenant-général  de  &cutterheifti,à  la-  tête  d'un  dé- 
tachement des  huHards  de  Werner  &  des  dra— 
gons  de  Fincfcenftein*  &  d'Apenbourg,  attaqua 
Se  défit  en  ierement  le  régimen&de  dragons  im- 
périaux de  Wurtemberg  &  une  dWifion  de  celui 
déjeune-  Mode  ne,  qui  campoienfc  encre  Troppau^ 
Heidepiltfch  &  Hoft,  près  deG{omni*z.  Le  nom- 
bre  des  tués  &  desbleffés  fut  considérable^  l'oa 
fit  prifonniers  un  officier  de  Téta*-  major  ,  f  offi- 
ciers fubalternes  f  350  bas- officiers  ou-*  ioldats» 
&  500  avec  leurs  chevaux  y  te  camp-  de-  cette 
cavalerie  lut  pris  &  pillé  f  ainfi  que  le»  équipa*- 
ges  du  général» <fe  Rnebel  y  quvla  commandoit r' 
tic  qui  ne  s'éîchappaque  par  une  ru  fade  fon  valet- 
de-chambre  qui  fut  pri^en  chemife  pour  ce  gé-* 
nérat  lui-même  »• 

«  Le  13,  l'armée  du  rofcétoit  encore  dkns  ta  mê> 
me  pofition  ;  mais  le  14 ,  on  en  fit  avancer  ies^ 
gros  équipages  par  le  défilé  de  Kowaikowitz  à>' 
BurkersdorfF.  Le      toute  l'armée  fe  mit  en  mar- 
che fur  quatre  ^cotoniies  ,  1*  iere>  au*  ordres  du> 

E rince  héréditaire ëçBruirfwickjfur  KladfcMyKo^ 
en  &  Nimmerfar,  aucamp  de  Burkersdorff  ;  la* 
ae.  ,  commandée  par  fi  majefté>  fe-  rendit  fuc^ 
Welsdo  fF,  Horfi:z*a  &  Praufnita,  au  mêmeen-: 
éroit  ;  la-  3e.  étoit  conduite  par  le  lieuteiiant^gé* 
nérat  de  Hamin  ,  &  la  4e.  par  M.  de  Tauenzien  r 
général  d'infanterie.  Ces  deux  dernières  colonne» 
fe  font  réunies  dans  le  défilé  de  Kovalkowita^ 
&  ont  marché  par Praufnitz  au  camp  de  Burkers- 
dorff.  Le  même  jour ,  le  roi  fit  revenir  le-  cotps  dt*. 
Ueuœnani- général  de  Buk>w ,  quicarppotj  eattcu 
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Sktitx  &  Klênny.  On  ne  peut  trop  s -étonner  que 
tous  ces  mouvemens  s9 étant  faits  aans  le  voifina- 
ge  de  l'ennemi  ,  il  n'ait  pas  fait  attaquer,  du  moins 
par  fes  troupes  légères  l'arriere-garde  de  notre 
armée,  conduite  par  le  général-nnjor  de  Lofiow, 
avec  fon  régiment  de  hu  (Tards  &  les  dragons  de 
Boffe,  fur  tout  lorfqu'elle  paflbit  par  des  chemins 
for*  étroits  ». 

«  Le  16 ,  le  roi  alla  reconnoltre  les  deux  pof- 
tes  que  les  généraux- majors  de  Dalwig  &  d'An- 
halt  avoient  occupés  ,  le  premier  à  Pilnikau  9  &  le 
fécond  entre  Kottwitz  &  Ketzelsdorff.  S.  M.  ju- 
gea à  propos  défaire  avancer  le  général  Dalwig 
vers  Hohen-Elbe  ^  pour  couvrir  les  défilés  qui 
c  onduifent  à  Trautenau  ;  ce  qui  fut  exécuté  ?  & 
on  balaya  le  même  jour  tout  ce  qu'il  y  a  voit  de 
troupes  ennemies  entre  l'Elbe  &  notre  armée  ». 
— *  Le  17  y  le  prince  héréditaire  de  Brunfwick  fe 
joignit  au  corps  du  général  Dalwig  >  &  alla  fe 
pofter  avec  lui  près  de  Mohren  ,  de  forte  qu'il  a 
Arnau  à  fa  droite,  &  Hohen-Elbe  à  fa  gauche. 
Le  18  j  le  refte  du  corps  d'Anhalt  marcha  ,  &  it 
fe  trouva  vers  Mohren  avec  celui  de  Dalwig>  aux 
ordres  du  prince  héréditaire  de  Brunfwick.  La 
brigade  du  prince  de  Pruffe  occupa  le  porte  que 
le  corps  d'Anhalt  avoh  quitté  :  elle  fut  elle-mê- 
me remplacée  par  le  régiment  de  Zarefnba.  Le 
même  jour  ,  on  alla  au  fourrage  de  Ijmtre  côté 
de  l'Atipa  >  dans  les  environs  d'Eypel 

«  Le  19  ,  l'ennemi  fit  mine  d'attaquer  le  corps 
du  prince  héréditaire  de  Brunfwick  ;  mais  S.  A» 
avoit  fi  bien  pris  fa  pofuion  que,  vers  midi ,  après 
quelques  canonnades,  l'ennemi  prit  le  parti  de  fe 
retirer ,  fans  avoir  réuffi  dans*  fon  deflein.  Le  aa  y 
tout  fut  tranquille.  Le  ai ,  le  général  major  de 
Prittwitz  pafia  avec  mille  chevaux  &  quelques 
bataillons  d'infanterie*  fur  Aupa  ,  près  d'Eypel, 
afin  de  ramafler  du  fourrage  pour  l'armée  ;  cç 
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qu'il  exécuta  fans  la  moindre  oppofitïon.  Le  la , 
le  roi  marcha  avec  ao  bataillons  &  15  efcadroni 
en  3  colonnes  ,  de  forte  que  la  première  confif* 
tant  en  cavalerie  ,  formoit  l'aile  gauche  -,  la  le. , 
«compofée  d'infanterie,  fermoit  le  centre,  &  la  je. 
ou  l'aile  droite  renfermoit  l'artillerie  ,  les  pon- 
tons &  les  bagages.  Tout  ce  train  femit  en  mar- 
che à  5  heures  du  matin ,  pour  aller  occuper  les 
hauteurs  de  Tfcherma  jufqu'à  Léopold.  S.  M. 
ayant  nettoyé  de  huflàrds  oc  de  pandours  tous 
les  environs;,  donna  ordre  d'y  afleoir  foncamp; 
puis  ce  monarque  alla  fe  joindre  avec  400  huf- 
fards  de  Ziethen  au  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick  dans  les  environs  de  Hermanneiffchen  &  de 
Langenau,  d'où  ils  allèrent  reconnoître  Hohen» 
Elbe.  Le  roi  établit  fon  quartier-  généralà  Léopold, 
&  jugea  à  propos  que  le  prince  héréditaire  de 
BrunlVick  plaçât  fon  camp  fur  les  hauteurs  <te 
Langenau.  Le  23  ,  S.  M.  alla  de  nouveau  re- 
connoître les  environs  de  Hohen-Elbe.  Il  nes'eft 
point  fait  d'autres  changemens  jufqu'à  ce  mo- 
ment ». 

•  La  fociété  des  curieux  de  la  nature  ,  établie 
en  cette  ville  ,  avoit  donné  pour  fujet  :  Quelk 
ejl  la  principale  caufe  des  épi\ooties~  ?  Conjifte-t* 
elle  dans  un  genre  unique  qui  devient  une  telle  mûr 
ladie  plutôt  par  telle  modification  que  par  telle  au* 
tre  ?  Ce  genre  primitif  ou  cette  première  caufe  des 
évi{ooties  provient- elle  originairement  de  Vair ,  ou 
fe  trouve- t-elle  dans  le  corps  des  animaux  ?Peut~ 
'on prouver  par  des  obfervations  ,  que  des  vers  ou 
d'autres  infeStes  forment  cette  matière  dans  le  corps 
des  animaux ,  ou  la  mettent  en  mouvement  (f  en 
'fermentât ion  1  M.  Pierre  Camper,  ci-devant  pro- 
fe  fleur  à  Franeker  ,  a  remporté  le  prix  \  mais  ce 
fçatant,  que  la  fociété  s'eft  aggrégé  en  le  cou- 
ronnant ,  .a  renoncé  à  la  fomrae  dans  laquelle  il 
confiftoit ,  &  a  defiré  qu'elle  fût  ajoutée  àu  prix  de 
la  première  queflion  qui  fera  propofée. 
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Dresde  (fc  %$  Août.  )  Les  états  de  cet  élec* 
torat  ont  ouvert  leurs  féances  le  23  de  ce  mois 
afin  de  déhbérfer  fur  les  péchions  fuivantes:i **.  d'ac* 
corder  pour  les  frais  de  la  guerre  du  premier 
O&obre  prochain  ,  outre  les  impôts  aâuels  ,  une 
iubvention  de  ioo  mille  écus  par  mois  ;  a°.  d'itr.* 
pofer  cette  nouvelle  charge  non-feûlement  fur 
les  bourgeois  &  les  cultivateurs,  mais  auffi  en 
grande  partie  fur  Tordre  équeilre,  d'autant  pltis 
que  cet  ordre  -étroit  ci-devant  tenu  de  ferv4r  à 
la  guerre  fous  la  bannière  de  fon  feigneur  ;  30.  de 
continuer  les  fournitures  néteflaires  &  la  le- 
vée des  recrues;  40.  au  cas  qu'il  fût  abfolu* 
ment  impoilible  de  donner  100  mille  écus  par 
mois,  de  fufpendre  provifionnellement ,  du** 
rant  la  guerre ,  le  tirage  &  le  rembourfement 
des  obligations  de  la  caifle  de  la  fteuer  &  de 
celle  de  la  chambre  du  crédit ,  tant  à  Leipfig  qu'à 
Drefde ,  &  d'en  payer  feulement  les  intérêts* 

Les  prifonniers  autrichiens,  faits  par  Par* 
mée  combinée  aux  ordres  du  prince  Henri , 
arrivèrent  ici  le  10  de  ce  mois  après  mi- 
di, au  nombre  d'environ  1 ,  a 00.  Ce  tranfport  , 
commandé  par  un  colonel  prufften ,  étok  précé- 
dé de  3  canons,  d'un  choeur  de  trompettes,  de 
timbales  ,  &  de  3  drapeaux  i  dont  deux  avec  des 
crêpes  ;  venoient  enfuhe  les  prifonniers  &  une 
longue  file  de  fourgons.  Les  canons  &  drapeaux 
onr  été  expofés  le  1 1 ,  aux  regards  du  public  , 
fur  la  grande  place,  &  le  ia,  tout  le  convoi  a 
pris  la  route  de  Berlin.  Les  prifonniers  échus 
en  partage  aux  Saxons  arrivent  fuc  ce  Hivernent* 
J-e  marquis  de  Bofli  (  &  non  Buffy  ) ,  colonel 
du  régiment  de  Gaifruck ,  a  été  relâché  fur  fa  pa- 
role de  ne  plus  fervir  pendant  cette  campagne  , 
&  le  comte  de  Bellegarde ,  colonel  des  gardes 
fkxonnes,  eff  revenu  ici  fous  la  même  ccfodi-* 

tion.  Le  prince  Henri  a  donné  des  éloges  kla 
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conduite  des  croupes  électorales, &  particulière- 
ment  au  colonel  Hiller,  commandant  de  leufc 
artillerie  ;  cet  officier  a  été  élevé  par  l'éle&eur 
au  grade  de  général*  major ,  &  a  reçu  en  même 
teras  de  la  part  du  roi  de  Pruffe  ,  la  croix  pour 
le  mérite.  Ce  monarque  a  envoyé  aufli  le  cor- 
don de  l'aigle  noir  au  comte  de  Solmis ,  général 
en  chef  de  nos  troupes.  Le  maréchal  de  Lou- 
dohn  a  écrit  à  S.  A,  R.  en  lui  envoyant  aoo  du- 
cats pour  être  diftribués  aux  prifooniers  autri- 
chiens. 

Il  réfulte  deux  grands  avantages  de  l'entrée 
du  prince  Henri  en  Bohême  :  i°.  les  frontières 
de  cet  éteâorat  font  tranquilles  y  &  ne  font  plus 
expofées  aux  exaâions  des  partis  ennemis.  Le* 
Autrichiens  ont  enlevé  des  otages  pour  la  fûreré 
des  contributions  qu'ils  ont  exigées  de  Zittau  & 
d'autres  villes;  mais  le  prince  Henri  ,  qui  en  a 
aufli  pluûeurs  en  fon  pouvoir,  a  fait  fçavoir 
au  maréchal  de  Loudohn  qu'il  éeoit  prêt  ï  les 
échanger,  &  qu'en  attendant,  le  traitement  des 
liens  feroit  proportionné  à  celui  que  les  nôtres 
éprouveroienu  a0.  Letranfport  fur  l'Elbe  eft  en- 
tièrement libre  jufqu'à  Leutmeritz  en  Bohême  ; 
&  mille  b&timens  chargés  de  munitions  de  bou?» 
che  &  de  guerre,  depuis  Magdebourg  fufqu'à 
Firna ,  n'attendent  que  l'ordre  pour  te  rendre 
à  l'armée  Saxo-Pru(nenne ,  qui  ne  pouvoir  re- 
cevoir Ces  fubfiftances  que.  par  des  char  ri  ou 
obligés  de  t  rayer  fer  des  montagnes  efcarpées.  Il 
eft  vrai  que  la  navigation  de  l'Elbe  eu  deve- 
nue difficile*  parce  que  les  eaux  de  ce  fleuve 
font  aâueUei&ent  xrès-baffes. 
-  Les  différent  «toMyemens  du  prince  Henri 
ayant  jetté  Les  Autrichiens  dans  l'incertitude 
fur  les  véritables  projets  de  S.  A.  R.  „  le  feidt- 
matdbhal  de  Loudohn  avoit  détaché  le  princç 
de  lichteaûçiA  avec     paille  hommes,  veca 
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fig ,  &  le  général  Gtulay  avec  TO  mftfe  tomme* 
Te»  Gabel  ;  ç'eft  ce  dernier  que  les  Saxons f 
fécondés  par  les  huffards  de  Bellmg ,  ont  renver- 
U  Si  à  qui  Hs  ont  pris  1600  hommes.  Quant 
au  prince  de  Lichtenftein ,  il  fût  obligé ,  pou* 
n'être  pas  coupe ,  de  te  retirer  à  Weilwaffer. 

Le  journal  de  l'armée  faxo-pruffiennef  donc 
nous  abrégerons  les  détails ,  porte  ce  qui  ;  (\iit  :  : 
-  Le  1er»  d'Août ,  à  la  pointe  du  four  ,  formée 
le  mit  en  marche  &  prit  fon  camp  à  Gorgenthal* 
Le  co#ps  des  Saxons  aux  ordres  du  lieutenant- 
général  comte  de  Solms  mareka  fur  la  gauche ,  &c 
campa  fur  les  hauteurs  entre  Nieder*  Hennewald 
&  Ober- Henné  waldé  Sur  l'après-midi  ,  S..  A.  iU 
veçut  un  avis  du  lieutenant- général  de  Belltng, 

Sortant  qu'un  corn*  ennemi  s'eftok  porté  fur  les 
auteurs  de  Zwictau*  S.  A.  IL  fie  mit  en  marche 
avec  4  bataillons  6c  le  régiment  de  dragons  dû 
Platen  y  pour  aller  foutenir  le  lieutenant-géné- 
ral de  Belling  ;  mais  ce  général  ayant  déjà  corn* 
mencé  l'attaque,  avoit  réuflLLe  lieutenant- gé* 
néral  comte  de  Hordt  reçut  ordre  de  campe* 
âvec  ce  corps  fur  les  hauteurs  de  Z.wscfcaa,  tan- 
dis que  S.  À.  R.  fit  avertir  le  major» générât 
Podgursky ,  qui  camp  oit  à  WoltecsdorfF  ,  de  mar* 
cher  à  dos  de  l'ennemi  par  le  ehemia  de  Krum» 
bach.  Le*  corps  faxon  prit  ion  camp  k  Volterfc 
dorfiv  Le  a.,  le  lieutenant- général  de  Belling 
reçut  ordre  de  marcher  vers  Gabel ,  le  corps  du 
m?jor- général  de  Podgurs&y,de  prendre  fa  route 
par  les  chemins*  de  LuckendorfF,  &  le  corps 
iaion  de  tes  fuivre.  Quatre  bataillons  ennemis , 
aux  ordres  du  général  de  Vins  }  fe  trouvant 
coupés  par  tesdifférens  corps  prufliens,  &  mar- 
chant fur  Licbttnwatde,  fe  jettereht  dans  les  bois 
de  Tollendein  >  6c  don  ne  cent  la  nuit  l'allarme 
par  une  fufiHade  à  dos  de  notre  armée.  Le  3  , 
«ne  partie  de  la  droite  s'avança  for  Kemnitz  ^ 
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$c  U  gauche  à  Roersdorff,  où  elle  fut  jointe  par 
toute  la  cavalerie.  Les  croupes  ennemis  qui 
s'étoient  égarées  ,  furent  prifes  par  le  lieutenant- 
général  de  Belling,  Je  major-général  de  Pod- 
gursky  ,  &  par  ia  colonne  des  troupes  faxonnes  ; 
l'armée  prit  lès  autres  par  centaines.  Le  lieute* 
pant-général  de  Moflendorff  n'ayant  pu  pajfer 
plutôt  les  chemins  impraticables  qu'il  avoir  trou* 
V^â9  vint  camper  à  Kemnitz.  Les  troupes  faxon- 
ties  prirent  leur  camp  à  Gabel ,  &  le  major  géné* 
ral  de  Podgursky*  reçut  ordre  d'occuper  le  châ- 
teau de  K  rot  tau.  Le.  4,  l'armée  alla  camper  à 
Schvoika,  où  elle  prit  quelques  jours  de  repos. 
Le  7,  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  abatt-* 
donné  Tetfchen,  que  nos  troupes  occupèrent 
aulfi-tôt.  Le  même  jour,  toute  notre  aUe  gau- 
che alla  reconnoitre  la  pofition^des  ennemis  f 
qui  retirent  tous  leurs  poftes  avancés.  On  dé-  ^ 
couvrit  que  le  maréchal  baron  de  Londohn  cam-» 
poit  au-delà  de  l'Ifer, entre  Baekofen  &  Mun< 
chengrarz  ;  il  avoir  pofié  un  corps  de  troupes 
derrière  Turnau  &  un  autre  derrière  Jung- 
Bumzlau;  on  fçut  aufli  qu'il  venoit  d'être  ren* 
forcé  par  8  régimens  détachés  de  l'armée  de  l'em-»  ^ 
pereur.  Le  9,  l'armée  quitta  fon  camp  de 
Schwoika ,  marcha  fur  a  colonnes  &  entra  dans 
le  camp  tracé  près  de  Nîmes.  Le  lieutenant- gé-t 
©éral  de  Mollqndorf  campa  près  de  .Neufchlofs; 
le  lieutenant- général  de  Platen  quitta  fon  camp 
près  de  Kemnitz ,  marcha  vers  Ottendorf  y  le 
iojufqu'à  Nollendbrf ,  &  le  II  H  campa  à  Linay. 
Le  ia  ,  le  général -major  de  Podgursky  fe  pofta 
derrière  les  défilés  de  Catharinenberg.pour  cou-* 
vrir  notre  flanc  gauche ,  tandis  què  le  corps  faxon 
fe  plaça  derrière  les  défilés  d'01fchwit2  &  de 
Merzdorf.  Le  général -major  de  Sobeck  ,  déta-» 
çhé  du  corps  du  général  de  Platen ,  s'empara 
4e  la  ville  de  Leuuneriiz,  où  il  trouva  1976 
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quintaux  de  farine ,  2943  boi  fléaux  d'orge ,  if$ 
<boi  fléaux  d'avoine ,  I307»quintaux  de  foin  ,  &c 
On  a  auffi  trouvé  quelques  provifions  dans  Nfc- 
mes  &  Wartenberg. 
.  Suivant  les  derniers  avis  de  l'armée  du  prin- 
ce Henri ,  il  ne  s'y  efl  fait  aucun  changement 
jufqu'au  19.  Quelques  lettres  portent  feulement 
que  ce  jour-la ,  le  feu  prit  à  LoWofitz,  occupée 
•par  les  généraux  d'Anhalt ,  Goldacker  &  Zanc- 
hier ,  &  réduifit  en  cendres  4a  maifons. 

- 

Ratisbokne  (  le  z$  Aeût.  )  L'envoyé  diree* 
tonal  de  Mayence  porta  le  1  a  de  ce  mois  ,  à  la 
diâature  une  lettre  du  prince-évêque  de  Spire  , 
datée  de  Bruchfal  le  18  Juillet,  &  adreffée  aux 
envoyés  &  miniftres  qui  compofent  l'aflemblée 
de  la  diète.  Cette  lettre  a  pour  objet  d'expofer  au 
corps  germanique  les  droits  de  fouverameté  &c 
tte  propriété  oui  appartiennent  au  prince-  évft- 

3ue  de  Spire  fur  la  ville  de  Philiftourg  ,  &  de 
emander  en  conféquence ,  «  qu'attendu  que  te 
cercle  de  Franconie  en  a  retiré  fes  troupes  de- 
puis  j  ans,  8c  que  les  deux  feules  compagnies 
de  troupes  impériales  qui  y  reftoient  encore  ; 
*n  font  parties  au  mois  de  Novembre  dernier ,  à 
l'exception  d'une  douzaine  d'hommes  qui  y 
font  refiés  pour  la  garde  des  magafin&,  &  va 

au'ainfi  cette  place ,  abfolument  abandonnée  & 
ont  les  ouvrages  tombent  en  ruine ,  ne  peut 
plus  être  conndérée  comme  une  forterefle  de 
J'empire ,  le  prince-évêque  de  Spire  foit  remis 
idans  la  jouiflance  de  Tes  droits  de  fouveraineté, 
*&  qu'il  lui  foit  permis  d'y  faire  entrer  une  gar- 
nifon  de  fes  propres  troupes ,  en  vertu  de  la 
difpofition  claire  &  expreffe  de  l'article  XI  $  77 
du  traité  de  paix  de  Weftphalie ,  &  de  l'art,  XXII 
<de  celui  de  Rifwyck  ».  Cette  lettre  eft  accon*- 
*pagnée  d  une  autre  que  le  prince  -  év4que  de 
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Spire  à  écrite  le  même  jour  à  l'empereur ,  pour 
lui  repréfenter  les  juftes  motifs  de  fa  demande  * 
néceliiréc  par  les  inftances  réitérées  des  habitang 
de  Phiiitbourg  ,  &  par  leurs  plaintes  fur  l'état 
de  milerë,  ou  lés  réduits  la  manière  vexatoi- 
re,  doar  le  prince  George  de  Hefle-Darmftadt  t 
ci-devant  gouverneur ,  &  te  capitaine  de  Wand- 
ler,  en  qualité  de  vice-commandant  y  en  ont  ufé 
à  leur  égari ,  fous  prétexte  d'exerèer  des  fonc- 
tions qui  ont  dù  ceffer  d'abord  que  la  fortereffe 
a  été  abandonnée Se  qui  ne  tournent  à  préfent 
qu'a  leur  avantage  perfonne)  f  en  ruinant  les  ha?» 
biuns  ,  &e.  tes  ttoi*  tetwes  <te  la  fille,  de  Php- 
Ufbojarg  ait  prifieerévêque  de  Spire,  ajoutées 
comme  piecesjuQificatives  à  fa  lettre  à  l'empereur, 
font  en  date  du  ao  Novembre,  du  15  Décembre 
1777,  &  du  a?  Février  17781 

Le  ai  ,  la  diète  entra  en  vacances  jufqu'au 
Novembre.  Le  même  jour,  M.  de  M2gis,  mt- 
iftre  du  prince-évêque  de  Liège  ,  légitime  de- 
puis peu  pour  le  fuffrage  des  Deux  -  Ponts  & 
pour  celui  de  Veldentz ,  reçut  du  duc  des  Deux- 
JPonts  la  déclaration  fuivante  ;  comme  il  étoit 
trop  t  .rd  pour  la  lire  in  caria  >  il  la  fit  remettre 
à  («lis  les  miniftres  par  le  Secrétaire  de  légation. 

<*  S.  A.  S.  le  duc  régnant  des  Deux  -  Ponts  a 
fait  déclarer  à  fes  hauts  co- états,  le  16  Mars  der» 
nier  ,  qu'elle  leur  fera  mettre  fous  les  yeux  fes 
droits  à  ,1a  fucceffion  de  Bavière  ,  &  les  rai- 
fons  qui  l'engagent  de  protefter  contre  la  con- 
vention faite  le  3  Janvier ,  entre  S.  M.  Imp.  R. 
A.  &  S.  A.  S.  Eleâ.  palatine ,  &  de  prier  fefdits 
hauts  co- états  de  s'employer  pour  que  cette 
importante  affaire  foit  jugée  &  réglée  fuivant  les 
loix  fondamentales  de  l'empire  ». 

«  Ce  n'a  été  que  le  8  Juin  qu'elle  a  pu  voir 
une  copie  authentique  du  document  de  i<p6  % 
fur  lequel  la  ftàjfen  d'Autriche  fonde  fes  preteo- 
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lions,  &  ce  retard  a  caufé  celui  de  la  déclaration 
de  S.  A.  S.  Cette  déclaration  eft  aftuellement 
fous  prefle  &  va  paroître  inceffamment  ». 
«  S.  A.  S.  croit  y  avoir  prouvé  la  m  répli- 

3ue  ,  que  tous  les  pays  délaifles  par  feu  l'éieâeur 
e  Bavière  font  dévolus  à  la  ligne  Rodolphine, 
en  vertu  des  loix  de  l'empire  &  des  pa&es  de 
famille  de  la  maifon  Palatine;  que  S.  A.  S.  F. 
Palatine  en  a  pris  pofTeflion  de  bon  droit  pour 
elle  &  toute  la  ligne  Rodolphine ,  &  que,  par 
conféquent  ,  S.  A.  S.  &  fa  maifon  doivent  être 
maintenues  dans  leurs  droits  pofTefïbîres.  En  at- 
tendant que  ladite  déclaration  foit  imprimée,  S. 
A.  S.  a  trouvé  bon  d'en  faire  communiquer  un  exf 
trait  ;  &  elle  prie  inftamrnciit  fes  hauts  co-  états,  eti 
confidération  de  la  fuuarjon  dangereufe  de  cette 

—  affaire ,  de  fe  décider  ;  enfin,  de  s'employer  au- 
près de  S.  M.  l'empereur ,  afin  qu'il  prête  les 
mains  à  une  de'cifion  loyale  ,  par  laquelle  la  mai- 
fon Palatine  foit  maintenue  dans  les  conflitutions  , 
droits  &  pofleflions  qui  tui  appartiennent  depuis 
tant  de  fiecles  ».  , 

—  L'éle&eur  Palatin ~a^Î5jÉt«  de  fixer  déforma» 
fa  réfidence  à  Municb ,  6ù  Ton  fait  des  difpofi- 
tions  pour  le  recevoir.  Ce  prince  partira  de  Marv 
beim  le  7  Septembre  ;  Péle&xice  le  précédera  de 
deux  jours ,  &  L.  A,  S.  fe  rencontreront  à  AugÇ- 
bourg ,  d'où  elles  continueront  enfemble  leur 
route  pour  Munich.  On  dit  que  l'élcékeur  adé- 
figné  le  prince  Maximilien  des  Deux-  Ponts  pour 
gouverneur- général  du  Palatinat  en  fon  abfence. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft  que  ce  prince 
a  nommé  un  confeil  d'adeniniftration  ,  compofé 
du  baron  d'Oberndorff,  miniftre ,  &  des  con- 
feillers  intimes  de  Stengel ,  de  Caflel  &  de  Herfc- 
iing. 

Or>4it  dans  la  Guette  des  Deux-Ponisyn*.  6&> 
la  lçtcre  fuivante ,  datée  de  Strauhing)  le  31  Juih 
l«t. 
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Je  vais  vous  donner  des  nouvelles  de  la  manier? 
dons  fe  font  comportées  les  troupes  des  Pays-Bas, 

aborde  étoit  à  Straubing  y  comme  fi  c'eût  été  le 
dernier  jour  du  monde  \  jamais  ennemi  ne  s' eji  por- 
té à  de  tels  excès  :  on  ne  voyait  de  toutes  parts  que 
des  épées  nues  ;  perfonne  n'étoit  fur  pour  fa  vie  ; 
fenêtres  ,  portas ,  tables  ,  ckaifes  ,  tout  fut  brifé 
b  mis  en  pièces.  Dans  la  caferne  ,  tout  eji  abîmé» 
Us  couroient  la  nuit  de  tout  côté ,  le  fabre  nitd  ;  & 
des  tifons  à  la  main.  Leur  conduite  jointe  à  un  vio» 
lent  orage,  fit  que  nous  fûmes  dans  une  exceffive 
frayeur  ;  aucune  femme  n'ofoit  fe  montrer  ,  quel- 
ques-unes ont  été  violées  ;  aucun  officier  n'of oit  rien 
dire.  Ils  tombèrent  fur  un  colonel qu'ils  frappèrent, 
&  qui  fut  obligé ,  pour  ne  pas  être  haché  par  mor* 
eeauxyde  leur  donner  les  meilleures  paroles  poffiblee* 
Un  capitaine  reçut  un  foufflet  en  pleine  rue  ;  un  - 
porte-drapeau  fut  blejfé.  un  foldat  d'artillerie  at- 
taqua fousrune  fenêtre  un  lieutenant  de  Langlois  & 
lui  reprocha ,  ayant  le  chapeau  fur  la  tête  ,  qu'on 
les  avoit  amenés  jufqiïici  à  force  de  rufes  i  qu'ils 
étoUnt  des  états  provinciaux  ;  qu'ils  ne  aépem 
Soient  pâs  de  V empereur  ;  que  te  roi  de  Prujfe  ne  r 
leur  avoit  rien  fait  ;  qu'or\  leur  avoit  promis  qu'Uk 
dévoient  occuper  la  Bavière  fir  qu'on  voulait  les  cont 
duire  à  l'armée  :  tous  les  autres  raifonnoient  à  peu 
près  de  même. 

Voilà  peut- être  ce  qui  a  fait  que  le  bruit  s*eft 
répandu  qu'il  devoit  y  avoir  un  camp  près  de  Straum 
bing.  Notre  bataillon  de  Langlois  monta  la  garJef 
les  armes  fortement  chargées  :  car  tout  paroijfoit 
annoncer  une  révolte*  Leur  général  Gemming  dêpim 
cha  une  efiajfette  à  l'empereur. Dieu  foit  loué  de  ce 
quils  font  partis  l  Mais  on  apprend  encore  tous  les 
lours  des  nouvelles  des  excès  qu'ils  commettent 
partout  où  ils  pajfent.  Mercredi  il  eji  arrivé  joo 
dragons  qut partent  aujourd'hui;  ils  et  oient  prefaae 
auffi  cruels  x  que  les  autres  qu'ils-  remplaçaient.  < 
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Ceux  qui  connoiflènt  la  difcipline  &  la  fubor*1 
dination  de  ces  troupes  ,  ainfi  que  le  zele  &  la 
fermeté  de  leurs  chefs ,  ne  pourront  pas  fe  per- 
fuader  que  le  contenu  de  cette  lettre  foie  exaét/ 

Vi€NNE  (  le  a.6  Août.  )  Le  chancelier  prince'  \ 
de  Kaunitz-Rietberg  a  fait  remettre  le  7  de  ce 
mois  ,  aux  miniftres  étrangers  une  note  pour 
leur  donner  avis  que ,  fuivant  les  informations 
reçues  de  la  part  du  commandant  d'Effeck,  le- 
courier  ordinaire  de  Conftantinople  du  17  Juil- 
let a  été  attaqué  près  de  Scharskioi ,  entre  Sophia 
&  Niffa,  par  60  hommes  à  cheval  fortis  des  bois, 
&  affafiine  avec  le  janiffaire  qui  l'accompagnoit; 
après  quoi  toute  la  malle  a  été  enlevée.  Le  chan- 
celier ajoutoit  dans  la  note ,  qu'il  avoit  pris  tour! 
tes  les  mefures  nécefiaires  pour  faire  retrouver 
les  lettres,  &c. 

La  cour  a  fait  publier  dans  la  gazette  de  cette' 
ville  ce  qui  fuit  : 

•  «  Il  a  été  fait  mention  dans  ces  feuilles ,  tant 
du  manifefte  que  la  cour  de  Berlin  a  fait  pu- 
blier au  commencement  de  Juillet  dernier  lors 
de  la  nouvelle  invafion  en  Bohême  ,  fous  le  titre 

à!Expofé  des  motifs  qui  ont  engagé  S.  M.  Prujf. 
à  s'oppofer  au  démembrement  de  la  Bavière  ,  que 
de  la  Déclaration  du  même  monarque  aux  hauts 
evétats  du  St.  Empire ,  datée  du  3  Juillet.  Tous 
ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  attention  certains 
ouvrages  d'auteurs  particuliers  ,  qui  font  fuccef- 
fivement  fortis  des  prefl'es  d'ici ,  furtout  celui 
qui  a  pour  titre  :  Réflexions  impartiales  fur  plu- 
fleurs  que/lions  concernant  la  fuccejjion  des  états 
du  défunt  électeur  Maximilien-J  (feph ,  &  un  au- 
e  intitulé  :  Rçponfe  aux  Confidérations  concer- 
ta fuccejjion  de  Bavière  ,  qui  ont  paru  à 
n'auront  guère  de  peine  à  entrevoir 
es  établis  dans  VExpofé  des  motifs 
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te  dans  la  Déclaration  aux  co- états  font  apocry- 
phes ;  que  les  confluences  que  l'on  a  voulu 
en  tirer  t  font  fauftes  y  &  que  les  principaux 
argumens  ont  déjà  été  réfutés  par  les  ouvrages 
mentionnés,  vu  que  l'eflentiel  de  VExpofé  &  de 
la  Déclaration  ne  conftfte  qu'en  pures  répétitions 
de  ce  qu'on  lit  dans  les  Confidé rations.  Cependant 
il  va  paroitre  de  la  part  de  la  cour  impériale  & 
royale  une  réfutation  détaillée  du  Manifefie  de 
Berlin  &  de  la  Déclaration^  qui  y  eft  analogue  ». 

«  La  cour  de  Berlin  a  encore  donné  au  public 
Un  mémoire  daté  du  14  Juillet  dernier ,  pour 
fervir  de  fuite  tant  à  VExpofé  qu'à  la  Déclaration., 
Ceft  \  ce  mémoire  que  Ton  a  trouvé  à  propos 
4e  joindre,  comme  une  foi- di  fa  nie  pièce  juftifi- 
cative,  un  afie  du  duc  Albert  d'Autriche,  par 
lequel  il  rénonce  à  toute  prétention  fur  la  Baf- 
fe-Bavière,  fait  à  RatHbonne  le  jour  de  Su  An- 
dré, 1419.  On  prétend  en  avoir  reçu  à  Berlin 
une  copie  authentique ,  qui  doit  avoir  été  vidi- 
mée  dès  Pan  1 569  par  un  confeiller  Bavarois 
&  notaire  public   1  on  ajoute  ;  que  l'origi- 
nal de  cette  charte  décifive  fe  trouvera  fans  dou- 
tje  dans  les  archives  de  Bavière,  s'il  n'a  pas  été 
perdu  dans  les  tëms  malheureux  de  la  Bavière. 
Cette  prétendue  renonciation  du  duc  Albert  doit, 
achever  d'anéantir  toute  la  prétention  de  Pau-, 
Jufte  maifon  d'Atriche.  Mais  ,  quoiqu'on  puifle,. 
ins  héfiter,  s'en  remetre  fîmplemtm  au  jugement, 
[e  tout  homme  verfé,  pouf  peu  que  ce  (bit,  dans 
l'art  diplomatique,  &  que  1  on  puifle  être  afluré 
qu'il  la  reconnoîtra  au  premier  coup  d'œil  pour 
un  afle  contrefait ,  la  faulfeté  en  fera  démon- 
trée au  premier  jour  par  les  preuves  les  plus 
convaincantes  ». 

«  Cependant  l'on  eft  perfuadé  que  le  pu- 
blic aura  iui-même  obfervé  que  la  cour  de  Ber-* 
lin  renverfe  elle-même  par  cette  prétendue  char* 
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te  les  principes  ,  qu'elle  avôit  établis  aupa- 
ravant ,  pour  mettre  en  conteftation  les  droits 
de  là  maifon  d'Autriche  iur  la  Baffe- Bavière  j 
fçavoir  :  que  l'inveftiture  accordée  au  duc  Al- 
bert avoit  été  nulle  ou  du  moins  caffée  dans  la 
fuite  par  une  fentence  de  l'empereur  Sigifmond, 
&  que  d'ailleurs  les  agnats  du  duc  Albert  n'a- 
voient  eu  aucune  part  à  cette  prétention.  Il  eft 
auffi  remarquable  que  la  cour  de  Berlin  n'a 
produit  cette  pièce  qu'après  avoir  pris  les  ar- 
mes ?  quoique  l'on  ait  parlé  en  public  de  l'in- 
vention d'une  telle  vétille ,  il  y  a  plus  de  troisi 
mois  ».  » 

La  gazette  de  cette  capitale  continue  de  don- 
ner y  dans  des  fupplémens  extraordinaires  f  des 
détails  d'efearmouches  &  d'affaires  de  poftes  , 
dans  lefquelles  l'avantage  eft  fouvent  balancé!/ 
Nous  n'en  extrairons  que  les  principaux  faits. 

«  Sur  l'avis  reçu  qu  un  tranfport  de  vivres  de« 
voit  paffer  à  l'armée  pruffienne ,  M.  de  Naven-> 
dàrft,  major  des  huffards  de  Wurmfer,  eut  or- 
dre ,  le  6  Août  y  d'aller  avec  deux  divifions  de  ce 
régiment  pour  l'enlever  ou  je  détruire.  Cet  of- 
ficier, affilié  du  capitaine  Leydole,  fit  des  difpo- 
fitions  fi  fages  &  les  exécuta  avec  tant  Ae  va- 
leur &  de  circonfpeâion ,  qu'il  remplit  parfaite- 
ment l'objet  de  fa  million.  Ce  tranlportconfilloti 
en  140  chariots  de  vivres ,  chargés  de  2400  quin- 
taux de  farine  ,&  en  13  chariots  de  vivandiers; 
Les  huffards  de  Wurmfer  attaquèrent  le  convoi 
avec  tant  d'adreffe  &  de  vivacité  que  Celui-ci 
ne  put  faire  que  deux  décharges  de  fon  canon 
&  7  décharges  de  la  moufqueterie.  Tous  ceux 
de  l'infanterie  qui  ne  fe  rendirent  pas  pçifon- 
niers  ,  furent  rués  à  l'arme  blanche  ;  un  of- 
ficier eft  de  ce  nombre.  Trois  officiers  &  $3  fan- 
taffins  ^  y  compris  le  fergent  ,  ainfi  que  trois  va-» 
guemèUrës  d'artillerie  ,  deux  maîtres  d'équipa* 
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ge  &      valets  de  chariots  ,  font  tombés  *ntre 

nos  mains  ,  &  ont  été  faits  prifonniers  ,*  de  ce 
nombre  eÛ  un  officier,  &  1 1  foldats  Weffés.  Nous 
avons  brûlé  les  chariots  tant  de  vivres  que  des 
vivandiers.  Nos  hufl'ards  ont  amené  au  quartier* 

f énéral  476  chevaux  qui  fervoient  au  tranfport 
es  vivres  ;  les  autres  ont  été  tués  ;  on  a  encloué 
le  canon  de  l'ennemi ,  qui  eût  embarraffé ,  fi  on 
avoit  voulu  l'y  conduire  également  ». 

On  convient  dans  cette  gazette,  de  la  déroute 
du  général  major  de  Knebel ,  &  Ton  fait  monter 
fà  perte  à  5  officiers  .,  &  environ  300  bas-offi- 
ciers &  foldâts  ;  ce  qui  ne  diffère  pas  beaucoup* 
du  journal  pruffien.  Les  troupes  aux  ordres  de 
M.  Knebel  avoient  été  détachées  du  corps  du 
lieutenant-général ,  marquis  de  Botta,  qui  fe  fou-, 
tient  dans  la  Haute- SMie  ,  malgré  les  tentatives* 
des  Pruffiens  pour  le  déporter. 

-  La  même  gazette  parle  de  l'échec  du  II  en  ces 
termes:  / 

-  a  Les  avis  du  corps  d'armée  du  maréchal  de. 
Loudhon  portent  que  le  général-major  de  Vins 
en  avoit  été  détaché  pour  empêcher  ,  autantqu'ii  _ 
feroit  pofiible  ,  les  progrès  ultérieurs  de  Tarméer^ 
pru flienne  &  faxonne  combinée  &  entrée  en  Bo- 
bêane  fous  les  ordres  du  prince  Henri  de  Prqf- 
je  ;  que  cet  officier- général  avoir  rencontré 

à  Toi lenftein, près  de  Georgenthàl,un  corp^enne- 
tni  beaucoup  fupérieur  au  lien ,  &,  qu'il  avoit  été. 
obligé  de  fe  replier.  L'avant- garde  ,  commandée 
par  M.  de  Vins  même  ,  fe  retira  à  teins  &  fans; 
perte;  mais  l'arriere-garde  fous  le  colonel  de 
Bofli  ,  du  régiment  vacant  de  Gaifrug,  ne  pou-> 
vànt.,  après  une  réfiflance  fort  opiniâtre  f  tenir) 
contre  le  ji ombre  trop  dtfproportk>naé  dç  l'enne-» 
mi,  ce  colonel  a  été fait,  prifiaa*ier  de, guerre 
environ*  mille  hommes  defeè  troupes  ^  détachés 
des  bataillons  de  Capcara  &  ,4e:  Gâfeùf .  &  4ù> 
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"régiment  d*Efc!avons  de  Péters  varadin  ont  eu  en 
.partie  le  même  fort  ;  les  autres  fe  font  difperfés  ».  " 

Quant  4  ce  qu'on  appelle  ici  la  retraite  du  roi 
dePrufie,  qui  s'eft  faite  fi  tranquillement ,  on  dit 
«  qne  de  très* be  nnes  raifons  de  politique  ont  dé- 
terminé les  commandans  de  nos  armées  a  ne 
point  profiter  de  la  retraite  de  l'ennemi  pour  le 
pourfuivre  &  le  harceler  ;  ce  qui  auroit  été  affez 
iacfle». 

On  trouve  encore  dans  la  gazette  de  cette  vil- 
le les  articles  fui  vans  : 

«  Les  Prufliens  ne  ceffent  de  faire  des  exac- 
tions exorbitantes  >  tant  en  argent  qu'en  fourra- 
ges ,  &  de  piller  les  endroits  où  ils  peuvent  pé- 
nétrer: c'en  furtout  dsns  la  Sîléfie- Autrichien- 
ne qu'ils  exercent  leur  dureté  :  Johannesburg  y 
IWeîdenau ,  Hotzeploz ,  SagerndorfF,  Hanners- 
dorfF,  RoebetsdorfF  &  Johannesthal  en  ont  le 
plus  fouffert.  La  perte  Qu'ils  ont  caufée  à  ces  trois 
derniers  endroits ,  eft  d  autant  plus  confidérable 
que  Ton  y  fait  un  trafic  de  Vins  de  Hongrie, 
dont  les  ennemis  ont  emmené  la  ptovifion  qu'ils 
v  ont  trouvée  >  de  la  valeur  d'environ  100  mille 
HBorins  ». 

«  Les  ennemis ,  non  contenu  de  toutes  ces 
exaôions,  ravages  &  pillages  9  pouffent  leur1 
cruauté  au  point  d'enlever  même  les  jeunes  gar- 
çons qu'ils  rencontrent ,  &  de  les  faire  tranfppr- 
ter  hors  du  pays  avec  le  butin  par  les  payfans 
Taxons  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  des  partis  qui 
font  des  pareilles  irruotions.  On  en  a  eu  un 
exemple  desplustrifte^a  Bomifch-Leypa^d'oà 
ils  ont  enlevé  *6  garçons ,  ilont  deux  fils  d'un 
employé  aux  f  nances  de  Gritfchin  ». 

m  De  notre  cAré ,  on  en  ufe  d'une  toute  autre 
manière.  Vn  capitaine  de  cavalerie  ay;nt  fans 
t>rdre  emmené  des  beffoux  de  la  Siléjie-  Prut» 
fienne  f  Te  lieutenant -général  comte  d'Alton  lef 
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leur  a  fait  xc/Htuer  par  ordre  de  l'empereur, 
&  a  fait  efcoVter  ces  gens-là  jufqu'aux  fron- 
tières, pour  les^raetcre  à  l'abri  des  excès,  que 
les  Bosniaques  fcnt  dans  leurs  courtes.  Oft  ef- 
pere  que  cet  exemple  de  douceur  &  de  bonté 
fera  rougir  les  ennemis  &  portera  leurs  com- 
mandsns  à  leur  faire  obferver  une  meilleure 
difcipline  >*>. 

Leréda&eur  de  la  Galette  de  Vienne  ne  de- 
vroit  pas  pafler  fous  filence  un  fait  qu'il  ne  peut 
ignorer ,  &  qui  eft  antérieur  de  plus  de  3  fe- 
maines  à  celui  qu'il  rapporte.  Il  faut  honorer 
la  vertu  dans  fes  ennemis  mêmes.  Lors  de  la  pre- 
mière entrée  du"  prince  Henri  en  Bohême  ,  im 
grand  nombre  depayfans  de  ce  royaume,  qui 
fc*étoiene  attroiupés  &  avoient  cemmis  des  excès 
fur  les  frontières  de  la  Saxe,  furent  pris  par  les 
huflards  prufliens  &  conduits  au  camp  du  p-nn^ 
ce,  avec  leurs  betiiaux.  S.  A.  R.  ordonna  qu'on 
les  renvoyât  fins  leur  frire  aucun  tort  :  c'ejf  aux 
troupes  imptridiei ,  dit- elle  ,  que  je  Jais  la  guer- 
re ,  &  fion  aux  malheureux  payfans  de  la1  Êokémt, 

Oh  a  trahfporré  ici  12  canons  de  6  livres  de 
balles  qu'un  payfan  hongrois  a  trouvés  en  creu~ 
fant  dans  fon.champ.  On  voit  fur  une  de  ces  pièces 
fes^armés'^u  prince  de  R'âgputëy;  ce  qiii  donne 
HëU;depVffurierafqu'iiles  avoit  lait  fondr.e  pen- 
dant li  rébellion  ,de :  Hongrie,  &  qu'il  les  avoit 
enfouis  apfès  la  défaite.  Le  payfân  à  reçu  de  l'im- 
pérattîfce-rèsne  une  récompense  proportionnée 
1  fa  dFcfciivene.  "  ,  "  1 

i   [s  .<  i    -, ..    ri  .  l 

FiA^dFORrt  ( 4  Septembre.  )  On  a  parlé 
pendariè4queldu&;  joors  de  la  retraite  du  roi  de 
Prulfe,  qué  Von'  dj^it  être' rentré  en  Siléfie; 
riiais  ce  monafcjùfc  nfà  fait  qùechanger^  de  camp ^ 
fana  quitter  la  Bbhéfm'è  T  puifque  (on  quart/ef- 
généwl  .eft  à  Léopolà.  Cette  marche  retro^r a àà 

1  i  •  Là 


Digitized  by  Google 


(  *7  ) 

ne  fc'eft"  pas  fnté  fans  de  bonnes  raîfons  ;  &:  fi  ce 
rx'eft  pas  pour  attirer  l'armée  de  l'empereur  hors 
du  camp  de  Jaromitz  ,  c'eft  au  moins  pour  opérer 
plus  facilement  la  jonâiondes  deux  armées  pruf- 
lïennes.  Le  prinôe<  Henri  a:  Ton  quartier-général  à 
luîmes  ,  lé  général  de  MollendorfF  à  Neuichlofs,, 
le  comte  de  Solms  àZwichow  &  le  général  Pla- 
t«en  à  Lowofitz*  Telle  étoit  la  pofuion  des  armées 
Le  10  Août. 

Des  lettres  de  l'armée  impériale  portent  <ji*e 
depuis  fon  entrée  en  Bohême  ^  le  roidePruffe 
a:  perdu  plus  de  I a  nulle  hommes  tintjpar  la  dé- 
sertion que  par  la  dyfenterie  qui  règne  dans  fon 
armée  ;  elles  ajoutent  qu'en  5  jours ,  il  eft  arri- 
vé au  camp  impérial  148a  déferteurs  de  tout  gra- 
de; que  dorénavant  ces  transfuges  n'entieronc 
plus  dans  le  camp,  de  crainte  qu'ils  ne  communi- 
qftfeht  la  dyfeiiterie  aux  Autrichiens  ,  &  qu'on 
leur  délivrera  des  paffepprts  aux  poftes  avancés. 
Ces  avis  ,  qui  peuvent  être  exagérés ,  ne  difent 
point  fi  l'année  impériale  eft  exempte  de  mala- 
dies &  de  défertion.  * 
«  Les  350  hommes  des  troupes  de  Mayence  qui 
"î^étoient  rnife^en  marche,  font  entrées  le  4  Août 
dagis  Erfort  j  le.fort'  de  Péterberg , a  été  garni 
de  100  pièces  de  canon  ,  &  quelques  centaines 
de  payfans  travaillent  journellement  aux  ouvra- 
ges de  la  place,  d'où  l'on  croit  que  la  garnifbn 
impériale  lortira.  \* 

On.aflurè  que  le  prince- évêque  de  Bafle  &  de 
Porentrû  a  donné  fes  ordres  pour  la  levée  d'ua 
corps  de  nû  lice  de  10  mille  hommes. 

On  ''tfiznât  de>  HelFe-Hombourg  un  trait  qui 
çara&érife  l'ànîiéfbWnfaifante  du  'prince  qui  y  rè- 
gne. Un  dç  Xes  ^errfiiers  voyant  fés  affaires  déran- 
gées, &  n'ayant  faix  qu'avancer  fa  ruine  parles 
moyens  qu'il  avoir  pris  pour  la  prévenir,  s'é- 
toit  défait  à  petit  bruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  p* 
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vendre  ,  &  a  difparu  ,  laifTant  iîans  îa  métairiefi 
femme  &  plufieurs  petits  en  fans.  Quelques  de- 
rnefliques,  touchés  dutrifte  fort  de  cette  fi  mil- 
le, ont  chargé  de  nuit  fur  deux  voitures  tous 
3et  effets  de  cette  mere  abandonnée.  S.  A.  S. 
avoit  été  inftr uite  de  l'évafion  du  mari  ,  &  on  ta 
prioitde  donner  des  ordres  pour  le  faire  arrê- 
ter. «  Je  neveux  pas  ,  répondit  ce  prince  ,  que 
l'on  confonde  l'infortune  avec  le  crime^  N'en- 
vions pas  l'air  à  un  malheureux  qui  n'a  contre 
lui  que  les  torts  4e  la  fortune  ».  Informé  du  dé- 
part prochain  du  refte  de  la  famille  du  fermier. 
«  vous  me  faites  plaifir  ,  répliqua  encore  le 
landgrave  y  de  m'apprendra  ta  réfolution  de  ces 
infortunés.  Ils  alloient  ,  (ans  doute  ,  s  Ml  oigne: 
avec  crainte  &  fans  fecours.  Allez  leur  remettre 
Cette  petite  fournie       dites  leur  d'emporter  li- 
brement tout  ce  qui  pourra  leur  être  utile  dans 
J'afyle  qu'ils  ont  choifi.  S'ils  jugent  à  propos  de 
":ne  le  faire  connoître  ,  ils  me  mettront  par-là 
dans  le  cas  d?efluy  er  leurs  larmes  ,  &  de  préve- 
nir leurs  befoms  f  chaque  fois  que  je  le  pourrai». 

La  déroute  de  deux  régrmens  dans  la  Siléfie-Su- 
p^rieure  eft  pleinement  confirmée.  On  voit  dam 
la  lettre  d'un  officier  qui  s'eft  trouvé  à  cette  ac- 
tion ,  les  particularités  fuîvante*: 

les  généraux  de  Stutterheim  &  de  Venter  ayant  réfolu 
de  fur  prendre  ks  deux  régime  ns  de  dragons  ennemis  de 
Wurtemberg  Cr  de  Jcune-Madcnc ,  nous  arrivâmes  Un, 
a  6 heures  du  mazin  ,  pris  de  leurs  vedettes  ,  fans  lut  û% 
$ouverts*  D' abord  que  nous  nous  fâmts  formés  9  ayant  dû 
fajftr  par  des  défilés  ,  le  lieutenant-colonel  de  Grvhling 
t^mba  fur  F  ennemi  à  la  ttte  du  régiment  de  "Varner.  L*a» 
vânt -garde  furpril  fi  brufquemeni  la  garde  des  Auzrickzens , 
quille  ntejut  pas  le  ttms  de  monter  à  cheval.  Us  avaient 
leur  flanc  gauche  appuyé  à  un  défilé  ,  au  milieu  duquel  il  y 
a  un  ruiffeau  marécageux,,  %  par  où  Von  ne  peut  pujfer 
qu'en  grimpant  d'un»  partie  du  roc  â* l'autre:  ils  avoieet 
dont  cru  qu'il  étoit  impafivk  de  franchir  le  paffage*  Ceptn- 
"dont  lê  iieuienûal'Calonel  de  Grahlin&  'ù-ainattii  cas  abR^xtlêi 
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tttnts  pmjfânet  homme par  homme     mais  um$  f*m<  acti*** 
dejiu  En  attendant  ,  le  général  autrichienne  Knebel  eut*/*- 
ff\  de  teins  pour  faire  monter  à  cheval  fes  dragons ,  qui; 
formèrent  un~  quarré  autour  de  leur  camp.  Dès  que  M*  de 
Orôhlin  eut  gagné  quelque  terrain  ,  il  fe  forma  à  aoo  pas 
des  ennemis  &  fous  leur  feu  :  il  dkacha  quatre  efcadronrï 
pour  leur  tomber  fur  Us  flancs  ,  &  avec  le  refle  il  les  at~ 
laqua  de  front fi  vigoureuj ement ,  qu'ils  priremt  la  fuite  dans, 
le  dé/ordre  le  plus  grand,  abandonnant  leur  camp  &  fans 
rien  fèuvcr de  leurs  bagages.  Nous  avons  pris  un  capitaine,. 
5-  fub Alternes  ,383  bas-nffioiers  ou  dragons  avec  400  cAe- 
vaux.  On  leur  tua.  ou  klejfa  encore  bien,  du,  monde  durstnV 
une  pourfuite  d'une  heure  &  demie  ittfqu'àla  rivière  de  Ho* 
ra,  Xls  efiiment  leur  perte  à  800  hommes  ;  &  ce  n'efl  pAS 
trop.  Nos  troupes  ont  fait  un  biain  conjidérable  ;  tout 
qu'elles  n*ont  pu  emporter  a  été  brûlé.  Le  régiment  à' A ne n* 
leur  g  9  qinjoutint  V attaque  9appuyé  par  un  bataillon  de  Klcm» 
mitig  ,  afdit  lui  feul  50  prifonniers.  Notre  perte  eji  tris- 
peu  de  chaft  à  proportion*  Le  cornette  John  y  1  bas-officier  fr 
êt  10  foldats  ont  été  tués  ou  égarés  :  deux  bas- officiers .  O 
^zfoldatsoniétébUjTés.. 

COLOGKK  (  It  4  Septembre.  )  On  apprend  de 
Munfter  que  notre  éleâeur  vient  de  faire  une 
promotion  &  quelques  changemens  dans  les  pla- 
ces du  département  militaire  de  la  garni  fon  de. 
cette  capitale  de  fa»  principauté»  Le  baron  d'EI- 
•werfeld  v  lieutenant  -  général  r  &  gouverneur  - 
de  la  ville,  a  été  remplacé,  dans  ce  pofte  par  le 
cQmte-Philippe-  Ernefi  de  la  Lippe-jchaumbourg^ 
élevé  en  même  tems  au  grade  de  lieutenant- gé- 
néral. Le  grand  âge  du  baron  ne  lui  permettant 
p3s  de  garder  fon  régiment,,  il  a  eu  pour  lu  ce  ef- 
feur  à  cet  égard  M.  Tincke  ,  &  a  ootenu  3000 
écus  de  retraite  ,  argent  fore  (  environ  nooo^ 
liy.  de  France  ). 

Les  efpéfances  d'une  belle  récolte  ,  à  laquelle 
•out  paroiflbit  nous,  devoir  faire  prétendre  %  fe 
font  évanouies  par  le  défaut  de  phue  ,  &  par  une 
chaleur  excefîlve&  continue  ,  dont  les  vieillards 
du.  pays  ne  fe  rappellent  point  d'exemple  :  les  épis  , 
fdfoat  trouvés  peu  chargés'  de  graïn$;,Us  rai* 
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fins  comihencertt  à  fe  deffécher,  &  la  même 
chaleur  menace  la  Weftphalie  d'une  fiouvelle 
mortaliré  fur  les  beftiaux. 

On  a  découvert ,  depuis  quelques  jours  ,  un 
grand  nombre  d'aatiqukés  romaines  dans  les 
environs  de  cette  ville  ,  comme  farcophsges  de 
pierre  ,  vérres  lacrymatoires ,  lampes  ,  urnes  & 
autres  vafes  antiques  de  différente  forme  ;  les  plus 
remarquables  font  un  farcophage.avec  quatre  ni» 
ches;  m  vare  ^vec  cette  infcrioticn  particulière  , 
Da  et  Do.;  une  lampe  de  bronze  dédiée  à  Dia- 
ne, &c. ,  &c.  Toutes  ces  antiquités  ont  été  raf- 
femblées  pour  le  riche  cabinet  d'hiflcire  naturel- 
le du  baron  de  Hupfch  ,  qui  demeure  en  cette 
ville,  * 

Dans  le  bailliage  de  Grandfon,  qui  appartient 
aux  cantons  xle  Berne  &  de  Fribourg  conjoin-  \ 
te.nent,  on  a  découvert,  depuis  environ  trois' 
mois,  un  très-beau  pavé  à  la mofaïîjufc qui con- 
flfteen  près  d'un  million  de  petits  cubes  de  di- 
verfes  couleurs  ,  très-bien  confervés.  Il  repré- 
fente  Orphée  tenant  en  main  fa  lyre  ,  &  un  grand 
nombre  d'animaux  fymmétriquement  rangés  au-  <m 
tour  de  lui  ,  &c.  On  a  trouvé  en  même  tems  plu- 
fieurs  médailles  très-antiques,  &  d'autres  mo- 
numens  qui  prouvent  que  cet  ouvrage  a  été  fait 
par  les  Romains  dans  les  premiers  ficelés  de  l'ère 
chrétienne.  M.  Boily  ,  po.ur  donner  aux  amateurs 
tine  jufte  idée  de  cette  intéreifante  découverte, 
leur  en  offre  l'image  dans  une  eftampe  bien  gra- 
vée y  qu'on  trouve  chez  la  plupart  des  libraires 
de  la  Suifle,  &  chez  lui  à  Fribourg  ,  pour  le 
prix  de  10  fols  de  Suifle.  ' 

Extrait  d'une  lettre  écrite. du  cercU  de  Leut- 

meritz  en  Bohême. 

Depuis  Ventrée  du  prince  Henri  de  Pniffc  en  Bvkeme  par 
un  pajfage  qu'en  tvêit  jugl  impraticable  ,  nos  cf aires  y 
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mnt  pris  un  tour  dJéfavi.ntageux%  Le  général  prujpen  de  P/dK 
te  a  ayant  quitté  fon  camp  près  de  Max en  ,  a  furpris  le  i  z  , 
^luût  la  ville  de  Leutinerit^  ,  au  moment  que  le  maréchal 
de  Loudohn  avoit  donné  lf  s  ordres  de  iranj'porter  ailleurs, 
le  grand  m  a  ga fin  qui  s'y  trouvoit  :  la  prife  eft  tris  conjidé- 
rabU  :  onpeui  juger  de  la  quantité  de  provijiofis  q\ii  y  av  oient, 
été  ramafées  ,  par  le  nombre  des  chariots  dejiincs  pour  le , 
tranfport  :  il  étoit  de  j  milU.   La  terreur  s'efl  répaniite  juf- 
ç  5*  j    Prague  :  toute*  le.  caifes  publique?  èn  ont  été  ir  an* fé- 
rues ailleurs  par  ordre  de  l.t  cour  ;  &  c'ejl  av'et  fa 
que  tes 'membres  de  l'alminjt ration  ,  les  chanoinejfesdu' 
niveau  cha/ttre  , pref que  toute  la  noHè(fe,ù      j citm >ffe\ 
fe  font  mi  :  en  lieu  de  fûreté  avec  leurs  meilleurs  ejfeis.  t 
J^fujieurs  familles  fi  font  retirées  à  Vienne  :  les  t,  ibunaux 
font  A  Nctihxus.  VaLirmc  eji  d'autant  mobis .  mal  fondée  , 
qu  'il  n'y  a  qu'un  co^ps  peu  nombreux  qui  couvre  /a  vtlle 
de.  Prague.  La  plus  granle  partie  des  troupes  qui  y  étaient, 
aijnft  qu'à  Eçra  ,  ont  dû  joindre  -  l'armée  du  maréchal  4e  , 
JLo  .dohn^  inférieure  en  forces  àceile  du'prina  Henri.  L'cwy 
pcreur'lut'à  au[ji  envoyé  un  re:ifort  de  y  à  S  miUe  hom- 
mes-,  détachés  de  celle  que  S.  M.  commdnde.  Ces  renfohs 
êioicru  d\autant.plus  néce'Jaires  à  M.  de  LtxidoKn  9<qutr  cr 
général  paroit  n'avoir  pas  d'autre  moyen  ,  pour  empêcher 
la  jonction  des  deux  .armées  p>-ujfi<:n>ies  d'un  côté  ,  &  pour 
fauver  Prague  de  Vautre  ,  que  de  hasarder  une   bataille  ,  ^ 
dont  on  s'attend  à  recevoir  la  nouvelle  au  premier  jour. 
La.déroute  de  Gabelù  la  prife  du  magJfin  de^t  Leutmerit^ 
entraîneront  des  fuites  trts-fdcheufes..  La  première  de  c$s 
affaires  ejl  plus  impartante  qu'on  ne  V'av  m  d'abord  cru.  il 
ferait  heureux  quon  ne  pût  pas  attribuer  un  échec  fi  dan-' 
gereujc  à  quelque  négligence  ;  il  court  à-ce  firjei  deà1  bruitsl 
dont  on  doit  attendre  la  confirmation.  On  dit  . que  le  gé- t 
né r al  de  Giulay  a  été  transféré  en  Hongrie  ,&  fon  tom- 
maniement  donné  au  lieutenant-g'n'ral  prince  de  Ligne  ;. 
que  le  colonel  m  irquis  de  Boffi  ,  après  avoir  été  échangé 
par  ordre  de  l'empereur  contre  le  colonel  faxon ,  comte 
de  BelUgarde  ,  a  été  mis'  aux  àrjréts  ,  &  'qu'on  trake  dans 
le  même  diffetn-de  la  rançon- d'un  autre  colonel  italien' 
quiflorsde  l'Attaque  ,  n'a  fait  tirer  fes  gens  qu'une  feu* 
le  fois,  T.e  roi  de  Prujfe  ,  île  fon  coté  \  a  magnifique  nient 
récouipenfé  les  officiers  &  les  troupes  qui  fe  font  dijlin^tiés 
en  cette  àccajion  ,  ex  décorant  les  uni  de  l'ordre  du  m' rite' 
oi  de  lettres  de  noble ffe     &  enfaifant  dijiribuer  aux  au- 
tres uns  forte  fo/nme  d'argent.  ft 
Là  déroute  di  régiment  de  dragons  de  Wurtemberg  f  qui 
faifoit  p'àrtie  du  corps  dit  lieifienini-g'néral  'marquis  de- 
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21*rta,  fur  Us  fr ombres  de  la  Haute-SiUfic  *  de  la  M** 
raviè  ,  s'attribue  aujfi  à  tmpde  f invité.  Ce  régime  m  était 
eh  mmrtKttilpaJfa  la  nuit  arcv  toute  U  tranquillité pofJîbU  ^ 
ma  peint  dk  jour  ilfetouva  entouré' d'ennemis  ,  tant  infan- 
terie que  car  àU  rie.  La  fkrprife  fut  telle  qu'on  n'eut  pas  la 
ttms>def  enfer  à  la  défbrfe.  Le  régiment  efi  prefque  tout* 
S-fhit  ruiné*  Cetatee  Jeune*  Modene  n  a  évité  un  pareil  fort 
q*t  par  une  prompte  retraite. 

On  craint  que  quelques-un*  dès  bruits"  d*nt 
cette  lettre  fait  mention ,  &  d'autres  qu'il  eft  pru- 
dent de  taire ne  foient  que  trop  vrais.  Des  feuil- 
les publiques  de  l'empire,  favorables  d'ailleurs 
aux  inférés  de  la  cour  de  Vienne  „  confirment 
l'alarme  répandue  à  Prague &  ajoutent  que 
Ife  général  de  Vins ,  qui  commandoit  fur  les  frou* . 
tieres  de  laiuface ,  ious  le  général  de  Giulay  f  a  - 
auffi  été  arrêté,  pour  avoir  commis  à  Ta  flaire  tf#v 
Gabel  &  deTbllenftein  dès  fautes  qu'on  n'auroit 
pas  attendues  de  la  valeur  &  de  la  prudence  qu'il  , 
a  ci-  devant  montrées  et*  piufieurs  occafions* 

ITALIE. 

Rom*  (t  l*  î7  ÂoiUi  )  Le  fouverain  pontife 
vient  de  brifer  la*  honteufes  barrières  que  la  fw 
perdition  avoir  élevées  entre  la  juftice  &  le  crir  i 
me.  S.  S.  a  permis  qu'on  enlevât  de  Tafyle  facri ■  ' 
piufieurs  malfaiteurs  qui  s'yétoiew  réfugiés  ,  & 
qui  s'y  promettoienc  l'impunité  de  leurs  forfait» 
par  une  fuite  de  cet  ancien  abus  contre  lequel 
la  raifon  &  l'équité  réclament  dfepuis  fi  longtems* 
Ces  fcélérats  ont  été  arrachés  des  cellules  qu'ils 
s'étoient  pratiquées  dan*  l'intérieur  des  éghfes, 
&  conduits  dans  les  prifons  pour  y  attendre: 
leur  fentence.. 

En  travaillant  au  defTéchôment  des  marais  pon-  , 
tins  ,  on  a  découvert  l'ancienne  voie  appUnner 
qui  conduifoit.  à  Naples.  Le  pape  defiroit  que  * 
ce  chemin  fût  déformais  pratiqué  par  les  voya^1 
geurs  ;  mais  le  cardinal:  Cologna^  évêf  uê  de  V«U 
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Ifetri ,  a  repréfénté  à  S.  S.  le  tort  que  fouffriroit* 
fon  diocefe ,  fi  Ton  abandonnoic  Ja  route  aâuelle. 
Le  St..  pere  a  eu  égard  à  ces  repréfenrations  £ 
mais  il  a  ordonné  en  même  te a\s  tfuft  habitant  de 
Vellerri  de  conflruire  à  leurs  frais  un  autre  che- 
min plus  commode  pour  éviter  la  pénible  mon* 
tagne  de  la  Fagiok;  &  Hs  ont  déjà  commencé: 
ces  travaux; 

x  On  a  enfin  arrêté  près  de  Chieti  4.  voleurs  de- 
là troupe  qui  infeftoit  ce  pays ,  avec  des  femme*** 
qpi  les  fuivoient..  L'un  d'eux ,  nommé  Jacovetti 
natif  de  la  Pouille,  a  donné  le  fignalepicnt  de,- 
•  tous  fes  complices  ,  &  l'on  efpere  par  ce  moyen» 
parvenir  bientôt  à  les  faifir  tous.  On  a  arrêté  au  Ht 
à^Sinigaglia  trois  coquins  qpi  .  à  l'aide  de  fauffes? 
clefs a  voient  volé  &  désolé  pour  plus  de  30V 
mille  écus  romains  de  bijoux  &  autres  effets  pré-* 
cîeux  ,  dans  une  maifon  qu'il*  avotent  louée  à? 
cet  eftet- 

Dans  r  excavation  qu'on  coati  nue  de  faire  à 
Eileilnne.^  on. a  encore  trouvé  une  très  -  beHe» 
lîaxue  en  pied  de  l'empereur  Commode ,  avec  un*. 
cirque  &  un  manteau».  Outre  cette  ftacue  qui  a:. 
11  palmes  de  hauteur ,  on  a  découvert  une  trèa- 
b^lle  tête  d'Apollon.  Dans  une  autre  excava- 
tion qu'on  fait  à  Sulpiaco  ,  on  a  aufii  trouvé  une* 
grande  quantité  de  marbre  de  diverfes  couleurs 
ainfi  qu'une  porte  aniique  de-  la  plus  belle  arçhfe-y 
te&urts ,  &  quu'on  (emploiera,  dans  la  facriftieedeb 
l'églife  cyae  le  pape  tait  conflruire  dans T abbaye 
dont  il  jouiflbit  au  tems  de  fon  cardinalat.. 
.  On  mande  de  San-Sepokro  qu'on  y  a  éprouvé? 
cfe  trè5-fr>rres  fecouffes  de  tremblement  de  terre  ^ 
qpi  ont  répandu  dans  cette  Ville  la  plus  grande- 
cp  nft ersciation  ;  deux,  entr'autres  >tant  été  û  violent 
tes  pendant  ia*nun,  que  prefque  tous  le»  habU? 
tans  .-{aifis  d'effroi  vom  abandonné  leurs  mai&iMu. 
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On  y  fait  des  prières  pour  obtenir  du  ciel  la  cef- 
fation  de  ce  fléau. 

Naples  (  le  m  Août.  )  Le  chevalier  Aflon 
eft  arrivé  ici  de  Florence  -  &  a  été  préfcnté  au 
roi  ;  il  va  remplir  la  place  de  direâeur- général 
de  la  marine  de  ce  royaume,  que  S.  M.  lui  a  coq* 
fiée  pour  18  mois. 

Le  bailli  de  Sa^ramofo ,  connu  par  fes  négo- 
ciations dans  les  cours  du  nord  >  après  avoir 
rendu  compte  de  fa  miflïon  à  Malte  %  s'eft  retiré 
ici  pour  y  vivre  tranquillement. 

Il  eft  cert  in  que  l'ifte  de  Ponctotaria  (  aujour- 
d'hui Venrorienne,  vers  les  cotes  de  Napîes ,  à 
9  lieues  de  Gaëtre)  a  été  autrefois  très  »  peu- 
plée ,  &  qu'on  ignoroit  l'époque  predfe  ou  el- 
le eefla  de  l'être.  Le  roi  a  accordé  en  1771  t 
de  l'argent  &  des  terres  à  ceux  de  fes  fujetî 
qui  voudroient  s'y  établir  >  &  l'on  y  comp- 
te aujourd'hui  environ  100  habitans.  En  y  fat- 
fint  des  fouilles  le  mois  dernier  ,  on  vient  d'y 
découvrir  des  veft    s  d'un  ancien  temple  d'u- 
ne firu&ure  magnifique  dédié  à  Jupiter  A  ni* 
mon  ,  des  inferiptions ,  des  ftatues,  &  des  mé- 
dailles dont  la  plus  ancienne  eft  de  l'empereur 
Claude  ;  d'autres  font  du  bas-empire  ,  une 
Charles  I  d'Anjou^  &  une  du  roi  Robe  a  ,  -qui 
régnoit  au  commencement  du  I4me.  fiecle.  C'eft 
cfcfac  après  cette  époque  qu*il  faut  fixer  la  dé- 
fection de  cette  ifle. 

*  Florekce  (U  t€  Août.)  Le  grand-dnc  vient 
diriger  en  cité  épifcopale  la  terre  de  Pontre- 
moli,  dans  la  Lunigiane,  acquîfe  par  Ferdi- 
nand II ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  après  la  mort 
de  Philippe  IV. 

La  rupture  entre  la  France '&  l'Angletesrea 

donné  lieu  à  la  publication  d'uaç  loi  qui,  en 
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ordonnant  la  plus  exade  neutralité  dans  tous 
tes  ports  &  échelles  -de  la  To;cane  ,  fixe  &  pref-* 
crit  un  règlement  auquel  il  eit  enjoint  defe  con- 
former a  Livourne,  Porto- Ferrafio* &c.  Le  but 
de-cette  loi  fage  eft  de  protéger  le  commerce 
dans  le  grand-duché,  &  d'empêchér  que  les 
vaiflcaux  des  nations  en  guerre  puiiTent  ^atta- 
quer à  une  certaine  dîftance  de  nos  ports,  ni 
s'emparer  dans  la  même  diltance,  des  vaiffeaux' 
qui  y  entreroient  ou  en  fortiroient.  Il  eft  re- 
commandé d'avoir  les  mêmes  égards  &  atteh-' 
rions  pour  tout  vai  fléau  quelconque  qui  en- 
.  trera  dans  nos  ports.  Pour  faite"  encore  plus 
refpeûer  cette  neutralité  ,  on  a  augmenté  i'ar-; 
tiiierie,  les  garnifons  &  Le  nombre  des  canon- 
niers  dans  tous  les  forts  &  battions  qui'  ion* 
fur  les  côtes  de  la  mer ,  &  on  en  a  garni  toutes 
tours  &  redoutes  qui  n'en  étoient  pas  pimr- 
mes  ,  tant  au  levant  qu'au  couchant  de  nos  riva- 
ges ;  enfin,  on  eft  convenu  de  cerratns  fignaux 
dont  on  fera  ufage  fuivant  les  cii/conftances. 

LivoURNE  (le  18  Août.)  Les  4  vaiflVaux 
ru  fies  qui  étoient  depuis  quelque  tems  en  cette 
raJ?-,  en  font  partis  le  17  de  ce  mois  j on  die 
qu'ils  vont  à  Fort- Mahon. 
-  Par  des  lettres  d*s  côtes  de  Barbarie  on  ap- 
prend que  Muley-Giazgud  ,  troifieme  fils  du  rôi 
de'Marjc,  prince  d'un  génie  fort  inquiet ,  qu'il  a 
en  d'un  *  fille  d'un  renégat  anglois,  s'eft  évadé 
avec  300  ptrfonnes  qu'il  a  fçu  s'attacher ,  & 
qu'il  s'eft  retiré  dans  les  montagnes  de  Fez  & 
de*  Mequinez  ,  près  des  Quirihobani ,  peuples 
connus  par  leurs  anciennes  révoltes  contre  leur 
fouveraïn. 

'  Ces  avis  ajoutent  que  les  15  mille  écus  exigés 
de  Samuel  Sumbel ,  fecrétaire  d'état  du  roi ,  doi- 
vent 4tre  appliqués  aux  ouvrages  qui  fe  font 
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à  Mdgador  &  auxquels  il  eff  fui-méme  con- 
damné. Onattribuela  difgrace  à  la  partialité  qu'ifc 
a  montrée  à  l'égard  de  la  Hollande  ,  &  aux  cou- 
feils  qu'il  a  donnés  au  roi  de  faire  la  paix  avec 
cette  république  au.  moyen  d'une  fomme  d'ar- 


De  BASTIA  en  Corfe  (  &  ta  Juillet.  )  Le  roi 
voulant  traiter  fes  fujets  de  rifle  de  Corfe  à 
Vinfiaràt  ceux  de  fes  fujets,  françois  envers  les- 
quels, à  l'occafion  de  fon  avènement  au  trône,, 
iiavoit  ufé  d'indulgence  pour  des  crânes  donc- 
le  pardon  aurok  été  réfuté-  dans  une  autre  cir- 
constance ,  vient  de  déclarer  par  des  lettres* pa- 
tentes ,  que  les  Corfes  actuellement  hors  de  rifle 
qui  ,  ne  s'étant  rendus  coupables  d'aucuns  cri- 
me» contre  lefquels  la  juftiee  auroit  févi,  fe  pré- 
senteront dans  le  délai  de  6  mois  pour  rentrer 
en  Corfe ,  jouiront  du  bénéfice  de  1  amniflie  gé- 
néral accordée  en  1769  &  1771  :  ordonne  en 
conféquence,  que  les  Corfes  fugitifs  &  coupables 
des  troubles  furvenus  en  1774  dans  la  partie  du 
ïîiolo ,  même  ceux  qui  «4>our  raifon  de  ces  trou- 
bles ,  fer  oient  détenus  fur  les  galères  ou  dans  la* 
groffe  tour  de  Toulon  r  participeront  à  la  pré- 
fente amniflie*.  Veut  S.  hL  que  les  fauf- con- 
duits qui  feront  accordés  aux  Corfes  fugitifs  par 
le  conful  de  France  à  Livourne  ne  foiem  dé~ 
livrés  qu'à  la  condition  expreffe  de  prendre  do* 
roicile  en  tel  lieu  de  k  Corfe  qu'ils  voudront 
ehoifir  pour  y  vivre  en  bons  &  fidèles  fujets 
du  roi  ;  de  tout  quoi  ils  fourniront  leur  fou* 
million  &  donneront  de  plus  caution  pour  être 
envoyé)»  en  poffeflian  de  leurs  biens  confifqués  au 
nom  de  S»  M.  &  régis  à,  fon  profit  ;  n'enten- 
dant S.  M.  comprendre  dans  les  reftkutions  les 
fruits  perçus.  Le  montant  des  cautionnemens  fer* 
6*4  par  les  coaroifiTairc*  d&k,  juitfç  fa  4iû»& 
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où  auront  Ma  domicile  les  impétrant  dé  la  cou» 
dut  te  defquels  les  cautions  répondront  aux  fins 
civiles  juîqu'à  concurrence  de  la  Tomme  fixée  t< 
fans  que  lefdices  cautions  puilTent  acquérir  leur 
décharge*  qu'après  5  ans,&  fans  que  le  juge- 
ment de.  la  junte  qvui  aura  déchargé  la  caution 
puifle  être  exécutif  avant  d'être  approuvé  par. 
le  commandant  en  chef,. par  le  premier  pré-- 
fident  &  le  procureur-général  du  confeil  fu-* 
périeur.  Ordonne  de  plus  S*.  M.  que  les  parti- 
culiers admis  au  bénéfice  de  Pamniftie  &  à  1* 
scûitution  de  leurs  biens  ne  pourront  pendant 
y  ans  en  dtfpofer  9  les^  vendre  ou  aliéner  v  G  ce 
n'eft  pour  caufe  de. mort  ou  mariage  feulement  f 
Lefdits  particuliers  >  pendant.le^nime  teins  d'é- 
preuve,  demeurant  exclus  de  toutes  charges  5c 
fondions  municipales. 

Far  d'autres  lettres*  paternes  ,.Ie  roi  abolît  9  4 
remet  &,  pardonne  le  crime  de  la  conjuration  s 
formée  contre  fes  troupes  &  leurs  officiers  e». 
1769 ,  au  village  d'Qletta.  Veut  S.  M.  que  les  pro- 
cédures, décrets  >  jugement  de  contumace  & 
contradidoires  h  ce  ïu  fet  demeurent  éteints  & 
alToupis,  &  que  pour  raifon  de  ce  les  coupables  ne 
puiffent  être  inquiétés  &  recherchés  en  aucune . 
manière  ,  leur  permettant  de  rentrer  dans  Fiflè 
aux  conditions  appofées  dans  les  lettres- paten- 
tes ci-devant ,  tant  par  rapport  aux  personnes 
que  relativement  aux  biens  dont  elle*,  obtien- 
dront la  reftitutioiK 

ES  P  A  G  N  E. 

Madrid  (te  *  j  Août  Y  La>  reine  douairière 
de  Portugal)  qui  eft  enfin  rétablie ,  fe  rendit  le  3a 
du  mois  dernier,, avec  l'infante,  fa  nièce  >  à  la 
manufedure  de  porcelaine  &  enfuite  à  celle  de»*  ' 

tapifleriw  i  ici /dkèétew*  avisât  ta  ojdi*  4* , 
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préfenter  à  S.  M.  quelques- uns  des  plus  beaux 
irurceaux  de  ces  établiflemens. 

;  Le  4  de  ce  mois  ,  toute  la  cour  fe  rendit  à  l'Ef- 
curial ,  d'où,  après  un  court  léjour,  elle  pallera  à  - 
St.  Ildephonfe,  * 

Le  29.  du  mois  dernier  ,  le  vaiffeau  de  guerre 
le  Se.  Jofeph  ,  venant  di  Monte- Video  ,  arriva  à 
Cadix  ;  ion  chargement  conïïlie  en  joo  ,  000 
piaftres  fortes  pour  le  compte  du  roi,  &  en  1  , 
079  ,  337  pour  le  compte  du  commerce  ;  il  étoit 
accompagne  des  vahfeaux  de  ligne  le  Sérieux  & 
le  Puijjlirt:-,  ainfi  que  dé  la  frégate  le  Lièvre,  &  de 
6  bârimèns  de  Gdice  ,  de'Cordoue  &  ce  Zamo- 
ra,  C^tte  divifion  eft  comioandle  pnr  le  marquis 
dç  Cifa-Tilly  /  lieutenant- gênerai  de  marine. 

Ta  mariné  ëfpa'gnôle  n'a  jamais  été  fur  un  pied 
aufiî  refpeéhble  qu'aujourd'hui  ,  &  le  royaume  " 
av^t  beaucoup  de  p^ine  à  fournir  le  nombre  de 
matelots  n^cc-ffaircs  à  tarit  de  vaiffeaux  s  fans 
interrompre  le  fervics  du  commerce  &  de  la  pê- 
che; en  confiquence  ,  la*  cour  de  Naples  nous 
a  Fourni  100:0  matelots  ,  dont  3000  font  Na- 
politains ,  &  7^00  Grecs  de  Lipari  &  ides  ou 
cô;es  voifinei*.  Au  moyen  de  ces  renforts  y  en  ' 
va  renvoyer  au  commerce  &  à  la  .^êche  10000 
matelots  nationaux  qui  viendront  après  deux  ans 
remplacer  ioaoo  de  leurs  compatriotes  fur  la  ma- 
rine du  roi. 

Oh  dit  ici  publiquement  que  deux  députes 
des  Etats-Unis  de  l'Amérique  ont  conclu  fecré-  * 
tement  un  traité  avec  la  cour,  &  qu'enfuite  ils 
font  partis  pour  la  Corogne  ,  où  ils  fe  font  em- 
barqués de  nuit  fur  les  deux  paquebots  dont  on 
a  parlé  dernièrement. 

On  afïure  encore  au'il  doit  partir  directement 
du  Fèrrol  pour  Bouon  un  vaiffeau  de  guerre 
fut  lequel  s'embarquera  un  miniftre  d'Efpagne 
auprès  du  congrès,  &  qu'en  attendant  que tes  : 
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deux  états  fe  foient  envoyé  des  snininrés  plé- 
nipotentiaires refpectifs ,  la  cour  a  donné  ordre 
à  Don  Etienne  de  Mirailies  y  qui  fe  trouve  a£luel- 
lement  à  la  Havane  y  de  palier  à  Ballon  ,  &  d'y 
réfider  en  qualité  de  conful  d'Efpagne  &  de  chat- 
gé  d'affaires  de  S.  M, 

PORTUGAL. 

:  Lisbonne  (  le  i  Août.  )  La  flotte  marchande 
qu'on  attendit  de  la  baye deTous-les-Sain  s, 
entrée  dans  le  Ta^e  ;  il  y  a  16  vaiiFeaux-pour  cette 
capitale  &  7  pour  Oporto.  L'dn -de  ces  navi- 
ras  apporte  7  mùle  caifie*  de  fucre  ,  ce  qui  con- 
tribuera doutant  ptos  à  faire  bai ffet  le  prix  de 
cette  denrée  que  deux  bâtimsns  arrivé  derme* 
riment  de  Fernanbuc  pour  le  compte  de  laco  n- 
pagnie ,  en  font  également  chargé;.  Un  autre 
de  ces  navires  ,  armé,  en  guerre  ,  a  tcanfporté 
M.  de  Scabra,  ci-iemnt  fecrétaire  d'état  adjoint 
au  unrquis  de  Pombal ,  que  la  reine  a  rappellé 
de  fon  exil.         -  .  .  ' 

•     F  R  À  N  C  E. 

* 

'  Versailles  (le  $  Septembre,)  Le  15  du  moh 
dernier ,  le  nwrquis  de  Pons ,  miniftre  plénipoten- 
tiaire du  roi  à  la  cour  de  Berlin  ,  qui  etoit  de  re- 
tour ici ,  eut  l'honneur  de  prendre  congé  de  S. 
M.  pour  retourner  en  Pruife.  ' 

-  Le  même  jour  ,  le  chevalier  d*  Verdun  ,  lieu* 
.  tenant  de  vailTeau  ,  &  M.  Pingfé ,  de  racadim'? 
des  feiences ,  préfeatés  par  M,  de  S  :rtine  ,  nitnif- 
tre  &  fecrétaire  i'éta*  au  département  de  la  miri- 
ne  y eurent  l'honneur  d'offrir  au  roi,  à  Monfieur 
&  à  Mgr.  le  comte  d'Artois,  tant  en  leur  nom 
qu'en  ceîui  du  ch?  varier  de  Borda  ,  actuellement 
major  de  l'efcidre  du  c  jmtë  dEflaing  ,  hrehtiun 
d'un  voyage  qu'ifs  ont  fait  nar  ordre  du  feu  roi 
en  177 1  &  1771,  pour  la  perfV&ion  des  mOthoaCJ 
tendames  \  h  fureté  de  là  narration. 
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Le  03  ,  la  cour  revint  ici  diLchàteaudê  CboiCy*^ 
Mefdauiçs  Adélaïde  t  Viétoire&  Sophie  de  Fran- 
ce revinrent  aufll  de  leur  château- de  Bellevue. 

Le  même  jour  ,  qui  eft  celui  de  f  atmiyerfaire  de 
la  naiflance  du  roi  ,  l'on  chanta .  fuivant  Pufageb, 
ordinaire ,  un  Te  Deum  dans  l'églife  paroilFiale.- 
de  Notre-Dame  de  cette  ville. 

Le  15  ,  fête  de  St.  Louis  ,,  les  princes  fcprin- 
oefles,  les  feigneurs  &  dames  de  la  cour  eurent 
l'honneur  de  rendre  leurs  refpeds  au  roi  à  roc-  • 
cation  de  la  fêtede  S.  M.  L.  M.  Coupèrent  à. leur  • 
grand  couverte  Pendant  le  repas,  la  mufiqu*  dut 
toi  exécuta  différens  morceaux  de  muftque  fou»~ 
la  conduite  du  fieur  Dauvergne,  furkicendant  de 
la  mufiquedeS.  M. 

Le  même  jour  ,  le  roi  reçut  le  ferment  de  M. 
Lefevre  de  Caumartin,  maître  des  requêtes  ho- 
noraire ,  ci-devant  intendant  de  Flandres  ,  ea  fa 
nouvelle  qualité  de  prévôt  des  marchands  de  la, 
ville  de  Paris ,  &  celui  de  MM..  Chauchat?&  In-  ; 
celin,.  nouveaux  échevins..  Le.  procès* verbal  du* 
fcrutin  fut  préfenté  au  roi  par  M»  le  Pelletier  de 
St.  Fargeau  ,  avocat  de  S.  M.  au  ckârelet,  lequel 
ejit  l'honneur  de  haranguer  le  roi.  Après  certes 
cérémonie ,  M.  de  Caumartin  eut  f honneur  de- 
haranguer  la  reine ,  ainfi  que  les  princes  &  prin- 
cefles  de  la  famille  royale  ,  &  de  leur  présenter  le- 
corps- de- ville,  qui  fut  introduit  par  M.  Amelqt,,,. 
fecrétaire  d'état,  &  par  le  duc  de  CofTé,  gouver-, 
neur  dè  ladite  ville ,  &  accompagné  par  MM.  de 
Nantouillet,  maître  des  cérémonies,  &. de  War, 
tron  ville,  aide  des  cérémonies. 

Le  i6,  les  dépurés  des  états  de  Languedoc  eu- 
rent Phonneur  d'être  admis  à  l'audience  du  roi  ;; 
iris  furent  préfemés  à  S..  M.  par  le  maréchal  duc; 
de  Biron  }  gouverneur  de  la  province ,  &  par  M^ 
Amelot,  fecrétaire  d'état,  ayant  le  département 
dte^ette  province  tadé^utaaoa  étoircomgofée  ^ 
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pour  le  cbrgéy  de  l'évéque  du  Puy|: qui  portai* 
parole }.  du  marquis  de  Lordat ,  baron  dé  Bf am ,  ] 
pour  la  nobleffe  ;  du  chevalier  de  Lafiige  ^député  ; 
de  Hicux  ;  de  M.  de  Befaucele ,  fy  ndic  du  diocefe 
de  Touioufe ,  pour  le  tiers-état;  de      de  Rome^ 
fyndic  général  de  la  province.  La  députation  eut 
en  fuite  audience  delà  reine  &  de  la  famille  royale.. 

Le  17>.le  baron  de  Tott , .brigadier  des  armées 
dû  roi,  &  infpeéléur- général*  dès  établi ffemens- 
françois  dansles  échelles  du  levant  &  de  Barbarie^ 
de  retour  de  Ton  expédition  y  eut  l'honneur  d'être 
préfemé  a  &  M«  par  M.  de  Sartine  ,  miniflre  &. 
Secrétaire  d'état  au  département  de  la  mari  ne. 

Le  30 ,  M.  Hbcquart  de  Cueilty ,  préfidentdè 
la  fécondé  chambre  de  là  cour  des  aides  de  Paris  ^ 
eut  l'honneur  d'être  préfenté  au  roi  par  legardë  ; 
des  fcea'ux ,  &  de  faire  fes  remercîmens  à  É.  M.I 
-pour  la  place,  de  procureur-gértéïal  de  cette  mê-- 
me  cour,  que  S.  M.  a  bien  voulu  lui  accorder  fW 
la  démiflion de  M.  Terray  de  Rofieres. 

Le  mttne  jour ,  le  vicomte  de  Vibraye ,  miniflre  ' 
plénipotentiaire  du  roiptèsleducde  Wirtemher^ 
èt  Ton  miniflre  près  le  cercle  de  Souabe ,  qui  étoit 
-revenu  ici,  eut  l'honneur  de  prendre  copgé  de  S.^ 
M.  pour  retourner  à  fa  deftrnation* 

Paris  (fe  7  Septembre*  )  Il  paroît  3  arrêts  du* 
confeil  d'état  du  ro>,  dbntte  premier,  du  30  Juil- 
let,  porte  règlement  fur  les  privileg^s^en  librai-^ 
rie  &  les  contrefaçons. 

~  Par.  le  fécond ,  du  ierv  Aoflit ,  il  eft  ordonné^ 
que  le  Sr.  AUcmant,  libraire  à  Marfeiîle,  qui; 
s'efl  porté  à  des.  çxcèà  repréhenfiblefc  contre  > 
Ftnfipeâeur  de  la  librairie  ,  fe/a  interdit  de  fies 
fonctions;  qu'en  confluence  fes  boutiques  &.A 
snagafins  feront  fermés,  à  peine  de  cpnfifcation/ 
des  marchandises,  &c. 

JLe  troifieme  ^  du  7  Aofft ,  ordonne  que  le*. 
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gendarmes  flfc  les  moufquecairés  qui  ont  obte- 
nu,  avant  &  depuis  leur  fuppreflion  ,  des  let- 
tres de  vétérarice  ,  jouiront  ,  &  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité ,  de  l'exemption  du  droit 
de  franc- fief.  ,  „  - 

Par  une  déclaration  dû  roi  ,  en  date  du  19 
Juillet  dernier  &  enregîftrée  au  parlement  le  4 
Août  fuivant ,  il  eft  ordonné' que  toutes  les  re- 
quêtes civiles  qui  ont  été  mifes  aux  grands  rôles 
du  parlement,  depuis  la  St.  Jean  1776  jufqu'à 
là  St.  Jean  1778 ,  &  qui  n'auront  pas  été  plaidées, 
ibieht  appointées  à  la  fin.  défaits  rôles  y  ainfi  que 
les  antres  caufes  ,  &  foient  renvoyées  d^ns  les 
chambres  où  auront  été  rendus  les  anêts  con- 
tre lefquels  ces  requêtes  civiles  auront  été  ob- 
tenus. . 4    *;  v 
'  On  .a"  publié  les  ratifications  de  5  conventions  - 
Conclues  pour  l'exemption  réciproque  du  droit 
d'aubaine  entre  la  France  &  les  états  de  Wur- 
temberg, du  duc  de  SaxerSaalfeld-Cobourg ,  du 
duc  de  Saxe-Gotha  &  Altembourg ,  du  duc  de 
Mecktenfibourg-Schwerin  &  du  duc  de  Meck- 
lémbourg-Strelitz.  Les  trois  premières  font  en  , 
date du  10  Avril ,  les  deux  autres  du.  16  Mai. 

D'autres  lettres- patentes  du  7  Août,  enregis- 
trées au  parlement  le  ai  du  même  mois  ,  auto- 
rïfent  le  roonc-de- piété  à  faire  un  emprunt  fur 
l'hypothèque  des  revenus  &  droits  de  l'hôpital 
général. 

:  L$  roi  a  écrit  à  l'archevêque  ds  Paris  une  lettre 
conçue  en  ces  termes  : 

Mon  cous in, 

* 

.Lagrojpjfe  de  la  reine,  nu  très -chère  épaufe 
&'co~/ipafcne.yeJi  une  marque  delà  bénédiSion  de 
JÔieufur  nous.  La  loi  que  je  me  fuis  faite  Je  fou- 
meure  à  fa  providence  tous  Us  événement  de  .mon 
régnera*  engagé  a  vous  faire  cette  Ixtitè  pour  vous 
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dire  eue  veu$fett\  chofe qui noûs  fera  bien  agréa- 
ble JiVàûïs  drJ&rinci  une  Colleûe  ou  prière  parti- 
culière pour  la  confervation  de  fa  perfonne  &  du 
fujet  de  notre  efpérance  :  fur  ce  je  prie  Dieu  qu  il 
Ttoiis  ait  9  (fàon  coufin  yenf(i  fainte  &  digne  garde* 
Çcrit à Çfroify ,  le  xi  Août  ijy8. Signé,  LOUIS: 

«  Ei\cQHÇé^uenpe  ,  Tarchpyâque  de  cette,  .viltç  , 
dans  un  mandement  d^  04,  du. raqis .  tjcr/iier  ^ 
adre/Té  à  tjus  les  fidèles  de  (bq  diocefe ,  obfcrve 
combien  la  reine  a  déjà  intéreffé  le  ciel  en  h  fa- 
veur  par  un  afie  de  charité  qu'on  ne  çeutfe  rjp- 
peller  fans  attendri (Tement,  «  Les  prieïës  du  pau- 
vre ,  dit  le  prélat  ,  font  fi  efficaces  :  que  n'ob- 
tienironc  pas  celles '  de  tant  de  malheureux  qui , 
par  le  recouvrëmebrinartendu  de  leur  liberté  y 

•  ont  été  rendus  à  leurs  familles  &  à  des  enfant 
qui  réclamoient  les  fecours  de  leurs  pères,  en 
même  tems  qu'ils  éçoient  la  caufe  innocente  de 
leur  détention»  ?  Pour  réunir  encore  à  ces  priè- 
res ferventes  celles  'de  tous  fes  diocéfains  ,  far- 
chevôque  ordonne  que  dans  toutes  les  églifes  de 

„  fon  diocefe,  exemptes  ou  non  exemptes^  il  fe 
dira  tous  les  jours,  aux  méfies  hautes  ou  baffes, 
jufqu'àce  que  la  reine  foit  accouchée,  la  collec- 
te ,  la  fecrette  &  la  poft -communion  prelcrices 
dans  le  Miffel,  &'  intitul éesiPro  muliere  gravidd  , 
y  inférant ,  fyivant  la  rubrique,  Maria  ,  Anto^.  - 
nia  ,  Jofephy  Joanna^  regina  noJîray  exhortant 
les  fidèles  de  fon  diocefe  ,  dans  la  joie  dont  ils' 
fontx  pénétrés,  de  prévenir  par  des  aumônes  &: 
d'autres  bonnes  œuvres  !e  bonheur  jpùblic  qu'an- 
nonce cet  événement  fi  defiré;  *: 
:  On  voit  ici  le  bufte  de  la  reine  modèle  en  terre 
d'après  nature,  par  M.  Oouifnon,  fcqlpt  ur \  &: 
exécuté  en  carton  par  M,  Gàrdeur.  Au '  Jb.as'  de  ce* 

bùfie  eft  placé  ce  quatrain  de  M.  Blin  de  Sain- 

■  -  *  *       ''«ïi     <  ■ 
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.  Dtat  •etwflc  ftdclc  Antfinetr*  rcfpiic* 
Je  ne  fuis  point  fur  pris  qu'a  vet-  autant  d'aitwûti  ^ 
EHe  ait  fourni  >-fito  empire 
Et  le  monarque  &  les  fujew. 

On  dit  que  ce  fut  à  la  nouvelle  dti  comba* 
d'Oueffam  que  la  reine  femit  pour  la  première 
fois  treflaillir  le  fruit  qu'elle  porte  dans  fon  fein. 
On  a  fait-à  oe  fu}et  les  couplets  fui  y  an»  fur  Tain - 
R  efois  Jarts  ton  galetas  i  Scç. 

Sera- 1-  il  fille  ou  garçon  , 

Cet  enfant  cher  à  la  France  r. 

Qui  bientôt  -d'un  ro.  fi  bon 

Fera  la  plus  douce  efpérance  î 

Oh!  teue*,  j'enfuis  certain: 

Ccfi  un  dauphin,  c'efl  un,  tofcbuv,     .         .  %-| 

Source  tant  j>li  coriet 

Lorf qu'on  penfd  qu'il  rçpefa  ? 
J>u  premier  faut  qu'il  a  fait 
Chacun  a  deviné  la  caufe. 
Oh  l  tener  ,  {ce. 

Sa  maman  \*x  reconnu  , 

♦  fon  inftinft  pour  la  gMf»}-. 

Dans  féf  flanct  il  s'fcff  ému  ~  ' 

Au  .  premier  cri  de  îa  vicloire. 
Oh  J  teneE,  &c* 

.  Ce.  roi  a  mandé  une  députation  du  parlement: 
v  éù  Rouen ,  au  fujet  de  l'arrètéde  cette  cour  ront 
on  a  fait  mention*  f 

Le  parlement  a  rendu  un  arrêt  pour  préve- 
nir les  malheurs  dans  les  carrières  des  environs* 
de  cette  capitale.,  U  paroît-auiTi  wtc  ordonnance 
du  bureau  des  finances,  concernant  le  même  ob- 
jet. Le  défaflre  de  la  carrière  près  du  che- 
min je  Me  nil- Montant  ne  feroit  pas  arrivé  ,  fi 
tes  progri&aire*  &  tes  ouvrier*  Véfoiéfls.  coo^ 
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formés  aine  déclarations  &  ordonnances  réîaii* 
ves£  IVîXploitauon  des  carrières.  D'après  le  rap- 
*port  des  convmitTaires  ^nommés  pour  vifiter  cet 
-carrières ,  on  vviertt  de '  faire  abattre  fur  la  mon* 
Stagne  de  BelleviLle  plufieurs  moulins  qui  Soient 
tlans  un  danger  imminent^  &  comme  il  «VU  en- 
core "faits  quelques  excavations^  on  Éait  venir  une 
compagnie  de  mineurs  pour  faire  faucer  tout 
ce  qui  menace  ruine. 

Le  procès  de  M.  Luneau  4e  Bois-*Germain  f 
|W)ur  obligeâtes  imprimeurs  affociés  de  VEn~ 
cyclop&die ..f  à  reftituer a  ou  3  millions  aux  foirf- 
cripteurs ,  <&;  dont  on  a  tant  parlé  pendant  Fe*ît 
du  parlement ,  a  été  jugé  définitivement  le  14 
du  mois  dernier ,  au  rapport  de  l'abbé  de  Ma* 
lézieu.  M.  Luneau  l'a  perdu  avec  tous  les  dé- 
pens t  qui  font  très-confidérables . 

Le  juif  Peixotto  vient  de  publier  une  con- 
sultation intéredaate  en  réponfe  à  celle  de  la 
Dame  Mendàs  d'Acofla  &  de  Ton  époufe.  Il  veut 
prouver  dans  la  première  partie,  que  la  loi  ju- 
daïque autorife  réellement  le  divorce^  &  dam 
la  ae.  ,  que  cette  loi ,  même  devant  un  tribunal 
chrétien,  eft  celle  qui  doit  gouverner  les  mark* 
ges  des  Juifs.  Sans  difeuter  la  force  des  preu* 
ves  de  cette  pièce  ,  nous  obTerrerons  qu'elles 
donné  lieu  à  des  recherches  curieufes.  On  y  rap- 
porte par  exemple,  les  traités  d'alliance  que  les 
empereurs  Louis  le  Débonnaire  &  Charles  Je 
Chauve  firent  avec  les  Juifs  de  Barcelone  côn- 
tre  les  Sarrafms.  Dom  Bouquet,  fçavant  bé- 
nédiâin,  rapporte  en  effet,  que  les  Juifs  ont 
r  égné  à  Barcelone  pendant  300  ans,  &  que  Ghar~ 
leraagne  reçut  à  la  cour  de  ^France  un  patriar- 
che juif  dont  la  femme  avoit  rang  de  duchc/Te. 
On  y  cite  ce  fait  beaucoup  plus  récent.  «Il  y  m 
quelques  années^'un  Juif  mourut  a  Bordeaux 
-  fan*  poftérké.  La  *ewejpi efô  lç  f**re*du  défunt 
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ée  fcpoufer.  Sur  fon  refus ^.eJle  le  fr*duifit  de- 
vant les  rabbins  ,  qui  le  condamnèrent  à  époufer 
fa  belle-four  ,*  ou  à  fouffrirJ'ignomin'ïe  de  l'ex- 
t radio n  du  foulier.  Ge  frère  v  qui  étoit  déjà  ma- 
rié rèfufa  d'obéir  à  cetfe  décifion.  L'affaire  fut 
portée  au  parlement  de  Bordeaux  9  où  il-  fut  ocr 
ionné  que  la  décifion  des  rabbins  feroit  exécu- 
tée ,  &  que  le  frère  du  défunt  y  feroit  contraint, 
même  par  corps,  &  par  la  fajfie  de  tous  fes  biens  ». 

Après  avoir  rapporté  toujt  ce;,  qui  cqncerne 
l'affaire  de  MM.  de  Queyffat,  il  convient  de 
tranfcrire  ici  deux  tet-tre*  qui  peuveijt  fervir  de 
confolation  à  ces  officiers  ,  &  fake  plaifir  à  ceux 
gui  s'intérefTent  à  Jeur  fprt* 

Lettre  de  M,  le  maréchal  de'  Broglie  à  M.  le 

garde  des  fceaux. 

A  Faris  ,  Je  24  Juillet  177?. 

Tai  témoigné  a  Monjîeur  le  garde  des  f ce  aux 
prendre  trop  d'intérêt  à\  MM<  de  Queyjfat  peur 
qu'il  .puijje  douter  du  chagrin  avec  lequel  j'ai  ap- 
pris que  la  requête  eri  cajj'ation  qu'ils  avoient  pré- 
sentée au  confeil  n'y  àvoit  point,  été  admife  ; 
j'avois  efpéré  que  ce  tribunal ,  oit  tant  d'infor- 
tunés ont  trouvé  la  fin  de  leurs  peines  ,  termine- 
rait celles  de  ces  braves  officiers ,  &  difjtpercit 
les  nuages  que  V arrêt  rendu  contr'eux  fembioit 
avoir  jette  fur  leur  honneur.  Ils  ne  peuvent  crain- 
ite  que  cet  honneur  f oit  en  aucune  façon  altéré 
ni  dans  l'efprit  de  leurs  chefs  ,  ni  dans  celui  ce 
leurs  égaux  ,  qui ,  comme  moi,  connoijjent  leurs  fer' 
vice  s  \  leur  bravoure  difiinguée  &•  la  délicattffe 
de  leurs  fentimens  ;  mais  leur .défcfpoir  ejï  extrê- 
me de  croire  qu'une  parùie  dt  la  nation  pourra 
douter  de  leur  innocence.  I\  feroit  affreux  pour 
eux  qu'un  pût  les  foup former  d'un  cnme  ,  &;c)eft 
ce  qui  Us  a  fait  recourir  au  confeil ,  pour  faire 
çaffer  un  arrêt  qu'ils  r*£*rdoient  comme  désho- 
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notant.  Le  conftil  les  a  déboutés }.  $  l'.onjn'af- 
furt  que  U  motif  même  qui  l'è  décidé  a  été  que 
'i' arrêt  du  parlement  ne  renfermait  aucune  dijpo*- 
'fition  qui  pût  être  regardée  comme  flétriffanteï 
S'il  en  étoit  autrement ,  &  fi  le  hors  de  'cour  pou* 
'voit  porter  fur  V aceufation  d'ajfajjinat  y  tour  re- 
cours &  toute  voie  de  s'en  laver  leur  feraient'* 
ils  donc  interdits  ?  Et  le  chef'de  la  juflice  pour* 
roit-il  laiffer  dans  une  aufii  affreufe  fituation  , 
des  officiers  qui  réunijfent  les  fujf rages  de  tout 
ce  que  le  militaire  s  de  plus  difiirigué?  Ignorant 
les  moyens  de  j unification  qui  peuvent  leur  "être 
ouverts  y  je  m'adreffe  à  Monfieur  le  garde  des 
fceaiix  pour  les  connoître.  Il  eft  fans  doute  tou- 
ché du  fort  de  ces  gentilshommes  malheureux  ,  fir 
il  voudroit  fû rement  le  faire  ceffer.  Je  lui  deman*^ 
de  avec  infiance  de  venir  à  leur  fecoursy  &  de 
—  vouloir  bien  être  perfuadé  que  je  joindrai  la  ré- 
connoïffancc  à  tous  les  autres  fentimens  avec  Icf- 
' quels  f  honore  Monfieur  le  garde  des  fceaux ,  & 
lui  fuis  attaché  plus  que  perfontïe  du  monde.  \ 
Signé  ,1e  maréchal  duc  DE  BROdtlE.  >- 

JRJpoofe  de  M.  le  garde  des  fceaux  à  M.  le  ma- 
réchal de  Broglie. 

Verfailks  f  le  27  Juillet  1778., 

*  « 

Je  reçois  y  Monfieur  le  maréchal ,  la  lettre  que 
vous  avt\  pris  la  peine  de  ni* écrire.  J'y  réponds 
'avec  eitprejfement.  L'honneur  de  MM.  de  Queyf- 
fat  ne  peut  foujfrir  en  aucune  manière  ,  ni  deVhr* 
rit  du  parlement ,  ni  de  celui  du  eonfeil  qui)  les 
a  déboutés  de  leur  requête  en  cajfation. 

Le  -parlement  a  juge  que  les  plaintes  en  accu- 
fation  tfaffaffinat  n9 étaient  pas  fondées.  En  éjfkï  % 
les  charges  &  informations  rie*  préfentdieht  pas 
la  moindre  trace  d9un  crime  de  çette.  nature.  Il 
ne  s'agjjfoit  que  d'une  rixe  qui  ne  pouvait  ja- 
mais conduire  qu[à  un*  condamnation  d*  dommét-% 
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sges  fr  intérêts  ,     i        précautions  pour  évitit 
à  df  honnêtes  gtns  qui  peuvent  conferver  quel* 
que  reffentiment  Us  uns  contre  les  autres  y  Vocc/t- 
Jion  de  fe  trouver  enfemble. 

L'*i\fcmblt  des  dij pofitions  de  V arrêt  du  par* 
Jementy  ù  fur  tout  le  iors  de  cour  ne  peuvent 
Jonc  être  confidérés  comme  portant  fur  laccufa? 
tion  dy ajf affinât^  puif que  le,  parlement \  en  évoquant 
Je  principal ,  &  en  jugeant  à  V audience  r  -a  déci* 
dé  d'aptes  la  lecture  même  des  informations 
tejpar  M.  l'avocattfénéral  y  qu'il  n'y  a  voit  qu'vru 
fimple rixe. 

Le  conftil  ne  poifvoit  pas  prononcer  la  caf* 
fation  d'un  arrêt  du  parlement  qui  ne  renfer- 
.moit  aucune  contravention  aux  ordonnances. 

Vous  voyai  t  Monjieur  le  maréchal ,  que  titn 
.ne  peut  ait e ter  l'ifiime  eue  MM.  de  sQneyJfa%r 
.ont  acquife  de  leurs  Jupérieurs   &  de  leurs 
égaux  y  non  plus  que  l'intérêt  touchant  que  vous 
prene\  à  leur  fort  y  airifi  que  les  perfonna 
difiinguees  dans  le  militaire  qui  leur  ont  té" 
moigné  dans  cette  circonJlance7  une  véritable  con* 
fidt ration ,  fir  que  rien  no  peut  les  empêcher  iPevn, 
ployer  au  fervice  du  rûi  une  bravoure  dont  je 
fuis  perfuaiê  qu'ils  ne  ferûnt  ufage  à  l'avenir 
.que  contre  1er  ennemis  de  Si  M. 

On  ne  peut  rien  ajoutera  ta  fincéritê  des  fen? 
timens  avec  le f quels  je  vous  honore ,  M.  le  marc* 
.  chai ,  b  vous  fuis  plus  parfaitement  attaché  que 
je  ne  puis  vousiT exprimer.  Signé ,  Mulomenii» 

Le  maréchal  de  Broglie,  avant  que  d'aller 
^prendre  le  commandement  de  fon  armée  ,  a  tra- 
vaillé de  concert  avec  le,  prince  de  Moocbarrey 
.^mettre  en  ordre  dans  un  grand  détail  tout  ce 
*qui  doitêtre  preferit  en  rems  de  guerre  aux  trou? 
pes  &  aux  officiers  de  tout  grade ,  &  l'on  doit 
commencer  dès  à-préfem  à  l'exécuter  en  par- 
tie. Le  règlement  provîfotre  ftr  le  fervice  df 
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,  l'infanterie  en  campagne  eft  imprimé  en  la  pa£. 
in-folio;  en  voici  le  préambule  :  ce  La  nouvelle 
conftitution  des  troupes  exigeant  une  nouvelle 
ordonnance  de fervice  de  campagne,  S.  M.  a  fait 
rédiger  provifôirement  le  préîent  règlement,  afin 
qu'étant  éprouvé  dans  les  camps  qu  elle  fe  pro- 
pofe  de  faire  afiembler  ,  on  puirfe  profiter  de 
toutes  les  obfervations  de  l'expérience  pour  lui 
donner  enfuke  fous  la  formé  d'ordonnance  toute 
la  perfe&ion  dont  cet  important  ouvrage  eft  fuf- 
.  ceptible  ». 

Le  maréchal  duc  de  Broglie  arriva  à  Breft 
le  8  du  mois  dernier  ,  au  matin  ,  &  fut  fuivi  le 
foir  par  M.  le  duc  de  Chartres.  Jamais  ce  port 
n'a  été  fi  brillant  ;  on  y  a  compté  à  la  fois  7  cor- 
dons bleus.  Le  11 ,  M.  le  duc  de  Chartres  ,  le  ma- 
^téchal  &  tous  les  officiers  fupérieurs  qui  l'ac- 
^compagnent  dînèrent  à  bord  de  la  Bretagne.  On 
.y  porta  la  fanté  du  roi  au  bruit  d'une  iaivedeai 
coups  de  canon  de  tous  les  vaiileaux  en  rade. 

Le  17  ,  l'armée  navale  du  roi ,  fous  les  ordres 
'du  comte  d'Orviliiers  ,  lieutenant- général  ,  après 
ayoir  pourvu  aux  remplacemens  donc  elle  avoit 
beloin,  remit  à  la  voile  pour  reprendre  fes  croi- 
iîeres.  Elle  étoit,dit-on  ,compofée  de  29  vuifleaux^ 
&  deyoîtrefter  à  la  hauteur  d'Ouelïant ,  en  at- 
tendant qu'elle  pût  être  renforcée  par  quelques 
.  voifieaux  qui  n'étoient  pas  encore  en  état  de  partir. 
La  Ville  de  Paris  ,  que  Ton  croyoït  ne  pouvoir 
.tenir  la  mer  ,  y  retourne,  &  l'on  fe  flatte  que 
ce  vaiifeau  pjurr*  faire  encore  plufieurs  caci|- 
.  pagnes.  On  dit  que  le  corps  municipal  de  Paris  , 
voulant  témoigner  à  M.  le  comte  de  Guichen  t 
,  qui  le  commandoit,  fa  reconnoiifance  d'avoir 
rendu  ce  v  ai  (Te  au  fi  utile  a  la  patrie ,  lui  a  fait 
un  préfent  de  10  mille  écus  pour  diftribuer  à 
fon  équipage  ,  &  a  accordé  pour  lui  &  les  def- 
Sepiembre.  q.c.  quin\.  C 
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cendans  à  perpétuité  certaines  prérogatives  de  i 
l'hôtel- de- vil  le.  Il  paffe  pour  confiant  que  le 
comte  d'Orvilliers  a  obtenu  qu'il  n'y  auroit  point 
de  confeil  de  guerre,  ou  de  marine  ,  ayant  af- 
furé  au  roi  qu'après  un  rigoureux  examen  de 
tout  ce  qui  s 'eft  paffé  au  combat  du  a7  Juillet, 
il  avoit  reconnu  qu'il  n'y  avoit  point  de  torts 
à  imputer  à  aucun  de  fes  officiers  ;  c'eft  à  fen 
fuffrage  &  non  à  des  propos  légers  du  public 
que  Ton  doit  s'en  rapporter. 

Comme  le  maréchal  de  Broglie  eft  refté  8 
jours  à  Breft  ,  &  qu'il  a  eu  plufieurs  entretiens 
avec  le  comte  d'Orvilliers ,  on  en  conclut  qu'ils 
ont  projetté  enfemble  quelque  opération.  Les 
brigandages  des  forbans  de  Jerfey  &  de  Guerne- 
fey ,  même  avant  que  l'amiral  Keppel  eût  com- 
mencé les  hoftilités  ,  autorifent  le  bruit  d'une 
defeente  dans  ces  ides.  Les  uns  donnent  la  con- 
duite de  cette  expédition  au  marquis  de  Caf- 
tries  ;  les  autres  ,  au  comte  de  Vaux  ;  &  com» 
'me  les  gros  vaifleaux  ne  peuvent  y  aborder, 
les  8  ou  10  mille  hommes  qui  y  feroient  em* 
ployés  pafleroient  fur  des  frégates  &  des  na«- 
vires  de  Sr.  Malo  &  de  Coutances. 

Quoi  qu'il  en  foit,  dès  que  l'armée  navale 
tut  quitté  la  rade  de  Breft,  le  maréchal  de 
Broglie  fe  rendit  à  Bayeux  ,  où  toute  fa  mai- 
fon  l'attendoit.  Il  s'eft  formé  dans  la  plaine  de 
St.  Gabriel  entre  Caen  &, Bayeux,  un  camp 
qui  eft  compofé  de  2.4  bataillons  &  de  30  ef* 
cadrons,  Le  comte  de  Luface  commande  un  au- 
tre camp  qui  doit  être  aflemblé  dans  la  plaine 
de  Paume  y  ,  près  de  St.  Malo. 

Le  vicomte  de  Laval  ,  colonel  du  régiment 
d'Auvergne,  efl  forti  des  arrêts  où  il  avoir  été 
eus  à  Breft,  pour  s'être  embarqué  fans  ordre 
fur  le  Se.  E [prit ,  &  il  lui  eft  enjoint,  dit- on-, 
4e  palier  i'byver  à  fon  régiment. 
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La  lettre  que  le  roi  a  écrite  de  fa  main  au 
eomte  d'Orvillîers,  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Ver  frittes  ,  le  1er.  Août  i??8. 

rai  reçu  ,  Monfieur  .avec  hien  du  plàifir ,  les 
nouvelles  du,  combat  que  vous  avc{  fouterm  con- 
tre la  flotte  angloife  ;  vous  ave\  bien  jujlifié  le 
choix  que  j'ai  fait  de  vous  par  votre  conduite  fir 
Us  bonnes  manœuvres  que  vous  ave\  faites.  Je 
fuis  bien  fâché  de  la  blejfure  de  M.  Duchajfault  ; 
j'efpere  qu'elle  ne  fera  pas  facheufe  ,  quil  fera 
bientôt  rétabli  &  en  état  de  continuer  fes  bons 
fervices.  J'ai  ordonné  qu'on  prit  le  plus  grand  foin 
-des  blcjfés.  Témoigne^  aux  veuves  d  parens  des 
morts  combien  je  fuis  fcnjiblc  à  la  perte  qu'ils  ont 
faite. 

Af.  de  Sartine  vous  fera  paffer  mes  ordres  ul- 
térieurs ;  je  fuis  affuré  du  fucces  de  la  manière 
dont  ils  feront  exécutés.     Signé  %  LOUIS. 

On  a  déjà  annoncé  que  S.  M.  avoir  accordé 

J>lufieurs  grâces  à  l'occafion  du  combat  d'Ouef- 
ânt*  Voici  le  détail  <Je.celles  du  corps  de  la  ma- 
rine, d'après  la  Galette  de  France.  Au  comte 
<TOrvilliers  ,  lieutenant  -  général  ,  commandant 
•l'armée,  la  dignité  de  grand'croix  de  l'ordre  ro- 
yal &  militaire  de  St.  Louis  ;  au  comte  Duchaf- 
fault ,  lieutenant  général ,  grand'croix  de  Tor- 
dre roy a^  &  militaire  de  St.  Louis  ,  bleflé  griève- 
ment dans  le  combat ,  une  penfion  de  3  mille 
Aiv.  fur  les  fonds  de  la  marine;  au  comte  de  Gui- 
«chen  chef  d'efcadre  ,  qui  montoic  le  vai  fie  p 
la  VilU  de  Paris ,  la  dignité  de  commandeur  de 
-l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis;  au  comte 
de  Lacroix,  lieutenant  de  vaifTeau,  oui  faifotc 
les  fondions  de  capitaine  en  fécond  fur  VAm- 
♦pfcwi,  &  qui  a  été  bieffé,  Paflurance  d'obtenir 
-la  commiflion  de  capitaine  de  vaifleau  a  la  pre-  % 
miere- promotion;  au  chevalier  Duchaffault,  ^eu- 
tenant  de  vaiifeau  ,  qui  a  eu  la  j<w-be  caffée ,  & 


Digitized  by 


- 


.<**■■) 

dont  la  mauvaife  fauté  ne  lui  permet  pas*  de  "ton* 
tinuer  fes  fervices,  fa  retraite  avec  la  commiffi qn 
de  capitaine  de  vaifieau  &  iooo  liv.  de  penfion 
.  fur  les  invalides  de  la  marine;  au  comte  Henri 
de  Melfort  ,  enfeigne  de  vaifïeau  9  grièvement 
bleffé ,  la  croix  de  St.  Louis  ;  à  M.  Dubois  Gue- 
benneuc  9  garde  de  la  marine ,  grièvement  bleffé, 
le  grade  d'enfeigne  de  vaiffeau;  à  MM.  de  ta 
Roche-?  Montuchon,  &  Dupleflis-Parfeault ,  gar- 
des de  la  marine,  le  brevetd'enfeigne  de  vaifleau 
à  prendre  rang  à  la  première  promotion.  S.  >f. 
a  de  plus  accordé  la  croix  de  St.  Louis  à  a8  lieu- 
tenans  de  vaiffeau  embarqués  fur  la  flotte,  & 
qui  n'étoient  pas  encore  fulcepûbles  de  cette  grâ- 
ce par  leur  ancienneté;  elle  a  pourvu  d'ailleurs 
au  (ort  des  gens  de  mer  &  foldats  bleffés,  &  à 
celui  des  veuves  &  des  enfans  de  ceux  qui  ont 
péri  dans  l'aâion.  »  - 

Quant  aux  grâces  concernant  les  officiers  des 
troupes  d'infanterie ,  embarqués  fur  les  vaiffeaux 
de  l'armée  ,  S.  Maj.  a  accordé  la  croix  de  St. 
Louis ,  ou  l'afturance  de  cette  décoration  à  i$ 
ans  de  fervice  à  9  de  fes  officiers  :  MM.  de  Vi- 
nezac,  lieutenant  en  fécond  au  régiment  d'Au-  r 
vergne,  &  de  Rivière,  lieutenant  en  fécond  du 
régiment  Dauphin  y  infanterie ,  ont  obtenu  la  coin- 
million  de  capitaine  &  Paffurance  de  la  croix  de 
St.  Louis  à  2,3  ans  de  fervice» 

Ce  n'eft  pas  le  Sphinx  qui  alla  au  fecours  du 
.  St.  Efprit  y  que  montoit  M.  le  duc  de  Chartres  ; 
ce  fut  VArufun ,  commandé  par  M.  Deftouches. 
Mme.  la  ducheffe  de  Chartres  avoit  envoyé  à 
cet  officier  une  tabatière  d'or ,  ornée  de  fon  por- 
trait ,  qu'il  s'eft  défendu  d'accepter  ,en  difant 
«  qu'il  leroit  trop  heureux  de  mériter  les  bontés 
d'une  aufli  grande  princefle  ,  mais  qu'en  cette 
occafion  il  n'avoit  fait  que  fon  devoir  en  exécu* 
tant  les  ordres  de  fon  général. 
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Indépendamment  de  la  flotte  marchande  de 
74  navires  qui  eft  entrée  dans  nos  ports ,  venant 
de  nos  ides  ou  de  l'Amériquefeptentrionale ,  fous 
Tefcorte  du  v ai  fléau  de  guerre  le  Protée  &  de 
deux  frégates ,  il  eft  arrivé  à  l'Orient  les  deux 
navires  le  Talley ranci,  de  Pondicheri,  &  lé  Ter* 
ruy  ,  de  Bengale  ;  la  feule  cargaifon  de  ce  der- 
nier eft  eftimée  plus  de  4  millions. 

Nos  frégates  viennent  d'enlever  le  paquebot 
angloîs  de  Lîfbonne ,  &  ont  pris  une  frégare  de 
16  canons.  On  parle  aufli  d'un  combat  entre  trois 
de  nos  frégates  &  deux  angloifes  à  la  hauteuf 
d'Oueflant ,  &  à  la  vue  de  trois  vai fléaux  de 
guerre  anglois  qui  n'ont  pu  empêcher  qu'une 
de  leurs  frégates  ne  fût  prife  par  les  nôtres.  Ce 
fait  eft  arrivé  avant  la  fortie  de  la  flotte  de  Breft,  ' 
^  Au  refte,  fi  nous  avons  pris  quelques  navires  afn-: 
"  gfoisy  on  ne  peut  fe  difitmuler  que  jplufleurs  des 
nôtres  ont  éprouvé  le  même  fort ,  &  que  des 
corfcires  anglois  viennènt  de  nous  en  enlever 
fix  ;  ils  étoient  cependant  fous  l'efcorte  de  deux 
frégates  qui  n'ont  pu  tenir  contre  des  vaifleaux. 
dé  ligne  tous  le  canon  defquels  les  corfaires  an- 
glois les  ont  forcés  d'amener.  On  eft  encore  fort 
inquiet  ftir  le  fort  de  quelques-uns  de  nos  na- 
vires marçhands  richement  chargés.  Dans  ces 
morne»  de  crife,  on  dit  que  quantité  d'armateurs 
ne  peuvent  fortir  de  nos  ports ,  faute  de  canons 
de  douze  qui  manquent  dans  nos  arfenaux ,  parce 
que  la  marine  du  rot  a  pris  tous  ceux  qui  lui 
convenoient.  La  frégate  l'Amphitrite,  qui  étoit  de 
l'efcorte  des  navires  tenus  de  l'Amérique ,  a  péri 
du  coup  de  vent  qui  a  fi  fort  tnalrraité  Pefcadre 
de  l'amiral  Byron  ;  mais  fon  équipage  s'eft  heu* 
reufement  fauvé. 

-  Un  (impie  pêcheur  de  St.  Jean  de  Luz  a  ame- 
né dans  ce  port  un  bâtiment  anglois  de  15  hom- 
mes d'équipage ,  yenan&  de  la  pêche  de  Terre- 
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Keuve ,  &  chargé  de  4  mille  quintaux  de  morue. 
Voici  comme  on  rapporte  la  rufe  dont  il  s'efl  fervi* 
ce  Ce  pêcheur  étanren  mer ,  découvrit  le  bâti- 
ment anglois.  Le  capitaine  ,  qui  ne  connoiffoit 
point  ces  parages  ,  &  qui  s'eftimoit  à  la  hau- 
teur de  St.  Sebaftien  >  port  d'Efpagrie  très-voi- 
fin  de  celui  de  St.  Jean  de  Luz  ,  ayant  auffi  dé- 
couvert la  barque  du  pêcheur  ,  courut  fur  elle, 
&  pria  le  patron  de  le  piloter  jufques  à  St.  Se- 
baftien  ;  celui-ci  %  qui  parloit  efoagnol  f  le  re- 
morqua en  efièt  y  &  le  pilota  u  bien  qu'il  le 
mena  dans  le  port  de  St*  Jean  de  Luz  j  quand: 
il  fut  entré  -dffez  avant  pour  étfte  fous  le  cancn 
du  fort f  &  à  labri  d'uae  révolte  de  la  part  des 
Anglois  ,  il  leur  déclara  en  franco is  ,  qu'ils 
étoient  fes  prisonniers  :  le  capitaine  anglois  ju- 
ra beaucoup  contre  la  furpnfe  ,  &  voulut  & 
ficher  tout  de  bon  ;  tuais  force  lui  fut  de  s'en 
tenir  là  f  &  il  fut  conduit  avec  fes  camarades 
dans  te  fort.  Cette  prife,  évaluée  à  100  f  000  liv.  f^ 
aflure  la  fortune  du  pêcheur ,  aux  termes  de  la 
dernière  ordonnance  concernant  les  prifes  ». 

On  a  des  nouvelles  certaines  de  l'arrivée  du 
comte  d'Eftaing  danj?  la  baye  de  Chefapeack  y  ok 
il  a  paru  le  5  juillet  ;  le  7,  il  étoit  dans  la  De* 
l#ware  ;  Si  le  1 1 ,  il  n'étoit  pas  éloigné  de  l'amiral 
Hove.  On  ne  fçait  aucune  autre  particularité  de 
•ette  intéreffaote  expédition*. 
■  On  écrit  de  Rrioude  en  Auvergne ,  qu'un  pau» 
vre  laboureur  de  la  colleâe  de  la  Roche  ^  veuf 
&  chargé  d'enfans  en  bas  âge,  éto>it  tombé  ma- 
lade à  la  yeitle  de  la  moifien  9  &  que  fa  fituation 
lui  faifant  courir  le  rifque  de  perdre  le  fruit  de 
tes  travaux  &  ta  fubfiftadce  de  fa  famille  ,  la 
communauté  f  attendrie  fur  le  fort  de  ce  labou- 
reur f  avoit  unanimement  délibéré  d'employer  on 
jour  de  fête  à  moi  {Tonner  en  commun  les  fruits» 
de  rWritage  du  malade  ;.ce  qui  a  été  exécuté..; 
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Cet  afteide  bienfaifance  eft  beau  fans  douté, 
mais  il  n'eft  pas  rare  ;  &  il  n'eft  peut-être  pas  de 
pays  où  il  foit  plus  fréquemment  exercé  que 
dans  le  duché  de  Bouillon.  On  y  voit,  chaque 
année,  houer,  amonceler  &  brûler  le  gazon  l# 
répandre  la  cendre  ,  enfemencer  ,  ou  faire  la 
petite  récolte  d'un  habitant  malade  ou  infirme  , 
d'une  veuve  ou  de  quelques  orphelins  en  bas  âge. 
On  en  ufe  de  même  pour  la  reconflruclion  d'un 
bânment.  Les  voituriers  (  &  prefque  tous  les  ha- 
bicans  d'un  village  le  font  )  Nranfportent  lesjir- 
bres  donnas  par  la  communauté  ;  l'équaritfage 
de  ces  bois  fe>fait  gratis:  les  maçons  en  font 
de  même  :  Un  hommes ,  les  femmes  ,  les  enfans 
du  village  mettent  tous  la  main  à  l'oeuvre  ,  &  la 
maifon  s'achève.  Cet  ufage  honorable  elt  conf- 
tamment  fuivi  de  tems  immémorial  ;  il  retraça 
.  fidèlement  les  anciennes  mœars  des  premières 
fbciétés  qui  fe  formèrent ,  &  dont  les  membres 
fentoient  le  befoin  qu'ils  avoient  les  uns  des- 
autres. C'eft  ainfi  qu'on  en  ufe  dans  toutes  les 
colonies  naiffantes  ;  mais  la  coûtutrie  s'en  perd 
infenftblement.  Ces  fortes  de  travaux*  qui  (e  font 
perpétués  dans  le  duché  de  Bouillon  &  pays  qui 
l'avoifinent ,  fe  font  ordinairement  les  dimanches 
&  fêtes  ;  on  y  eft  fi  fort  accoûiumé  &  Ton  Gan- 
ge fi  peu  à  s'en  gloûfier  ,  qu'on  donne  à  ces  ac- 
tes de  bienfaifance  le  nom  odieux  de  corvées.* 
Voici  quelques  nouveaux  détails  fur  les  chaf- 
fis  phyficjaes  du  Sr.  Mallet  ,  dont  on  a  parlé 
dans  la  iere.  quinz.  de  Juillet  dernier ,  page  48. 

Les  figues  fécondes,  qui  ne  raûriffent  pomt 
dans  notre  climat ,  &  que  cet  agriculteur  avo;r 
annoncées  pour  l'automne  ,  ont  précédé  de  beau* 
coup  cette  faifon,  &  étoient  dès  le  a  5  Août  en 
pleine  maturité,  enforte  qu'il  lui  eût  falljp  ral- 
lentir  la  végétation  trop  hâtive  dans  (e%  chaflis  , 
f  our  fe  procurer  ce  fruit  au  terme  où  il  l'atten- 
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doit.  Les  plus  betles  figues  d'Argenteuil  ne  peu- 
vent point  foutenir  la  comparai fon  avec  les  fi- 
gues des  chafïis  phyfiques  ,  qui  donnent  à  ceux 
qui  n'ont  point  voyagé  en  Italie  l'idée  de  l'ex- 
cellence des  fruits  de  ce  climat.  On  né  fera  pat 
moins  étonné  du  progrès  de  Tes  ananas.  Il  n'en 
exifle  absolument  point  dans  les  ferres  les  mieux 
foignées  de  la  France ,  de  femblables  pour  la  fa- 
veur y  le  parfum  &  la  beauté,  ceschaffis  ayant, 
de  l'aveu  de  tous  les  agriculteurs  ,  une  fupérjo- 
rké  infinie  fur  la  bâche  hollandcife ,  où  fe  cultive 
d'ordinaire  l'ananas»  Dans  la  bâche  la  chaleur 
eft  irj régulière ,  &  il  y  règne  une  vapeur  humi- 
de ,  qui  flérrit  &  détériore  la  plante  j  tandis  que 
l'air  circule  dans  les  chafTis  phyfiques  &  procu- 
re aux  végétaux  une  atmofpnere  falutaire  ,  dans 
laquelle  ils  croiîfent  avec  liberté  &  acquièrent 
tout  le  volume  &  la  perfeôion  qut  leur  eft  pro- 
pre Deux  H  oll  an  dois  arrivant  d  Amflerdam  ont 
été  frappés  de  cette  différence  ,  &  ont  fait  à  l'éf- 
prit  national  le  facrifice  de  cet  aveu,  que  ces 
cfhaffis  méritoient  à  tous  égards  la  préférence 
ftir  leurs  inventions  dans  ce  genre.  Le  Sr.  Mal- 
let  efl  fur  le  point  de  publier  la  gravure  de  ces 
ehaifis ,  à  laouelle  fera  jointe  une  diflertation  fur 
la  manière  de  les  foigner ,  de  forte  qu'on  pourra 
les  faire  exécuter  dans  les  provinces,  &  jouir  de 
cette  invention  précieufeà  l'agriculture. 

M.  Vincent ,  avocat  &  premier  fyndic  de  la 
province  de  Breffe  ,  vient  d'obtenir  des  lettres 
4e  nobleffe  pour  récompenfe  de  Tes  fervices, 
ainfi  que  du  zele&  de  l'intelligence  qu'il  a  mon* 
très  tant  au  barreau  que  relativement  aux  affaires 
municipales  de  fon  pays. 
,  L'académie  françoife  n'ayant  trouvé  aucune  des 
pièces  de  vers  qu'elle  a  reçue  cette  année  digne 
du  prix  qu'elle devoit  adjuger  le  jour  de  St.  Louis, 
tUel'a.  réfervé  poux  l'accorder  en  1779  ,  avec 
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êoo  Uv.  <tue  M.  d'Alembert  ajoute  au  meilleur 
éloge  qu  on  fera  de  M.  de  Voltaire. 

La  compagnie  deTarquebufede  la  Fere  en  Tar- 
denois  étant  rentrée  en  exercice  ,  en  vertu  des 
lettres  du  duc  de  Gevres  ,  gouverneur  de  PMe 
de  France  ,  &  délirant  être  aggrégée  au  concor- 
dat, cette  cérémonie  eut  lieu  le  9  Août.  M.  Peil- 
hon  ,  écuyer  ,  ancien  tréforier  des  bâtimens 
du  roi  >  capitaine  en  chef  de  Tarquebufe  de 
Meaux  ,  &  commiflaire  député  duconfeil  per- 
manent, fe  rendit  pour  cet  effet  à  la  Fere  en  Tar- 
denois  ,  accompagné  de  plufieurs  officiers  tant  de 
là  compagnie  de  Meaufc  que  de  celle  de  Château- 
Thierri  ;  ils  furent  reçuspar  M.  Beauvifage  d'At? 
fouvet ,  capitaine  ,  qui,  à  la  tête  de  fon  détache- 
menthes  condûifit  à^'hôtei  de  l'arquebufe.  Aprfcs 
la  mefle  &  les  prières  pour  le  roi,  de  retour  à 
TJiôtel,  M.  Peilhon  reçut  le  ferment  de  la  com- 
pagnie de  la  Fere  enTardenois,  qui  fut  aggrégée 
au  concordat;  ce  qui  lui  donne,  entr'autres  droits, 
celui  d'affilier  aux  prix  généraux.  Il  y  eut  enfuite 
un  grand  feftin  qui  fut  terminé  par  un  feu  d'arti- 
fice &  un  bal  oùtoute  la  nobleffeavoit  été  Invitée. 

<  La  compagnie  de  l'arquebufe  de  St.  Dizier  ^n 
Champagne  a  célébré  le  jpur  anniverfaire  de  la 
nai  fiance  ^u  roi ,  par  une  fête  qu'elle  adonnée 
le  23  Août ,  aux  compagnies  de  Chllons  &  de 
Vitry- le- François.  Ces  deux  compagnies  com- 
mandées ,  la  première  par  le  marquis  de  Gau- 
ville,  &  la  féconde  par  M.  Jacquemot ,  furent  re- 
çues le  22, ,  aux  portes  de  la  ville  par  celle  de  St. 
Dizier  ,  commandée  par  M.  Matthieu  ,  &  fe  ren- 
dirent au  gouvernement,  où  les  officiers  munici- 
paux leur  préfenterent  des  rafaîchiiferaens.  Le 
n$ ,  ces  trois  compagnies  ,  précédées  du  corps- 
de  ville fe  rendirent  dans  le  plus  bel  ordre  à 
réglife  des  capucins ,  &  y  entendirent  la  meffe 

«gai  fut  célébrée  pour  la-  coofervation  de$  joues 
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précieux  de  -S.  M.  Elles  allèrent  enftifte  1 
l'hôtel  de  Tarquebufe  ,  où  l'on  fervh  un  dîner  de 
90  couvert  ,  auquel  les  officiers  municipaux  &  | 
les  chefs  des  juriidiôions  âvoient  été  invités.  Le  J 
foir,  rhorel  &  les  jardins  furent  illuminés  /  le  bal  ' 
s'ouyrit  à  10  heures  ,  &  dura  toute  la  nuit,  tant  j 
dans  la  grande  falle  que  dans  le  jardin,  où  Ton  j 
avoit  placé  des  violons  ,  afin  que  le  peuple  pût 
participer  à  une  fê;e  dont  l'objet  intéreflbit  tous 
les  citoyens.  Le  24 ,  on  tira  un  prix  qui  confif- 
toiten  une  épée ,  préfentée  par  la  compagnie  de 
St.  Dizier.  Le  %%  ,  jour  de  St.  Louis  ,  après  la 
méfie  ,  les  compagnies  de  Châlons  &  de  Virry 
furent  conduites  à  une  certaine  diflance  de  Su 
Dizier  par  celle  de  cette  ville. 

*  On  voit  ici  une  gravure  ayant  pour  titre  : 
Ccefureà  la  Belle  Poule.  L'etiampe  repréfente 
tin  tête  de  ferorm  fert  agréable  ,  ccëffée  d'une 
toque  fur  montée  d'un  vaitfeau  du  premier  rang, 
dont  toute  s  les  voiles  (ont  déployées  &  enflées  par 
les  vc  nti.  Une  plus  belle  toque  encore  feroit  cel- 
le qui  porteroit  les  efcadres  de  Breft  &  de  Portf- 
mouth;  &  i;  ne  faut  pas  dé  efpérer  de  la  voir  exé-; 
cuterpar  nos  ingénieufes  marchandes  de  modes, 
qui  trouveroient  leur  compte  à  faire  des  voiles  de 
gaze,  de&  cordages  en  fil  d'or  &  d'argent ,  &c. 

Une  autçe  «ftampedont  le  fujetn'eft  rien  moiri9 
que  frivole,  eft  celle  qui  paraît  depuis  quelque* 
jours  *  &  qu'on  dit  avoir  été  gravée  en  Holîan* 
de.  L'Angleterre  eil  renrétemée  fous  l'emblème 
,d'une  vac  e,dont  le  pis  eft  bien  rempli  ;  le  con- 
grès eft  défi^né  par  un  Américain  ,  qui  s'occu- 
pe à  lui  ôter  fa  force  naturelle  en  lui  fcianrlts 
cornes.  Un  jeune  Hollandois  profite  delà  circonf* 
tance  pour,  traice  la  vache  :  il  a  été  précédé  par 
un  François  ,  nui  emporte  déjà ,  d'un  air  con- 
tent, une  grande  jatte  pleine  de  lait.  Un  Espa- 
gnol fe  préfère  avec  m  v*fe  plus  petit  pouf  eu 1 
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prendre  auffi  fa  part.  Dans  le  fond ,  on  voit  le 
vai  fléau  VAigit  fans  voile  &  fans  artillerie.  Le 
refte  de  la  flotte  eit  hors  de  vue,,  parce  qu  'on  ne 
fçaic  où  elle  eft  ;  les  deux  frères  Howe  aiFis  fur 
une  petite  table  ,  fur  laquelle  on  voit  une  jatte 
de  punch  ,  paroi ffent  fommeiller.  Près  d'eux  ,  le 
lion  britannique  dort  profondément,  &  ne  fenç 
pas  un  petit  dogue  qui  grimpe  furfon  dos  & 
rinfulte.  Un  Anglois  en  deuil,  dans  l'attitude  du 
délèfpoir,  gémit  de  ne  pouvoit  éveiller  le  lion. 

L'avis  fuivant  eft  intérellant  dans  les  circonp» 
tances  aâuelles. 

Le  lundi ,  5  Oâobre  prochain  t  il  fera  procédé 
par-devant  MM.  les  officiers  de  la  terre  &  pai- 
rie  d'Avenes  ,  à  la  vente  &  adjudication  au  plus 
offrant  &  dernier  enchérifTeur  de  304  chênes 
abattus  dans  les  différentes  tailles  de  bois  de  la- 
-  dite  terre  &  paiiie  d'Avenes  ,  fituée  en  JJai- 
naut ,  du  nombre  defquets  340  font  réduits  en 
pièces  de  conftrudion  de  vaifleau,  félon  les  rap-' 
ports  &  ,  proportions  requis  pour  la  marine  \  le< 
Surplus  eft  refté  fans  être  façonné.  Les  adjudica- 
taires feront  obligés  de  payer  comptant  ,  ou  de 
donner  des  cautions  fortifiantes. 

N.  B.  La  Ga\tttt  de  Francfort  du  1er.  Août 
«voit  répandu  fur  le  compte  de  la  Dlle.  Raucourt 
des  calomnies  atroces  que  la  Galette  des  JUeux- 
Ponts  avoit  répétées  ;  mais  l'auteur  de  cette  der- 
nière feuille  vient  defe  retraâer  complètement. 
Il  rapporte  un  certificat  de  M.  Schubak,  fyndic 
de.  Hambourg*,  qui  attefte  que  la  Dlle.  Rau- 
court ,  pendant  ion  féjour  en  cette  ville  ,  a  me- 
né une  conduite  irréprochable  en  tout  point 
qu'il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  ait  fait  une  faune  let- 
tre de  change  y  ni  quelle  ait  été  obligée  de  fortir. 
de  la  ville  après  avoir  fubi  une  punition  infaman- 
te. Ce  certificat  eft  muni  dû  témoignage  du  ba«* 
ron  de  la  Houze*  &  du  comte  dé  Graî?  t  minif* 
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Wès  |>ïéàipotèntiaires  du  roi ,  l'on  à  Hambourg, 
l'autre  à  Hefle-Caflèl.  Ainfi  il  bous  paroit  inutile 
4e  faire  ufage  de  la  lettre  qu'un  parent  de  cette 
aârice  nous  avoit  écrite  à  ce  fujet. 

Les  numéros  fortis  le  ier>  Septembre  au  tirage 
de  la  loterie  royale  de  France  >  font  ?  76  ,  44  ,  8 5 , 
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GRANDE-BRETAGNE. 

Londres  (  ie  18  Août.  )  La  cour  a  fait  pu- 
blier une  gazette  extraordinaire ,  qui  contient 
i°.  une  lettre  du  lieutenant-général  Sir  Henri 
Clinton  ,  adreffée  au  lord  Germaine  ,  &  appor- 
tée le  al  de  6e  mois  par  le  colonel  Patteriont 
*  arrivé  de  Nev-Yorck  ,  à  bord  du  paquebot  te 
Grantham.  x 
-  Cette  lettre  y  datée  de  New-Yorck ,  le  5  Juil- 
let dernier  ,  contient  le  journal  de  la  retraite  de 
l'armée  du  roi  de  Philadelphie  le  18  Juin.  Elle 
traverfe  la  Delaware  tranquillement ,  au  moyen 
des  excellentes  difpofftions  de  l'amiral  ,  &  ga- 

fne  Haddon-Field  le  même  jour*  Un  corps  coif 
dérabie  d'ennemis  abandonne  \  fon  approche 
le  paflage  difficile  de  Mount-Holly  9  &  elle  s'a- 
vahçè  ^ans  autres  inconvéniens  que  ceux  qui  ré* 
foltôient  de  la  defiruâion  de  tous  les  ponts  par 
les  Amédcains  qukfe  retiraient ,  de  la  nature  du 
terrein  coupé  de  marécages  ,  &  de  l'exceffive  cha- 
leur. Les  troupes  légères  arrivées  le  23  à  CrofT- 
Vichs  >  où  on  ne  les  attendoit  pas ,  empêchent 
les  Américains  de  détruire  un  pont  fur  lequel 
l'armée  paffe  le  lendemain  matin  :  une  colonne 
t&mmandée  pat  le  lieutenant-général  Kniphaa- 
fen>  &  dont  leconvoi  des  vivres  &le  train  d'ar- 
tillerie Font  partie  ,  fait  hake  près  d'Amely's- 
Ttown  y  &  l'autre  colonne  aux  ordres  du  comte 
<ée  Combattis ,  prend  pofle  à  Allen's-Town. 
•  4*4Asçe*tepfcfiaoa,  le  lieutena(U^g^néf4 
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ton  délibère  quelle  route  efl  plus  convenable  \ 
prendre  ;  informé  que  les  généraux  Washingtop  , 
Lée  &  Gates  dévoient  fe  réunir  près  du  Rariton  t 
il  fe  détermine  pour  la  route  au-deffous  :  il  n'i- 
maginoit  pas  que  Washington  y  qui  a  voit  toujours 
éviîé  une  aâion  générale ,  rifqul»:  de  perdre  dans 
un  dernier  moment  tout  le  fruit  de  fa  prudence; 
mais  ce  général  pouvoit  lui  faire  beaucoup  de 
mal  en  inquiétant  fes  convois  ,  &  cette  raifon. 
feule  le  décide  à  gagner  là  pointe  de  Sandy-*- 
Hook ,  d'où  il  feroit  plus  en  état  d'exécuter  le» 
ordres  ultérieurs  de  la  cour  ,  enforte  qu'il  fait 
prendre  à  fon  armée  la  route  qui  conduit  à  Na- 
vefink ,  au^deflbus  de  Middle-Tovn ,  par  Frée*» 
hold» 

Cependant  quelques  troupes  légères  des  en- 
nemis annoncent  leur  armée  :  Clinton  confie  à 
la  garde  de  Kniphaufen  les  bagages  ,  les  cha- 
jiots ,  les  chevaux ,  &  ne  fe  met  en  route  que 
plufieurs  heures  après  lui ,  pour  ne  point  embar- 
ralTer  fa  pénible  marche  :  quelques  partis  enne- 
mis paroiflent  au  flanc  gauche  de  fa  divifipn  j  les 
cha  fleurs  de  la  Reine  les  difperfent. 

Dans  une  plaine  au-deflous  de  Fréehold,  plu* 
fleurs  colonnes  ennemies  canonnent  fon  arrière- 
garde  au  moment  où  il  apprend  que  Ton  décou- 
vre des  troupes  plus  nombreufes  qui  marchent 
fur  fes  deux  flancs  :  il  regarde  alors  comme  pof- 
fible  que  l'engagement  devienne  général  ;  il  at- 
tire à  fa  divifion  quelques,  troupes  de  celle  de 
Kniphaufen ,  &  fe  difpofe  à  une  attaque  en  for- 
me dans  la  plaine  ;  mais  l'ennemi  fe  replie  & 
prend  une  pofition  forte  fur  des  hauteurs.  Mal* 

5 ré  l'exceffive  chaleur  &  la  fatigue ,  les  grena- 
iers  an  g  lois ,  ayant  leur  gauche  appuyée  fur  le 
village  de  Fréehold  ,  les  gardes  étant  à  Jeur 
droite  f  font  plier  la  première  ligne  ennemie  ;.la 

fccoade  tient  plu?  ferme  ;  mais  eafia  clfejsft  mi^ 
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k  également  en  déroute  :  les  ennemis  prennent 
une  troifieme  poficion  ,  ayant  en  front  un  ma- 
rais qu  on  ne  peut  palier  pour  aller  à  eux  ;  & 
après  quelques  autres  efforts  toujours  heureux 
de  la  part  des  troupes  royales  ,  Clinton  voyant 
fon  armée  accablée  de  fatigue  ,  ne  pouffe  pas 
plus  loin  cette  affaire  ;  &  la  nuit  fuivante  ,  au 
clair  de  la  lune ,  il  rejoint  le  lieutenant-général 
Kniphaufen ,  qui  s'étoit  porté  près  de  Middle- 
Town.  L'armée  angtoife  foutient  encore  quel- 
ques atraques ,  dont  elle  fe  tire  toujours  auffi 
Ileureufement ,  quoiqu'accablée  de  chaleur  &  de 
fatigue,  au  point  que  plufieurs  hommes  tombent 
morts  fans  avoir  reçu  aucune  bleffure.  Le  %y  , 
l'armée  entière  fe  porte  près  de  Neverfink  ,  i 
peu  de  diftance  de  San  iy-Hook  ;  elle  paffe  deux 
jours  dans  ce  pofte  ,  attendant  l'ennemi  &  réfb* 
lue  à  le  combattre  :  tandis  qu'on  embarque  les 
malades  &  les  bleffés  ,  on  conftruit  promptement 
un  pont  à  l'aide  des  efforts  combinés  de  la  ma- 
rine ,  &  toute  l'armée  palîè  en  deux  heures  à 
l'ifle  de  Sandy-Hook.  Quant  aux  autres  détails  f 
le  colonel  Patterfon  elt  chargé  d'en  faire  part 
au  miniftere.  / 

À  la  fuite  de  cette  lettre,  fe  trouve  la  lifte  fui- 
Tante  :  morts  »  m  Anglois  &  12  Allemands  ;  blef- 
fés >  159  Anglois  &  11  Allemands  ;  égarés ,  64 
personnes. 

On  lit  encore  dans  la  même  gazette  extraordi- 
naire deux  lettres  adkelfées  à  M.  Stephens  ,  fé* 
erétaire  de  l'amirauté ,  par  le  lord  vicomte  Hover 
Dans  la  première  ,  du  6  Juillet ,  devant  Staten-If^ 
land,  à  bord  de  VEagle,  on  voit  que  l'artillerie, 
les  bagages  &  une  partie  des  troupes  ayant  étéem« 
barqués ,  le  relie  de  l'armée  paffa  le  5  du  courant, 
fur  un  potit  de  bateaux  pUfcs ,  le  canal  que  la  mer 
*  pratiqué  l'hy  ver  dernier  ,&  qui  U  fépare  de  la 
prefqu'ifle  <fc  Sandy-Hpok;  que  4p-tt  elte  s'eft- 
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tendue  à  Nev-Yorck.  La  même  lettre  pôrte  que 
le  a6  du  mois  dernier  ,  H  reçue  des  dépêches  de  la 
aour  du  3  Mai  ,  &  qu'en  conféquence  il  fera  cous 
fes  efforts  pour  le  bien  du  fervice  de  S.  M.  ;  qu'il 

E répare  avec  toute  l'expédition  poflible  les  vaif- 
îaux  du  troifieme  rang  >  VEagle  ,  le  Trident ,  lé 
St.  AU  ans  y  le  Sommerj'et ,  V Ardent  ,  le  Non-Sucte 
du  quatrième  rang ,  le  Prefion ,  VExpériment ,  V  I* 
yfi  ;  du  cinquième  rang,  fe  Phénix ,  Roebuck  % 
le  P^r/ ,  /a  PV/ifis  ,  /c  Kichmont  ;  du  fixieme  rang, 
Vigilant  *  afin  qu'ils  puiflent  agir  relativement 
à  la  commimon  du  vice-amiral  Byron  ,  félon  que 
les  circonflances  le  demanderont. 

Par  la  féconde  lettre ,  du  11  Juillet,  à  Sandy-< 
Hook  ,  on  apprend  que  le  lendemain  du  départ  dé 
fa  dépêche  du  6 ,  il  a  été  informé  par  les  croifeurs 
en  (hricn  du  côté  du  fud  >  que  l'efeadre  de  Tou- 
lon eft  arrivée  le  ;  du  même  mois  fur  la  côte  de 
la  Virginie  ;  qu'elle  paroiffoicl  d'abord  deftinée 
pour  la  baye  de  Chefapeak,  mais  que  le  vailTeau  le 
MaidjIone7<\ui  l'a  fuit ie  dans  le  cours  qu'elle  a  pris 
vers  le  nord  ,  l'a  vue  dans  la  matinée  du  8  jetter 
l'ancre  à  l'entrée  de  la  Delaware.  Le  lord  Howe 
ajoute  que  dès  qu'on  a  fçu  que  l'efeadre  françoife 
fe  portoit  de  fon  côté ,  on  a  expédié  des  inftruc- 
tions  au  vice- amiral  Byron  ;  qu'il  aura  foin  que 
les  vai fléaux  foient  prêts  à  faifir  les  occafions  favo- 
rables à  la  commiiïion  du  vice- amiral ,  mais  qu'il 
n'a  point  encore  appris  qu'il  ait  paru  fur  les  côtes 
de  l'Amérique.  Il  dit  de  plus ,  qu'ayant  été  le  jouf 
même  informé  que  l'efeadre  françoife  s'avancoit 
vers  ce  port ,  il  a  différé  de  fermer  fa  lettre  pouf 
donner  avis  aux  lords  commiflàires  que  cette  efea- 
dre ,  confiflant  en  1 5  voiles ,  a  jetté  l'ancre  le  foir 
devant  Sandy-Hook;  qu'elle  parole  méditer  l'at- 
taque de  ce  port ,  mais  qu'il  a  la  fatisfaflion  de 
penfer  que  fi  ce  projet  a  lieu  *  l'événement  ne  por« 
tara  point  d'atteinte  à.  l'honneur  des  armes  de-* 
Maj. 
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"  A  peiné  avoit-ôn  lu  la  gazette  de  là  cour,  qu'il 
parut  une  relation  américaine  du  a8  Juii?  i  ©lie 
eft  datée  de  Trenton ,  le  1er.  Juillet ,  &  contient 
ce^qui  fuit: 

Le  général  Washington  9  averti  de  bonne  heure  du  mou- 
vement que  l'ennemi  ptojettoit  de  faire  pour  évacuer 
Philadelphie  ,  détacha  un  corps  confidérable  ,  fous  le  com< 
mandement  du  major- général  Lée  ,  pour  fou  tenir  la  bri- 
gade des  troupes  continentales  aux  ordres  du  général 
Maxwell ,  qui  fe  trouvoient  déjà  dans  le  Nouveau  Jerfey, 

la  milice  commandée  par  les  généraux  Dickinfon  & 
Herd.  Ces  troupes  étoient  deftinées  a  harceler  l'enne- 
mi y  qui  traverfoit  cette  province  pour  fe  rendre  à  Am- 
boy ,  &  a  rallencir  fa  retraite  jufqu'a  ce  que  le  général 
Washington  pût  arriver  avec  le  gtos  de  l'armée.  Dans 
l'intervalle  ,  '  il  y  eut  différentes  petites  efearmouches 
entre  l'ennemi  &  les  troupes  du  général  Maxwell  v  aux- 
quelles la  milice  s'etoit  jointe  ,  mais  fans  qu'on  fe  f  k 
beaucoup  de  mal  de  part  ni  d'autre. 

L'ennemi  étant  ainfi  inquiété  ,  &  notre  corps  d'armée 
ayant  traverfé  la  Delavare  au  bac  de  Coryell  le  20  6fc 
le  21  ,  nous  nous  avançâmes  par  le  chemin  ^'Hopevel- 
le  ,  Rocky-Hill ,  Kingfton  &  Cranbery ,  &  le  27  ,  nous 
joignîmes  les  ennemis  a  Monmouth-Court«Houie ,  où  ils 
S*étoient  retirés  d'Allen's-To\rn  a  l'approche  de  nos 
troupes  ,  quittant  la  route  d* A mboy  qu'ils  avoient  d'abord 
intention  de  fuivre. 

D'après  la  réfolution  d'attaquer  l'ennemi,  on  fit  dès 
le  même  fotr  les  difpofitions  convenables  pour  cet  ob- 
jet. Le  général  Lée  ,  avec  un  détachement  de  15CO  vo- 
lontaires, renforcé  par  un  corps  confidérable  de  la  mi- 
lice de  Jerfey  ,  marcha  fur  English.To vn ,  a  deux  lieues 
environ  de  Monmouth-Court-Houfe.  La  milice  s'étoit  por- 
tée jufqu'a  l'églife  des  quakers ,[  tandis  que  le  gros  de 
l'armée  ,  fous  les  ordres  du  général  Washington  »  étoir  à 
$  quarts  de  lieue  furie  derrière  d'English-Town.  ♦ 

Dans  cette  poiition  ,  toute  l'armée  fit  halife  en  atten- 
dant qu'on  eût  reçu  des  nouvelles  des  mouvemens  de 
l'ennemi.  Le  dimanche  a8 ,  a  trois  heures  du  matin  9 
le  général  Kniphaufen  fe  mit  en  route  avec  la  premiè- 
re divifion  ;  nous  en  fûmes  inftruits  environ  deux  heures 
âpres  ,  &  le  général  Lée  reçut  ordre  de  s'avancer  8c  de 
commencer  l'attaque  ,  le  gros  de  l'armée  fc  mettant  ca 
marche  en  même  tems  pour  le  foute nir.  A  500  pas  en- 
viron au-4ela  4e  CvUft?#ûtiQ.9  le  général  Lée  aèuajp 
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l'ennemi ,  qu!il  châtia  pendant  quelque  terris  ;  mais  tt* 
lut-ci  ayant  reçu  des  renforts  ,  le  général  Lee  fnt  obli- 
gé de  fe  retirer  a  fou  tour  jufqu'a  ce  qu'il  eût  été  joint 
par  le  général  Washington,  dont  l'armée  fe  f<  rma  fut 
le  premier  terrein  avantageux  î  err  même  tems  on  fit 
avancer  deux  pièces  de  campagne  ,  couvertes  par  deux 
régimens  du  détachement ,  commandés  par  les  colonela 
Iavingfton  fit  Stewart,  pour  arrêter  les  approches  de  l'en- 
nemi ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  courage, 
&  une  perte  conndérable  de  part  &  d'aujre. 
-  Après  cette  opération,  les  deux  colonels  fe  retirèrent 
avec  leurs  canons  ,  au  front  de  la  ligne  entièrement  for- 
mée ,  &  ce  fut  alors  que  commença  la  canonnade  la  plus 
terrible  qui  ait  peut-être  jamais  eu  lieu  en  Amérique* 
Pendant  ce  ttmsla  ,  de  forts  détache  mens  allèrent  atta- 
qutr  l'ennemi  a  l'arme  blanche,  avec  difffrens  fuccès 
a.  la  vérité  ;  mais  enfin  l'ennemi  fut  obi  gé  de  lâcher 
le  pied,&  nous  prîmes  pofTetfiondu  champ  de  bataille,  cou- 
vert de  morts  &  de  blefl'és» 

L'excefÏÏve  chaleur  fie  la  fatigue  précédente  des  trou- 
pes les  obligèrent  de  faite  halte  pour  fe  repofer  quel- 
que tems  ;  cependant  l'enuemi  pré  Tentant  le  front ,  s'a- 
vança a  environ  un  mille  au- delà  du  lieu  du  combat» 
Dès  que  les  troupes  eurent  repris  haJeiae  ,  le  général 
Washington  commanda  a  deux  brigades  d'avancer  fur 
chacun  de  leurs  flancs ,  ayant  intention  de  les  foute nir 
lorfqu'i)  le  jugeroit  convenable  j  mais  avant  que  ces  bri- 
gades puflent  gagner  leur  deftination  ,  la  nuit  furvint ,  Ce 
tout  mouvement  ultérieur  devint  impraticable. 


îenel  Moakton  avec  plufieurs  officiers  &  beaucoup  de 
foldats,  dont  il  cri  impoflible  de  fixer  le  nombre,  la 
veille,  à  minuit,  ils  s'étoient  acheminés  avec  précipi- 
tation vers  Middle-Tovn  ,  laiflant  a  Court  Houfcr  5  offi- 
ciers b>*Tés  &  près  de  40  foldats.  Ils  avoient  commen- 
cé l'attaque  avre  leurs  genadiers  vétérans  &  l'infante-" 
rie  légère  ,  ce  qui  avoit  rendu  leur  perte  beaucoup  plas 
importante.  De  notre  côté  ,  le  lieutenant  colonel  Bonoer, 
de  Penfylvanie,  &  le  major  Dickinfon ,  de  Virginie  , 
ont  été  tués.  Le  colonel  Barber,  du  Jerfe^  ,  a  reçu  une 
balle  au  travers  du  corps  ,  mais  on  efpere  que  la  bief* 
fure  ne  fera  pas  mortelle.  Nos  troupes  fe  font  compor- 
tées avec  la  plus  grande  bravoure  ,  &  ont  oppofé  une 
réfiftance  intrépide  à  l'élite  des  troupes  britanniques.  No- 
tre artillerie  a  été  très-bien  fervie  ,  &  l'exécution  de, 
(pn  feu  a  été  furprenaute.  Une  foule  de  défeiteurs  a, 
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pi(Té  dans  notre  camp  ,  fait  avant ,  foit  pendant  l'aotioa  , 

fait  aprè*  ,  &  il  y  en  pafTe  encore  continuelle  ment.  Par- 
mi les  ennemis  trouvés  morts  fur  le  champ  de  bataille } 
•u  en  a  vu  qui  n'a  voient  aucune  blefiure  ;  mats  comme 
îk  étoient  vêtus  pefawment,  ils  a  voie  oc  fuccombé  fous 
le  poids  de  la  chaleur  &  de  la  fatigue. 

;On  allure  que  quelques  auxiliaires  ont  abfolument  re> 
fufe  de  donner,  déclarant  qu'il  f ai foit  trop  chaud*  Dans 
leur  marche  depuis  Court-Houfe  ,  tout  le  chenaip  étoit 
jonché  de  morts  9  indépendamment  des  armes  ,  des  ha- 
vrefacs  &  fcs  aceouirc mens  qu'ils  avoient  KiiiFé  tomber 
en  fe  retirant,  La  veille  ,  ils  avoient  fait  15  pri  Tourner  s 
qu'ils  ont  abandonnés  derrière  eux.  Si  dans  l'attios  bous 
savions  eu  un  corps  plus  confidérable  de  cavalerie  9  il  n'y 
a  pas  de  doute  que  le  f  accès  n'eût  été  bien  plus  com- 
plet; mais  elle  avoir  été  tellement  employée  a  harceler 
l'ennemi  lors  de  fa  retraite  de  Philadelphie  ,  &  fi  fort 
Afperfée   depuis  ,  que  cela  a  donné  aux  Anglois  une  ' 
grande  lupénorité  en  nombre  «  qui  leur  a  été  d  un  grand  - 
avantage.  - 

Jîos  futees,  grâces  au  ciel ,  font,  entièrement  dits  auar 
fçavantes  difpofuions  de  notre  général  &  a  la  bravoure 
des  officiera  fit  des  foldats  ,  qui  fe  font  tous  didingués 
è  Kenvi  dans  cette  <occanon%  La  grande  avance  du  che- 
min que  l'ennemi  avoit  fur  nous,  la  potfetfioo  où  il 
étoit  des.  terre ins  fortifiés  a  Middle-Tovn  ,  &  l'épuife- 
anent  oaune  chaleur  exceffive  avoit  mis  nos  troupes  ,  npus 
csipêchoient  de  le  pour  Cuivre  immédiatement.  Notre  ar- 
mée eft  ?  préfent  a  un  mille  au- de  la  du  champ  de  ba- 
taille 9  ayant  été  -  occupée  'depuis  à  relever  les  morts 
&  les  bleffés,  &  à  enterrer  les  premiers.  Hier,  le  ma-: 
)or  général  a  prjj  pofleflion  de  cenc  ville  (Trenton  )^ 
avec  le  régimeut  de  Malfachuttet, 


Pour  calmer  l'inquiétude  d'une  partie  de  la 
nation  fur  la  poûtion  critique  de  notre  armée  & 
de  notre  flotte  à  la  Nouvelle-  Yorck,  on  a  fait 
répandre  la  nouvelle  que  l'amiral  Byron  avoit 
joint  le  lord  Howe  à  Yorck  avec  10  vaiffeaux 
de  ligne;  que  ces  deux  amiraux  avoient  attaqué, 
à'  forces  réunies,  Tefcadre  du  comte  d'Eftaing, 

r,  après  un  combat  très-vif ,  avoit  été  défaite,, 
qu'on  avoit  pris  7  de  les  plus  gros  vaiileaux. 
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aucune»  particularités.  D'ailleurs ,  il  eft  confiant 
qu'au  déparc  du  dernier  paquebot  de  la  Nouvelle-» 
Yorck ,  on  s'attendoit  que  le  comte  d'Eftaing* 
alloit  attaquer  Long-Ifland,  &  que  Tes  Àméri-: 
caina  feroient  partir  de  la  Nouvelle- Angleterre  : 
un  armement  pour  attaquer  Rhode-lfland.  On 
fçait  auflfi  que  le  général  Clinton  a  fait  ides  dif-- 
pofitions  pour  défendre  vigoureufement  ces  deux  *. 
ifles.  On  croit  que  le  comte  d'Eftaing  avoit  or-> 
dre  de  s'emparer  de  la  Nouvelle  -  Yorek  ;  ce 
qu'il  auroit  exécuté  fans  peine,  fi  fon  arrivée  ttt 
précédé- la  retraite  du,  général  Clinton. 

La  cour  a  reçu  avis,  par  un  exprès  de  Ply-' 
naouth  ,  que  le'  22,  la  première  divtâon  de  lu 
flotte  de  J'amiral  Keppel,  aux  ordres  du  cheva*»î 
lier  Harland  9  &  la  féconde ,  aux  ordres  du  che—j 
valier  Pallifler,  en  a  voient  mis  à  la  votfejpour* 
reprendre  leur  croiûere  à  la  hauteur  d'Oueflant;* 
que  le  23 ,  l'amiral  Keppel  en  étoit  auflt  parti 
avec  la  3me.  divifion  de  fa  flotte ,  &  que  les  troi** 
efcadres  s'étoient  jointes  à  la  vue  de  ce  port  ; 
ainfi  la  flotte  de  Breft  étant  a&uellement  en  mer  t 
on  croit  qu'il  ne  tardera  pas  à  y  avoir  une  autres 
aâîoxi  entré  les  deux  flottes.  Celle  de  l'amiral 
Keppel  confifle  actuellement  en  30  vaiffeaux  de> 
ligne;  elle  fera  encore  renforcée  par  d'autres1 
qui  la  joindront  à  mefure  qu'ils  feront  équipés.' 
L'efcadre  dans  la  méditerranée  fera  auffi  renfor-»> 
cée  ;  &  alors  ce  qui  refiera  encore  de  va i  (Veaux 
de  guerre  fera  reparti  fur  les  côtes  des  troi* 
royaumes  pour  obferver  les  mouvemens  des  en**1 
nemis ,  &  pour  protéger  notre  commerce  contre 
les  armateurs  français  &  américains  qui  fourmil-> 
lent  dans  nos  mers,  &  gênent  beaucoup  notre 
navigation. 

On  affure  que  les  ordres  de  l'amiral  Keppel 
font  d'aller  droit  à  Breft y  pour  empêcher  que  la 
flotte  fra  nçeife  ne  reçoive  des  renforts.  Qnlçaio 
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ici  qu'elle  a  mis  en  mér  le  17 ,  &  qu'elle  ne  peut 
être  què  de  a8  à  vaiffeaux  de  ligne:  00 
eft  étonné  de  l'extrême  confiance  que  la  France 
a  dans  cette  flotte ,  qu'elle  fçait  être  inférieure , 
non  -  feulement  en  nombre  de  vaifisaux  ,  niais 
même  en  force  intrinieque  de  ces  mêmes  vaif- 
feaux puifque  dans  celte  de  l'amiral  anglois  il 
s'-en  trouve  un  grand  nombre  à  trois  ponts»  Voici 
ce  qu  en  dit  un  de  nos  papiers  publics. 

«  Il  eft  bien  étonnant  que  les  François,  avec 
le  flotte  fi  inférieure,  aient  eu  même  l'idée 
de  rifquer  une  feeonde  aôion  générale  :  cela  eft 
d'autant  plus  furprenant ,  que  leurs  vues  politi- 
ques étoient  complètement  remplies  pour  le  mo- 
ment, en  reftant  dans  leur  port  jufqu  à  ce  qu'ils 
puflent  nou*  combattre  avec  plus  d'apparence 
d'égalité  :  rien  ae  peut  les  avoir  portés  à  cet  ex- 
c^s  de  témérité,  que  le  fuccès  manifefte  qu'il* 
ont  eu  pour  la  première  fois  contre  une  flotte 
angloife  confidérablement Supérieure  à  la  leur: 
«ar  tel  a  été  le  cas  dans  la  dernière  affaire  ;  au 
fur  plus,  cette  démarche  hardie  fait  plus  d'hon- 
neur àjeur  bravoure  qu'à  leur  politique  ». 

.Les  troupes  campées  en  différens  endroits  de 
ces  royaumes  feront  logées  dans  des  cafernes 
pendant  Fhyver ,  &  difpofées  de  manière  à  pou- 
voir promptementfe  rafle mbler  en  cas  de  befoin. 
On  fera  inceflamment  un  gros  détachement  pour 
aller  camper  fur  les  côtes  de  Kent  &  de  Suflex; 
&  Ton  épie  exaâement  les  raouvemens  des  Fran- 
çois dans  les  provinces  les  plus  voifines  de  nos 
côtes ,  afin  de  ne  pas  être  furpris  pair  quelque 
coup  imprévu,  &c. 

*  Le  gouvernement  a  enfin  diftribué  les  lettres 
de  marque  ;  &  depuis  le  ao ,  une  quinzaine  d'ar- 
mateurs ont  appareillé  de  la  Tamife. 

.  Il  eft  encore  arrivé  à  Liverpooi  7  vaifleaux 
marchands  iaifant  partie  de  quinze  venant  3è$ 
ifles  fous  le  vent. 
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Le  capitaine  Nievmit }  qui  vient  d'arrî ver 
yortfmouth ,  avec  une  prife  faite  par  les  vailieaux 
de  l'amiral  Byron ,  rapporte  que  lorfqu'il  a  quit- 
té cette  efcadre  le  0.9  Juillet,  à  environ  i  jo 
milles  de  Nev- Yorck  ,  elle  confiiloit  en  10 
vaîifeaux  de  ligne  &  une  frégate  faifant  voile 
avec  un  vent  favorable.  Si  ce  rapport  eft  exafik  ^ 
il  prouve  que  le  comte  d'Eflaing  aura  le  tems  de 
frapper  quelque  coup  important  avant  l'arrivée 
de  l'amiral  Byron. 

On  dit  qu'il  y  a  actuellement  dans  le  feul  gare 
#  de  Plymouth,  n  pnfes  françoifes  ^  dont  quel- 
ques navires  marchands  des  Indes  orientales,  ri- 
chement chargés  ;  on  ajoute  que  8  autres  navi- 
res françois  ,.que  Ton  croit  avoir  été  deftmés 
pour  Je  nord  ,  ont  été  conduits  dans  le  port  de 
Portfmouth. 

Plufieurs  américains  prifonniers ,  parmi  nouj?, 
fe  font  évadés  tout-à-coup  ,  ainfi  qu'un  capitaine 
marchand  françois  détpnu  à  bord  d'un  bâtiment 
à  Plymouth,  &  qui  y  étant  encore  lorfque  notte 
flotte  rentra  dans  cette  rade -,  pourra  malbeureû- 
fement  porter  ailleurs  des  nouvelles  dû  véritable 
état  où  elle  fe  trouvoit  en  ce  moment.  Cet  offi- 
cier marchand ,  qui  avoit  raconté  ici  fa  finguliere 
hiftoire,  s'appelle  Coufflen  :  il  étoit  un  de  ceux 
,  qui  ont  conduit  en  Amérique  le  marquis  de  la 
-Fayette,  &  il  fit  naufrage  a  fon  retour,  fur  les  * 
côtes  de  la  Virginie  :  embarqué  enfuite  fur  un 
bâtiment  américain ,  il  fut  pris  &  conduit  en  ce 
royaume,  d'o&  il  ne  fortit  que  par  un  décret  de 
l'amirauté ,  qui  lui  rendit  la  liberté  au  mois  de 
Septembre  de  l'année  dernière.  Arrivé  à  Bor- 
deaux ,  il  en  partit  dans  le  courant  de  Mars ,  fur 
le  vaiffeau  la  Petite  -  Adélaïde  ,  deftiné  pour 
Bofton:  à  140  lieues  de  terre,  un  corfaire  de 
Jerley  fe  rendit  maître  de  fon  navire  &  le  mena 
dans  fon  Mie ,  où,  s'étaiu  emparé  d'un  bateau  » 
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•  H  s'échappa  &  gagna  les  côtes  de  Norrpmdk 
Retourne  une  féconde  fois  à  Bordeaux  ,  on  foi 
donna  le  commandement  du  vaifTeau  le  Conful  ii 

r  Cadix  y  deftiné  pour  la  Virginie  :  il  fut  pris  à  5: 
lieues  dans  l'oued  de  Cordouan  &  conduit  à 
Plymoutb  ,  d'où  il  s'eft  eBfui  le  5  de  ce  mois, 

si  au  moyen  du  canot  d'un  des  vaiflëaux  du  port. 

4  On  prétend  qu'à  mi-canal  il  fut  rencontré  &  prii 
«ne  troifieme  fois  par  un  cor  faire  qui  ,  embar- 
raffié  du  grand  nombre  de  fes  prifbnniers  9  & 

ï  craignant  de  les  renvoyer  ici,  de  peur  que  (et 

-  matelots  qui  les  conduiroiem  n'y  fuflent  preffes,  : 
les  mit  à  bord  d'une  galiote  hollandoifc  qu'un 
heureux  hafard  avoir  envoyée  à  M.  Coufflen  & 
à  fes  compagnons  pour  les  délivrer. 

Bouillon  (  le  5  Septembre.  )  "Quelques  gazettes  al- 
lemandes répandent  la  nouvelle  d'un  avantage  confiera- 
'die  obtenu  par  le  maréchal  de  Loudohn  fur  le  prince 
'.  Henri  de  Frufle.  Elles  difentque  le  19  Août ,  le  maré- 
:>  cbal  attaqua  le  prince  ,  près  de  Tctfcben  ;  que  l'aile  gauche 
,  prufTicnnc  s'engagea  û  fort  avec  l'aile  droite  des  Autri- 
chiens, qu'il  rëfta  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'au- 
'  tre  fur  le  champ  de  bataille  ;  que  la  cavalerie  imp.  a 
'  fait  des  prodiges;  que  trois  régimens  fax  on  s  qui  fc  fort 

-  défendus  jufqu'a  la  dernière  extrémité ,  ont  été  totalement 
r  défaits,  que  deux  colonels  ont  été  pris;  que  les  trophées 
,  des  Autrichiens  font  27  pièces  de  canon  ,  quantité  fie 
'  bagages,  &c. 

Nous  croyons  que  cette  nouvelle ,  quoiqu'accompagriée  de 

•  quelques  circonflances .,  efl  entièrement  faufTe  ,  &  oous 
t  noua  fondons  t  1°.  fur  ce  que.  les  lettres  de  Bohème  di 

ao.  Août,  qui  ont  annoncé  l'incendie  arrivé  le  10  a  L0V0- 
fits  ,  ne  parlent  d'aucune  action  j  i\ fur  ce  que  le  4  de  ce 
'*  mois,  on  n'avoit  vu  pafler  aucun  courser  a  Francfort  &  dajis 

•  d'autres  villes  d'Allemagne  ;  j°.  fur  ce  que  les  lettres 

-  de  Berlin,,  de  .Drcfdc  &  furtout  de  .Vienne  ,  en  date 
^du  26  Aoât\  n'en  font  aucune  anc ntion.  D'ailleurs,  on  n'a 
.  point  apprit  que  .l'armée  de  î^eydohn.  ait  .repa(Té  l'Ifer 
(  pour  aller  p;éfcnter  fa  bataille  *  celle  du  prince  Henri  f 
?  qui  étoir  encore  le  19  aux  environs  de  Nîmes.  Or  ,  pour  fc 
«  battre  ,  il  faut  s'approcher  ,.&Too  ne  fe  bat  pas  à. 8  lieues 
%  de  .diitancs,  Depuis  les  jaitrnaux  .$i'm  a  tua  aux  difié- 
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rcoi  articles*  JfAliempgne  ,  on  ignore  fi  les  antres  dt k 
.Ces  deux  grands  capitaines  ont  fait  quelques  mouvement* 
Dans  l'incertitude  de  leur  pofitian  actuelle  ,  on  ne  fera 
•as  fàcbé  de  voir  la  lettre  fuivante  9  écrite  par  un  officier 
de  Y  armée  de  Loudohn. 

.....  Nous  Avons  la  plus  grande  confiance  dam  le  grant 
général  qui  nous  conduit ,  &  nous  fommes  fûrs  que  tous  les 
jnouvemens  &  les  marches  qu'il  nous  fait  faire  ,  font  ce  qu'on 
peut  faire  de  mieux .  Nous  rendons  au  prince  Henri  la  jujiiee 
qui  lui  eji  due*  Sa  marche  par  des  défilés  crus  impraticables  9 
efi  auffi  admirable  qu'imprévue  ;  mais  notre  cher  Loudohn  a\ 
jufqu'a  préfcm  arrêté  les  progrès  de  l'ennemi*  Paf  notre  po- 
sition ,  nous  nous  adojfons  à  V armée  de  S.  M,  Yempereur\» 
nous  mettons  les  deux  armées  prujfiennes  dans  V  impojjiàilitê 
de  nous  attaquer,  &  nous  les  empêchons  de  pénétrer  dans  l'in- 
térieur de  la  Bohême.  On  dit  que  nous  voulons  les  empêcher 
de  fe  joindre*  je  ne  crois  pas  que  ce  foit  notre  principal  but  f* 
&  je  doute  que  cette  jonction  foit  le  leur.  En  effet ,  s'ils  cm 
av oient  envie  ,  ils  l'auroient  déjà  effectuée  ;  le  prince  Henri 
,  auroit  marché  fur^Aycha  &  Hochjiat  ;  maif  alors  il  ah  an- 
'donnerait  le  corps  qui  efi  À  Lowojiti ,  où  nous  pourrions  Vaç* 
tabler  ,  &  pouffer  juf qu'en  Saxe  ,  tandis  que  notre  grande 
\armïcf  dan%  fon  excellente  pojilion  vers  Aman  ,  contiendrait 
toutes  les  forces  prujfiennes  réunies  ,  comme. elle  a  fait  juf» 
qu'a.prêfcnt  Vannée  du  roi.  Celle-ci  fe  morfond  dans  les dê- 
pics  que  nous  ne  lui  difputons  pas9  L'armée  du  prince  Henri 
eft  arrêtée  vers  Nimes  ,  nofant  aller  ni  à  droite  ,  ni  à  gau~ 
ehe.  Nous  épions  un  moment  favorable  pour  frapper  quelque 
coup  ;  &  enfuppofant  que  nous  ne  le  trouvions  pas  9  l'ï  f*tr 
viendra  ;  l'ennemi  fera  obligé  de  fe  rétirer  èn  Saxe ,  en  Lù- 
'face  &  en  Siléfic  ,  &  vous  rendre^  jujiiee  à  Vhabilctê  de  nos 
généraux  ,  €rt*  &c. 

Quant  aux  awnées  de  L.  NT.  Imp.  &  PrufT,  f  nous  re- 
cevons dans  le  moment  un  billet  d'Allemagne  qui  ne 
contient  que  ces  mots  :  L'empereur  efi  à  Hohen-Elbe  9 
le  roi  de  Pruffê  à  Schatilar  ,  &  Wunfch  efi  battu  &pri\. 

Suivant  les  lettres  de  Hcllande  ,  les  états- généraux 
viennent  l'abolir  dans  tous  les  pays  qui  dépendent  de 
la  fauve  raineri  commune  des  fept  Pr.»v  incis  Unies ,  ffc 
dans  leurs  colonies  aux  Indes  orientales  &  occidentales , 
]é  droit  rigoureux  de  confifeation  des  biens  de  tous, les 
'criminels,  fans  en  excepter^ es  cas  deleze-majelU  au  pre- 
mier &  au  fécond  chef.  Celles  de  Bruxelles  portent  que 
les  états  des  différentes  provinces  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens fe  font  aifemblés  le  15  Août  pour  délibérer  fut 
la  proportion  d'accorder  un  don  gratuit  k  l'impératri- 
Ce -reine  pour  les  frais  de  la  guêtre. 
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©n  apprend  qu'un  incendie  <)ui  a  duré  depuis  le  j 
Juillet,  a  3  heures  du  matin ,  jufqu*à  la  nuit  du  6  ,  a  ré* 
duit  en  cendres  environ  un  tiers  de  la  ville  de  Srnyrne. 
Ea  moitié  de  la  rue  des  Francs  eft  comprife  dans  ce  dt- 
faûre.  Pendant  qu'on  écoïc  occupé  a  couper  les  flammes 
eu  à  fauver  les  effets  les  plus  précieux  ,  on  refTcnrir 
quelques  fecoufles  de  tremblement  de  terre  ;  mais  ce 
danger,  quelque  alarmant  qu'il  foit,  ne  fut  alors  qu'un 
objet  fecondaire  de  la  courte  mat  ion  générale. 

Quelques  vairTeaux  fortis  de  Breft  ayant  joint  l'armée 
cavale  de  France  ,  on  la  fait  monter  actuellement  a  31 
.  vaiiîcaàjx  &  18  frégates.  L'armée  navale  angloife  eft  à 
peu  près  de  même  force  ,  &  l'on  s'attend  de  jour  ea 
jour  à  apprendre  la  nouvelle  d'un  combat. 
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LEs  pièces  importantes  &  les  objets  in* 
térejfans  qui  fe  trouvent  dans  ce  Sup- 
plément, &  qui  n  ont  jamais  pu  entrertdans 
le  corps  de  l 'ouvrage ,  feront  ajfc^  connoî- 
tre  combien  il  étoit  néceffaire  de  donner 
Quatre  Supplément  par  année.  On  fe  plaint 
de  ce  quon  fe  fert  fouvent  d'un  très-petit 
caractère  pour  T  imprejjion  de  cet  ouvra- 
ge ;  mais  ondevroit  confidérer  qu'alors  il 
y  entre  beaucoup  plus  de  matière  ;  que  c'ejl 
plus  de  peine  pour  ceux  qui  font  charges 
de  ce  Journal  y  &  que  les  frais  en  font  '* 
plus  çonfidirables  :  on  n  a  donc  en  vue  qui 
de  rendre  cet  ouvrage  plus  intérejfant  y  en 
y  rajfemblant  tout  ce  qui  efl  utile  >  ou  qui 
peut  piquer  la  curiofité  du  public.  Si  ton 
employoit  de  plus  gros  catracleres ,  ilfau- 
droit  augmenter  le  volume  ,  &  alors  le  *> 
tranfport  en  deviendront  plus  long  &  plus 
difficile i  il  en  coûteroit  davantage  pour 
cet  objet ,  &  les  frais  de  t édition  ,  qui 
doivent  être  à  la  charge  des  Soufcripteurs  % 
en  feroient  plus  conjidérahles  ;  tout  a  été 
Ç4lculé  pour  h  mieux* 
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Pièces  &  autres  objets  relatifs  à  Vhifioirt 
politique  de  ce  Jiecle. 

ALLEMAGNE. 

LA  fuccefîioa  de  Bavière  eft  un  des  objets  po- 
litiques les  plus  importans  de  cefiecle.  Tout 
ce  qui  eoacetn«  cette  grande  affaire  mérite  d'ê- 
tfe  recueilli  avec  exa<âit«de  ,  afin  démettre  té 
public  à  portée  tfaffeoir  fon  jugement  fur  les 
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titres  pt oduits  par  les  cours  qui  y  font  intéref- 
fées.  Depuis  la  fameufe  convention  du  3  Janvier 
dernier  entre  Tiropératrice-reine  &  l'éieâeur 
Palatin  ,  il  a  paru  plufieurs  méritoires  authenti- 
ques que  nous  allons  rapporter  ;  ils  peuvent  fer- 
vir  de  pièces  juftificatives  au  manifefte  publie 
par  le  roi  de  Pruffe.  Voici  le  premier  mémoire 
de  l'impératrice- reine  ,  daté  du  16  Février  ;  c'efl 
une  réponfe  à  une  note  qui  avoit  été  présentée 
le  7  Février  ,  par  l'atnbaffadeur  de  Pru/îe  au 
prince  de  Kaunitz-Rittberg  ,  &  dans  laquelle  or 
eipofoit  des  doutes  fur  le  partage  de  la  Bavière. 

S«  M.  l'Imp.  teine  n'a  vu  qu'avec  peine  dans  le  eoa-  I 
tenu  de  laxnoté  que  le  baron  de  Rie  de  Tel  a  pré  Tentée  au  I 
prince  de  Kaunitz-Rittberg ,  le  7  de  ce  mois  ,  qu'on  aie 
expofé  a  S.  M.  Pruf, ,  comme  très-compliquée  ,  &  comme 
fufceptible  d'une  infinité  de  difficultés  une  chofe  auffi 
ûmple  que  claire  par  fa  nature  ;  mais  S.  M.  a  vu  en  même 
temps  avec  ptaifîrque  S.  M.  Pruf.  a  jugé  devoir  s'adrelfer 
à  elle  avec  confiance  ,  dans  la  perfuafion  qu'elle  pou  voit 
fe  promettre  de  fon  amitié  les  éclaircifemensnéce  flaires 
fur  les  doutes  que  cet  objet  avoit  fait  naître  dans  fon  ef- 
prit  ;  doutes  qui  ,  s'ils  éteient  auflî  fondés  qu'ils  font  odi- 
eux ,  pourroient  altérer  en  effet  la  bonne  intelligence  que 
les  deux  cours  fe  font  fait  réciproquement  julqu*ici  un  de- 
voir de  maintenir  entr'elles,  — 

S.  M,  croit  ne  devoir  attribuer  cette  démarche, de  S.  M. 
Pruf.  qu'à  la  louable  intention  qu'elle  a  de  prévenir,  par 
des  explications  amicales  ,  toute  méfintcîligence  po/fible 
entre  les  deux  cours  ;  &  comme  les  intentions  de  S.  M, 
Imp.  &  royale  fonr  parfaitement  d'accord  à  cet  égard  avec 
celles  de  S.  M.  Prunelle  fe  prête  bien  volontiers  a  répon- 
dre par  use  franchise  réciproque  ,  a  celle  avec  laquelle 
S.  M.  le  roi  dePruiTe  s'efl  expliquée  vis-i-vis  d'elle.  Elle 
lui  expofera  donc  naturellement  la  fuite  des  faits  ,  &  les 
principes  qui  ont  déterminé  ces  faits. 

S.  M.  a  cru  pouvoir  regarder  comme  une  chofe  incon« 
te  fiable  que  perfonne  ne  peut  >  fans  la  plus  grande  in juf- 
tice  |  trouver  mauvais  qu'une  puiflance  quelconque  cherche 
a  faire  valoir  des  droits  dont  elle  connoît  la  légitimité  Se  la 
jufttce* 

D'après  la  conAitution  de  l'empire  germanique^  S.  M, 
se  connoît  que  deux  façons  légales  de  faire  valoir  fet 
droits,  ou  une  traafaâioa  amiable  avec  la  partie  intéxcjrée. 
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ou  une  décifion  folemnelle  de  l'empereur  &  de  tout  l'ef»" 
pire. 

S.  IVI.  croit  qu'on  ne  peut  conte  fier  a  aucun  état  de  l'em* 
pire  la  faculté  de  s'accommoder  avec  un  autre  de  fes  co- 
états  ,  quand  il  s'agit  de  prétentions  réciproques ,  &  que 
l'accommodement  ne  blefle  ni  le  droit  d'un  tiers  qu;  y  eft 
duement  intéreffé,  ni  ceux  de  l'empereur  &  de  l'empire 
en  corps. 

Elle  croit  enfin  que  ce  droit  inconteflable ,  k  qui  ap- 
partient a  tout  érat  de  l'empire  ,  feroit  nul  fi  chacun  de  fes 
co-états  étoit  autorifé  en  particulier  à  pouvoir  mettre  obf- 
facle  à  la  validité  de  tranfaaions  dont  l'objet  lui  eft  tout  a* 
fait  étranger. 

C'eft  conformément  a  ces  principes  que  S.  Maj.  s'eft 
adrelTce,  pour  ce  qui  concerne  la  fuccefiion  bavaroife  ,  a 
M.  Véîeâcur  Palatin  ,  qui  en  eft  le  feul  &  inconteflable 
héritier  principal.  Convaincue  que  ces  principes  font  fans 
réplique  ,  elle  n'a  pas  héfité  a  mettre  fous  fes  yeux  ,  ilvy 
a  long- temps,  dans  le  plus  graud  détail  &  fans  aucune  ré* 
ferve,  fes  prétentions,  &  les  preuve  s  légale  s  fur  lefquel* 
les  elles  font  fondées. 

S.  A.  E»  les  a  examinées  a  loifir  :  elle  en  a  reconnu  la 
validité;  &  d'après  cet  examen ,  on  a  fait  aimablement 
une  convention  folemnelle  par  laquelle  on  a  déterminé 
les  parties  de  cette  fucceflion  dont  l'une  &  l'autre  des 
deux  cours  auroient  a  fe  mettre  en  pofîeiïion;  &  c'eft  en 
conséquence  qu'elles  fe  font  mi  fes  réciproquement  dans 
la  pofleflïon  dans  laquelle  elles  fe  trouvent  actuellement* 

Les  prétentions  de  S.  M.  étant  donc  j unifiées  par  ce  mo- 
yen vis-a  vis  de  celui  qui  feul  eût  été  en  droit  de  les  cou* 
tefter ,  Se  la  partie  intéreffée  ayant  donné  fon  libre  con» 
fente  ment  r$c  rois  le  fceau  a  tout  ce  qui  s'eft  fait  en  con* 
féquence,  il  fenible  qu'il  ne  peut  plus  exifter  de  contra- 
dicteur légitime  ,  6c  que  ce  qu'oo  vient  de  dire  pourroit 
fufTire.  Mais  S.  M. ,  pour  répondre  a  la  confiance  avec  la* 
quelle  S.  M.  Pruf.  lui  a  fait  communiquer  fes  doutes  & 
fes  réflexions  fur  cet  objet ,  croit  devoir  y  ajouter  encore 
amiablementles  éclairci  fie  mens  dont  ces  doutes  &  ces  ré* 
flexions  lui  ont  paru  fufceptibles.  On  lit  dans  la  note  pré* 
fentée  par  le  baron  de  Riedefel ,  «  qu'on  a  de  la  peine  a 
concevoir  comment  la  couronne  de  Bohême  peut  regarder 
comme  fiefs  qui  lui  foient  dévolus  ,  des  diftriéts  qui  font 
de*  parties  intégrantes  du  Haut-  Palatinat ,  &  dont  le  retour 
a  été  expreflement  afluré  par  la  paix  de  Wcftphalic  a  la  li- 
gne Palatine  ,  au  défaut  de  celle  de  Bavière  ». 

Rien  cependant  de  plus  aifé  à  concevoir  ,  dès  qu'on  n'é- 
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toblira  pas  ,pour  bafe  du  raisonnement  ,  la  proportion 
erronée  «  que  les  fiefs  de  la  couronne  de  Bohême  font 
des  parties  intégrantes  du  ftauc-Palatinat  »  :  propofirioo 
snanifeftemcni  contraire  a  la  aature  de  la  chofe  &  a  l'hif- 
toire  de  tous  les  temps. 

Les  fiefs  dans  le  Haut-Palatinat  relevant  de  la  Bohême 
font  des  biens  que  cette  couronne  a  achetés  ,  argent  comp- 
tant, en  1353*  Ces  fiefs  ,  elle  les  a  conférés  aux  cormes 
Palatins  du  Rhin  en  1465* 

L'empereur  Ferdinand  I  en  ckmna  ,  comme  rot  de 
Bohême  ,  en  1559  ,  î'inverliiure  Joie mne lie  ,  &  cette 
inveftirure  a  été  continuée  depuis  de  cafu  ad  cafum.  On  a 
peine  2  concevoir,  par  conféqu e m , comment  on  peut  envU 
fager  les  fiefs  en  ouefiion  comme  des  parties  intégrantes 
éu  Haut-Palatinat ,  la  paix  de  Weftphalie  n'ayant  jamais 
eu  ni  le  droit  ni  U  volonté  d'enlever  à  la  couronne  de 
Bohême  celui  qu'elle  a  toujours  eu  inconte  fiable  meut  fus 
Ses  fiefs  en  queftioiu 

Lorfque  l'empereur  Ferdinand  II  remit  le  Haut-Pala- 
linat  a  la  maifon  de  Bavière  en  1628, ce  prince  ne  lui  remit 
pas  en  même  tents  les  fieft  de  la  Bohême  j  ila'en  accorda 
TinveHiture  qu'eu  1631 1  a  la  requiûtion  particulière  du 
nouvel  électeur. 

Quand  l'électeur  de  Bavière  fut,  cité  en  VJ06 ,  &  coiv 
damné  au  ban  de  l'empire  ,  la  maifon  électorale  Palatine 
ne  fut  point  invertie  de  fes  fiefs,  comme  des  appartenan- 
ces du  Haut- Pal atinat ,  mais  par  un  acte  poftérieuc  fie  fér 
paré. 

On  lit  encore  dans  la  même  note  »  •  qu'on  a  de  la  peine 
a.  concevoir  comment  une  expeûative  impériale  ,  donnée 
fans  le  con  fente  nient  de  l'empire  >  peut  démembrer  un 
gr2nd  duché  5c  un  él^étorat  appartenais  a  toutes  les  bran- 
ahes  de  la  maifon  Palatine  ,  chargé  en  outre  d'un  fidêi-com* 
mis  inaliénable  par  le  traité  de  Pavie  ,  ainfi  que  de  Via* 
divifibilité  ,  par  l'article  XXV  de  la  bulle  d'or  ». 

Rien  ejneore  de  plus  facile  a  comprendre  ,  û  Ton  vegt 
Ae  pas  perdre  de  vue  h  s  trois  vérités  fuivantes  ,  qui  font 
également  inconcevables.  Dans  le  temps  du  règne  de  l'env 
pereur  SigifmunJ,  le  pouvoir  de  Vempercur  n'étoit  pas 
encore  borné  par  une  capitulation.  Il  n'avoit  donc  nulle- 
ment befom  du  confehtement  de  l'empire  pour  être  au- 
torisé a  donner  a  la  maifon  d'Autriche,  comme  il  l'a  fait., 
Ymveflîturc  e&clive  qu'elle  en  a  obtenue.  Ce  même  em^ 
pereur  Sigifmond  tranfmit ,  fana  aucune  décifion  de  l'e ru- 
pire  ,  la  marche  &  Véieflorat  de.  Brandebourg  au  boux- 
grave  Frédéric  de  Nuremberg.  S'il  a  été  eu  dçnrt  de  po* 
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rx>ir  faire  Vun  ,  peut-on  dire  qu'il  «Vit  été  auffi  autorift 

h  faire  l'autre  !  M'  M     ,  ,    *  _ 

I,a  Bavière  n'a  jamais  été  un  éleaorat  ;  elle  n  a^èmc 
îamais  été  un  duché  indivifible.  Avant  &  après  le  tems 
4e  l'empereur  SÏgifmond  ,  la  maifon  de  Bavière  a  partagé 
fes  états  :  la  Bavière  a  été  partagée  entre  plufieurs  des  li- 
gnes de  cette  maiion  ;  ces  lignes  ont  même  exerce  des 
voix  différentes  *  la  diète  de  l'empire  ,  &  ce  n  eft  qu  en 
i<88  que  la  piimogéniftnre  y  a  été  établie. 

Si  l'on  cite  le  traité  de  Pavie  ,  fur  lequel  i\  y  auroit 
bien  des  chofes  à  dire  ,  on  ne  trouvera  jamais  qu  on  y  ait 
établi  un  fidéi-commis  inaliénable,  &  il  ne  paroit  pas  que 
la  bulle-d'or  puifle  trouver  ici  Ton  application  ,  attendu 
axx'ïX  n  eft  pas  qacftion  d'un  éle^rat  dans  cette  occafion  , 
&  que  les  partages  réitérés  des  états  de  Bavure  font  no- 
toires» j    w  j  r  i 

Il  cfl  dit  enfin  dans  H  note  du  baron  de  Riedeiei  , 
«  qu'on  a  de  la  peine  a  concevoir  comment  S.  A.  S»  E.  Pa- 
latine peut  tranfiger  fur  des  oBjets  pareils,  «  céder  a 
une  raaifon  étrangère  une  partie  fi  importante  de  1  ancien 
patrimoine  de  fa  maifon  ,  au  préjudice  des  branches  Pala- 
tines  collatérales  &  des  héritiers  aîlodiaux  ;  qu  il  paroi- 
troit  aufli  difficile  de  concilier  avec  les  conftmmons  &  \t 
ïyftkmt  de  Vendre  f  îà  vvîomé  ^MK  Lt  Ma,-  ïny>. de 
difpofer  ,  par  une  tranfadioa  particulière  ,  d  un  ^v»  ç.ai 
grands  fe  des  plus  anciens  électorals  ,  &  de  le  démembrer 
li  conûdérabîement  f  fans  voie  judiciaire  ,  &  fans  y  faire 
intervenir  ni  l'empire  ni  les  parties  intéreffées  ,  &  le  par- 
ti qu'elles  oat  pris  préalablement  de  le  faire  occuper  par 
une  puuTanre  armée  ». 

La  fuppofuion  principale  fur  laquelle  (bat  fondés  toqs 
les  doutes  énoncés  dans  cette  période  ,  cfl  en  effet  incora* 
préhenfible  ,  attendu  que  la  moindre  chofé  qui  s'en  fuivroit 
feroit  qu'aucun  état  de  l'empire  n'eft  en  drdisdc  s'accorb- 
naoder  avec  un  autre  de  fes  co- états  fui  des  prétentions  ré- 
ciproques :  proportion  insoutenable* 

Il  n'eft  pas  vraifernblaplc  ,  au  refie  ,  qu'aucun  d'eux  foit 
éifpoféa  fou  faire  à  une  pareille  décifion  .;.  &  perfonne 
n'ayant  jufqu'a  préfrat  révoqué  en  cbuce  ce  droit  ,  com- 
mun a tous  les  états  de  l'empire  ,  il  femble  qu'il  n'appar- 
tient qu'aux  parties  întérelTées  de  juger  &  de  décider  ea~ 
rr'ellcs  les  queftions  dont  peuvent  être  fufceptibles  les 
tranfaétions  qu'elles  ont  jugé  a  propos  de  faire  entr'elles  , 
(ans  qu'il  puifle  s'agir  en  pareilles  occurrences  ,  ni  de 
voie  judiciaire*,  ni  d'interventions  de  l'empire  ,  &  encore  , 
mm  de  la  décifion  d'un  tiers  a  cet  égard. 
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H  ne  refle  donc  plus  qu'a  difcuter  ce  qui  concerne  h 
fa it  &  la  prife  de  pufTefiion  de  S.  M,  par  une  put  (Tante 
armée.  Cette  aflcrtion  n'eft  nullement  exalte .  On  ne  par- 
le pas  moins  contre  la  vérité  ,  en  avançant  que  cette  pri/e 
de  porfe/Tioai  a  été  précédée  d'un  arrangement  amiable  avec 
M»  l'électeur  Palatin  ,  &  qu'elle  n'a  eu  lieu  qu'après  la 
convention  (ignée  &  ratifiée  par  M.  l'électeur  ,  comme  une 
conférence  néceflaire  de  ce  dont  on  étoit  convenu  avec 
lui.  Il  femble  donc  qu'on  a  (fautant  moins  de  réflexions  a 
faire  fur  ce  fait,  qu'on  a  plusieurs  exemples  de  poffefTioa 
prifeatftre  d'un  moyen  de  revendication,  quand  on  Va 
jugé  néceflaire  poir  mettre  fes  droits  a  couvert  avant  raê« 
me  de  faire  connoître  fes  prétentions. 

Four  ce  qui  concerne  la  poffeifion  que  S.  M.  Imp.  a  fait 
prendre  ,  des  fiefs  dévolus  a  l'empire  ,  par  des  troupes  au- 
trichiennes, en  qualité  de  troupes  de  l'empereur  &  de  cer» 
cle  ,  S.  M.  Pruf.  rend  juftice  a  la  façon  de  peafer  de  S.  M. 
Imp.  en  témoignant  qu'elfe  efpere  que  fon  intention  efl 
fins  doute  de  ne  difpofer  de  ces,  fiefs  qu'avec  le  concours  r- 
des  éleâeurs  &  des  princes  de  l'empire  ,  conformément  a 
l'article  XI  de  fa  capitulation  ,  &  de  faire  droit  à  chacua 
d'une  manière  conforme  aux  conft  initions. 

S.  M.  l'Imp.  fouhaite  que  les  ob  fer  valions,  te  les  éclair- 
eiflemeas  contenus  dans  cette  note  puiflent  produire 
tout  l'effet  qu'on  fe  ptopofe  ,  &  contribuer  au  maintien 
defirable  de  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte  heureufe- 
ment  entre  les  deux  cours.  S.  M.  fuppbfe  les  mêmes  vues 
&  les  mêmes  intentions  a  la  cour  de  Berlin  ;  &  fi  les  fen- 
timens  &  les  procédés  font  les  mêmes  de  fa  part ,  S.Jvlaj* 
Pruf.  peut  compter  que  ,  conjointement  avec  S.  M.  l'em- 
pereur ,  S.  M.  Tlmp,  fera  toujours  drfpofée  à  s'entendre 
arniablcmedt  avec  elle  dans  toutes  les  occurrences,  & 
qu'elle  fe  fera  de  même  toujours  un  vrai  plaifir  de  donner 
à  S.  M.  Prutfienne  tottes  les  preuves  réelles  d'amitié  &  de 
bonne  volonté  que  les  circonstances  ou  les  évéuemens  pour- 
ront la  mettre  dans  le  cas  de  lui  donner. 

A  Vienne  ,  le  i 6  Février  tyyS. 

Signé  ,  Le  prince  de  KaunitzRittberg. 

La  jepréfentation  que  la  cour  de  Berlin  fit  re- 
mettre à  celle  de  Vienne,  en  réponfe  au  mémoi- 
re que  Ton  vient  de  voir ,  eft  conçue  en  ces  ter> 
mes  : 

S.  M.  le  rei  de  PrulTe  a  reçu  avec  la  plus  parfaite 
recunnoiiïance  les  écîairciffemens  que.  S.  M.  l'imcéra* 
trice«reiae  a  bien  voulu  lui  donner  fui  fes  prétentions 
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i  la  fucce filon  de  Bavière  ,  par  la  note  que  le  prince  de 
Kaunitz-Rittb^rg  a  remife  au  baron  de  Riedefel  le  16 
Février.  S.  M,  y  a  furcoui  vu  avec  plaifir  ,  que  S  M* 
l'impératrice  reine  lui  a  rendu  la  juit»ce  de  n'attribuer  les 
doutes  que  S.  M.  PrufT.  lui  a  fait  connoitre  fur  cet 
objet  par  la  première  uote  du  7  Février  ,  qu'à  l'inten- 
f  ion  de  prévenir  par  des  explications  amicales  toute  mé- 
fîntelligence  pouible  entre  les  deux  cours.  Il  n'y  a  eu 
en  effet  d'autre  but  dans  cette  première  démarche  ,  & 
ce  n'efl  auiii  par  aucun  autre  motif  que  S.  M.  le  roi 
de  Pruffe  fe  trouve  engagé  a  revenir  encore  une  fois  a 
ces  explications,  pour  expofer  a  S.  M.  l'impératrice- 
reine  les  raifons  par  lefquelîes  elle  croît  que  la  note 
du  16  Février,  loin  de  lever  fe  s  premiers  doutes,  n'a 
fait  que  les  fortifier  &  les  convertir  même  en  réalité, 

Larranfa:tiun  que  M,  l'électeur  Palatin  vient  de  palier 
avec  S.  M.  l'impératrice-rcine  ,  n'eft  qu'uu  accelloire 
dont  la  validité  dépend  uniquement  de  la  nature  origi- 
naire &  primitive  des  prétentions  de  fa  dite  M.  l'impé- 
ratrice -  reine  fur  la  fuccetiion  de  Bavière.  Ces  pré- 
tentions ont  été  annoncées  dans  la  note  circulaire 
communiquée  aux  minilires  étrangers  &  dans  les  pa- 
rentes publiées  en  Bavière  ,  comme  affcâant ,  iQ.  quel- 
ques diftru-ts  de  la  Bavière  du  chef  de  J'inveftiture 
donnée  l'an  1426  ,  par  l'empereur  Sigifmond  à  la  mai- 
Ton  u' Autriche  ;  i°.  les  riefs  de  la  couronne  de  Bo- 
hême ritués  dans  le  Haut-Palatinat  &  réverfibles  à  cette 
couronne  ;  30.  la  fuccetfion  allodiaîe  du  défunt  électeur 
de  Bavière  doit  ,  félon  une  réponfe  donnée  a  M.  l'élec- 
teur de  Saxe,  former  encore  un  objet  auquel  S.  Mm 
l'impératrice  reine  prétend  concourir  avec  Mme.  Téléc. 
tnce-douairiere  de  Sixe  ,  fous  le  titre  de  F.egrêdience  9 
comme  defcciidante  de  l'empereur  Ferdinand  II  &  de 
fon  époufe  ,  Mane-Anne  ,  fille  de  Guillaume  V  ,  duc  de 
Bavière. 

La  première  prétention  eft  la  plus  importante  &  (î  ef- 
fentielle  que  de  fa  decifion  dépend  tout  le  relie.  Cette 
décinon  paroic  réfulcer  tout  fini  pie  ment  de  l'ardre  delà 
iuceelfiou  des  ducs  de  Bavière ,  &  d'un  petit  nombre  de 
f*ics  qui  y  font  relatifs,  &  qu'en  ne  fçauroit  s'empê- 
cher ri'aiiéguer. 

Otton  ,  comte  Palatin  de  Wittelsbach ,  reçut  le  duebé  de 
Bavière  comms  un  nef  mafeulin  de  l'empire  en  1180, 
de  l'empereur  Fiédenc  I  ,  après  la  profcnption  de  Henri 
le  Lion  ,  duc  de  Saxe  &  de  Bavière.  Son  petit  fils ,  Otton 
riUuîlre  ,  joignit  a  la  Bavière  le  Palatioat  du  Rhin,  lef- 
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«tels  deyx  pays  furent  aufli  pofTéd&^i  fo»  fit«  ,£o»î% 
ic  Sévère.  Les  deux  fik  dé  Lbufs  le  Scvere  ^  Rbdolplu: 
&  Louis,  devenu  enfuite  empereur,  partagèrent  les 
états  de  leur  pere  en  V$TO  y  &r  ce  partage  Tue  reaou* 
Vellé  parla  fameufe  convention  conclue  Tan  1329,  a  Par 
vie  ,  félon  laquelle  l'empereur  Louis  garda  la  Haute- 
Bavière^  &  les  fils  de  Rodolphe  eurent  te  Falatînat  in- 
f  rieur  ou  celui  du  Rbin  $ç  le  Haut-Palatmat-  Ils  s'af- 
tarèrent  en  même  te  rus  une  afliftance  mutuelle  &  la  fuc- 
cedion  réciproque  a  îa  dignité  électorale  &  dans  fous 
leurs  états  ,  en  fe  promettant  de  n'en  jamais  rien  céder 
ni  vendre  ,  ni  aliéner  autrement^  ftipulations  pat  les- 
quelles ils  ont  en  ctfet  chargé  toute  la  Bavière  &  les. 
deux  Palatixiats  d'un  fidei-comrais  inaliénable  &  infépara- 
ble  ,  s'il  ea  fut  jamais,  quoiqu'on  le  veuille  révoques; 
en  doute  dans  la  note  du  ro*  Février» 

Cette  convention  de  Pavie ,  émanée  6*  un  empereur  ' 
même  ,  6t  confirmée  tout  de  fuite-  par  le  eonfenrement  des 
électeurs ,  a  toujours  fervi  de  bafe  dans  les  pactes  de  * 
famille  que  les  deux  branches  ont  renouvelles  de  cems 
à  autre  *6fc  nommément  en  1415»  *524  *  *724  » 
lj66t  Elle  affecte  f  par  conséquent ,  dans  les  fiipulations 
aon-feulerncat  la  Haute-Bavière  ,  mais  aufli  Ta  B  aile -Bar 
vîere  ,  que  l'empereur  Louis  réunit  en  1340  a  fa  ligne  | 
&  c'eft  une  fanction.  pragmatique  6t  une  loi  fondamentale 
de  cette  famille  commune  ,  a  laquelle  aucune  de  fes  bran- 
ches ne  fçauroit  déroger  »  non  plus  que T empereur  mime. 
La  convention  de  Pavie  n'eft  d'ailleurs  qu'une  fuite  du 
fyflême  féodal  &  général  d'Allemagne  r  Mon  lequel 
des  fiefs  mafculins  qui  font  acquis  \  deux  branches, 
d'une  maifon  par  «n  pere  &  acquéreur  commua  9  ne  fçaa- 
rotent  en  fortir  ,  ni  par  les  femmes  ni  par  la  diront  100 
ê'un  empereur ,  aufiî  longjçems  qu'rî  e*ifte  encore  quet- 
*ue  maie  de  cette  maifon*  Aufli  les  différentes  branches, 
des  ducs  de  Bavière ,  qui  ie  font  autrefois  partagées  à 
l'infini  p  fit  font-elles  toujours  fuccédées  d'aptes  ces  pritu 
fipes  ,  l'une  a  l'extinaioa  de  Vautre,  jufqu'a  la  mort  do 
dernier  électeur.  Ces  fréojuens  partages  ,  qu'on  relevç 
dans  la  note  du  16  Février ,  ont  été  faits  dans  ta  mai* 
fon  de  Ravie  re-raêxne  .  fc  ne  fçauroient  au  tarifer  une  fé» 
paration  &  aliénation  en  faveur  d'une  maifon  étrangère^ 

On  allure  ,  a  la^vérité ,  que  la  ligne  des  ducs  de  îa  Bâtfe- 
Bavière  >  qu'on  nomme  au  fli  celle  de  Straupiçg  fit  de  Hoir 
lande  9  qui  defeendoit  d'Albert ,  fils  de  l'empereur  Loms^ 
étant  venue  a  s'éteindre  en  1425  ,  par  la  mort  du  des* 
Hier  duc  Jeux,  ta  les  quatre  duxsic  la  Haûtc-Bavicte 
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Tiood  doit  avoir  donné  à  Ton  gendre  Albert ,  duc  d'Âû- 
crîche  ,  dont  la  mere  étoit  fowr  du  duc  Jean  de  Baviè- 
re j  une  invefliture  effective  de  la  BafTe.Baviere  ;  ma|9 
l'empereur  ne  poijvoit  de  droit  ni  confifqger  au  domaine 
de  Vempire,ni  donner  *  une  maifon  étrangère   un  tief 
roafeulin  ,  comme  1a  BajT*  Bavicre  ,  pendant  l'exiftencc 
des  lignes  collatérales  de  la  maifon  de  Bavière  ce 
principe  prévalut  auffi  tellement  que  l'empereur  Sigif» 
niond  prononça  en  14*0  ,  dans  une  aîfemblée  de  pairs  ou 
cT arbitres  convoqués  à  Presbourg,  une  femence  défini- 
tive 9  qui  exifle  en  fon  entier  ,  par  laquelle  il  adjugea 
toute  la  BaiTe-Baviere  aux  quatre  ducs  de  la  Haute-Bavière  , 
fans  faire  aucune  attentiop  a  la  prétention  de  la  mai  Ton 
d'Autriche  ,  qui  y  a  auflî  toujours  acquiefeé. 

On  a  donc  de  la  peine  a  concevoir  comment  la  cour 
de  Vienne  peut  après  350  ans,  &  pendant  que  la  mai- 
fon  de  Bavière  fubfifte  encore  dans  les  trois  branches  Pa- 
latines ,  réclamer  l'effet  d'une  in/eftiture  furannée  qui 
n'a  encore  jamais  été  produite  ,  qui ,  de  fon  aveu  ,  a  été 
donnée  fans  le  confentemem  de  IVmpire ,  également 
ufité  &  néceffaire  même  avant  les  capitulations;  qui  dans 
fon   origine  étoit  toujours  contraire   au  fylîeaie  féodal 
~&  aux  parles  Se  droits  inconte  fiable  s  de  h  maifon  de  Ba- 
y,iere  ;  qui  même  après  tout ,  a  été  révoquée  &  anéantie 
par  une  femence  poftérieure  &  formellement  prononcée 
avec  connoi (Tance  de  caufe  par  le  même  empereur  qui 
doit  lui  avoir  donné  la  dite  inveliiture  ,  &  laquelle  ,  fi 
elle  avoit  jamais  eu  quelque  valeur  ,  l'auroir  perdue  , 
après  que  les  defeendan?  mafculins  du  duc  Albert  d'Au- 
-  triche  ,  auxquels  elle  a  été  donnée,  font  venus  a  manquer 
dans  la  perfonne  de  l'empereur  Charles  VI. 

On  ne  fçauroit  fe  difpenfer  de  contredire  ici  ce  Qtai 
efi  avancé  par  compara  1  fon  ,  mais  gratuitement  f  dans  la 
note  du  ï6Fcvrler  ,  «  que  l'empereur  Sigifmond  avoit 
,pu  donner  Tinvetiiture  de  la  Bavière  fansTaveu  de  l'cra- 
pirc  ,  comme  il  avoir,  fans  aucune  décifion  de  l'empire  f- 
tranfmis  t'éleclorat  de  Brandebourg   a  Frédéric ,  bour- 
grave  de  Nuremberg  ».  On  peut  prouver  tout  au  contrai- 
re, par  le  diplôme  original  de  Sigifmond,  daté  au  concile 
de  Confiance  de  141 5  1  &  par  les  lettres  de  confentemear 
de  tous  les  électeurs ,  que  cette  translation  de  Téleclorat 
de  Brandebourg  s'eft  faite  pour  une  fomme  très  équiva- 
lente ,  avec  le  confentemem  de  cous  les  électeurs  & 
des  princes  de  l'empire  ,  &  que  Sigifmond  m*  s'en  eft 
icfwélç  rachat  que  pour  lui  ^  fon  fi  ère  Weaccilas^fic 
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leurs  defeendans  mâles  ,  condition  qui  efl  venue  a  sVteîfl- 
dre/  avec  ces  deux  princes  ,  qui  font  morts  tous  les  deux 
fans  defeendans  miles.  C'eft  une  féconde  obfervarion 
qu'on  eft  obligé  de  faire  ici ,  pour  ne  pas  pafler  fous  fi- 
lence  un  principe  erroné  qui  a  été  adopté  dans  un  mé. 
moire  particulier  t  mais  auquel  on  s'ab  Aient  d'ailleurs  de 
répondre,  pour  fuivre  le  louable  exemple  de  la  cour  de  . 
yienne ,  tic  ne  pas  mêler  a  la  préfente  difcuflion  d'au- 
tres cbjets,  qui  y  font  étrangers. 

La  féconde  prétention  concerne  les  fiefs  de  la  cou- 
ronne de  Bohême  dans  le  Haut-Palatinat  9  que  S.  M.  l'im- 
pératrice-reme  regarde  comme  revertibles  a  fa  couronne 
après  l'extinction  de  la  ligne  guillelmine  ,  &  fur  lef- 
quels  la  note  du  16*  Février  a  donné  pour  éclaircifTement  f 
*  que  c'étoîent  des  biens  que  la  couronne  de  Bohême 
âvoit  achetés  &  avoit  enfuite  donués  en  fiefs  aux  comtes 
Palatins  j  qu'ils  ne  faifoientpas  partie  intégrante  du  Haut- 
Palatinat;  que  la  paix  de  Weftphalie  n'avoit  ni  pu  ni 
voulu  les  enlever  aux  rois  de  Bohême  9  &  que  ceux  ci 
en  avoient  donné  une  invefliture  particulière  au  duc  de 
Bavierç  en  1631  ,  &  a  l'électeur  Palatin  en  1706  ».  Tous 
ces  argumens  ,  qui  ne  prouvent  pas  même  la  thefc  ,  per- 
dent leur  force,  quand  ©nconfidere  les  circonfiances  fui- 
raotes. 

Les  territoires  qui  font  enfuite  devenus  des  fiefs  de 
Bohême  ,  ont  de  tout  tems  inconrefiablement  appartenu 
à  l'ancien  patrimoine  de  la  maifon  de  Wittelsbach  ;  ils 
font  expreflement  nommés  dans  le  traité  de  Pavie  de  1329, 
&  ont  été  chargés  par»la  du  fidéi»oommis  perpétuel  &  ina- 
liénable établi  par  ce  traité.  Comme  dans  les  partages 
ils  ont  été  afiîgnés  avec  le  Haut-Palatinat  a  la  ligne  Pa- 
latine t  laquelle  a  enfuite  feule  emporté  l'électorat  Pala- 
tin ,  ils  font  ,  ainfi  que  le  Haut-Palatinat  même  f  deve- 
nus une  partie  intégrante  de  Téleétorat  Palatin ,  &  oiît 
acquis  par  la  la  qualité  d'indémembrables  &  d'infépara- 
bles^  dont  la  bulle  d'or,  faite  en  1356,  a  changé  cet 
éle dorât.  Si  la  couronne  de  Bohême  a  enfuite  acquis  des 
droits  fur  ces  territoires ,  ils  ne  confident  que  dans  la 
féodalité  ou  le  domaine  direct  ;  la  fubfiance  ou  la  pro- 
priété en  efl  toujours  refile  a  la  maifon  Palatine  ;  & 
la  couronne  de  Bohême  eft  obligée  de  conférer  ces  fiefs 
a  tous  les  defeendans  de  la  maifon  Palatine  ,  aufli  long* 
tems  cju'il  en  exirte.  La  prefeription  de  l'électeur  Fré- 
déric V  ,  la  vente  du  Haut-Palatinat  faite  en  1628  auduc 
de  Bavière  ,  fz  les  invetlirures  particulières  données 
es  1631  &  1706 ,  transactions  toutes  nomemanéts  & 
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non  permanentes,  &  même  la  paix  de  Veftphalfe 
rien  changé  a  cette  obligation.  La  maifon  Palatine  n'a 
perdu  par-la  que  la  porte  liion  de  ces  nefs  pendant  l'exif- 
tence  de  la  licne  Guillelmine.  Comme  ,  félon  la  teneur 
expreffe  de  rarticle  IV  du  traité  de  Weflpnalie  ,  tout  le 
HaucPalatinat  doit ,  après  l'extinétion  de  la  ligne  Guillel- 
mine  ,  retourner  a  la  ligne  R,odo1phine  ,  fans  que  l'em- 
pereur Ferdinand  III  ,  foi  de  Bohême  ,  contraâant  prin- 
cipal de  la  paix  de  Weftphalie,  y  ait  fait  la  moindre 
exception!  il  dort  naturellement  retomber,  a  la  ligne 
Palatine  ,  tel  qu'il  a  été  podédé  par  la  ligne  Guillel- 
mine &  auparavant  par  elle-même par  conséquent  avec 
les  fiefs  de  Bohême ,  qui ,  ace  qui  a  été  prouvé  ci-def-  * 
fus,  font  une  partie  intégrante  du  Haut-Palatinat,  de 
l'éleâorat  Palatin  ,  &  de  l'ancien  patrimoine  de  la  mai- 
fon Palatine,  S.  M.  I* impératrice-reine  de  Bohême  ,  com- 
me defeendante  de  Ferdinand  III  y  ne  fçauroit  donc  con* 
folider  ces  nefs  ,  ni  les  contefter  a  la  maifon  Palatine  , 
à  laquelle  l'inveûiture  (îmultance  en  a  déjà  été  affuréc 
d'avance  par  les  termes  exprès  du  IVe.  article  de  la  paix 
de  Weftphalie.  "  \ 

La  troineme  prétention  ,  par  laquelle  S.  M»  l' impé- 
ratrice-reine veut  concourir  en  commun  avec  Madame  Té- 
ledrice-douairiere  de  Saxe  a  l'héritage  de  Talleu  de  Ba- 
vière ,  fous  le  titre  de  regrédtenee  ,  comme  defeendante 
d'une  prince  fie  de  Bavière  ,  parolt  direâemen*  contrai- 
re a  l'ufage  confiant  de  la  maifendc  Bavière  &  de  toute 
l'Allemagne,  qui  afTure  toute  fuccefiïonallodiale  exclu- 
fivemenra  la  plus  proche  héritière  &  parente  du  der- 
nier poflefleur.  Si  Ton  vouloir  adopter  un  principe  op- 
pofé  a  celui-ci ,  toutes  les  maifons  qui  dépendent  de  r 
celle,  de  Bavière  par  des  pnneeflcs,  comme  celles  de 
France  ,  de  Wurtemberg  ,  &c. ,  pourroient  également 
exercer  ce  droit  de  regrédience  ;  &  S.  M.  l'impératri- 
ce-reine n'auroit  pas  pu  exclure  de  la  fuccetfion  allo- 
diale  de  la  maifon  d'Autriche  les  maifons  de  Bavière  & 
de  Saxe,  qui  descendent  de  princelTes  filles  de  l'em- 
pereur Jofeph  I. 

Après  tout  ce  qu'on  vient  de  déduire  avec  évidence  , 
îl  parolt  qu'aucune  des  prétentions  annoncées  de  la  part 
de  S.  M*  l'impératrice -reine  ne  fçauroic  fubfiftcr  dans  la 
plus  petite  partie.  Si  M*  l'électeur  Palatin  les  a  recon- 
nues par  une  tranfaâion  particulier* ,  elles  n'ont  pas  ac- 
quis par-la  ua  plus  grand  degré  de  validité  qu'elles  nlont 
eu  ^auparavant.  On  peut  biffer  indécis  (i  ce  prince  y  a 
été  potté  volontairement,  quoique  le  contraire  paroifle 
rtffuîtcr  de  planeurs  çirconiUnccs ,  6c  furtont  de  celle 
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que  M.  Vélefteur  Palatin  a  pris  poiTeffiofi  de  toute  la 
*ftavîere  ,  félon  fa  première  patente  ,  &  que  S.  #€.  Kir 

Î>éraxrice-r«iti«  annonce  elle-même  dans  fa    jaose  cite* 
sire  da  20  Janvier  ,  «  avoir  été  engagée  par    cette  èé* 
marche  à  faire  marcher  un  corps  de  troupes  fufSfanr:  *ers 
la  Bavière  »  j  ce  qui  a  produit  en  fuite  4a  wa^faciioo  par 
laquelle  M.  l'électeur  Palatin  doit  avoir  reconnu  les  prt- 
'tentions  de  la  maifon  d'Autriche*  De  quelque  fa 900  que 
'ce  prince  Tait  fait,  il  »'a  pas  pu  le  faire  d'uae  maniè- 
re valable  Se  obligatoire.*  ai  pour  fa  vie  ,  ni  pour  le  tera? 
à  venir,  ni  pour  le  rcAe  de  larfamtlle  Palatine.  Il  sa 
pas  pu  ,  feul  &  de  fon-chef ,  démembrer  &  céder  1*  moi- 
tié du  duché  de  Baviese  ,  chargé  d' un  ààé T-cocn  mis  per- 
pétuel par  tous  lea  paâes  de  la  rnaifon ,  ni  une  grande 
partie  du  Haut  Palatinat,  réver&jle  uniquement  par  la  paix 
de  Weftphalie  a  la  raarfon  Palatine ,  appartenant  a  l'élcc- 
'  torat  Palatin  ,  8c  affecté  par  la  de  la  qualité  d*îndémem- 
brable  des  éleétorats.  Une  pareille  ceffion  ,  laquelle  ,  peu 
valable  dam  fon  origine  &  dans  fes  titres  ,  &  encore 
moins  proportionnée  avec  les  prétentions  mêmes  de  S.  Al. 
I.  fit  &•  t  emporterait  pourtant  la  plus  grande  partie  du 
fief  &  de  l'alleu  de  la  Bavière  ,  n'a  pu  être  faite  au  pré- 
judice fit  fans  le  consentement  de  tous  lea  prince^dc 
la  maison  Palatine  ,  des  héritiers  allodiaux  ,  fie  de  Vers, 
pire  Biènae»  Les  droits  du  tiera  ou  de  toutes  fes  partie? 
font  trop  intérelTéa  dans  le  cas  préfenr,  pour  que  les 
principes  généraux  qu'on  a  fait  valoir  dans  le  commen- 
cement fit  ?  la  fin  de  la  note  du  16  Février,  fur  la  fa* 
culté  que  S.  M.  Tlmp.  avoit  eue  de  tranfiger  arec  M. 
l'électeur  Paktin ,  fans  aucune  intervention  étrangère, 
puifl'ent  y        appkqués  ,  Sx  «en  fanent  l'inverSon.  Non- 
Seulement  le*  princes  Palatins ,  le*  héritiers  allodiaux  & 
d'autres  princes  <oui  ont  des  prétentions  fur  quelque» 
parties  de  la  fuccetiionbavaroife  ,  ont  les  plus  fortes  rai- 
fons  de  réclamer,  contre  un  arrangement  qui  renver/ê 
tous  leurs  droits  fit  juftes  prétentions  ;  mais  auflî  tous 
les  états  &  membres  de  l'empire  ,  ainfi  que  toutes  les 
puiflances  qui  prennent  quelque  part  à  fa  confervatioa, 
ont  autant/dc  droit  que  d'intérêt  d'intervenir  dans  une 
circonfiance  oïl  il  nev  s'agit  pas  de  moins  que  de  dé- 
anembrer  deux  des  plus  grands  éfeclorats  ,  fans  titres  & 
oVune  manière   oui  ne  pourroit  qu'affeder  teute   la  ba- 
lance du  pouvoir  dans  l'empire  ,  &  par  les  Alites  toute 
la  fYureté  du  corps  germanique. 

S.  M*  le  roi  de  Prufle  croit  ne  pas  blefler  la  délier- 
tefle  de  t.  M*  loip.enleur  réitérant, fe s  reprefcnwiona. 
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te  en  réclamant  de  nouveau  leur  juftice  &  leur  madère- 
•ion  dans  une  aciecafian  ri  itnparfsnB*c*  Elle  te«  prie  *nt- 
taromeas  4c  *e~»etrre  Ies^hafcs  ^rb  Técat  où  tilles  ®aç 
jété  a  la  mort  du  dernier  éteâeur  de  Bavière  ,  &  de  Xiç 

Îrêcer  a  des  .voies  de  négociation  par  lefqueîles  «n? 
uiflie  arranger  la  fuceefîVon  de  Davierc  d'une  manière 
-propre  a-conferver  l^quilibce  dé  l'empire  ,*in6  <qu«  fes 
conftitutions  &  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  a  aifrirer  h^s 
4/oirs  &  le*  intérêts  de  M»  l^eâeurde  Saxe ,  de 
les  princes  Palatins  ,  de  MM,  les  ducs  de  Mecklemhoutg* 
&  de  tout  autre  qui  pourroit  avoir  parc  a  celte  fucceN 
fion.  5.  M.  projette  de  la  manière  la  plus  forte  ,  qu?eî!e 
aie  iV  porte  &  -cette  nouvelle  ^démarche  que  par  la  nér 
ceuué  des  circoaftances ,  ot  per  le  deftr  nncere,  dont 
«île  eft  canftamrnent  animée  t  de  faire  tour  ce  qui  dé* 
txend  d'elle  pour  maintenir  la  hronne  intelligence  entre 
les  deux  cours  ,  &  de  convaincre  L.  M.  ïmp.  de  toute 
étendue  de  fa  parfaite  &  /uxere  amitié  &  eftîme» 

Réplique  de  la  tour  de  Vienne. 

«  Lorfqu'au  moyen  4e  la  note  qui  a  été  préï- 
fentée  par  le  baron  de  Riedefel ,  le  6  du  mots 
de  Février  dernier ,  S.  M.  prulfterme  a  commu- 
niqué à  l'impératrice  -  reine  quelques  doutes 
tlont  lui  paroiffoit  fufceptible  l'objet  de  la  fuo 
ceflîon  bavaroife ,  &  qu'en  conféquence  eUe  lui 
a  demandé  amiablornent  quelques  eclaircifiemen* 
fur  ce  fujet;  S.  M.  Imp.  a  déféré  fans  difficulté 
à  cette  requifkioi*  ;  &  elle  répon droit  avec  la 
même  déférence  au  mémoire  que  vient  de  re- 
mettre y  au  prince  de  Kauûkfc  le  baron  <le  Rte- 
éelel ,  fi  fon  contenu  pouvoit  y  donner  lieu  f 
mais  comme  il  y  eft  dit  entr'autres  ,  m  que  les 
Taifons  qui  ont  été  communiquées  à  S.  M.  Pruf^ 
loin  de  lever  fes  premiers  doutes  ,  i&voient  fait 
4}ue  les  fortifier  Se  les  convertie  en  réalité,  & 
en  même  tems  ,  qu'aucune  des  prétentions  an- 
noncées de  la  part  de  S*  M.  l'impératrice  •  reine 
4ïb  fçauroit  fubfifter  dans  la  plus  petite  partie  a  } 
*S.  M,  eâ  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  plus  fc 
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iiiertre  d'entrer  dans  aucune  difcufîîon  ultérieu- 
re ;  &  elle  peut  beaucoup  moins ,  par  conséquent, 
confemir  ï  fe  défiler  d'une  pofleflion  légalement 
acquife  ,  pour  remettre  les  cbofes  dans  l'état  où 
elles  étoient  à  la  mort  du  dernier  éledeur  de  Ba- 
vière ». 

«  Les  intéreffés  quelconques  à  la  fucceffion  ba* 
varoife  peuvent  compter  néanmoins ,  que  cer- 
tainement il  leur  fera  rendu  toute  la  juflice  qu'ils 
pourront  être  fondés  à  réclamer ,  &  tous  les 
autres  princes  &  états  de  l'Allemagne  peuvent 
être  afïiirés  de  même ,  que  S.  M.  eft  auffi  éloignée 
de  prétendre  que  de  vouloir  foutenir  chofe  quel- 
conque qui  fe  trouveroit  effeftivement  con- 
traire aux  articles  de  la  paix  de  Weftphalie  ou  à 
ceux  d'aucune  autre  loi  ou  conftitution  de  l'em- 
pire; mais  en  même  tems  cependant,  S.  M.  ne 
peut  pas  s'empêcher  de  déclârer  qu'elle  ne  pen- 
te pas  que  ni  fa  qualité  d'éleâeur  ,  ni  celle 
d'un  des  principaux  états  de  l'empire  lui  don- 
nent le  droit  de  s'établir  en  juge  ou  tuteur  d'au- 
cun de  fes  co-états,  non  plus  que  celui  de  con- 
tefter  à  qui  que  ce*  foit  d'entr'eux  la  liberté 
de  pouvoir  faire  des  acquifittons  par  toutes  les 
Voies  qu'autorifent  les  loix  &  les  conftitutions 
de  l'empire;  qu'en  partant  de  ce  principe  incon- 
teftable  f  naturellement  elle  ne  peut  admettre  & 
n'admettra  jamais  qu'aucun  éiat  de  l'empire , 
puili'e  ufer  d'une  pareille  autorité,  ni  vis-à-vis 
d'elle  ,  ni  même  à  l'égard  de  fes  co-états  ;  &  par 
conséquent,  fi  quelqu'un  fe  permettoit  de  l'at- 
taquer dans  la  circonftance  préfente,  en  haine 
de  quelque  acquifition  fondée  fur  fon  bon  droit 
&  autorilée  par  les  loix  de  l'empire,  non- feule- 
ment elleoppofera  à  une  pareille  violation  mani- 
fefte  de  la  paix  publique  tous  les  moyens  d'une 
jufte  défenfe  qui  font  en  fa  puiflance,  mais  ,  par 
réciprocité ,  elle  fe  croira  même  dans  la  néceitué 
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de  faire  la  guerre  ,  de  fon  côté ,  au  premier 
de  fes  co- états  qui  pourra  fe  trouver  dans  le 
irème  cas.  S.  M.  fouhaité  néanmoins,  bien  fin- 
cerement ,  pouvoir  s'en  difpenfer  ;  &  elle  adop- 
tera même  avec  plaifir  tout  moyen  admiflible 
que  l'on  pourroit  juger  propre  a  maintenir  la 
tranquillité  générale ,  &  en  particulier  la  bonne 
intelligence  defirable  entr'elle  &  S.  M.  pruf- 
Tienne  »• 

Quelque  fortes  que  foient  les  expreflïons  de 
ce  mémoire ,  la  cour  de  Berlin, en  y  faifant ,  de 
nouveau  réponfe  ,  ne  s'eft  pas  écartée  de  la  mo- 
dération accompagnée  de  fermeté  qui  a  réglé 
fa  conduite  pendant  tout  le  cours  de  la  contefta- 
tion  :  cette  pièce  eft  de  la  teneur  fuivante. 

«  La  réponfe  que  le  prince  de  Kaunitz  Ritt- 
berg  vient  de  donner,  en  date  du  1er.  Avril  f 
au  baron  de  Riedefel ,  fur  fon  dernier  mémoire  , 
eft  conçue,  dans  des  termes  &  fur  des  principes 
qui ,  bien  loin  de  s'accorder  avec  les  fentimens 
que  le  roi  a  manifeftés  dans  fes  représentations 
atfûeales  ,  pourroient  plutôt  faire  regarder  cette 
réponfe  comme  devant  mettre  fin  à  toute  négo-» 
ciation.  Quoique  le  roi  ait  lieu  d'en  être  furpris, 
S.  M.  ne  balance  pas  de  s'expliquer  encore  de 
nouveau  fur  le  contenu  de  ce  mémoire,  pour  ne 
lai/Ter  aucun  doute  fur  là  juflice  &  la  modéra- 
tion de  fes  fentimens  &  de  fes  procédés  dans  l'af- 
faire de  la  fuccefllon  de  Bavière  ».  1 

«  S.  M.  croit  n'avoir  rien  fait  de  contraire  à 
l'amitié  &  aux  égards  dus  à  la  dignité  de  S.  M. 
l'impératrice-reine,  en  lui  repréfentant  avec  fran- 
chife ,  mais  dans  les  tempes  les  plusmefurés  ,  Fin» 
fulfifance  notoire  de  fes  prétentions  fur  la  dite 
fucceflion ,  &  en  la  priant  de  remettre  les  chofes 
en  Bavière  dans  l'état  précédent ,  &  de  fe  prêter 
à  des  voies  de  négociation  propres  à  les  arran- 
ger avec  les  parties  iméreflées  à  l'amiable ,  Se 
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d'une  roaaiere  conforme  à  leurs  drQits*&  aux  ci 
pitulations  de  l'erppire.  Ce  font  des  principes  g 
droit  &  d'équité,  auxquels  les  états  ,  qui  veu 
lent  obferver  la  juftice ,  &  qui  fe  trouvent  daaj 
une  lociété  telle  que  le  corps  germanique ,  n? 
fçauroient  fe  refulèr^. 

«  Sans  vouloir  examiner  les  motifs  du  filence, 
qui  a  été  gardé  dans  la  note  du  1er.  Avril  ,  fu 
les  argumens  qui  ont  été  oppofés  dans  le  mi- 
moire  précédent  aux  différentes  prétentions  <fe 
la  cour  de  Vienne  fur  la  Bavière,  &  qui  paroif- 
fent  devoir  en  emporter  la  conviâion  ,  on  pour- 
*     roit  regarder  Taflurance  générale  que  S.  M2j. 
l'impéiratrice-reine  a  bien  voulu  y  donner  au 
parties  intéreffées  ,  comme  propre  à  les  rafiu- 
rer  ;  mais  il  s'agit  de  la  réalité ,  &  d'ouvrir  lei 
voies  qui  pciffent  conduire  à  un  but  fi  defirabie. 
Ceft  tout  et  que  S.  M.  Pruf.  a  propofé  &  de- , 
Imandé  jufiTii*ici/  cils  p'â  jamais  prétendu  s'éri- 
ger en  juge  &  en  tuteur  de  fes  co-érats  ;  nnâ 
elle  croît  que  tout  prince  &  état  de  l'empire, 
&  fur  tout  un  éledeur  ,  qui  eft ,  fans  contredit, 
partie  contrariante  de  la  paix  de  Weftphalie,  & 
de  toutes  les  ctnftitutions  de  l'empire ,  &  dont 
l'intervention  a  d'ailleurs  été  expreffément  folli- 
citép  par  fes  co- états  léfés  dans  cette  occurrence, 
jeft  non* feulement  fondé  &  autorifé  ,  mais  raé- 
jne  obligé  par  fes  devoirs  ,  à  réclamer  contre 
toute  entreprife  injufie  &  violente  dans  Fem- 
pire ,  &  furtout  à^intervenir  dans  un  cas  auffi 
j£rave  où  un  des  principaux  éleôorats  &  duchés 
jtù  démembré  d'une  manière  fi  confidérable,  fans 
aucun  titre  apparent  >  par  une  convention  ex- 
torquée à  un  prince  qui  facrifie  les  droits  les 
plus  clairs  &  les  plus  facrés  de  fa  maifon ,  dont 
il  n'eft  que  Je  dépofitaire ,  &  où  le  démembre- 
ment s 'eft  fait  fans  obferver  la  forme  autorifée 
tes  loi*  .  en  contravention  manifefie  de  U 


m 


<  J9  ) 


bulle  d'or  ,  de  la  paix  de  Weftphalie  &  des  car 
pitulations  impériales  ,  &  au  préjudice  irrépara- 
ble des  plus  illuftres  maifons  de  l'Allemagne  ^ 
dans  tin  cas  enfin  ,  où  le  chef  de  Fempire  >  qui 
n'en  eft  pas  le  maître  abfolu ,  mais  le  premier 
membre  y  autorife  ce  démembrement  injufte  de 
la  Bavière  en  faveur  de  fa  propre  maifon  ;  o$ 
il  fait  occuper  par  fes  troupes  particulières  uç 
grand  nombre  de  parties  intégrantes  de  ce  du- 
ché ,  les  déclare  de  fon  autorité  privée  ,  des 
fiefs  vacans  ,  en  difpofe  fans  la  concurrence  de 
Pempire,cootre  la  teneur  dps  articles  III  &  XJ 
de  fa  capitulation  ^  &  où  depuis  un  fi  grand  ef? 
pace  de  tems  on  ne  voit  aucune  tnsfurc  pour  ar- 
ranger l'importante  fucceffion  de  Bavière  à  la 
diece  ,  ou  par  des  voies  conformes  aux  loix  ». 
«  L.  M..I.  &  R.  ne  fcauroient  fe  diflimuler 


affeftent  fi  efîentieliement  la  fûreté  ,  U  libsrtl 
&  toute  la  conftitution  du  corps  germanique  » 
ont  déjà  faite  dans  tout  l'empire  ,  &  même  dans 
toute  TEurope;  &  S.  M.  fe  promet  de  leur  équité 
&  de  leur  modération  qu'elles  y  réfléchiront  fé- 
rieufement  ;  qu'elles  tâcheront  de  prévenir  le* 
fuites  qui  devroicnt  naturellement  en  réfulter , 
&  qu'elles  recevront  d'une  manière  plus  ami- 
cale les  représentations  qu'elle  croit  devoir 
leur  reaouveller  à  ce  fujet  ». 

a  S.  M.  ne  veut  pas  relever  les  expreflionstrop 
fortes  du  n*ém  nre  que  le  prince  de  Kaunitz  4 
remis  à  fon  miniftre  \  elle  aime  mieux  s'cçi  tenir 
à  celles  qui  en  font  la  conclufion^*  &  elle  croit 
pouvoir  &  devoir  attendre  que  la  cour  de  Vien- 
ne ,  qui  s'eft  mife  en  poffefhon  des  objets  liti- 
gieux ,  s'explique  fur  les  moyens  qu'elle  regar» 
de  comme  admiffibles  pour  régler  la  fucceffion 
de  Bavière,  s'il  en  efl  de  compatibles  avec  l'é* 
t^uilibre  de  Vea*pire ,  avec  les  juftes  pré^nûonç 
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ifle  là  cour  éleftorale  de  Saxe  ,  avec  les  droits 
Aes  comtes  palatins,  &  nommément  des  ducs  des 
Deux- Ponts,  ainfi  que  des  ducs  de  Mecklem- 
bourg.  S.  M.  Ce  fera  un  plaifir  de  prouver  que 
le  maintien  de  la  tranquillité  générale  ,  &  en 
particulier  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
cours  ne  lui  tient  pas  moins  au  cœur  qu'à  L.  M. 
impériales  &  royale  ». 

On  a  publié  des  copies  de  la  lettre  que  le  duc 
des  Deux-Bonts  écrivit  le  26  Mars  dernier ,  aux 
rois  de  Suéde  &  de  Danemarck.  Cette  lettre  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

Sire, 

V.  Maj.  aura  la  bonté  de  fe  faire  rapporter  , 
d'après  la  ci-inclujc9  ce  que  nous  avons  fait  ex- 
pofer  ,  par  notre  minifire  à  la  diète  de  Ratijbon- 
ne  ,  aux  envoyés  &  minifires  defes  très-hauts  fir 
hauts  co-états  ,  à  l'occafion  de  la  prife  de  po/- 
feffion  d'une  partie  très  -  conjidérable  des  pays 
appartenais  à  la  fuccejjton  de  Bavière,  faite  de  - 
la  part  de  S.  M.  V impératrice- reine  ,  en  confé- 
quence  d'un  accord  amiable  qu'elle  4  conclu  avec 
notre  cher  oncle,  S.  Alt.  l'éleâeur  Palatin ,  ainfi 
que  de  V occupation  de  ptufieurs  fiefs  de  l'empire, 
pojfédés  ci~dcvant  par  le  feu  éleâeur  de  Bavière , 
&  que  l7 empereur  régnant  a  revendiqués  comme 
ouverts  :  V.  M.  verra  aujji ,  comment  nous  les 
avons  fait  requérir  d'une  manière  convenable  £em~ 
ployer  leur  médiation  &  leur  intercejfion  efficace 
dans  cette  occurrence  ,  fi  importante  pour  nous  fir 
pour  notre  mai/on ,  ainfi  que  pour  tout  ie  corps  de 
l'empire. 

Nous  ne  cefibns ,  il  efi,  vrai ,  d'avoir  la  plus 
ferme  confiance  que  S.  M.  l'empereur  régnant  fir 
Si  M.  Vimpératrict-Tcinc  renonceront  volontaire- 
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ment  à  leurs  prétentions ,  d'après  les  repréfenta* 
tions  que  nous  leur  avons  faites  de  la  manière  la 
"  plus  humble  au  fujet  des  droits  qui  nous  apparu 
tiennent  éminemment  &  de  la  manière  la  plus  évi« 
dente  à  titre  de  fuccefiion.  Cependant ,  en  confia 
iiération  de  la  bienveillance  particulière  6f  mar- 
quée dont  V.  M.  a  bien  voulu  honorer  jufqu'ici 
nous  &  notre  mai f on  ,  nous  avons  cru ,  dans  cette  ^ 
occajion  ,  fi  ejfïntiellemcnt  intérejfante  pour  nous  ,  * 
par  fes  fuites  ,  devoir  prendre  la  liberté  de  prier 
V.  humblement ,  mais  avec  infiance  ,  de  s'em- 
ployer efficacement  ,  tant  au  moyen  des  infiruc- 
tions  nécejfaires  envoyées  a  fon  minifire  à  la  die* 
te  x  que  gar  telles  autres  voies  quelle  jugera  à 
propos ,  à  V effet  que  cette  affaire  ,  fi  hautement 
importante  à  tous  égards  y  foit  dirigée  vers  une 
conciliation  Conforme  aux  principes  fondamentaux 
de  V empire  &  à  V équité  la  plus  évidente. 

La  part  que  V*  Af.  a  prife  jufqu'ici  avec  tant 
de  gloire  à  la  confervation  du  Jyftéme  du  corps 
germanique  y  avec  laquelle  le  maintien  des  droits 
de  notre  maifon  efi  intimement  lié ,  nous  ^ôte  tout 
doute  y  qu'elle  ne  fe  prête  très-volontiers  à  nôtre 
prière  ;  &  la  reconnoijfance  que  nous  &  notre  mai- 
fon devrons  à  V+  m. ,  aura  auffi  peu  de  bornes 
que  le  profond  rcfpecty  avec  lequel ,  6v. 

Réponfe  du  roi  de  Suéde  ,  datée  de  Stockholm  J 

le  1er.  Mai. 

Nous  Gufiavg  f  &c.  Nous  nous  fommes  fait 
rapporter  votre  lettre  du  z6  Mars  dernier  ,  con* 
tenant  ce  que  vous  nous  communique-^  touchant 
vos  intérêts  dans  la  fuccefiion  de  Bavière.  Nous 
pouvons  vous  affurer  en  revanche  y  que  la  même 
amitié  qui  liait  nos  glorieux  prédécefleurs  avec 
L  les  ducs  des  Deux- Ponts  y  nous  anime  également  ; 
&  darjLt  tous  les  temsy  vous  trouyero^que  noMsfomz 
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mes  prêts  à  en  donner  des  preuves  convaincants. 
Cependant  nous  attendons  de  la  juflice  qui  ejî 
propre  à  5.  Maj.  l'empereur  y  ainfi  que  de  Va- 
mour  de  S.  A.  S.  Veleaeur  Palatin  envers  fes  hé* 
■  ritiers  &  fes  parens  les  plus  proches ,  qu'elles  pren- 
dront à  l'amiabley  daus  la  conjonSure  préfen:eydes 
mrrangemens  fi  équitables  qu'il  ne  fera  pas  be- 
foin  que  nous  remplirions  en  cette  occafion  les 
devoirs  attachés  à  notre  qualité  de  garant  de  la 
paix  de  Wettphalie  ,  fi*  auxquels  nous  ne  nous 
fôujhairons  jamais  toutes  les  fois  que  les  libertés 
les  droits  du  St.  empire  romain ,  ou  ceux  qui 
appartiennent  à  fes  membres ,  fe  trouveront  en 
danger. 

Réponfe  du  roi  die  Danemarck ,  datée  de  Cbrif- 

tiar.lbourg ,  le  8  Mai. 

Nous  avons  reçu  en  fon  tems  votre  lettre  ami* 
taie  du  zé  Mars  dernier  y  avec  la  pièce  inclufe  ;  & 
flous  vous  prions  d'avance  d'être  pleinement  per~ 
fuadé  de  notre  amitié  &  de  l'inclination  qui  nous 
porte  à  fouhaiter  dans  toutes  les  occafions  le  bien- 
être  &  l'ace  roijfement  de  votre  illujlre  maifon , 
âvec  autant  de  fîncérité  que  nous  aurons  de  Jatif- 
faSion  à  avancer  de  tout  notre  pouvoir  l'un  St. 
Vautre  en  tous  les  tems  ù  dans  tout  ce  qui  dépens 
érd  de  nous.  Nous  déplorons  la  perfpeâive  tris~ 
allarmante  qui  s  ejî  ouverte  récemment  dansVem* 
pire  germanique  par  le-décés  du  feu  éleâeur  de  Ba- 
vière y  &  qui  a  déjà  donné  lieu  à  votre  fusdite 
lettre.  L'inquiétude  que  nous  éprouvons  à  cefu- 
jet  y  efl  d'autant  plus  grande  ,  que  le  maintien 
de  ia  tranquillité  dans  L'empire  &  la  confervation 
de  fa  conjtitusion  fondamentale  ont  été  confiam- 
ment  l'objet  de  nos  defirs  ,  #  que  nous  avons  tou- 
jours tâché cC y  contribuer  de  tout  ce  qui  étoit  en  no* 
ire  pouvoir  pat  notre  co- opération  ,  en  qualité  Ht 
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membre  du  corps  germanique.  Nous  perfevérerong 
invariablement  dans  ces  principes  ;  &K  en  consé- 
quence, nous  avons  pourvu  notre  miniftre  à  la  diète  ' 
de  Ratijbonne  d'ordres  b  d'infiruclions  nécejfai- 
res  pour  obtenir  la  fin  que  nous  nous  proposons  f 
&  qui  riefi  autre  que  d^conferver  la  con/litution 
de  l'empire  dans  toute  fon  intégrité  ,  ainfi  que 
^exécution  du  vrai  fens  de  fes  principes  fonda- 
mentaux. Nous  ne  fouhaitons  rien  davantage 
que  d*  voir  avancer  parce  moyen  &  faciliter  Vac- 
compliffsment  des  v&ux  que  vous  nous  ave\  con* 
fiés  y  lorfquc  le  cas  exiftera  que  vos  droits  de- 
vront avoir  leur  effet.  Au  refit ,  nous  prions  y&c. 

Le  maaifefte  que  la  cour  de  Saxe  a  fait  pu- 
blier y  le  icjJuiliet ,  pour  juftifier  aux  yeux  de; 
toute  PEurope  la  conduite  qu'elle  sVft  vue  obli- 
gée de  tenir  au  fujec  de  la  fucceflïon  allodiale 
de  Bavière ,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Max i mi  lien  Jofeph,  électeur  &  duc  de  Bavière,  dé- 
céda fans  poiïérité  le  30  Décembre  1777.  A  la  mort ,  la 
ligne  niafeuline  iiTue  de  l'empereur  Louis  de  Bavière 
fe  trouvant  éteinte  ,  la  fucceflion  allodiale  revenoit  de 
droit  [a  S,  A.  R.  Mme.  4'élecVtce  douairière  de  Saxe* 
four  du  défunt  &  dernier  porTefTeur.  Mais  cette  pria- 
cefle  l'avoir  éventuellement  cédée  a  Véleétcur  fon  fils.  "t. 
«A.  S.  électorale  de  Saxe  ,  en  qualité  de  ceflionnaire  ,  de-  1 
voit  donc  entrer  enjouiflance  de  ee  qu'elle  «vote  acquis 
k  fi  jufle  titre. 

Ses  prétentions  fembloîent  ne  devoir  point  rencontrée 
d'oppofuion  ,  étant  fondées  tant  fur  les  ufages  d'Alle- 
magne &  A»r  le  droit  commun  ,  qui  a  l'exindion  de  la 
ligne  mafeuline  ,  aflurent  la  fucceflion  allodiate  à  la  plu» 
proche  parente  du  dernier  pofl*e fleur  f  que  fur  des  dif- 
pofitions  nVéi-commiflauea  de  la  maifon  même  qui  venoic 
de  s'éteindre  dans  fa  s  mâles.  Cependant  elles  n'ont  pas> 
été  envjfagées  partout  avec  la  même  impartialité.' 

L'électeur  ne  demandoit  que  la  tranquille  po/Teflîet» 
de  ce  qui  lui  éteit  légitimement  dévolu.  Il  étoic  prêt  a 
donner  les  mains  a  un  accommodement  équitable  fur  ie» 
juxlès  prétentions,  fût-ce  même  en  facri riant  une  par-*, 
tie  considérable  de  ce  que  le  butn  droit  lui  aflignojtt' 
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uniquement  en  vue  de  prévenir  ,  autant  qu'il  fero.it  et 
lui ,  des  difficultés  capables  oc  tro&bler  le  repos  de  l'Ai* 
lereagBf.  Ç'étoic  le  plan  que  S.  A.  S.  EleéU  fe  piro- 
pofoit  de  fuivre  ,  en  faifant  valoir  fes  droits  a  la  fuccrf- 
lion  aîlodiale  de  Bavière, 

Rempli  de  confiance  dans  les  difpofitions  amicales 
dont  elle  crut  pouvoir  fe  flatter  de  toutes  les  cours  ,  elle 
n'héfîta  point  a  s'en  ouvrir  a  celles  par  les  bons  ofEces 
defquelles  elle  efpéroit  de  parvenir  plus  facilement  à 
fon  droit.  Dans  cette  vue  ,  elle  l'expo  fa  a  plufieurs  puif- 
fances ,  à  fes  co-états  de  l'empire ,  fie  particulièrement 
à  L.  M.  l'empereur  fit  l'impératrice- reine. 

Elle  eut  la  fatisfaftion  d'apprendre  que  la  légitimité 
de  fes  prétentions  n'étoit  point  méconnue  des  pu i flan- 
ces  étrangères  ,  fit  que  plufieurs  de  fes  co-érats  l'appré- 
çioient  également*  En  particulier ,  S.  M.  le  roî  de  Fruflc 
ce  différa  point  a  s'en  expliquer  d'une  manière  autfi 
amicale  que  conforme  a  l'heur  eu  fe  intelligence  qui  fut) - 
fifte  entre  les  deux  cours  depuis  la  paix  de  Hubert»- 
bourg. 

Mais,  a  fon  très-grand  regret  >  l'éleâeur  ne  trouva  point 
les  mêmes  difpofitions  a  la  cour  impériale  fit  royale.  L'on 
fçait  que  cette  cour  ,  a  l'a  première  nouvelle  de  la  mort 
de  l'éleâeur  de  Bavière,  avoit  fait  avancer  fes  troupes 
▼ers  les  états  de  cet  éleâorat  ;  qu'eufuite  elle  s'éroit  ar- 
rangée avec  l'éle&eur  Palatin ,  féparément  &  d'une  fa- 
çon préjudiciable,  a  bien  des  égards,  aux  droits  de  l'hé- 
ritier allodial  ,  fie  qu*enfin ,  elle  avoit  fait  occuper  à  main 
armée  ,  non-feulement  la  feigneurie  de  Mindelbeim  en 
Seuabe  ,  pays  de  franc-alleu,  mais  encore  une  grande 
partie  de  la  Bavière  &  du  H  aut-Paktinat ,  fans  avoir 
égard  ni  aux  droits  de  l'héritier  allodial  fur  plufieurs 
diflriéts  fie  biens  allodiaux  fitués  dans  ces  provinces  9  ni 
aux  autres  légitimes  prétentions  de  l'électeur  ,  ni  aux 
droits  de  poflefiion  fie  de  rétention,  incontestablement 
dues  a  S.  A.  S.  Eleà. 

1  Tels  furent  les  premiers  pas  de  la  cour  impériale  fie 
royale;  elle  ne  s'y  arrêta  point. 

Dans  un  mémoire  délivré  par  M.  le  prince  de  Kau- 
nltz  au  minirire  de  l'éledeur  a  Vienne  ,  on  parla  fans 
s'expliquer  ,  fur  les  ouvertures  pleines  de  confiance 
faites  de  la  part  de  l'éleâeur  a  M\  Imp.  &  R.  ;  on 
n'infifta  que  fur  la  qualité  d'héritière  aîlodiale  de  la  mai - 
Ion  de,  Bavière  ,  que  S.  M.  l'impératrice -reine  s'attribuoit 
a  elle  même ,  en  vertu  d'un  foidifauc  droit  de  tegrt- 
dience. 
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JC1  ferait  trop,  long  de  démontrer  ici  Pkifuffitenee  de 
—    prétendu  titre  ,  Inconnu  au  droit  commun ,  contraire 
i£?c  ufages  de  toutes  les  grandes  rnaifons  d'Allemagne  t 
c:    donc  l'application  porteroit  le  trouble  &  la  c*nfuuon> 
ia.Qs  toutes  les  fucceûiona  dévolues  aux  priucerîe?.  Oo 
es  marquera  feulement  pour  le  préfent  ,  que  S.  ftf  .  l'ira- 
»érarrice- reine  a  agi  elle-même  dircae ment  contre  ce 
Principe  ,  après  k  mort  de  l'empereur  Charles  VI.  Tout 
les  monde  fçatt  qu'alors  les  archiduchefles  mariées  au  roi 
de  Pologne,  élecleur  de  Saxe  ,  &  a  l'empereur  Charles  VIT, 
quoique  filles  de  Jofeph  I  ,  frère  de  Charles  VI  ,  furent 
exclues  de    la  fucce filon ,  quoique  la  rruifon  de  Ba-i 
*viere  eût  encore  réclamé  un  droit  de  regrédiçnce  plus 
ancien  ,  du  chef  d'Anne  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur, 
Ferdinand  I,  6t  époufe  d'Albert  V,  duc  de  Bavière. 
*  1/ électeur  crut  d'abord  que  la  jufiiee  &  S»  M., T impé- 
ratrice-reine pou  voient  avoir  été  furprifes.  Il  fe  perfuad* 
qu'en  lui  faifant  ultérieurement  sepréfemer  la  Jolidité 
de  fon  droit,  S.  M.  voudrait  bien  ne  pas  infifter  a  lui 
en  rendre  l'obtention  plus  difficile  Malheureufemen* 
fou  efpéraucé  fut  encore  déçue.  Sur  un  fecpqd  mémoire 
remis  de  fa  part  a  Vienne  ,  S.  M.  l'impératrice- reine 
perfifta  dans  fes  premiers  fentimens  9  tant  a  l'égard  du 
droit  de  regrédience  que  par  rapport  a  la  polfe mon  des, 
alleux  qu'elle  avoit  fait  occuper  par  fes  troupes.  L'élec- 
teur n'eut  pas  même  la  fatisfaâion  de  trouver  dans  la 
réponfe  qui  lui  fut  faite  9  la  moindre  propofition  propre, 
a  motiver  l'efpoir  d'un  accommodement  équitable. 
-  Des  procédés  fi  peu  attendus   pouvoient  afTurémenc 
rebuter  S.  A.  S.  Eleét.  Cepeudant  le  defir  fincere  d*é« 
carter  ,  s'il  étoitpouible  ,  tout  fujet  de  mésintelligence  avec 
une  cour  voifine  auuî  refpe&able  que  celle  de  Vienne, 
la  détermina  à  faire  encore  une  tenrative.  Efpérant  de* 
convaincre  enfin  S.  M.  l'impératrice- reine  par  la  force 
de  fes  argumens,  l'élecleur  lui  fit  parvenir  un  troifie- 
me  mémoire  ,  en  date  du  ai  Mars  de  l'année  courante  p 
plus  détaillé  que  les  précède n*.  Après  ce  qui  venoit  de 
fe  pafler  de  fait- en  Bavière,  il  ne  put  fe  difpenfec 
d'y  faire  joindre   une  proie  fiât  ion  contre  tout  aâe  de 
porte  tiîon  dérogeant  a  fes  droits.  Ses  inilanc.es  les  plut 
tfmprefTécs  6t  les  plus  finceres  furent  néanmoins  répé- 
tées pour  un  accommodement  amiable  ,  fcul  moyen  de 
terminer  convenablement  une  affaire  auûl  compliquée  f 
donc  des  circonftances  particulières  .empechoient  la  déci- 
fion  par  voie  de  jufiiee. 

-  Eavain  l'éteâeur    attendit    pendant  plufie  t%  n;ois 

Supplément.  3c.  trimejire.  qj8.  B 
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Vcffct  de  cetlé  noirvelle  démarche.  S.  M.  rimpérttrîee- 
fcine  ne  l'honora  pas  d'une  réponfe. 

S.  M.  l'étnpetetiff  fit  déclarer   qu'elle  ne  paroltroif 
dans  ce  différend  qu'en  qualité  de   chef  de  l'empire , 
foit  que  les  parties  intéreflecs  fui  vident  la  voie  de  la  juf- 
ticT*  i  Toit  qu'elles  s'arrangeaient  par  celle  d'une  compé- 
tition amicale.  Il  cft  difficile  cependant  de  fe  représen- 
ter que   S;  M»  Imp.  pût  ou  voulût  être  juge  dans  une 
caofefi  intimement  liée  aux  intérêts  de  fa  maifon ,  oà 
il  ferojt  impoûible  de  diftinguer  en  fa  perfonue  les  qua- 
lités de  juge  &  de  partie  ;  confidération  d'autant  plu» 
e  fient  telle  dans  le  cas  préfent,  que  déjà  ,  par  la  conven-. 
tion  du \  Janvier  de  l'année  courante  ,  S.  M.  l'impéra* 
trice -reine  avoit  promis  à  l'éîefleur  Palatin    fon  afTif- 
tauce  auprès  de  l'empereur  c*£  de  l'empire  9  pour  taira 
reconnoiire  fon  droit ,  no  a- feu  renient  au  fief ,  mais  même 
à  l'alleu  de  la  maifon  de  Bavière* 

Lefe  fchofes  eu  étoient  à  ce  point  lorfque  la  négocia- 
tion fi?t  entamée  à  Berlin  ,  entre  L.  M,  Imp.  &  il,  & 
S.  AT.  le  foi  de  PrufTe. 

S.  M.  Prutfieame  tonfidéram  l'évidence  des  juAes  pré- 
tentions de  S.  A*  S«  Electorale  ,  s'interpola  en  fa  faveur* 
L'électeur  fe  rlattoit  d'une  ifTue  conforme  à  fes  vœux, 
avec  cette  affWance  qu'mfpîre  une  bonne  caufe.  Mai» 
il  apprit  avec  une  douleur  inexprimable  ,  que  cette  né- 
gociation venoit  d  êrre  rompue  -par  VUltimztum  de  la 
cour  de  Vienne  ,  laquelle  réfutant  abfolutnent  de  fe  dé— 
lifter  de  la  moindre  partie  de  ce  qu'elle  avoir  occupé 
par  fes  troupes  en  Bavière,  déclara  qu'à  moins  da- 
dopter  fes  proportions  ,  tout  arrangement  amiable  deve- 
nait impojfible  ,  ù  tout  éclaircijjement  ultérieur/croit  fu^ 

Le  roi  de  Prufle  s'eft  donc  trouvé  dans  lescirconftaa- 
ces  de  devoir  reeourir  à  la  voie  des  armes  ,  pour  g  a-» 
ramir  fes  érats  &  ceux  de  fes  amis  i&  alliés,  du  dan- 
ger qui  les  menace» 

A.  S.  Elecr,  de  Saxe  n'a  pu  qu'accepter  avec  re» 
cotinoiflahee  &  avec  une  jufic  confiance  ,  les  offres  ami« 
cales  d^ififtance  &  d'appui  qUe  S.  M.  Pruir.  lui  a  faites, 
fc'lmpératrice'-rcine  ,  gardant  a  fon  égard  un  (ilence  ailar- 
«rant  ,  et  les  avis  du  renforcement  conûdérable  des 
troupes,  autrichiennes  fur  ^ les  f rentiers  Je  la  -Saxe  fe 
multipliant  de  tout  côté  k  Téleac«r  eut  cru  manquer  ace 
qu'il  doit  *  fes  mie  les  fù  jets  v*'  il  eût  négligé  les  moyens, 
qui  fe  préientoienc ,  de  pourvoir  a  leur  iûreté  le  mieux 
qu'il  étoit  potiible ,  la  fittation'  de  fes  états  n'étant  pas  telle 
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qu'on  pUkflTc  fe  flatter  raifonnablement  de  le*  faire  jouir 
feuîs  d'une  tranquillité  defirable  au  milieu  des  orages 
qui  s'élèvent  dans  les  pays  limitropnes. 

De  plus ,  S,  A.  S.  Eleâ. ,  en  qualité  d'éleôeur  8c  d'état 
de  Vempire  >  ne  fçauroit  refufer  Ton  concours  au  main- 
tien des  loix  &  de  la  conftitutien  germaniques  ,  &  elle 
fe  croiroit  refpon fable  a  fa  maifon  ,  en  abandonnant  des 
/rétentions  légitimes  ,  dont  l'étendue  8c  les  titres  feront 
rneetfamment  détaillés  aux  yeux  du  public. 

Voila  1e  précis  de  la  conduite  4e  l'éleAeur  a  l'égard 
de  la  fucceflion  allodiale  de  Bavière,  &  les  motifs  qui 
l'ont  engagé  a  joindre  un  corps  de  fes  troupes  a  celles 
de  5  M.  le  roi  de  Pru(fe.  L'événement  vient  d'en  prou- 
ver la  néceflVté.  Les  troupes  autrichiennes  ont  départe  les 
frontières  des  états  de  l'éledeur  ;  elles  font  entrées  en 
Luface,  &  y  ont  commencé  des  hoftilités  de  toute  ef- 
pece. 

L'élcfteur  n'a  donc,  ni  pu ,  ni  dA  fe  difpenfer  d'ac- 
céder a  des  mefures  prifes  pour  détourner  de  fes  états 
le  danger  dont  ils  font  menacés  ,  pour  maintenir  la  conf- 
titutién  de  l'empire  ,  pour  défendre  le*;  droits  de  fes 
membres  contre  des  entreprifes  arbitraires,  &  enfin 
pour  obtenir  une  jufte  fàtisfaftién  de  fes  droits  ir.con- 
te^abîes  a  la  fuccelfion  allodiale  de  Bavière. 

C'eft  avec  la  plus  vive  douleur  qu'il  voit  éclater  une 
guerre  que  tous  fes  foins  n'ont  pas  pu  prévenir.  Toutefois, 
Fa  juftice  de  fa  caûfe  te  la  droiture  de  fes  intention» 
le  raffurent.  Tranquille  de  n'avoir  rien  a  fe  reprocher, 
il  s'en  remet  avec  confiance  ,  aux  décrets  de  la  provi- 
dence &  au  jugement  de  tout  le  roohde  impartial. 
*  S.  A.  S.  Electorale  efpere  que  les  puitiances  inté- 
reffées  a  la  confervation  de  la  conftitution  du  corps  ger- 
manique ,  &  furtout  les  état»  &  les  membres  de  cet  illuf- 
trè  corps  ,  ne  voudront  pas  tarder  a  reunir  leurs  efforts 
pour  rnoyenner  un  arrangement  folide  ,  conforme  au 
fyftlœe  de  l'empire  ,  &  aux  droits  des  légitimes  pré- 
tèndans  a  la  fucceflion  de  Bavière. 

FRANCE. 

Ceux  qui  s'inrereffent  au  bien  général  de  l'hu- 
manité  ,  fe  rappeliajtt  la  trille  epuqae  où  l'on 
parloit  de  fuppriroer  Us  aflemblées  des  états  dans 
les  provinces  du  royaume  qui  jouifTent  de  ce 
pre'cieux  privilège  rreinarquer ont  a  ec  plaifir^ 
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«u'un  gouvernement  qui  s'occupe  du  bonheur 
du  peuple  ,  ne  craint  point  de  fe  i'afibcier  dans 
l'exécution  de  fes  vues ,  &  délire  au  contraire ,  de 
rapprocher  l'adminiflranon  de  toutes  les  pro- 
vinces d'une  forme  qui  diflingue  la  vraie  monar- 
chie du  defpotifrae  oriental.  Tel  eft  le  but  de 
l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  ia  Juillet  (an-1 
noncé  dans  la  ae.  Quinz.  d'Août ,  p.  43  )  f  por* 
tant  établiffement  d'une  adminiftration  provin- 
ciale dans  le  Henry.  Voici  cette  nouvelle  loi ,  û 
digne  d'être  univerfellement  connue. 

Le  roi  ,  au  milieu  des  événemens  politiques  les  plus 
dignes  de  Ton  attention  ,  ne  perd  point  de  vue  les  grands 
objets  d' adminiftration  intérieure  qui  peuvent  concourir 
au  bonheur  de  fes  fujets  ;  &  fi  des  dépenfcs  extraor- 
dinaires dent  S.  M.  ne  peut  encore  affigner  le  ternie  y 
ne  permettent  pas  de  diminuer  la  foraine  des  importions ,~ 
elle  délire  du  moins  préparer  dès-à-préfent  tous  les 
moyens  propres  a  en  adoucir  le  fardeau  9  fort  par  les 
modifications  raifonnables  dont  elles  font  fufceptibles9 
/bit  plus  particulièrement  encore  par  la  fagetfe  &  l'é- 
galité des  répartitions*  S*  M,  a  remarqué  le  peu  de  pro- 
grès qu'on  a  fait  a  cet  égard  depuis  fi  longterns  j  &  fon 
attention  s'érant fixée  furies  avantages  qui  pouvaient  ré- 
fulter  de  rétabli  (Te  ment  d'adminiHrations  provinciales 
ûgement  confirmées,  elle  a  vu  avec  fatisfaâien  que  d 
les  be foins  de  l'état  écartoient  pour  un  tems  plufieura 
projets  falutaiies ,  il  étoit  au  moins  un  genre  de  bien- 
fait envers  fes  peuples ,  auquel  les  circonftances  les  plus 
difficiles  n'apporteroient  aucun  obfiacle» 

La  marche  uniforme  &  fui  vie  de  ces  administrations 
provinciales*  telles  que  S.  M.  fe  prôpoferoit  de  les  éta- 
blir j  leur  attention  plus  fubdtvifée  ,  les  diverfes  con- 
noiflances  qu'elles  pourroient  rafle mbler ,  &  qui,  en 
écartant  l'arbitraire  f  atfurcroient  davantage  la  juftice  des 
répartitions  ;  la  forme  d'abonnement,  qui  ,  en  fixant  la 
fomme  demandée  à  chaque  généralité  ,  r endroit  tous  les 
propriétaires  intéredés  a  prévenir  les  abus  &  a  fécon- 
der les  reflources  générales  de  la  province  ;  la  publi- 
cité des  délibérations,  &  l'honnête  émulation  qui  en  ré* 
fuite  ;  le  maintien  des  principes  éprouvés  par  l'expé- 
rience, Se  crue  tendance  vers  la  perfeâion  des  eta- 
bliflcmens  plutôt  que  vers  les  changexnens  &  les  nou- 
veautés; tous  ces  moyens  particuliers  a  une  adminif. 
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axlon  locale  ,  permanente  &  nombreufe ,  ont  paru  a  S. 
L«  comme  autant  de  fe cours  offerts  à  Tes  intentions  bien^ 
ti  fa  rite  s. 

Elle  a  d'ailleurs  obfervé  que  dans  un  fi  varie  royau- 
me v  la  diverfké  des  fols  ,  des  caractères  &  des  habitu- 
les,  dévoie  apporter  des pbflacles  a  l'exécution  ,  b.  quel- 
quefois même  a  l'utilité  des  meilleures  loix  d'impofition  , 
orfque  ces  loix  écoient  uniformes  &  générales;  &  dès- 
ors  S,  M.  a  dûpenfer  que  ce  n'étoit  peut  être  qu'a  Y  ai- 
de du  iele  éclairé  d'adminiftrations  partielles  qu'elle 
pourroit  connofitre  plus  particulièrement  ce  qui  conve- 
noit  a  chacune  de  fes  provinces  ,  &  parvenir  ainfî  par 
degrés  ,  mais  plus  fûrement,  aux  améliorations  généra- 
les dont  elle  étoit  occupée. 

S«  Qrt.  n'a  pu  mécennoitre  qu'en  ramenant  a  un  même 
centre  tous  les  détails  de  l'adminiftration  des  finances ^ 
la  difproportion  entre  cette  tâche  immenfe  ,  &  la  mefure 
cita  tems  &  des  forces  du  minirire  honoré  de  fa  confiait* 
ce  f  ou  étendoit  trop  loin  les  autorités  intermédiaires  f 
eu  fouxnettoit  a  des  dédiions  rapides  des  intérêts  eiîen- 
ticls  ,  tandis  que  ces  mêmes  intérêts  ,  remis  a  l'exameu 
cf  adminiftrations  locales  fagement  compofées,  f  croient 
prefque  toujours  mieux  connus  &  plus  fûrement  balan- 
cés :  S»  M.  voulant  d'ailleurs  réferver  dans  tous  les  temst 
à  fes  cemmiflaires  départis  l'importante  fonction  d'éclai- 
fer  le  confeil  fur  les  projets  &  les  délibérations  de  ces 
aflembléet,  il  ft  trouvera  que  ,  dans  cette  nouvelle  for- 
me ,  la  furveillance  &  l'exécution  étant  remifes  en  des 
mains  différentes ,  S.  M.  fe  procurera  des  garans  mul- 
tipliés du  bonheur  &  de  la  confiance  de  fes  peuples* 

Portant  même  plus  loin  fes  vues  bienfaifantes  ,  &  ré- 
fléchi  fia  rit  fur  cette  fuccelfion  de  fy  Mêmes  6t  d'opinions 
a  laquelle  l'adminiftration  des  finances  eft  expofée,  S, 
M.  a  penfé  qu'un  des  plus  grands  bienfaits  qu'elle  pou- 
▼oit  répandre  fur  fes  peuples,  c'étoit  de  former  dans 
fes  provinces  des  adminiftrations  fiables  qui  fe  perfec- 
tionneroient  d'elles-mêmes,  en  profitant  bécefTaire  ment , 
&  des  lumières  générales  &  des  leçons  de  l'expérience. 

Enfin,  S.  M.  a  encore  confidéré  avsc  fatisfacliori  ,  qu'en 
attachant  les  principaux  propriétaires  par  le  fentiment 
de  l'honneur  &  dtt  devoir,  au  fuccès  de  l'adminiftration 
de  leurs  provinces  §  c'étoit  un  moyen  de  les  y  fixer  da- 
vantage! &  de  faire  fervir  au  bien  particulier  de  ces 
mêmes^provinces  le  zele  &  les  connoiiTances  des  per- 
fonocs  qui  ont  le  plus  d'intérêt  a  leur  profpérité  ;  & 
(    tandis  que  ,  par  ces  adminiftrations  paternelles ,  le  peuple 


Digitized  by  Google 


(fO   .  . 

ttërroît  de  pîui  en  plus  fes  befains  pfeVcniM,  fes  tt£  J 
térêts  ménagés ,  fçs  plaintes  difeutées  ;  ces  niêro^s  a2mi- 
migrations  ,  devenant  les  témoins  fidèles  des  femfsncns  1 
jûftes  &  bienf/lfans   de  S.   M.  ,  écarte roient  Cette  dé- 
fiance qui  trot  bîe  le  repos  des  contribuables  ,  é  rar>p«r- 
fercient  a  S.  M.  ce  tribut  d'amour  fie  de  rcccnnbifîaflcé 
f>  précieux  a  un  monarque  qui  atracbe  fa  gloire  au  bon* 
heur  de  Tes  peuples* 

Ce  font  ces  diverfes  confédérations  ,  que  M.  fe  pîaît 
a  confier  a  fes  fidèles  fumets  ,'qui  ont*  fixé  fcfh  attention; 
mais  guidée  par  fon  efpnt  de  fa£cfTe  ,  8r  dcrfrranr  d'être 
encore  ccîâirée  par  l'expérierite  ,  S.  M.  a  préféré  de 
fi'avancer  que  par  décris  vers  Të  but  qu'elt  é  fe  propoïe t 
&  ce  n'efi  que  dans  une  fe  nie  généralisé  qu'elle  aré- 
fuîu  d'étabJiT  dès  V  pVcfVnt  une  âdmuuiiution  proviw.ilî. 
DifTérens  m<^»fs  î*oïit  décidée*  pour  fa  province  de  Férïy  ; 
l'état  de  langueur  éti  elîe  fcft  depuis  fi  lôngtèms  ,  arec 
des  moyens  naturel  St  pfofrférité  ,  annonce  plus  par- 
ticulièrement le  iifoitt  qu'élle  iuro'it  d'un  rtffor t  plus 
jttf  ;  &  lors  mîmè  o/u'Jn  ttëuVèl  ordre  d'à d^iAîfTratio n 
y  éprouveront  les  difficultés  âxxacnéés  à  tous  lés  t«ôMaiè& 
eemens,  la  fîtuitfaù  de  cette  provïnie ,  fe  îa  pëffpeâWe 
du  bien  qu'on  y  écut  faire .  aidereieni  a  fouterir  le  côui- 
fage  &  les  efpérances. 

Le  roi,  qui,  dans  cette  înfiïtutiàû  éloignée  Ec  foutft 
idée  âlcaîe  ,  n'a  que  le  bien  de  fes  fujets  en  vué^ 
«'exigera  que  la  même  femme  6ui;  entre  atijôûrd'fiùi  i 
fon  tréfor  royal,  de  manière  <;ue  rtfus  îe>  avanfafces  r 
qu'une  fage  économie  ,  des  éunlilTérot-ns  filatures  ,  où 
une  meilleure  répartition  fedurrVnt  ^rocorer  ;  tnùiritrûtit 
en  entier  au  foUlaÈemem  Ht  la  f>roVince# 

S.  M.  preferfra  deVa-préfent  Its  conditions  eiTentielîet 
éc  cette  adminifiration  provinciale  ;  mais  elle  différera 
de  flatuer  fur  les  ajr*nfcernens  fubfidiaires  ,  jufqu'à  ce 
quelle  ait  pu  être  éclairée  par  l'opinion  de  la  première 
airemblée.  S.  M.  fc   réferv'c  encore  tn  tous   les  terris 
de  modifier  fit   de  perfectionner  tes  réglemens  qu'elle 
âuroit  adaptés  ,  &  dans  kfquëls  elle  aura  toujours  foîo 
de  concilier  l'ordre  &  le  maintién*  de  fon  autorité  arec 
la  confiance  étendue  qu'elle  a  delfein  d'accorder  a  cette 
adminifiration.  Ceux  qui  feront  appelles  fùcceifivt  rnên't  a 
la  compoftr  ,  fenfibles  a  ce  témoignage  de  l'efcimè  pu- 
blique ,  y  répondront  fans  doute   de  maràere  a.  mériter 
l'approbation  de  S.  M.  Elle  recommandera  furtout  a  leurs 
foins  le  fort  du  peuple  ,  fie  les  intérêts  des  contribua- 
bles les  moins  àifés  :  c\:fî  en  reVêtùTant  cet  effrit  ée 
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tutelle  &  de  bteofalfance  ,  qu'ils  fe  montreront  digne* 
4c  la  confiance  de  S.  M.  ;  &  elle  doit  damant  plus  aU 
rendre  de  leur  zele ,  qu'ils  auront  fans  doute  préfeot  a 
î'efprit ,  qu'indépendamment  du  bien  qu'ils  pourront  faire 
à  la  province  donc  les  intérêts  leur  feront  particulière- 
ment confiés,  c'eA  encore  du  fuccès  de  leur  admioiftra- 
,tion  que  naîtront  de  nouveaux  motifs  pour  étende  ces 
mêmes  iaftttutions ,  &  qu'ils,  hâteront  ainfi ,  par  la  fagef- 
te  de  leurs  délibérations  &  de  leur  conduite  ,  Taccom- 
-pliffement  des  voies  générales  &  bienfaifantes  de  S.  M.  ; 
&c  fi  jarrnis  ,  ce  quelle  ne  veut  pas  préfumer ,  les  in- 
térêts particuliers  ,  la  difcordc  ou  V  indifférence  ,  venoient 
prendre  la  place  de   cette  union  vers  le  bien  public, 
qui  peut  feule  l'effeauer  ,  S.  M.,  en  détruifant  fon  ouvra- 
ge ,  &  en  renonçant  a  regret   a  fes  efpérances ,  ne 
pourroit  du  moins  jamais  fe  repentir  d'avoir  fait  dans 
Iba  amour  pour  fes  peuples ,  l'erfai  d'une  admiuiaratiop 
qui  forme  depuis  fi  longtems  l'objet  des  vœux  de  fes 
provinces,  &  dans  laquelle  S.  M.  eût  defné  trouver  de 
nouveaux  moyens  de  concourir  au  bonheur  de  fes  fuje^, 
&  d'accroître  encore  la  profpérité  de  fon  royaume,  A 
quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport ,  le  roi  étant  en  foji 
«onfetl,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  :  -  > 

Art,  U  II  fera  formé  dans  la  province  4c  Berry  une 
*<Temblée  cômpofée  du  Sr.  archevêque  #?  ^lll  f  £ 
de  h  membres  de  Tordre  du  clergé  ,  de  il  gentilshorh- 
mes  propriétaires ,  &  de  14  membres  du  tiers-Stàt  /  dont 
12  députés  des  villes ,  &  12  propriétaires  haVîtatfs  dés 
campagnes;  pour  ,  ladite  aflembîée  ,  aufîi  longtems ^u*il 
plaira  a  S,  TV!.,  répartir  les  importions  dans  ladite  pro- 
vince ,  en  faire  faire  la  levée  ,  diriger  là  confeaion  dés 
grands  chemins  &  les  atteliers  de  charité,  ai.nfiqijè 
tous  les  autres  objets  que  S.  M.  jugera  a  propos  de  lui 
confier. 

II.  Cette  alTemblée  ,  préfidée  par  le  Sr.  archevêque 
dé  Bourges,  aura  lieu  tous  les  deux  ans,  &  ne  pourra 
pas  durer  plus  d'un  mois  :  les  fuffrages  y  feront  comp- 
tés par  tête  ,  &  non  par  diflincVion  d  ordre  'x  &  S.  M.  y 
"fera  connoitre  fes  volontés  par  un  ou  deux  commilFâires 
chargés  de  fes  inftructions.  1 

III.  Dans  l'intervalle  de  ces  alîorr.blées  il  y  aura  un 
bureau  d'adrainiftration ,  compofé  du  Sr.  archevêque  de 
Tïourges  &  de  fept  membres  de  l'alTemblée  ,  de  deux 
procureurs-fyndics  &  d'un  fecrétaire  ;  lequel  bureau  fui- 
vra  tous  les  détails  relatifs  à  la  répartition  &  a  la  levée 
4fS  impofitioQÉ,  ainu  qu'aux  autres  objets  confiés  *  la 
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rjfp^îon  de  T'afTembJée  provinciale.  Ce  bureau  fera  re* 
nu  de  fe  conformer  au»  délibération*  de  ladite  afTexn- 
bléc  ,  &  de  lui  rendre  compte  de  toutes  fes  opérations. 

IV.  S.  M.  veut  qu'il  ne  foit  verfé  a  fon  tréfor  royal 
tfuc  la  mime  fomme  qui  y  entre  maintenant  9  provenant 
des  importions  ,  déduction  faite  des  frais  de  recouvre* 
ment ,  ainfi  que  du  montant  des  décharges  &  modérations, 
&  des  fecours  qu'elle  accorde  en  moins-impofé  &en 
atteliers  de  charité  ;  &  S»  M.  attend  du  te  le  de  cette 
affcmblée  ,  qu'elle  s'occupera  ince  flamme nt  des  meil- 
leurs moyens  à  propofer  pour  écarter  l'inégalité  dfc  V»r 
bitraire  ,  fr  pour  établir  la  plus  grande  jufîice  dans  les 
répartitions ,  &  la  plus  grande  économie  dans  les  rceou- 
vremtns,  &  pour  encourager  le  commerce  &  l'agricul- 
turc,  en  étendant  &  facilitant  les  communications. 

V.  Aucune  dépenfe  déterminée  par  lefditet  afTera* 
blées  ou  le  bureau  général  d'admtniftration ,  ne  pourri 
avoir  lieu  x  fi  elle  n'en  ex prtJTé ment  autorifée  par  S.  M.  f 
fauf  toutefois  les  frais  indifpenfablcs  &  ordinaires  de 
l'adminiMration  9  dont  la  fomme  fera  fixée» 

Vit  Pctmct  S.  M.  à  ladite  a  (Te  m  blée  ,  ainft  qu'au  bu- 
reau d'adroinifîration  intermédiaire  ,  choin  par  l'aflemblée 
provinciale  ,  de  faire  en  tout  temsa  S.  M,  telles  repré- 
Tentations  qu'ils  aviferont ,  &  de  lui  propofer  les  régle- 
tte ns  qu'ils  croiront  jufles  &  utiles  a  la  province  :  dé- 
fend cependant  S.  M.  que ,  feus  prétexte  de  ces  repré- 
sentations ou  de  régie  mens  prpjettés  ,  la  répattition  8c 
Iç   recouvrement  des  importions  établies  ou  qui  poud- 
roient l'être  par  la  futte  #  fuivant  les  formes  ufitées  dans 
fôn  royaiîme  f,  puiflent  éprouver  le  moindre  obnacle  ni 
délai,  S.  M,  voulant  dès  *  préfent ,  qu'audit  cas,  il  fait 
,  procédé  a  î'alfiette  &  recouvrement  des  importions  dans 
;ia  forme  ©bfervée  jufqu'a  ce  jour  dans  les  différentes 
provinces  de  pays  d'éleâions. 

VII.  Veut  5.  M.  que  le  Sr.  intendant  &  cornmîiTaire 
départi  pour  l'exécution  de  fes  ordres  dans  ladite  provîa- 
ce  puitfe  prendre  connoiiïance  des  diverfc s  délibérations 
de  l'aflemblée  provinciale  U  du  bureau  d'admintftration f 
toutes  les  fois  qu'il  le^roira  convenable  pour  le  fervi- 
ce  de  S.  M.  &  le  bien  de  fes  peuples. 

VIH.  La  maniera  confiante  de  procéder  aux  éledions  f 
tant  pour  la  formation  des  aflemblées  générales  ,  que 
pour  la  nominatiou  des  membres  du  bureau  intermédiaw 
re  ,  ainfi  que  tous  les  autres  objets  d'adroiniftration ,  non 
encore  preferits  dans  le  préfent  arrêt,  ne  feront  défini- 
tivement ordonnés  car  S.  M»,  4u'*.P*c>  lc  terme  dcU 
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e  mîcre  affemblée  provinciale  ,  &  ce  afifa  de  concilier 
autant  plus  fûrement  ces  divers  réglemens  avec  les  cir- 
>nftances  particulières  de  la  province  :  fe  réferve  même 
»  M.  de  modifier  ,  fur  les  obfervations  qui  lui  feront 
iites  ,  les  difponfions  du  préftnt  arrêt  qui  feioient  fuf- 
eptibles  d'un  changement  favorable  aux  vues  de  juiiice 
c  de  bienfaisance  dont  elle  elt  animée. 

IX.  Pour  parvenir  cependant  à  compofer  la  première 
fTcmblée  ,  S.  M.  veut  que  le  5  Oàobre  il  foit  tenu  a 
Bourges,  dans  le  palais  archiépifcopal ,  une  aflembîée 
préliminaire  de  16  propriétaires  convoqués  en  vertu  des 
ordres  de  S.  M.,  lcfquels  en  indiqueront  31  autres, 
jour  ,  d'après  Vapprobation  de  S.  M.  ,  former  avec  les 
t6  antérieure  ment  nommés,  la  première  aflembîée  pro- 
vinciale f_&  ce  a  l'époque  que  S.  M.  fixera  dans  les 
lettres  de  convocation  qu'elle  fera  expédier  a  cet  effet. 
Tait  au  confeil  d'état  du  roi,  S.  M.  y  étant ,  tenu  a  Ver- 
failles  le  12  Juillet  1778.  Signé  7  Bertin, 

Ordonnance  du  roi  concernant  les  prifes  faites 
par  les  vaijfeaux  ,  frégates  &  autres  bâtimens 
de  S.  M.  . 

S.  M.  s'étant  fait  repréfenter  les  ordonnances  &  ré- 
glemens rendus  par  les  rois  fes  prédécefTeuis  ,  concer- 
nant les  prifes  faites  en  mer  ,  par  fes  vaiffeaux  9  fréga- 
tes &  autres  bâtimens  y  elle  a  reconnu  que  les  ordotman- 
,  .ces  les  plus  favorables  a  voient  relire  int  la  part  qui  reve- 
»oit  aux  vaitfeaux  preneurs  dans  le  produit  des  prifts  ,  a 
.des  gratifications  pour  les  bâtimens  de  guerre  ,  &  au  tiers 
.feulement  du  produit  de  la  vente,  pour  les  navires  mar- 
chands ;  &  voulant ,  en  cas  de  guerre  ,  donner  un  nou  - 
veau  motif  d'émulation  &  d'encouragement  aux  gens  de 
mer  &  foldats  conpofant  les  équipages  de  fes  vailfeaux  t 
clic  s'efl  déterminée  a  faire  l'abandon  en  entier  des  bâti- 
mens de  guerre  &  corfaires  enlevés  fur  fes  ennemis, 
en  faveur  des  commandans  ,  états-majors  &  équipages  des 
vaifTcaux  qui  s'en  feront  emparés  ,  &  a  réferver  feule- 
ment un  tiers  de  la  valeur  des  navires  marchands  &  de 
vleur  cargaifon  ,  pour  être  appliqué  a  la  cailfe  des  invali- 
des de  la  marine.  En  abandonnant  ainfi  aux  vaill  e  aux 
preneurs  la  valeur  entière  des  bâtimens  de  guerre  ,  & 
les  deux  tiers  du  produit  des  navires  marchands  ,  S.  M% 
a  voulu  que  l'augmentation  qui  réfultera  de  »ces  nouvel- 
les difpofitions  que  fa  bienfaisance  adirées,  pottât  pria- 
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cîpalement  fur  ta  partie  du  produit  des  prifefi  qui  àppih 
tiendra  aux  officiers  mariniers  ,  matelots  Se  foldats  em- 
ployés fur  fcs  va:ffeaux  &  autres  bârimens  :  c'efl  dans 
cette  vue   qu'affurée  du  eele  défintéreffé  des  orfrciers 
de   fa  marine  ,  elle  n'a  pas  béfité  d'adopter  une  répar- 
tition conforme   aux  fentimens  dont  ils  font  anirsJs  . 
proportionnée  aux  befoins  des  équipages  ,  Se  qui  fera 
participer  les  familles  des  gens  de  mer,  a  la  récom- 
pense 5c  au  prix  des  fervices  &  de  la  valeur  de  leur» 
pere*»  En  cenféquence  ,  S.  M,  a  ordonné  &  ordonne  ce 
qui  fuit: 

Art.  I.  Tous  les  vaiffeaux  ,  frégates  Se  autres bâtiment- 
de  guerre,  Se  tous  corfaires  ennemis,  qui  feront  pris 
par  les  vaifteaux  ,  frégates  Se  autres  bâtiment  de  S*  M.  t 
enfemble  les  canons  ,  armes,  munitions  de  guerre  ,  agrès, 
apparaux  ,  vivres  Se  dépendances  des  bit i mens  pris  ,  ainfi 
que  les  pierreries  ,  matières  d*or  &  d'argent,  mareban- 
aîifes  &  autres  effets  faîfant  partie  des  cargaifons  qui 
pourront  fe  trouver  fur  lefdits  rai  (Te  aux  ,  frégates  ,  bâti- 
mens  de  guerre  ou  corfaires ,  appartiendront  en  totalité  aux 
officiers  &  équipages  des  bâti  mens  preneurs ,  S,  M»  leur 
en  faifant  entièrement  1'abândon, 

II»  Tous  navires  marchands  ennemis,  airifi  que  ceux 
dont  les  coromiflions  feroient  en  guerre  &  marchandifes  , 
pris  par  les  vaiffeaux ,  frégates  St  autres  bâti  mens  dé  S» 
M. ,  appartiendront  ;  fçavoir ,  la  valeur  des  deux  tiers  *> 
aux  officiers  6c  aux  équipages  des  bâti  mens  preneurs  ;  &  la 
valeur  du  tiers  refiant  t  a  la  caiffe  des  invalides  de  la  ma- 
rine ,  a  laquelle  S.  M.  a  fait  abandon  dudit  tiers ,  aux  chat*- 
ges  portées  par  la  prêtent*  ordonnance. 

III.  Lorfque  S.  M.  jugera  a  propos  de  retenir  les  vaifc 
/eaux  Se  frégates  de  guerre  ,  y  compris  celles  de  âo  ca- 
sons ,  enlevés  fur  fes  etmtmis  ,  qui  feront  jugés  pouvoir 
être  employés  utilement  pour  fon  fervicé  ,  le  prix  en  fe- 
ra payé  aux  officiers  Se  équipages  des  vaiffeaux  preneurs  f 
des  deniers  de  la  caiffe  des  invalides,  dans  deux  mots  an 
plus  tard ,  fut  le  pied  r  fçavoir  ,  de  5000  liv.  pour 
chaque  canon  monté  fur  affût ,  des  vaiffeaux  de  90  ca* 
sons  Se  au-deflus;  de  4006  liv.  pour  ceux  des  vaif- 
feaux de  80  ,  74  >  jo  Se  69  canons  ;  de  3506  lit?, 
pour  ceux  des  vaiffeaux  de  64  ,  66  Se  50  canons  ;  &t  de  3006 
liv.  pour  ceux  des  frégates* 

Dans  les  prix  ci  de ff us  fixés  ,  feront  compris  Tartir. 
lerie  ,  les  munitions  de  guerre  Se  de  bouche  ,  les  agrès 
Se  apparaux ,  Se  toutes  les  dépendances  des  vaiffeaux  fît 
frégates  de  guerre  prit  fur  les  ennemis  ,  à  l'exception 
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des  matières  d'or  &  d'argent,  pierreries  fe  autres  marchan- 
difes  faifant  partie  des  cargaisons  qui  pourront  le  trouver 
u  tord  defdits  bâtirnens  ,  lefquclles  appartiendront  en  éri- 
ger aux  officiers  &  équipages  des  vaîfîtaurt  preneurs ,  in- 
dépendamment du  prix  payé  par  le  rorpour  la  valeur  de* 
bâtirnens. 

IV.  S.  M.  pourra  pareillement  faire  retenir  pour  fon 
fervice   tous  autres  bâtirnens  de  guerre  ,  corfaires  & 
navires  marchands  ennemis  ,  pris  par  fes  vailîeaux  ,  ainfi 
que  les  canons,  armes  ,  agrès  ,  apparaux,  vivres  &  au- 
tres munitions  ou  marchandifes  ,  en  tout  ou  en  partie 
-qui  fe  trouveront  à  bord  defdits  bâtirnens  ,  &  qui  pour* 
ront  être  employés  pour  le  fervice  de  fes  arfenaux.  Le 
prix  en  fera  payé  dans  le  terme  de  deux  mois  ,  des  fonds 
de  la  marine  ,  fur  l'eflimation  qui  en  fera  faite  par  les 
. co mm i flaires  nommés  par  le  confeil  de  marine  établi  par 
l'ordonnance  du  27  Septembre  1776  ,  ï\  la  prife  efî  ame- 
née dans  un  des  trois  ports  de  Breft  ,  Toulon  &  Roche- 
fort;  &  par  les  officiers  des  ports ,  conftruâeurs  &  ex- 
perts ,  fi  elle  a  été  conduite  dans  un  autre  port  du  royaume 
ou  des  colonies. 

V,  Tout  ce  qui  ne  fera  pas  retenu  pour  le  fervice  de 
S.  M.  y  fera  vendu  en  là  manière  accoutumée  9  même 
fans  attendre  le  jugement  de  confiscation  pour  les  prifes 
qui  ne  paroltront  pas  fafcefttbles  de  conreffatîon  ;  '  & 
tous  frais  de  procédures  ,  garde  ,  magafinage  &  autres  , 
ainfi  que  les  fix  deniers  pour  livre  ,  attribués  a  la  caifle 
«les  invalides  de  la  marine  ,  feront  prélevés  Ait  le  produit 
des  évaluations ,  eiîimations  &  ventes. 

Vit  A  l'égard  des  vaifleaux  ,  frégates  &t  afutres  bâti- 
«îens  de  guerre  ,  ainfi  que  des  corfaires  particuliers  *n- 
ternis,  qui  feront  coulés  bas  ,  brûlés  ou  autrèntént  déy 
fruits  par  les  Vaifleaux  ,  frégates  &  autres  batrmens  dç 
S.  M.  ,  ce  qui  aura  pu  être  fauvé  des  équïpàgèsV  feli 
Mené  dans  les  ports  da  royaume  ou  ceux  des  colonies 
appartenantes  a  S.  M.  ;  &  fur  la  preuve  authentique  <jW 
en  fera  rapportée  ,  il  ferâ  ffyê  des  deniers  dè'ra  çaifTe 
des  invalides  ,  aûx  offfciers  &  équipages  des  vàirteautf&: 
fcatîmensqui  Le*  auront  dtftruks  ;  fçavnrr ,  800?  ti*.'  pour 
chaque  canon  monté  fur  affût ,  des  varifeaux*  rfë  ltgne'eri- 
toemis  ;  600  iiv.  pour  Chaque  canon  dés  frégates  &  adtreà 
bâtirnens  de"  guerre '  400" liv;  pbufr  chaque  canon  de é 
corfaires «  particuliers.*  *  ^  «5î 

<  VIIY  <Lt  produit  des  prifes  &  des  gratifications  rêve* 
liant ,  foit  a  des  armées  navales  ,  efeadres  ou  divifions , 
fi>k  à  un  yahTctu  ,  ou  autre  bâtiment  de  S.  M,  .  ayant 
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une  deilination  particulière  9  fera  partage  ;  fça^oir ,  n 
tiers  entre  les  officiers  généraux  9  les  commandées  ài 
v ai fléaux  ^  frégates  &  autres  bâti  mens  f  &  les  ofBcien  £ 
autres  perfonnes  compofant  les  états-majors  ;  &  lescfcr 
tiçrs  refiant,  encre  les  équipages. 

VIII.  Le  tiers  attribué  aux  officiers  généraux  f  ce* 
mandans  &  états-majors  ne  fera  ,  dans  cous  les  cas,  qu'un 
/cule  mafTe,  dans  laquelle  tous  les  officiers  d'une  «m 
navale,  efeadre  ou  divifton  ,  ou  ceux  d'un  vaitTcau? 
autre  bâtiment  ayant  une  denination  particulière  ,  auroi 
les  parts  réglées  ci  après  pour  leur  grade  ,  fans  avoir  égri 
a  la  force  des  bâti  mens  ;  fçavoir  :  le  vice -amical  ,  très:; 
parts. 

Le  lieutenant-général,  commandant  en  chef,  vingt  part, 
s'il  ne  commaode  pas  en  chef  ,  quinze  parcs. 

Le  chef  d'efeadre,  commandant  en  chef,  quinze  parcs;  s'J 
ne  commande  pas  en  chef,  dix  parcs. 

I  e%  capitaine  de  pavillon  d'un  officier-général ,  ck\ 
pans. 

Le  capitaine  de  vaifleau  ,  commandant  un  vaifleau,  cic^ 
patts  ;  commandant  une  frégate  ,  trois  parts  &  demie  ;  em- 
ployé en  fécond  ou  autrement ,  deux  parcs. 

Le  lieutenant  de  vaifleau  f  commandant  une  frégate,  os 
autre  bâtiment ,  deux  parts  ;  ne  commandant  pas  ,  une  pan. 

Le  capitaine  de  brûlot,  commandant  un  bâtiment,  use 
fratt  •  Tenfeigne  de  vahTeau  &  le  lieutenant  de  frégate  oc 
commandant  pas  ,  une  de  mi*  parc 

?  le  capitaine  de  flûte ,  commandant  un  bâtiment,  une 
demi-parr  ;  ne  commandant  pas  ,  un  quart  de  part. 

I/aun^ônjer ,  un  quart  <le  part. 
w.  t  e  chirurgien  major,  un  quart  de  part. 
•  Lézarde  àu  pavillon,  ou  de  la  marine ,  le  garçon- major, 
îè  çor ter  drapeau  des  troupes  de  la  marine  ,  a  chacun  us 
piiitieme  de  part. 

.  les  officiers  qui  auront  été  avancés  pendant  une  campa- 
gne ft.n^woj* ,  iufqu/a.la  fin  de  la  campagne  ,  tjue  les  parts 
attribuées  ci- de  (Tus  à  leur  premier  grade. 

IX.  Les  deux  tiers  appartenans  aux  équipages  fe- 
ront répartis  comme  il  Ajit  5  fçavoir  :  au  fourrier  du  corps 
royal  d* infanterie  de  Ta  marine ,  faifant  fonâion  ée.api- 
laine  d'arrxuMj,  aux  premiers  maître  s- d'équipage  s,  premiers 
pilotes ,  premier*  mafrrcs*canoniiîers  r  au  premier  fe- 
«rétaire^  de  "Vôrncief  chargé  du  détail  général  fur  le  vaif- 
le  au  monté  par  .un  officier  général  commandant  en  chef, 
i  chacun  quatre  parte.  # 

Aux  forgeas  du  corps  wya),  cT  infanterie  de  la  marine  , 
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premiers  maîtres-charpentiers,  premiers  maîtres» calfate- y 
premiers  maître  s- voiH  e  rs  ,  féconds  mairres-d'équipages  9 
féconds  pilotes,  féconds  maitres-canonniers ,  pilotes  cô- 

■  tiers  9  féconds  chirurgiens  ,  Secrétaires  des  officiers  char- 
gés du  détail ,  féconds  maîtres-charpentiers  9  féconds  maî- 
tre3-calfats  ,   féconds  maîtres-Voiliers,  contre-maîtres,, 

,  bozTemans  ,  caporaux  du  corps  royal  d'infanterie  de  la  ma- 
rine ,  quartiers-maîtres,  patrons  de  chaloupe  ,  patrons  de 
canot ,  aide-pilotes  ,  aide  canonniers  ,  aide- charpentiers^» 
aide-calfats ,  aide-voiliers  ,  aide-chirurgiens,  apothicai- 

]   res  ,  maîtres  armuriers  ,  a  chacun  deux  parts* 

't  Aux  appointés  du  corps  royal  d'infanterie  de  la  mari- 
ne ,  timoniers  ,  gabiers,  commis  du  munitionnaire  ,  maî- 
tres-valets,  tonneliers ,  bouchers  ,  boulangers  &  coqs ,  &  ^ 

|  tous  autres  officiers  non  mariniers ,  joui  liant  de  la  ration 
&  demie ,  a  chacun  une  part  &  demie* 

A  chaque  volontaire- navigateur  des  deux  clafTes»cha- 

s  yque  matelot,  chaque  foîdat,  tambour  &  muficien  ,  une, 
part. 

A  chaque  novice  ,  trois  quarts  de  part* 
A  chaque  donreflique  ,  &  a  chaque  moufle  ,  une  demi-part. 

X.  Les  officiers  des  troupes  de  terre  embarqués  fur  de? 
vaifleaux  ou  autres  bâtimens  de  S.  M. ,  ou  fur  des  bâti- 
mens de  tranfport  frétés  pour  le  compte  du  roi,  &  arméjs 

v  en  guerre  ,  auront  part  aux  prifes  félon  leurs  grades  cor- 
!    refpondans  avec  ceux  de  la  marine  ;  &  les  bas-officiers  & 

foîdats  des  mêmes  troupes  feront  traités  cemme  ceux  du 

corps  royal  d'infanterie  de  la  marine. 

XI.  Les  équipages  des  bâtimens  marchands  employés 
a  la  fuite  des  efeadres,  frétés  pour  le  compte  de  S»  M.  f 
armés  en  guerre  ,  &  dont  les  capitaines  feront  pourvus  , 
pour  le  voyage  ,  d'un  brevet  d'un  grade  quelconque  dans 
la  marine  ,  auront  pareillement  part  aux  prifes;  fçavoir: 
dans  le  tiers  appartenant  aux  officiers  ,  le  capitaine  ,  une 
demi-part;  &  dans  les  deux  tiers  attribués  aux  équipages, 
le  fécond  capitaine  ,  quatre  parts  ;  chaque  lieutenant ,  trois 
parts  ;  chaque  officier  marinier ,  deux  parts  ;  chaque  ma- 
telot ,  une  part;  chaque'novice  ,  trois  quarts  de  part  ;  cha- 
que moufle  ,  une  demi-parr. 

XII.  Lorfqu'une  armée  navale  ou  efeadre  fera  a  l'an- 
cre dans  un  port  ,  s'il  en  e fl  détaché  ,  pour  établir  des 
croîfteres,  une  etcadre  ou  divifion,  &  que  ce  détache- 
ment fafle  des  prifes  ,  le  tiers  dans  la  part  du  produit 
abandonné  parle  roi  a  fes  officiers  &  équipages  ,  &  dans 
les  gratifications  ,  fera  dévolu  de  droit  aux  vairteaux  déta*- 
cMs,  fans  partage  avec,  le  refle  de  l'armée  ou  efeadre*;  {g 
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les  deux  sutres  tiers  feront  remis  a  la  resxTe  générale  li 
produit  des  prifes ,  pour  être  partagés  ,  tant  entre  ta 
vaifTeaux  qui  avoient  été  détachés  ,  qu'entre  ceux  eu: 
étoient  reftés  a  l'ancre;  mais  1e  produit  des  bàiimens  et 
feront  pris  par  quelque  détachement  de  l'armée  navale  r. 
eicadre  ,  en  pleine  mer ,  foit  par  une  fuite  de  ebaffe  o. 
autrement,  appartiendra  én  commun  a  l'armée  navale  c. 
efeadre  .  conformément  aux  articles  i  ,  a  &  7  ,  fans  a;, 
cune  diftraâion  en  faveur  des  vaifTeaux  qui  auront  fait lc£ 
dites  prifes. 

XIII.  Lorfque  les  corfaires  ou  armateurs  particulier, 
auront  été  requis  par  les  cojimandans  des  efeadres  ,  raif* 
féaux  ou  frégates  de  S.  M.  ,  de  fortir  avec  eux  des  ports, 
ou  de  les  joindre  a  1a  mer  f  dans  ce  cas  feulement,  !cf- 
ditl  cotfaires  participeront  au  produit  des  prifes  &  aia 
gratifications,  penJant  le  tems  qu'ils  feront  attachés» 
Tefcadre  ;  &  leur  part  fera  fixée  fuivant  le  nombre  èt 
leurs  canons  montés  fur  affûts,  fans  avoir  égard  ahuri 
calibres ,  ni  a  la  force  des  équipages  ,  &  proportionne, 
ment  au  nombre  des  canons  des  vaifîeaux  &  autres  bâti- 
>nens  de  S.  M, ,  avec  lefquelt  ils  auront  fait  effcôivc- 
taent  lefdites  prifes  ,  de  forte  que  fi,  par  exemple,  le 
aorfaire  étoit  de  20  canons,  &  que  la  division  des  vatf- 
feaux  du  roi  fût  compofée  d'un  va i (Te au  de  74  canons, 
d'un  de  64  &  d'une  frégate  de  30  9  il  feroit  fait  188 

Ïiarts  t  de  (quelles  t  68  appartiendroient  à  la  diviuon,  & 
es  20  autres  renaates  feroient  abandonnées  au  cor- 
Caire. 

'  Dans  le  cas  où  lefdits  vaifTeaux  &  autres  bâtimens  àt 
S.  M.  auroient  été  détachés  d'unfe  armée  navale  ou  efea- 
tlrc  mouillée  dans  un  port,  la  part  qui  reviendra  auxdift 
corfaires  fera  réglée  comme  fi  les  vaifîeaux  détachés  for- 
snoient  a  eux  feuls  une  efeadre  particulière  ,  fans  arair 
égard  aux  vailTeaux  qui ,  étant  renés  a  l'ancre  ,  n'auroieot 
pas  contribué  à  la  prife  ;  &  la  part  qui  reviendra  aux 
vaifTeaux  de  S.  M.  fera  partagée  entr'eux,  conformément 
a  l'article  12. 

XIV»  Dans  tous  les  cas  où  lefdits  corfaires  particu- 
liers, n'ayant  point  été  requis  de  fe  joindre  aux  vaifTeaux 
de  S»  M. ,  feront  des  prifes  a  la  vue  defdits  va  idéaux, 
ces  prifes  appartiendront  en  totalité  auxdits  corfaires) 
qui ,  de  leur  côté  ;  né  feront  admis  a  aucun  partage 
dans  les  prifes  que  les  vaifTeaux  de  5.  NT*  pourroient 
faire  a  leur  vue. 

XV.  S.  M.  voulant  pourvoir  au  fort  des  bleifés  &  a 
celui  des  veuves  &  enjfans  des  gens  de-racr,  tués  dans 
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les    cethbaw  9  ordonne  qu'au  recour  d#  chaque  campîr- 
gne  ,  il  fera  arrêté  par  les  confeils  de  marine  établis 
dans  les  ports  ,  ud  état  des  gratifications  qu'il  conviendra 
d* accorder  a  ceux  qui  auront  été  bleffés-  dans  les  com- 
bats ,   félon  le  genre  de  leurs  bleiTures ,  ainfi  qu'aux 
veuves  &  enfans  de  ceux  qui  auront  été  tués  ou  qui  fa- 
root  morts  de  leurs  bleffures,  indépendamment  des  de* 
mi-fol  de  s  ou  penfions  qui  feront  accordées  ,  tant  auxblef- 
fés  qui  ,  par  la  fuite,  de  leurs  bleffures ,  feront  eftro- 
p;és  &  hors  d'état  de  fervir,  qu'aux  veuves  dont  la  ûtuav 
tion  exigera  ce  fc cours. 

XVI..  Le  tréforier  des  invalides  de  la  marine  fera  re- 
cette particulière  du  tiers  dù  produit  des  navires  mar- 
chands- pris  fur  les  ennemis  ,  dont  S.  M.  a  fait  l'aban- 
don a  la  caiffe  defdits  invalides  ;  &  dépenfe  particuliè- 
re des  fommes  que  .ladite  caiffe  fera  tenue  de  payer  9 
tant  f  our  les  évaluations  &  gratifications  portées  par  les 
articles  3  ,  6  &  15  »  que  pour  les  gratifications  extra- 
ordinaires que  S*  M.  fe  réferve  d'accorder  pour  les  ac- 
tions qui  feront  de  nature  a  mériter  des  récompeofes 
particulières. 

XVII,  Enjoint  S.  M.  aux  commandana  de  fes  vaifleaùx 
&  autres  officiers  de  fa  marine  ,  de  fe  conformer  exam- 
inent a  tout  ce  qui  eft  preferit  par  les  différentes  ordon- 
nances fur  le  fait  des  prifes  ,  &  notamment  par  celle  du 
3  Janvier  1760 ,  qui  leur  ordonne ,  ainfi  qu'a  ceux  qui 
feront  détachés  pour  amariner  des   prifes  ,  d'en  faire  , 
dans  les  24  heures  ,  aux  greffes  des  amirautés  des  ports  où 
ils  les  conduiront ,  une  déclaration,  en  forme  &  circonftan- 
ciée ,  fous  peine  ,  contre  ceux  defdits  officiers  qm  de  dé- 
clareront pas  les  vaiffeaux  ou  autres  bâtimens  en  préfence 
dcfquels  les  prifes  auront  été  faites,  d'être  privés  de  la 
part  qui  leur  en  reviendra.  , 
:   Mande  &  ordonne  S.  M.  a  monf.  le  duc  de  Peuthie* 
Tre ,  amiral  de  France  ,  aux  vice-amiraux  f  lieutenans-gé- 
néraux ,  chefs  d'efeadre  ,  capitaines  &  autres  officiers 
de  fes  vaiffeaux  ,  comrnandaha  fes  vaiffeaux ,  frégates  te 
autres  bâtiment ,  aux  coraroandans  des  ports  ,  aux  inteo- 
dans  de  la  marine ,  commiffaires  généraux  des  ports  & 
arfeoaux  ,  ordonnateurs  9  aux  officiers  des  fieges  d'ami* 
fautes,  fca  tous  aûtres  qu'il  appartiendra  y  de  tenir  ht 
main,  chacun  en  droit  foi,  a  l'exécution  de  la  préfente 
ordonnance. 
Tait  a  Verfailles ,  le  28  Mars  1778. 

Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  db  Sar^iw,  . 
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t*  due  de  Pemhievrê  ,  amiral  de  Frattea  9  gnuveratu 
lieutenant- général  pour  le  roi  en  fa  province  de  ï 
tagne. 

Vu  l'ordonnance  du  roi  t  cî-deflus  St  des  autres  p;- 
à  nous  adretiée  ,  mandons  à  tous  ceux  fur  qui  notre  : 
voir  s'étend  ,  de  l'exécuter  &  faire  exécuter  ,  chacun 
droit  foi,  félon  fa  forme  &  teneur:  ordonnons  aux 
ficiers  des  amirautés  de  s'y  conformer  en  ce  qui  I 
concerne  ,  &  de  la  faire  enregiflrer  aux  greffes  de  le. 
ficges.  Fait  a  Anct ,  le  4  Mai  1778.  Signé  ,  I.»  J.  M,  : 
Bourbon.  Et  plus  bas  ,  par  S.  A.  S. 

Signé  p  de  Grandbourg. 

Règlement  pour  Vétablijfement  du  confeil  des  p>\ 
[es  &  la  forme  d'y  procéder • 

Le  roi  voulant  pourvoir  a  l'inftruétion  &  au  jugement  4 
-prifes  qui  pourront  être  faites  fur  les  fujets  du  roi  d'Angle 
«terre  ,  en  vertu  de  fes  ordres  ,  tant  par  les  vai fléaux  d 
S.  M.  que  par  ceux  de  fes  fujets  armés  en  coutfe  t  &  s'eun 
fait  repréfenter  les  régie  mens  faits  a  ce  fujet  ,  les  16  Acî 
-1692 ,  9  tMars  1695 ,  12  Mai  1702  ,  3  Novembre  1735  & 
ai  Avril  1744  ,  l'arrêt  du  confeil  du  13  Août  1707  ,  &  h 
déclaration  du  24  Juin  dernier  ,  S.  M.  a  ordonné  &  ordonot 
ce  qui  fuit  ; 

Art.  I.  Les  prjfes  feront  jugées  par  des  ordonnance? 
qui  feront  rendues  par  M.  l'amiral ,  fit  par  des  commi/Taires 
•  choifis  &  nommés  par  S.  M.  pour  tenir  confeil  près  deluij 
M.  l'amiral  &  lefdtts  corn  mi  (Ta  ires  connaîtront  en  outre 
des  partages  des'pfifcs,  &  de  tout  ce  qui  leur^eft  incident, 
même  des  liquidations  générales  ou  particulières  ,  te  des 
comptes  des  dépo6taires  ,  comme  auflVdes  éebouemens des 
vaifleaux  ennemis ,  cireonflances.  &  dépendances  f  le  tout 
fans  qu'il  foit  befoin  de  procureur  pour  S.  M.  en  ladite 
commiflion. 

II.  Les  comcmflaires  s'aiîerobleront  dans  la  maifon  de 
M.  l'amiral  ,  même  en  fon  abfence  ,  &  le/dites  atTembices 
fe  tiendront  les  mercredis  de  chaque  femaine  après  midi,  Se 
même  plus  fou  vent  9  s'il  eft  néce  (Taire  9  aux  jours  &  heures 
qui  feront  indiquées  par  M.  l'amiral  ;  &t  le  Secrétaire  géné- 
ral de  la  marine  y  aura  féançe  &  voix  délibérative. 

III.  M.  1  amiral  préfidera  audit  confeil  ;  &  s'il  y  inter- 
Ticnt  partage  y  fa  voix  prévaudra  ;  mais  s'il  cri  abfent  ,  l'af- 
faire fera  reroife  au  confeil  fuivant  ;  &  s'il  eft  en  veyage 
•u  dans  le  cas  de  maladie ,  il  fera  rendu  une  wioumnec 
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<e  partage  ;  ledit  partage  fera  vidé  au  eonfeil  royal  des  fi* 
lances  en  la  même  forme  que  les  appels  des  ordonnancée 
liadit  confeil  des  prifes.  , 

IV.  £a  difiribution  de  toutes  les  affaires  ,  même  des  fini* 
pies  requêtes  ,  fera  faite  par  M.  l'amiral,  à  ceux  d'entre 
toMS  les  commiiTaires  qu'il  jugera  a  propos,  &  en  fon.ab- 
ience,par  k  plus  ancien  des  commiflaires  qui  préfidera  au» 
dit  ecmfeiU  , 

V.  En  cas  qu'il  y  ait  lieu  de  prononcer  des  dommages  & 
intérêts!  ou  d'ordonner  des  eflimations  ,  M.  l'amiral  6c  les 
commiiTaires  pourront  les  régler  fit  les  arbitrer  à  une  fom- 

.  me  fixe  f  fuivant  l'exigence  des  cas;  6*  s'ils  jugent  néçeff 
araire  d'ordonner  que  les  eflimations  ou  liquidations  foient 
faites  par  experts ,  ils  commettront  les  officiers  de  l'ami- 
rauté pour  recevoir  les  rapports  defdits  experts  fie  donne  f 
leur  avis  «  pour  fur  le  tout  être  par  M.  l'amiral  fit  les  conv 
rai  Ha  ires  f  osdonaé  ce  qu'il  appartiendra. 

VI.  Les  requêtes  présentées  au  confeil  des  prifes, feront 
adrefTées  tMt  l'amiral  feul ,  fit  les  ordonnances  duditcon- 
feil  feront  intitulées  en -fon  nom  ;  le  rapporteur  écrira  de 
fa  m  fin  ce  qui  aura  été  jugé  ou  ordonné  ,  fie  les  minutes- 
des  ordonnances  feront  (ignées  par  M*  l'amiral ,  fur  la  prew 
miere  colonne»  fit  fur  la  féconde  ,  su  moins  par  cinq  de* 
commiflaires  qui  auront  affilié  au  jugement  9  en  forte  qu'il 
n'y  ait  fur  la  première  colonne  nue  la  fignature  de  M.  l'a* 
mirai ,  fie  fur  la  féconde  celle  du  rapporteur  ,  fie  au  de floua 
de  fa  fignature  celle  des  autres  commiflaires  :  en  l'apfencè 
de  M.  f  amiral,  les  ordonnances  feront  intitulées  de  fop 
nom  &  fignées  en  la  manière  ordinaire» 

VII*  Lorfque  le  capitaine  du  vaifleau  preneur ,  ou  l'of- 
ficier chargé  de  la  conduite  de  la  prife  feront  leur  rapport 
devant  les  officiers  de  l'amirauté  ,  ils  feront  tenus  de  leur 
1     remettre  le  fac  cachîté  ,  contenant  les  pièces  trouvées  a 
bord  du  bâtiment  pris  t  conformément  à  l'article  40  de  la  dé- 
claration du  24  Juin  dernier  ;  fit  après  que  les  cachets  au- 
ront été  reconnus  fains  fie  en  bon  état,  ils  numéroteront 
fit  parapheront  lcfdites  pièces  par  première  fie  dernière, 
en  préfence  du  lieutenant  de  l'amirauté  ,  qui  les  parapher! 
pareillement,  ainfi  que  le  capitaine  ou  le  principal  of* 
"ficier  du  bâtiment  pris  ;  fie  celles  qui  feront  écrites  en  lan* 
gue  étrangère  ,  fie  dont  la  traduAiou  pourra  être  utile  ,  fer- 
rant défiances  par  numéros  dans  le  procès-verbal  de  la  re> 
mife  qui  en  fera  faite  par  le  juge  S  l'interprète. 

VITI.  Lefdits  capitaines  du  vaifleau  preneur  ,  ou  l'of- 
ficier chargé  de  la  conduite  de  la  prife  ferout  interpellés 
par  le  juge  de  l'amirauté,  qui  recevra  leur  déclaration  »  d'f- 
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Teira  conduite  9  ainfî  qu'à  là  fuite  du  confeiî  j  &  en  cas  de 
refus,  le  juge  leur  déclarera  que  l'enregi  rarement  fait  au 
greffe  de  l'amirauté ,  tant  de  l'ordonnance  du  confie  il  des 
prifes  qui  prononcera  fur  icellés»  que  de  tel  autre  aôe  <ju*U 
tonvien^ra  de  lignifier  du  communiquer ,  vaudra  significa- 
tion :  mêmes  interpellations  6c  déclarations  feront  faites 
par  ledit  juge  au  capitaine  ,  ou ,  a  fon  défaut  t  au  principal 
officier  du  bâtiment  pris ,  lorfqù'il  procédera  a  leur  inter- 
rogatoire. r 

IX,  Les  înftruclîons  concernant  les  échoue  mens  des  bk- 
tlmens  ennemis ,  les  prifes  &  partages  d'tcelles  ,  circonf- 
tances  &  dépendances  feront  faites  par  les  officiers  des 
amirautés  dans  le  reflort  desquelles  les  échoue  mens  feront 
irrités  ,  &  les  prifes  feront  amenées  fuivant  les  formalités 
preferites  par  les  ordonnances  ».  arrêts  &-  réglemens  f  no- 
tamment par  la  déclaration  du  24  Juin  dernier ,  foit  que  lés 
prifes  aient  été  faites  par  des  armateurs  particuliers  ,  foit 
Qu'elles  aient  été  faites  par  les  vaifleaux  iàe  S.  M.,  en  quo- 
ique nombre  qu'ils  aient  été,  fans  qu'en  aucun  cas:  les  of- 
ficiers de  l'amirauté  jpuilîent  les  juger. 

SC.  torftme  les  rrîarchandifes  compofantlc  chargement 
des  prifes  feront  fujettes  à  dépérilTcment,  ouîorfque  lefc 
dites  prifes  feront  confiamment  ennemies  9  fuivanc  les  piè- 
ces du  bord  U  les  interrogatoires  des  prifonniers  ,  fea  of, 
ficiers  des  amirautés  pourront»  avant  qu'elles  foîent  jugées 
de  bonne  prife,  ordonner  la  tente  d'icelles,  pour  pré* 
Iffcnîr  la  diminution  de  leur  prix. 

XI.  Les  greffiers  des  fie ges  des  amirautés  enverront  au 
reciétairc  général  de  la  marine  ,  ainfi  qu'il  eft  preferit  par 
l'article  43  de  la  déclaration  du  24  Juin  dernier  ,  les  pro- 
cédures d'infiruâions  &  toutes  les  pièces  trouvées  à  bord 
des  prifes  ;  tt  le  fecrétaire  général  de  la  marine  tiendra 
èxaftemenr  regiftre  de  toutes  lefdites  procédures  &  du  jour 
4)u*il  les  aura  reçues  ,  &  il  fera  procédé  dans  la  huitaine  , 
âu  plus  ferd,  a  la  diftribution  portée  par  l'article  4  ,  &  les 
pièces  feront  remifes  au  rapporteur  dans  le  jour  fuivant. 

XII,  Huit  jaurs  après  la  remife  defdites  procédures  ,  au 
çommiflaire- rapporteur  ,  dont  il  fera  fait  mention  en  mar- 
ge de  la  première  pièce  ,  la  prife  fera  jugée ,  fi  elle  n'efl 
pas  réclamée  par  aucun  avocat, 

XIII  Les  avocats  qui  occuperont  pour  les  réelamatetrs  9 
ne  pourront  prendre  communication  des  procédures ,  s'ils 
n'ont  préalablement  préfenté  au  fieur  commiflaire-rappor- 
leur,  une  procuration  en  forme,  ou  celle  qui  l'aura  ét< 
aux  officiers  de  l'amirauté ,  laquelle  procuration  lefdits  ato* 
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ats  figneront  $C  remettront  entre  les  mains  dndlt  fie  tir 
omm i  ira  ire  rapporteur,  qui  la  paraphera  ;  finon,  toute  aud^ 
ncc  tk  communication  leur  fera  déniée, 

XIV.  Huitaine  après  que  le  réclamateur  aura  donné  fa  r<- 
îuête  ,  l'armateur  fournira  fa  réponfe  ,  &  le  réclamateur  fa 
réplique  ,  dans  pareil  délai ,  après  lequel  aucune  requête 
ni  pièce  ne  pourront  être  reçues  par  lf  commifTairerappor- 
leur  ,  que  de  l'avis  des  fieurs  commirtaires  ,  dont  mention 
fera  faite  par  le  rapporteur' ,  en  marge  defdites  requêtes 
&  pièces  •  8c  il  fera  procédé  au  jugement  de  la  prife  fana 
aucun  retirdemenr  rV 

XV.  Les  requête  s  feront  datées  par  les  avocats,  &  reçues 
par  une  ordonnance  du  commiffaire- rapporteur  ,  fans  que 
les  avocats  puilfeut  prendre  plus  d'une  fois  par  fes  mains  , 
&  farr.  déplacer ,  communication  defdites  procédure  &  piç» 
ces  :  ils  feront  tenus  de  faire  mention  au  bas  dfc*  requêtes, 
&  fur  le  doflier  des  procédures,,  de1  ladite  communication,. 
&  dû  jour  no  €lîe  leur  iurim  fâïte1. 
•    XVÏ,  A  l'égard  des  prifes  qui  férdtit  tdndùfte^  dans  les 
«Wenies  franet>ifeé  .&  dans  lès  autres  établi  fre  mens  dépen- 
dant de  la  France  ,  ou  if  y  a  des  fiêges  d'amîràuU ,  les  int- 
it unions  &  procédures  feront  faites  pat  les  officiers  de  .l'a- 
mirauté*, de  la  moitié  mairie  re  que  dans  le!  amirautés  .du 
«royaume  ;  ils  enverront  fans' aucun  retardement,  la  grade 
de  chaque  procédure  &  les  pièces  y  jointes,  au  fecreuire 
général  de  la  marine  ,  pour  y  être  fait  droit  par  M.  l'amiral 
&  lcfdrts  fieurs  corrimifiaife9  ,  fans  qu'en  aucun  cas  les  ju- 
ges At  fdites  amirautés  puifle  nt  les  juger  :  mais  ils  donne - 
rôtit  leur  avis  fur  la  Valîditf  6u  Fi  ri  validité  de  ta  pirife  ,.cSr. 
conOances  &  dépendances  ,  doùt  Hs  joindront  une  expédi- 
tion 'a  la  grolfe  de  îa  procédure  ;  &  attendu  que  les  pièces 
originales  pourroient  être  perdues  par  naufrage  ou  prife  s 
desbâtiméHS,  fur  lefquels  les  officiers  de  l'amirauté  les  au- 
toient  envoyées  ,  Us  feront  obligés  de  garder  des  copie,* 
collationnées  defdites  pièces  originales  ,  &  de  les  joindre 
aux  minutes  de  la  procédure  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas 
de  b-.-foin  :  p<>  nont  néanmoins  les  gouverneurs  généraux 
&  intendans  ou. ordonnateurs  defdites  colonies  ordonner  f 
fur  1?  vu  de  là  procédure  t  l'exécution  provifoire  s  de  Ta. vis 
des  officier*;  des  amirautés  ,  a  l'exception  toutefois  des  pri- 
fe s  faites  fous  pavillon  neutre  ,  p  >ur  lefquelles  ladite  exé- 
cution provifoire  ne  pourra  être  ordonnée  que  fur  la  deman- 
de de  Tune  des  parties,  &  a  la  charge  de  donner  bonne 
&  fuffifante  caution  ,  qui  fera  reçue  par  les  officiers  des 
amirautés ,  &  en  outre  à  condition  que  la  partie  qui  aura 
demandé  l'exécution  ,  demeurera  rcfponfablc  des  domma- 
ges &  intérêts. 
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.  XVII, Celui  qui  fera  commis  pour  greffier  du  conferi!  des 
prifes,  dreffera  les  ordonnances ,  lignera  les  expéditions 
en  parchemin  ,  &  fera  toutes  les  fondions  concernant  le 
greffe  ,  fans  néanmoins  avoir  entrée  &  féance  audit  con- 
feil', conformément  a  l'arrêt  du  13  Août  1707.  Il  fera  tenu 
d'envoyer  les  jugemens  dudit  confeiî  aux  officiers  des  ami- 
rautés, huit  jours  après  la  date  d'iceux;  &  **il  furvenoit  dea 
incidens,  de  quelque  nature  que  ce  foie,  fur  l'exécution 
defdits  jugemens  ,  les  officiera  de.ramirauté  en  drefferoar 
procès  verbal,  qu'ils  enverrontavecleur  avis  ,  au  fecré  taire 
général  de  la  marine  ,  pour  y  être  fait  droit  fur  le  champ 
par  M.  l'amiral  &lcfdits  6e  urs commiffaires. 

XVIII.  Les  appellations  des  ordonnances  rendues  par  M. 
l'amiral  &  lefdîts  fie  urs  commiffaires  ,  feront  portées  au 
confeil  royal  des  finances  ,  auquel  M.  l'amiral  affiliera  ,  U 
prendra  le  rang  que  fa  naiffance  &  fa  charge  lui  donnent» 

XIX.  Lefdites  appellations  feront  jugées  audit  confeil 
royal  ,  fur  les  conclurions  du  procureur  de  S.  M.  audit  cun- 
fcil  pour  les  prifes  f  foit  qu'il  interjette  appel  des  jugemens 
du  confeil  des  prifes,  dans  lefquelsS.  M.  fera  ïntérciiee  , 
foit  qu'il  défende  aux  appels  interjettes  par  les  parti zs  ,  & 
également  fur  fes  conclurions  pour  les  affaires  qui  ne  con- 
cerneront que  des  particuliers;  a  l'effet  de  quoi  il  pourra 

'prendre  communication  de  tous  les  jugemens  qui  auront 
été  rendus  par  M.  l'amiral  &  lefdïts  fie  urs  commiffaires» 

XX.  Il  ne  pourra  être  appellé  defdites  ordonnances  après 
fut  mois  du  jour  de  leur  fignifkation  aux  domiciles-  élus  , 
en  exécution  de  l'article  8  cï-deffus,  ou  a  défaut  d' élection 
de  domicile  ,  après  fix  mois  du  jour  de  leur  enreginremenf 
awx  greffes  des  amirautés. 

XXI.  Les  avocats  qui  auront  occupé  au  confeil  des  prifes, 
feront  tenus  d'occuper  également  fur  l'appel  du  jugement 
qui  aura  été  rendu  ;  &  fera  tenu  l'appellanr  de  fournir  fes 
moyens  &  d'achever  fa  procédure  dans  fix  femaines  pour 
tout  délai.,  après  lesquelles  il  oe  fera  plus  reçu  de  requête*, 
ni  fait  autre  acle  de  procédure  ;  &  l'innance  fera  jugée  fur 
ce  qui  fe  trouvera  produit  alors,  a'il  n'en  a  été  autrement 
ordonné  par  S,  M.  . 

XXII.  Il  ne  pourra  être  interjette  appel  des  liquidations 
générales  &  particulières  que  daqs  l'année  de  la  date  dcf. 
dites  liquidations ,  &  par  une  requête  préfentée  au  con- 
feil royal  des  nuances  ,  qui  contiendra  fotnmairement  les 
moyens  d'appel ,  &  fera  remife  au  procureur  de  S.  M.  pour 
les  prifes ,  pour ,  fur  fes  conclurions  ,  être  fait  droit  fur  la- 
dite requête  ,  ajnfi  qu'il  appartiendra  ;  mais  ,  dans  tous  les 
cas ,  l'aspel  fera  périmé ,  s'il  n'efl  jugé  dan»  les  deux  ait 
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de  la  date  de' l'arrêt ,  par  lequel  ledit  confeiî  royal  des  fi-' 
îiances  aura  ordonné  le  renvoi  au  confeil  des  prifes ,  fans' 
que  l'inftance  puifle  être  perpétuée  par  aucun  moyen. 

XXÏIJ.  Le  feerctaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine  rapportera  feul  audit  confeij  royal  les  affaires 
qui  y  feront  pottées  par  appel  ,  ainli  que  les  ©ppofuions  ou; 
les  incidensqui  pourront  s'y  préfenter  ;  &  feront  par  lui 
expédiés  en  commandement,  les  arrêts  qui  y  feront  ren- 
dus au  Sujet  defdites  prifes. 

-  XXXV.  Veut  au  furplus  S,  M.  que  les  ordonnances  ,  ar- 
rêts &  régie  mens  fur  le  fait  des  prifes  foienc  exécutés  p 
pour  tout  ce  qui  n'efl  pas  contraire  au  ptéfent  règlement  f 
lequel  fera  lu  ,  publié  &  enregtftré  dans  tous  les  fieges  des 
amirautés»  Mande  &  ordonne  S.  M.  a  Monf.  le  duc  de 
Penthievre  ,  amiral  de  France  ,  de  tenir  la  main  a  fon  en-» 
tiere  obfervation. 

Fait  a  Verfailles  ,  le  19  Juillet  1778, 

Signé ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  de  Sartine. 

-  « 

Le  duc  de  Penthievre  ,  amiral  de  France  ,  gouverneur  & 
lieutenant^ général  pour  le  roi  en  fa  province  de  Bretagne.  : 

Vu  le  règlement  du  roi  ,  ci-deflus  &'des  autres  parts  9 
à  nous  adrcffé  ,  mandons  &  ordonnons  aux  officiers  des 
amirautés  qu'ils  aient  a  s'y  conformer  ,  &  a  le  faire  en* 
regidrer  chacun  en  leur  fié ge.  Fait  a  Paris  ,  le  20  Juil- 
let ,  1778.  Signé  f  L.  J.  M,  de  Bourbon.  Et  plus  bas  f 

par  fon  Alt.  Sér.  Signé  9  ds  Grandbourg. 

•  •         «■  * 

Règlement  concernant  la  navigation  des  bâtiment 
neutres ,  en  tems  de  guerre. 

Le  roi  s'étant  fait  repréfenter  les  anciens  réglemeas 
concernant  la  navigation  des  vaifTeaux  neutres  y  pendant 
le  guerre,  S*  M.  a  jugé  a  propos  d'en  renouveller  les 
difpofitions  9  &  d'y  ajouter  celles  qui  lui  ont  paru  les 
plus  capables  de  conferver  les  droits  des  puifta.nces  neu- 
tres ,  &  les  intérêts  de  leurs  fujets  f  fans  néanmoins  au* 
torifer  l'abus  que  l'on  pourroit  faire  de  leur  pavillon; 
&  en  conféquence ,  S.  M.  a  ordonné  &  ordonne  cç 
qui  fuit  : 

Art.  I.  Fait  défenfes  S.  M.  a  tous  armateurs  d'ar- 
rêter &  de  conduire  dans  les  ports  du  royaume  les  na- 
vires des  pui  fiance  s  neutre*  ,  quand  n  ême  ils  fortiroieuc 
des  ports  ennemis  ,  ou  qu'ils  y  feroient  defhoés  9  a  l'ex- 
ception toutefois  de  ceux  qui  porteroient  des  fe  cours  a> 
4ce  places  bloquées  »  inverties  ou  afTtégées.  A  Véjard  des 
navire»  des  états  neutres  9  qui  feroient  chargés  de  eau:- 
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d&andifcs  de  contrebande  deftinéet  \  i'eflt>cn»t  ,  il»  pair» 
sont  être  arrêtés  ,  &  lefdires  marchandifes  feronr  faifie* 
êc  coafifquées  ;  mais  les  bâtimms  &  le  furplus  de  Km 
cargaifon  feront  relâchés  ,  a  moins  que  lefdires  marchan- 
dife*  de  contrebande  ne  compofeot  les  trois  quarts  de 
ta  valeur  du  chargement  ;  auquel  cas,  les  navires  &  U 
Cargaifon  feront  connfqués  en  entier.  Se  réservant  as 
furpîos  ,  S.  M.  ,  de  révoquer  la  liberté  portée  au  prtfent 
article  ,  fi  les  puiflances  ennemies  n'accordent  pas  It 
réciproque  dans  le  délai  de  6*  mois  ,  a  compter  du  jout 
de  la  publication  du  pn'fcnt  règlement. 
'  II.  Les  maîtres  des  bénmtns   neutres    feront  tenus 
de  juftifier  fur  mer  de  leur  propriété  neutre  9  par  les 
parte -pofts  ,  connoitTemens,  factures  £c  autres  pièces  de 
bord,  Tune  defquelles  au  moias  confia  ter  a  la  propriété 
neutre  ,  ou  en  contiendra  une  énonciation  précife  ;  fe 
quant  aux  charte  s- parti  es  &t  autres  pièces  qui  ne  ferment 
pas  figuées ,  veut  S.  M.  qu'elles  foie  ni  regardées  coô- 
me  nulles  &  de  nul  effet. 

III.  Tous  vattieaux  pris  ,  de  quelque  nation  qiTiU 
soient,  neutres  eu  alliées  ,  defquers  il  fera  confraté  qu%d 
y  a  eu  des  papiers .  je  ttés  a  la  mer  »  ou  autre  m  eut  fup- 

(irimé*  ou  dtftraita,  /eront  déclarés  de  bonne  prife  avec 
eurs  car  gai  fans  ,  fur  la  feule  preuve  des  papiers  je  net 
S'  la  mer  ,  je  fans  qu'il  foit  befoin  d'ex-arrtîner  quels 
étoient  ces  papiers  »?  par  qui  ils  ont  été  jettes,  &  s'il 
en  eft  refté  furtifammept  a  bord  pour  julUtier  que  le  na- 
-  vire  fit  fon  chargement  appartiennent  à  des  amis  ou  al- 
hés. 

IV.  Un  pafTepor  t  ou  congé-  ne  pourra  .fervir  que  pour 
un  feul  voyage  .  6t  fera  réputé  nul  ,  s'il  eft  prouvé  que 
le  bâtiment  pour  lequel  il  auroit  été  expédié  n'éroit ,  au 
moment  de  l'expédition ,  dans  aucun  des  ports  du  pris- 
ée qui  l'a  accordé. 

'V.  On  n'aura  aucun  «égard  aux  paffe ports  des  puiiTancet 
neutres  ,  lorfque  ceux  qui  les  auront  obtenus  fe  trou- 
veront y  avoir  contrevenu  ,  ou  lorfque  les  paiTc ports 
exprimeront  un  nom  de  bâtiment  différent  de  Ténoncta* 
tièn  qui  en  fera  faîte  dans  les-  autres  pièces  de  bord, 
à  moins  que  les  preuves  du  changement  de  nom  ,  avec 
Pidenticé  du  bâtiment ,  né  faite  nr  partie  de  ces  mêmes 
pièces  ,  or  qu'elles  aient  été  reçues  par  des  officiers  pu- 
Mies  du  lieu  du  départ ,  &  enregiflréés  par-devant  le 
principal  officier  public  du  lieu» 

:  VI.  Onnjaur*  pareillement  égard  aux  parte  ports  ac- 
cordés par  les  puiiTances7  neutres  ou  alliées,  une  aax 
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propriétaire*  qu'aux  maîtres  des  bâti  me  m  ,  •  fujets  <fe* 
états  ennemis  de  S.  M.,  s'ils  n'ont  été  naturalifés. 
Ou  s'ils  n'ont  transféré  leur  domicile  dans  les  états  defdi- 
tes  pu ifTances ,  trois  mois  avant  le  premier  Septembre 
de  la  préfente  année;  &  ne  pourront  Icfdits  proprié* 
taires  &  maîtres  de  bàtimens ,  fujets  des  états  enne- 
mis ,  qui  auront  obtenu  lefdites  lettres  de  naturalité  ,  jouit 
de  leur  effet ,  û  depuis  qu'elles  «Ht  été  obtenues  ,  il* 
font  retournés  dans  les  états  ennemis  de  S.  M.  ,  ppuc 
y  continuer  leur  commerce, 

VII.  Les  bàtimens  de  fabrique  ennemie ,  ou  qui-ttH 
ront  eu  un  propriétaire  ennemi ,  ne  pourront  être  répu- 
tés neutres  ou  alliés  ,  s'il  n  efl  trouvé  a  bord  quelques 
pièces  authentiques  payées  devant  des  officiers  publics, 
qui  puifient  en  affurer  la  date  ,  &  qui  juftinent  que  Ja 
vente  ou  cetâon  en  a  été  faite  a  quelqu'un  des  fujets, 
des  puiflances  alliées  ou  neutres  ,  avant  îe  commeaf 
cernent  des  jioftilités ,  &  fi  ledit  aéle  rranflaçtf  de  pro- 
priété de  l'ennemi  au  fujet  neutre  ou  allié  ,  n'a  été 
due  ment  enregtftré  par-devant  le  principal  officier  d* 
lieu  du  départ  t  &  figné  ,cu  propriétaire  ou  du  pprteur 
de  fes  pouvoirs. 

VIIT.  A  l'égard  des  bàtimens  de  fabrique  ennemie 
qui  auront  été  pris  par  les  vaiUeaux  de  S.  ceux  de; 
fes  allies  ou  dv?  fes  fujets  >r. pendant  la  guerre  ^  ck  .<quï 
auiont  enfuite  été  vendus  aux  fujets  des  états  alliés"^ 
neutres ,  ils  ne  pourront  être  réputés  de  bonne  prife  $ 
s*  il  fe  trouve  a  bord  des  aâes  en  bonne  forme  ,  pafl'ér 
par-devant  les  officiers  publics  a  ce  prépofés  ,  jnftiliça«* 
tifs,  tant  de  la  prife  que  de  la  vente  ou  adjudication, 
qui  en  auroit  été  faite  enfuite  aux  fujets  defdits  £tats 
alliés  ou  neutres  9  foit  en  France  ,  fait  dans  les  ports 
des  états  alUés  ;  faute  desquelles  pièces  jutfificatives  4 
tant  de  'la  prife  que  de  la  vente  ,  lefdits  bâti  mens  fe» 
ront  de  -bonne  ,prîfe. 

IX*  Seront  de  bonne  prife  .tous  bàtimens  étrangersjfuc 
lefquels  il  y  aura  un  fubrecargue  marchand,  commis  01* 
officier- major  d'un  pays  ennemi  de  S,  M. ,  ou  dont  l'é- 
quipage fera  compofé  au-delà  du  tiers  ,  de  matelots  -  fu- 
jets des  états  ennemis  de  S..vM.t\ou  qui  i n'auront  paf 
ai  bord  le  rôle  d'équipage  arrêté  par  les  officie ts  public* 
des  lieux  neutres  d'où  les  bàtimens  feront  partis 

X.  N'entend  S«  M.  comprendre  dans  les  dilpofitiolni 
du  précédent  article  les  navires  dont  les  capitaines  ou 
les  maîtres  juliineront  par  actes  trouvis  a  .bord*  -  qu'ils 
mm  été  obligés  de  prendre  les  officiers*  majors  ou  mate* 
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Tors  dans  les  ports  ou  Hs  auront  reUe&é  ,  pour  rcmplt- 
eer  ceux  du  pays  neutre  qui  feront  morts  dans  le  court  - 
du  voyage, 

XI.  Veut  S.  M.  que  dans  aucun  cas»  les  pièces  qui 
£ourroienr  être  rapportées  après  la  prife  des  bâtimens , 
puiflent  faire  aocune  foi  ,  ni  être  d'aucune  Utilité ,  tam 
aux  propriétaires  defdits  bâtitnens  qu'à  ceux  des  mar- 
chand! fes  qui  pourraient  y  avoir  été  chargées  ,  voi»Jaot 
É.  AT.  qu'en  toutes  occaftons  l'on  n'ait  égard  qu'aux  feu- 
les pièces  trouvées  a  bord. 

*  XII.  fou»  navires  des  ptûflances  neutres  ,  fortis  des 
ts  du  royaume,  qui  n'autont  a  bord  d'autres  dentées 
marchandifes  que  celles  qui  y  auront  éré  chargées, 
&  qui  fe  trouveront  munis  de  congés  de  l'amiral  de 
France  ,  ne  pourront  être  arrêtés  par  les  armateurs  fran- 
çois  ,  m  ramenés  par  eux  dans  les  ports  du  royaume , 
tous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être* 
.  XIII.  En  cas  de  contravention  de  la  parc  des  arma- 
teurs françois  ,  aux  difpeiïtions  du  préfent  règlement, 
il  sera  fait  main-levée  des  bàtîmens  &  des  marchandé 
fes  qui  compofent  leur  chargement  f  autres  toutefois 
que  celles  fujettes  a  confifeation  ,  &  le  f  dits  armateurs 
feront  condamnés  en  tels  dommages  cfc  intérêts  qu'il  ap- 
partiendra. 

XIV.  Ordonne  S.  M.  que  les  difponuons  du  préfent 
règlement  auront  lieu  pour  les  navires  qui  auroienc 
échoué  fur  les  côtes  dépendantes  de  fes  pofle fiions. 

XV*  Veut  au  furplus  ,  S.  M. ,  que  les  difpeiïtions  du 
titre  des  prifes  de  l'ordonnance  de  la  marine ,  du  mois 
d'Août  1681  ,  foient  exécutées  félon  leur  forme  &C  te- 
neur, en  tout  ce  a  quoi  il  n'aura  pas  été  dérogé  par  le 
préfent  règlement ,  lequel  fera  lu  ,  publié  &  enregifré 
dans  tous  les  tieges  des  amirautés  :  mande  &  ordoune 
S.  M.  à  M.  le  duc  de  Penthicvre  ,  amiral  de  France, 
détenir  la  main  a  fon  entière  obfervation.  Fait  à  Ver- 
failles  ,  le  x6  Juillet  1778.  Signé,  LOUIS,  ht  plus  bas, 
Di  Sartxnx. 

Voici  la  copie  des  deux  lettres  flont  on  a 
parlé  dans  la  ae.  quinz.  d'Août ,  page  49.  On  fe 
rappelle  qu'elles  ont  été  adreilées  à  M.  de  Sarti- 
pe  >  miniftre  de  la  marine. 

Du  Port  au-Princc  ,  le  10  Avril  tyjS. 

J'ai  l'honneur  Je  vous  informer  qifétant  parti 
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su  mois  it  Janvier  dernier ,  du  Port-au-Prince, 
aiori  de  la  Rofiere  d'Artois ,  de  Nantes,  na-  , 
vire  chargé  de  denrées  de  P Amérique  &  expédié 
j>our  la  France  y  ayant  été  efeorté  juj qu'au  dé- 
bouquement.  par  la  frégate  du  roi  la  Renommée  , 
quelques  jours  après  qu  elle  nous  eut  quittés ,  nous 
reçûmes  un  coup  de  vint  qui  nout  fit  une  voie 
H eau  ,  accident  qui ,  vu  le  peu  de  vivres  que  nous 
avions  à  bord  y  nous  força  à  relâcher  vers  le  pre- 
mier port  pour  nous  y  radouber.  Après  avoir  dréffé 
un  procès-verbal  de  notre  fituation  b  l'avoir  fait 
fi$ner  par  V équipage  ,  le  capitaine  fe  détermina  À 
fajre  route  pour  Charles- Town. 

Environ  24  heures  après ,  nous  découvrîmes  vent 
devant  trois  vaiffeaus ,  dont  V un  nous  tira  un  coup 
de  canon  fir  arbora  pavillon  anglais  ;  nous  l'atten- 
dîmes :  un  infiant  après ,  il  amena  fon  pavillon 
(f  hijfa  celui  des  Etats-  Unis  y  enfuite  il  not+s  de- 
manda d'oii  nous  venions  ,  oit  nous  allions  ?  Nous 
répondîmes  que  nous  venions  du  Port-au-Prince  f 
que  nos  expéditions  étoient  pour  Nantes  f  mais 
que  le  mauvais  tems  nous  avoit  fi  fort  maltraités 
que  nous  allions  relâcher  à  Charles- Town  ;  alors 
il  amena  encore  fon  fécond  pavillon  tf  hijfa  le  pre- 
mier. Le  capitaine  en  fécond  ayant  fait  pajfer  no- 
tre  capitaine  fur  fon  bord ,  le  commandant  anglois 
lui  dit  que  f  puifque  nous  étions  dans  la  néceffité 
de  relâcher  y  il  dev oit  nous  être  égal  de  gagner  un 
port  ou  un. autre;  que  le  plus  expédient  étoit  de 
le  fuivre  à  St.  Augufiin  dans  la  Floride  j^oii  il 
nous  f  croit  donner  un  fauf- conduit ,  &  que  lorfque 
nous  ferions  radoubés ,  nous  continuerioni  noire 
route  ;  nous  nous  en  rapportâmes  s  fa  parole  ; 
nous  le  fuivîmes  pendant  14  jours  ,  fans  avoir  de 
gardes  a  bord.  Arrivée  à  St.  Augufiin ,  il  nous 
fit  mouiller  fous  fon  *anon  ;  trois  jours  après  on 
nous  enleva  à  notre  bçfd+fy  on  nous,  conduisît  dans 
la  ville  ;  à  cette  époque ,  Motif eigneur  *  on  nous 
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laiffa  manquer  de  vivres ,  on  nous  fit  effuyer  Ut 
trmitemens  les  plus  rigoureux  ;  les  fauvages  avoitrït  ^ 
I20  liv.  pour' chaque  chevelure  qu'ils  enlevaient 
aux  François  qui  \ortoient  de  la  viltc  y  c'efl  en  cet  i 
état  qu'on  nous  a  gardés  deux  mmis  &  demi  ,  r#r-  1 
me  au  bout  duquel  on  nous  renvoya  au  Port-au- 
Prince  y  fur  une  mauvaife  barque,  avec  de  mau- 
vais vivres  ,  a  peine  fuffifans  pour  la  moitié  de 
la  t taver fée. 

Voilà  y  Monfeigneur  y  une  foible  efquiffe  dis 
maux  que  cette  orgueilleufe  nation  m'a  fait  fouf* 
frir  :  j  ofe  efpérer  que  ma  fituation  vous  touchera  > 
vous  y  Monfeigneur ,  qui  vous  attendriffe^  fur  le 
fort  des  malheureux. 

Je  fuis  y  avec  le  plus  profond  refpecl  y  &c. 

Achard  ,  chevalier  de  Bonvoulok. 

De  St.  Augujlia  ,  Floride  de  Veft  ,  le  14  Mars  177*. 

Monseigneur, 

Je  crois  devoir  vous  rendre  compte  &  de  la  po- 
Jition  finguliere  dans  laquelle  je  me  trouve  y  &  d'u- 
ne foule  de  chofes  qui  intérefjent  l'honneur  du  pa> 
villon  françois  y  celui  de  la  nation  en  général  y  le 
fervtce  du  roi  &  h  commerce. 

J'étais  exempt  des  Suiffes  de  la  garde  du  corps 
de  Monfieur  ;  le  defir  de  me  faire  connoitre  y 
l'envie  d'apprendre  mon  métier  y  peut  -  être  celle  ! 
de  faire  plus  rapidement  ma  fortune  militaire , 
tout  cela  m* a  engagé  à  pajjer  au  fervice  des  Amé- 
ricains* Uaffurance  que  favois  d'y  commander  un 
corps  de  ckaffturs  m  a  féduit  ;  j'ai  y  pour  exécuter 
mon  plan  y  frété  un  vaiffeau  ,  j'ai  engagé  11  bra- 
ves officiers  que  j'ai  conduits  à  mes  dépens  9  enfin 
j'ai  acheté ^des  armes  y  des  uniformes  &  toutes  les 
chofes  néceff aires  pour  équiper -le  régiment  que  je 
devoïs  commander.  Jt  fuis  arrivé  heureufement 

imu  la  Çamime  du  fud ;  çttte  prùvmct^  qui  avgit 
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mçeepté  mes  ftrvices ,  fit  armer  un  petit  bâtiment 
pour  me  tranf porter  en  Virginie  >  y  former  mon 
régiment ,  &  joindre  dc-lh  V armée  du  général  Waf- 
hijigton. 

L  Voilà ,  Monfeigneur  y  la  confejjion  naïve  de 
.mes  projets  &  de  ma  mifjion  ;  en  voici  Viffue  :  deux 
fr/gates  angluifes  nous  ont  poursuivis  ,  pris  G*  mis 
éJ  fond  de  cale  }  nous  avons  été  conduits  dans  cette 
ville  j  où  nous  avons  pour  toute  nourriture  trois 
onces  de  lard  falé  &  dix  onces  de  bifeuit  par  jour: 
4.Q0  François  ,  pris  fur  les  côtes  américaines  ,  at- 
telleront l  inhumanité  &  la  barbarie  des  traittmens 
que  nous  effuyons  ici.  Au  rejie Monfeigneur  , 
nous  nous  rejfouvenons  tous  que  nous  fommes  of- 
ficiers françois  ,  &  nous  oppofons  à  la  dureté  de 
n<is  ennemis  une  fermeté  qui  les  étonne  peut-être  > 
mais  qui  ne  les  rend  ni  plus  humains  ni  plus  géné- 
reux. 

Depuis  4  mois  que  je  fuis  prifonnier ,  j'ai  été 
témoin  de  20  aâes  de  vexation ,  infultàns  pour 
la,  nation  flr  abfolument  préjudiciables  au  fervict  ■ 
du  roi ,  furtout  à  celui  de  la  marine  en  particulier. 
Je  crois  ,  Monfeigneur  y  devoir  vous  en  injiruire  , 
&  vous  affurer  que  je  n'avancerai  rien  que  je  ne 
fois  en  état  de  prouver  &  de  certifier  fur  ma  vie. 

y  ai  vu  ,  Monfeigneur  y  Go  matelots  françois 
conduits  dans  une  ijle  déferte ,  enfermés  dans  une 
tour ,  oubliés  pendant  4  jours  Janr  recevoir  la  plus 
légère  nourriture  y'  on  leur  Jignifia  que*s'ils  ne  s'en- 
gageoient  pas  ou  dans  les  régimens  qui  font  ici  en 
garnifon  ou  fur  les  frégates  y  on  les  laifferoit  pé~  . 
rir  de  faim  ;  ils  réfifierent  dy abord  ;  mais  la  me» 
nace  fut  fuivie  d'une  prompùe  exécution;  &  ces 
malheureux ,  pour  éviter  une  mort  cjfreufe ,  ont 
paffé  fous  les  drapeaux  angloisfe  les  ai  vus  figner% 
en  pleurant ,  leur  engagement  y  me  prendre  à  témoin 
de  la  violence  qu'on  leur  f aif  oit  %  me  conjurer  d'ac* 

êtpter  Uurs  frotejiations  ;  mais  j'étois  prifonnier, 
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tf  malheureux  comme  eux  ;  je  n'ai  pu  que  gémir 
en  voyant  violer  ainfi  le  droit  des  gens.  Cette  Jcene 
affreufc  s' efi  répétée  10  fois  ,  &  je  puis  attejler 
que  dans  St.  Augufiin  feulement ,  la  France  a 
perdu  au  moins  %$o  matelots.  Les  vexations  con- 
tinuelles  enlèveront  en  peu  de  tems  une  foule  de 
marins  au  commerce .  &  perfonne  ne  fç&it  mieux 
que  vous  ,  Monfeigneur  ,  combien  cette  efpece 
d'hommes  eji  prccicufe. 

On  ne  peut  regarder  les  bâtimens  qui  vont  fur 
les  côtes  américaines  que  comme  contrebandiers  \ 
alors  la  confifcation  eji  la  feule  peine  que  le?  mi- 
nijlere anglois puijfe  infliger  aux  capitaines  qui  ha- 
gardent  ce  genre  de  commerce.  Cependant  on  ne  peut 
rien  ajouter  aux  outrages,  aux  infultes  y  aux  mau- 
vais traitemens  dont  les  Anglois  accablent  les  pri- 
fonniers  qu'ils  font  ;  on  refufe  des  vivres  aux  ma- 
telots ,  a  leurs  officiers  les  moyens  de  repaffer  ou 
en  France  ou  dans  nos  ijles.  Toutes  leurs  aefions 
font  marquées  au  coin  du  mépris ,  de  la  haine  fr 
de  la  proscription.  Enfin ,  Monfeigneur  ,  le  nom 
François  efi  prefque  actuellement  un  titre  humi- 
liant ;  lespajfagers,qui  ne  font  ni  officiers yni  com* 
merçans  ,  éprouvent  aujfi  les  traitemens  les  plus 
durs  ;  les  officiers  du  roi  eux-mêmes  donnent  à 
leurs  matelots  V exemple  du  vol  fr  du  brigandage  : 
des  paffagers  avoient  des  épées  ou  des  couteaux  de 
chaffe  qui  leur  plaif oient  i  on  a  propofé  de  les  leur 
acheter  au  prix  le  plus  bas ,  ils  l'ont  refufé  y  alors 
en  les  en  a  dépouillés.   Un  officier  y  prifonnier 
avec  moi ,  avoit  une  bague  fort  belle  ;  le  gouver- 
neur (  *  )  la  defire  ,  lui  propofe  une  fomme  qui 
efi  acceptée  ;  cet  officier  demande  le  prix  de  fon 
bijou  7  le  gouverneur  a  la  baffeffe  de  le  lui  refufer; 


{  *  )  Ce  gouverneur  fi  honnête  de  la  Floride  orientale 
efit  le  lieutenant  col wl  Patrick  Touyn, 
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b  indigné  de  /'audace  de  fonpro$édé>  il  le  fait  rêf 
ferrer  dans  une  prifon  plus  étroite.  s  - 

Voilà  y  Monfeigneur  y  voilà  le  narré  très^précis 
fif  fur  tout  très- fidèle  des  vexations  odieufes  qu'é- 
prouvent les  François  dans  cette  partie  del'Amè* 
rique.  Il  vous  parviendra,  fans  doute  y  des  plaintes 
des  malheureux  qui  ont  été  opprimés  :  je  joins 
ma  vçix  à  la  leur ,  non  pas  pour  moi ,  mais  pour  * 

Î quelques  officiers  dignes  d'un  meilleur  fort ,  &  dont 
'âge  &  les  fervices  femblent  mériter  un  traitement 
moins  rigoureux  :  quant  à  moi  Je  me  fens  la  force 
de  f apporter  avec  courage  le  traitement  dent  me 
menace  la  politique  angloife. 
Je  fuis  avec  refpeâ  ybc. 

De  Brétigney. 

I  '  m. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Paris  ,  le  ao  Juin  . 

1778. 

TJnga\ettier  anglois  a  publié  r  Monjîeur,  avee 
tfiute  la  prévention  pojfible ,  une  note  peu  fidelle 
fur  le  comte  d Eflaing;&  cette  note  a  été  répandue 
en  France  par  la  voie  d'une  feuille  françoife  qui 
a  eu  cependant  la  précaution  de  la  citer  avec  la 
plus  grande  défiance.  Comme  il  ejî  important  de 
rétablir  les  faits  altérés  dans  cet  ésrit ,  j'efpere 
que  vous  voudrai  bien  faire  ufage  du  mémoire  ci~ 
joint  y  &  que  vous  rendre^  hommage  avec  plaifir 
à  la  vérité^  b  à  l'honneur  d'un  brave  militaire 
français. 

Expofé  de  la  conduite  du  comte  d'Eflarng  dans 

l'Inde  &  à  Plymouth. 

Le  comte  dEjîaing ,  brigadier  ,  c'eft-k-dirt , 
officier  de  terre ,  fut  fait  prifonnier  au  Jîege  de 
Madras ,  lorfque  le  comte  de  Lally  s'empara  de 
la  ville  Noire  ;  il  y  fut  détenu  avec  la  plu-s  eran- 
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de  rigueur  y  dans  une  chambre  expoféâ  au  feu.  des 
batteries  des  ajjiégeans  7  &  qui  fut  percée  de  plu* 
fieurs  boulets.  Le  fie ge  fini  y  il  fut  mis  en  liberté 
fur  fa  parole. 

Cependant  le  cartel  de  VEclufe  ,  figné  le  s  Fé- 
vrier »?55,  par  MM. du  Barail  &  Cenway  ,  arriva 
dans  l'Inde.  Ce  traité  porte ,  article  ter.  y  que  les 
prifonniers  qui  ont  été  faits  entre  les  troupes  de 
terre  des  deux  puijfances  ,  &  dans  quelque  pays 
que  'ce  fait ,  feront  échangés  ou  rançonnés  dans 
Vefpace  d'un  mois  ,  à  compter  du  jour  dm  la  Jîgnd- 
turc  de  ce  cartel.  A  défaut  de  parité  entre  les  gra- 
des y  ils  font  évalués  en  argent  ;  &  celui  de  briga- 
dier qu'avoit  le  comte  d  Eflaing  y  étoit  de  ?o* 
florins.  Cette  fomme  fut  offerte ,  &  fa  liberté  ne 
parut  pas  alors  plus  douteufe  aux  Anglois  qu'aux 
François.  Le  gouverneur  de  Madras ,  qui  le  pre- 
'  mier  avoit  été  injiruit  du  cartel ,  exigea  du  comte 
a" Eftaing  ,  outre  la  fignature  ordinaire  de  tous  Us 
prifonmers  ,  fa  promejfe  veibale  de  ne  point  fervir 
dans  toute  l'étendue  de  f on  gouvernement  ;  le  comte 
d* Eftaing  fit  cette  vromejfe ,  &  il  ne  crut  pas  que 
le  cartel  qui  le  dégageait  comme  françois  ,  pût 
annuller  fa  promejfe  particulière  de  ne  pas  fervir 
dans  le  gouvernement  de  Madras. 

Le  comte  d  Eftaing^  libre  partout  ailleurs  yfut 
cependant , chargé  y  fous  les  yeux  mêmes  des  An- 
glois de  Madras  ,  d'une  expédition  qui  devoit 
s'exécuter  contre  le  Vieux- Gange,  lieu  dépendant 
d'un  autre  gouvernement  que  celui  de  Madras  ; 
ce  projet  n'eut  pas  lieu  ;  les  Anglois  le  fçurent  & 
ne t  s' en  plaignirent  pas  ,  eux  qui  a  voient  confenti 
à  Vexécution  du  cartel  y  mais  le  trouvant  tnfuiïe 
défavantagevx  pour  eux  dans  VA  fie,  ils  préten- 
dirent que  les  conventions  entre  les  deux  couron* 
nés  ne  dévoient  pas  y  être  exécutées  y  quoique 
les  mots  y  dans  quelque  pays  que  ce  foit y  fujfcnt 
précis  pour  toute  l'étendue  du  globe. 
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I*e  ceinte  de  Lally  ,  regardant  aitèà  taifon  ïe 
cartel  comme  obligatoire  y  V  exécuta  de  fan  côté  ; 
il  fit  plus  ,  il  prefja  le  comte  cTEjlaing  de  repren- 
dre f  on  aâivité  contre  Madras  mime  ;  mais  cet 
officier  ,  retenu  par  fa  promeffe  verbale  y  fe  hâta 
de  quitter  la  côte  de  Coromandel ,  &  il  alla  for- 
mer à  FIJle  de  France  une  expédition  fur  Bender- 
jibajfy  dans  le  golfe  Perfique  ,  partie  de  l'Inde  , 
qui  dépend  du  gouvernement  de  Bombay. 

Comme  les  difficultés  élevées  par  les  Anglois  à 
Madras  fur  V exécution  du  cartel ,  après  le  déport 
du   comte  d9EJlaingy  ttanfpirerent  jufqu'à  lui} 
<  malgré  leur  peu  de  valeur,  fa  délicattffe  ne  lui 
permit  pas  d'agir  oftenfiblement  dans  la  capituld- 
-  tion  de  Bender- Abaffy.  Il  la  fit  fîgner  par  le  pre- 
mier officier  qui  ét oit  après  lui  ;  &  Comme  le  gou- 
verneur &  la  garnifon  de  cette  place  s'étoiént  ren- 
:  dus  prijonniers  de  guerre  ,  &  qu'ils  réclumoient 
.  eux-mêmes  le  cartel  de  VEcîufe  poiir  obtenir  leur 
liberté  ,  il  fut  fiipulé  dans  ceitt  capitulation  ,  que 
le  nombre  des  officiers  anglois  qui  for  moi  ent  l'é- 
quivalent du  grade  du  comte  d?Eftaing  demeure- 
ront libre  ,  en  cas  toute  fuis  que  les  Anglois  neûf- 
fent  pas  déjà  accepté  à  Madras  la  fomme  fixée 
far  les  deux  fouverains  pour  fa  rançon. 

Dès  lors ,  le  comte  d}Efiaing  crut  avec  raifon 
/avoir  porté  le  fcrupule  au  dernier  période  ;  il  fe 
contenta  y  pour  fa  fatisfaSion  perfonnelle  ,  de  ne 
point  agir  contre  tout  ce  qui  dépendoit  de  Md~ 
dras  ;  Sr  en  détruifant  le  gouvernement  général  de  \ 
Sumatra  ,  il  eut  des  procédés  aujfi  honnêtes  pour 
Us  Anglois ,  que  ceux  ci  en  avonnt  eu  de  peu 
agréables  pour  lui  ;  il  prêta  de  l'argent  aux  offi* 
ciers  prifonniers  ;  il  leur  donna  toutes  les  facilités 
poffibles  ;  il  les  combla  d' attentions  \  il  fit  exécu- 
ter fur  le  champ  ce  même  cartel  de  VEclufe  ;  pou- 
Voit-tl  fe  venger  plus  noblement  ? 

Après  cette  expédition  f  le  comte  ttEftaing 
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s'embarqua  pour  la  France  fur  un  vaiffkau  mar- 
chand qu'il  ne  eommandoît  pas.  Ce  vaiffeam  fut  at- 
taqué &  pris.  On  porta  le  dtfir  de  ne  lui  rien  laif- 
fer  jufqu'à  le  fouiller  partout  ,  même  dans  les 
talons  de  fes  fouliers.  En  arrivant  à  Plymouth  ,  d 
fut  jette  dans  un  cachot  obfcur  &  humide  ,  ou 
deux  foldats  de  milice,  fui  U  gardaient  la  hayon* 
mette  au  bout  du  fufil ,  joignaient  au  fimulaere  ri- 
dicule de  cltargtr  leurs  armes  toutes  Us  fois  qu'ils 
étaient  relevés  y  V attention  cruelle  de  le  réveiller 
à  toutes  les  heures ,  pendant  qu'il  dormoit.  Ces 
procédés  atroces  durèrent  jufquau  tems  que  des 
mémoires  aufji  pleins  de  jufiiee  que  de  raifon  , 
envoyés  par  le  comte  dTEftaing  à  l'amirauté  d'An- 
gleterre y  ne  permirent  plus  au  gouvernement  bri- 
tannique de  laiffer  fubfifier  des  procédés  déshono- 
rant pour  lui  feul. 

Le  comte  dfEftaing  fut  donc  remis  en  liberté  ; 
quoiqu'il  n'eût  alors  aucun  grade  dans  la  marine , 
les  Anglois  aurohnt  pu  cette  fois  fe  refufer  ,  avec 
quelqu' ombre  de  jufiiee  ,  à  V exécution  du  cartel , 
puifqu'ïl  avoit  agi  beaucoup  &  commandé  avet 
bonheur  comme  marin  ;  on  fe  contenta  de  lui  dire 
qu'on  étoit  fâché  de  la  méprife  arrivée  ;  &  il  partit 
d'Angleterre  fur  un  paquebot  expédié  uniquement 
pour  lui  y  avant  mime  que  la  réclamation  en  for- 
me du  minifire  de  France  fut  arrivée  à  Londres. 
Tel  efi  le  fait  fur  lequel  on  s'eji  plu  a  jetter  des 
doutes. 

Lettre  écrite  de  St.  Malo  par  M.  Marfan  de 

Percamon  ,  avocat.  - 

4  * 

Je  paffbis  à  St.  Domingue ,  fur  le  navire  l'Heu- 
reux- Roulhac ,  de  Bordeaux  ,  qui  fut  arrêté  par 
un  eor faire  y  &  conduit  à  Guernefey  le  ty  Juin 
dernier.  Le  4  Juillet  >  a  .9  heures  du  foir  y  un  of- 
ficier de  police  ,  nommé  Conftable  en  termes  du 
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pays  ,  vint  à  la  tête  d'une  multitude  de  foldats  , 
me  prendre  dans  ma  chambré  ,  &  me  conduijit  au 
corps-de- garde  foù  je  fus  détenu  pendant  la  nuit. 
Le  lendemain^  à  dix  heures,  V armateur  du  corf ai- 
re vint  m' annoncer  de  la  pars  du  gouverneur  y  qu'il 
falloit  me  difpofer  à  partir  pour  Plymouth  avec 
tous  les  François  qui  étoient  dans  l'iJU.  Je  le  priai 
de  me  montrer  cet  ordre  par  écrit ,  ajoutant  que  t 
fans  cette  formalité néceffaire  ,  j'étois  réfolu  à  ne 
pôint  m'embarquer. . .  Mes  compatriotes  fuivirent 
mon  exemple.  Notre  refus  fut  bientôt  fuivi  de  la 
violence.  Plufieurs  capitaines  dont  les  navires  font 
encore  dans  le  havre  de  Guernefey  ,  fans  être  con- 
damnés  y  furent  arrachés  de  leurs  bords  avec  leurs 
équipages  ,  &  traînés  ,  comme  moi  ,  fur  deux  cor- 
faires  deftinés  à  nous  tranfporterK  Nous  mîmes 
Jonc  à  la  voile  le  j  ,  perfuadés  qu'on  nous  menoit 
en  Angleterre  ;  mais  quel  fut  notre  étonnemenë 
lorfque  dans  la  nuit  du  G  au  y  du  même  mois  > 
nous  nous  vîmes  dépofés  &  difperfés  y  contre  toutes 
les  loix  de  l'humanité  yfur  la  petite  ijle  de  Chau- 
fey  ,à  §  lieues  de  ta  côte  de  France  !  Le  peu  d 'ef- 
fets que  nous  avions  pu  fouftraire  à  la  rapacité  de 
ces  pirates  y  furent  jettés  dans  Veau  y  &  nous  eû- 
mes la  plus  grande  peine  à  enconferver  une  par* 
tie.  Enfin y  mis  à  terre  y  ainfi  féparés  y  nous  en* 
trames  à  travers  les  rochers  affreux  dont  Vifle  efî 
bordée  y  expofés  à  perdre  à  tout  moment  la  vie  f 
criant  les  uns  après  les  autres  pour  tacher  de  'nous 
rejoindre.  Nous  crûmes  longtems  être  jettés  fur 
une  terre  dèfcrte  ,  lorfque  le  jour  nous  fit  apperee* 
voir  enfin  une  chaumière ,  fir  ranima  nos  efpéran- 
ces.  Nous  nous  réunîmes  y  &  nous  fumes  portés  à 
St  Afalo  ,  au  nombre  de  $z  y  par  des  pécheurs  que 
nous  rencontrâmes.  J'oubliois  de  faire  objerver  que 
nous  refïames  aux  fers  pendant  toute  la  traversée* 
Qu'on  me  permette  de  faire  ici  une  réflexion. 
Si  la  Gratine»  Bretagne  n'autorife  pas  ces  indigni- 
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fr$,  que  doit-on  p enfer  de  /on  gouvernement  qui  '[ 
ne  les  réprime  pas  ?  Si  elle  les  autorife  ,  quels  mé- 
nage mens  doit-on  avoir  pour  un  peuple  qui  ,  par* 
là  ,  nen  mérite  aucun  ? 

Les  comédiens  italiens  repréfenterent  pour  la 
première  fois  à  Paris,  le  27  Juin  ,  le  Jugement 
Je  Midas  ,  opéra  comique  en  3  aâes  ,  dont  les 
paroles  font  de  M.  Dell ,  Angloi*  ,  &  la  miifi- 
que  de  M.  Gretry.  L'ouverture  de  cet  intermè- 
de fait  partie  de  l'expofiriôn  de  l'ouvrage  ;  elle 
peint  d'abord  un  point  du  jour  ,  auquel  fuc-  j 
cede  un  violent  ordge  pendant  lequel  on  voit 
tomber  quelqu'un  du  ciel.  Ceft  Apollon,  qui 
heureufement  a  fait  une  chùte  peu  dangertu- 
f è  ,  &  qui  raconte  que  s'étant  permis  quelques 
farcafmes  en  prélence  de  Junon  fur  les  amours  d% 
Jupiter  ,ce  dieu  l'a  précipité  de  fonchar  au  mo- 
ment qu'il  alloit  y  monter ,  pour  en  confier  le  foin 
à  quelqu'autre  auquel  il  confeille ,  en  plaifantanr, 
de  ne  pas  montrer  plus  d'efprit  que  Ion  maître. 
Il  ne  feait  en  quel  lieu  de  la  terre  il  eft  tombé, 
ni  ce  qu'il  va  devenir.  Il  trouve  le  furtout  de  quel- 
que berger  ,  dont  il  s'enveloppe  pour  cacher  la  1 
magnificence  de  fon  habit  de  dieu  ;  ils'affied, 
prend  fa  lyre  ,  qui  ne  s'eft  point  brifée  dans  fa 
chûte,  &  s'accompagne,  en  attendant  qu'il  ap-  j 
perçoive  quelque  mortel  qui  veuille  bien  lui  ac- 
corder l'hofpiralité  Un  gros  fermier  ,  qui  paffe 
près  de  l'endroit  où  il  chante,  s'errête  d'étonné- 
ment,  parce  qu'il  n'a  jamais  entendu  ni  une  voix 
plus  belle,  ni  un  chant  aufli  agréable,  &  iurtout 
parce  qu'il  eft  d'un  village  où  >  comme  on  le 
verra,  c'eft  une  chofe  importante  que  lamufi- 
que.  II  aborde  l'étranger ,  qui  lui  demande  un  r 
hofpice  &  des  fecours.  Palémon  (  c'eft  le  nom 
du  fermier  )  veut  d'abord  fçavorr  ce  qu'il  a  fîit 
"  jufqu'âtors  y  &  le  dieu  lui  répond  qu'il  condirir 
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fbit  un  char.  Le  fermier  répond  qu'il  n'a  pfcînt 
de  char  à  lui  confier  ,  mais  qu'à  la  place  il  peut 
iui  donner  une  charrue  à  conduire.  Tous,  les 
ouvrages  dé  la  campagne  effraient  Apollon  ,  qui 
pourtant  fe  foumet  à  tout ,  torique  le  fermier 
lui  a  parlé  de  deux  filles  qu'il  a ,  &  qui  font  très- 
gentilles.  Palémon  lui  apprend  que  Dorife  va 
marier  au  berger  Marfyas  y  &  Chîoé  au  bûcheron 
Fan ,  tous  deux  protégés  par  le  bailli  Midas  y 
grand  amateur  de  muûque.  Pan  a  fait  entendre 
fon  chant  commun  &  burlefque ,  du  genre  de 
nos  anciens  opéra  comiques ,  &  les  fion  fion  font 
pitié  au  dieu  de  la  muuque  ,  encore  plus  indi- 
gné lorfqu'il  entend  la  langoureufe  &  trifle  mo- 
notonie du  vieux  chant  françois  exagéré  Se 
chargé  dans  la  bouche  du  berger  Marfyas  y  le  fa* 
vori  principal  du  bailli  &  de  la  femme  de  Palémon* 
Celui-ci  enfeigne  fa  ferme  à  Apollon  y  qui  brû- 
le de  voir  les  deux  feeurs  ,  dont  le  mariage  ne 
l'effraie  point.  Il  eft  affe2  mal  reçu  par  la  mère, 
rqui  ne  le  recueille  qu'à  peine  y  tandis  que  Dori- 
fe &  Chloé  trouvent  le  nouvel  hôte  charmant* 
Apollon  vépris  de  fon  côté  des  deux  feeurs  y  enr- 
.tre  lefquelles  il  ne  peut  choifir  ,  les  voit  l'une 
après  Tau rre.  Il  charme  la  tendre  Dorife  par  le 
chant  le  plus  paflionné ,  &  la  dégoûte  entière- 
ment  de  Marfyas  ;  il  fe  conduit  autrement  auprès  % 
•de  la  vive  Chtoé  ,  avec  laquelle  il  joue  le  petit- 
maître  T  &  prend  des  libertés  qui  d'abord  Téton- 
nent  &  la  lubjuguent  enfin  ,  enforte  qu'elle  fait 
le  projet  de 'ne  plus  écorner  fon  bûcheron,  Apoi- 
lon,qui  fent  le  befoin  qu'il  a  de  n'être  pas  mal  avec 
la  mere  y  capriveton  elprit ,  en  lui  difant  du  mat 
de  fon  mari ,  qu'elle  aime  à  contrarier.  Cemoyen 
lai  réufïit  à  merveille.  Les  deux  amante*  profitent 
aufli  de  la  défunion  de  leur  pere  &  de  leur  mè- 
re pour  fe  débarrafler  des  époux  qu'on  veut  leur 
donner.  Comme  Pan  eft  lepgotégé.du  pere,  Cblof 
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s'adreffe  à  fa  raere  pour  faire  rompre  fort  mtih 
ge;  Dorife  en  fait  autant  auprès  de  fbn  pere,  pot 
ne  pas  s'unir  avecMarfyas  ,  que  fa  mère  vemL 
donner ,  &  la  plus  grande  defunion  eft  la  fuite  è 
feitfimens  qu'a  infpirés  Apollon  aux  deux  far 
par  des  moyens  fi  difFérens  qu'elles  ne  croient?; 
.aimer  la  môme  perfonne.  Le  bailli  Midffs ,  infini 
de  ce  défordre  ,  vient  chez  Palémon  ,  &  appre; 
de  la  bouche  même  des  deux  fœurs  qu'elles  or: 
rendu  les  armes  ,  l'une  au  chanteur  le  plusic.; 
reflant  &  le  plus  pathétique,  &  l'autre  au  muficicî 
le  plus  agréable  &  le  plus  léger. La  différente  peb 
,ture  que  font  les  filles  de  Palémon  de  leur  aman^ 
les  raffiné  mutuellement  ;  &  comme  elles  ne;; 
font  rien  confié,  elles  n'imaginent  pas  être  riv<* 
•  les.  Le  bailli ,  fou  de  mufique  ,  &  furrout  de  ce!!, 
de  Marfyas  &  de  Pan,  imagine  de  les  faire  triom- 
pher en  propofant  un  cartel  aux  nouveaux  amans 
des  deux  fœurs.  Il  dit  qu'elles  feront  le  prix  (tel 
vainqueurs  qu'il  nommera,  &  l'on  accepte  le  dé- 
fi. Apollon ,  qui  a  pris  le  nom  d'Alexis  ,  paroîr, 
&  le  bail!}  Midas  lui  fait  la  propofkion  du  com- 
bat ,  qui  eft  agréée  par  le  dieu  :  on  veut  le  fcire 
commencer;  mais  il  demande  que  ce  foient  fes 
rivaux.  Comme  il  n'y  a  qu'Alexis  qui  paroi  t, 
chacune  des  filles  de  Palémon  croit  que  l'amant 
de  fa  fœur  n'eft  point  encore  venu ,  &  le  com- 
bat commence.  Pan  fe  livre  à  la  plus  groflegaî- 
té  en  chantant  quelques-uns  de  nos  vieux  rigau- 
dons ,  qui  font  grand  plaifir  à  Midas.  Marfyax 
chante  en  exagérant  >  comme  on  l'a  dit,  notre 
ancien  récitatif  &  nos  monologues  ,  qu'il  rend 
plus  traînans  encore.  L'enthoufiafme  des  applau- 
di H  e  mens  &  des  bravo  ,  bravijfîrno  de  Midas  eft 
très-plaifant.  Il  demande  à  Alexis  ce  qu'il  ofe 
efpérer  après  ce quvtl  vient  dfemendre;roats  Alexis 
veut  combattre  ,  &  chante  une  plainte  cfApol- 
lonfur  rinfenfibilité  de  Daphné  ;  les  deux  rivaux, 
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Pan  &  Marfyâs,paroiflent  peu  contens,  &  moins 
encore  Midas,  qui  adjuge  le  prix  à  MaiTyas.  Apol- 
lon alors,  dans  un  chant  plus  léger,  qui  faix  croi- 
re à  Chlôé  que  c'eft  fon  amant ,  fait  au  bailli 
une  fable  d'un  coucou  &  d'un  hibftu  qui  oferent 
difputer  le  prix  de  la  voix  au  roffignol,*&  qui 
avoient  pris  pour  juge  un  âne  qui  prononce  con- 
tre le  roflignol.  Auffi-tôtil  pouffe  à  Midas  des 
oreilles  un  peu  longues,  qui  font  encore  mieux 
fentir  la  jufleffede  l'apologue.  Mercure  paroît  & 
apporte  des  cieux  la  grâce  d'Apollon,  qui  fe 
fait  connoître  pour  ce  qu'il  eft;  Midas  deman- 
de que  fes  oreilles  foient  diminuées;  mais  il 
eft  refufé ,  &doit  fervir  d'exemple  au  faux  con- 
noifleurs.  Mercure,  qui  fçait  tout  ce  qui  s' eft  pa£- 
fé ,  demande  à  Apollon  à  laquelle  des  deux  fœurs 
il  prétendoit  plaire.  A  toutes  deux ,  répond-il 
en  les  prenant  par  la  main  ,  &  en  les  invitant 
à  le  fuivre  fur  le  mont  Parnafle,  où  elles  feron* 
deux  nymphes  de  fa  fuite.  Comme  Palémon  fe 
plaint  de  ce  qu'on  lui  enlevé  Tes  filles ,  Apollon 
lui  dit  qu'il  n'a  qu'à  venir  lui-même  au  pied  du 
mont  facré,  où  il  lui.bâtira  un  hofpice  pour  rece- 
voir tous  ceux  qui  ne  pourront  gravir  la  monta* 
gne  ;  &  croyez-moj ,  dit-il,  vous  aurez  bonne 
iompagnie.  Cette  pièce  a  été  bien  accueillie. 

Le  il  Juillet ,  on  donna  dans  la  même  ville, 
fur  le  théâtre  françois ,  la  première  repréfemation 
des  Barmécidesy  tragédie  de  M.  delà  Harpe.  Le 
vingt-troiûenje  calife  Haroun  alrashidy  c'eft-à- 
dire  ,  le  droiturur  ,  le  jufle  y  dans  un  moment  de 
fureur  aveugle ,  «voit  ordonné  la  mort  du  célèbre 
Giafar ,  fon  vifir  &  fon  ami  ,  fils  de  fon  gou- 
verneur ,  &  le  plus  grand  homme  de  l'illuftre 
famille  des  Barmécides  ;  il  avoit  fait  oublier  ce 
crime  par  un  règne  glorieux  &  lage.  Voilà  tout 
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qui  doit  \  fon  imagination  la  fable  de  fon  ce. 
vra  »e.  Amo'affaneit  le  vifir  &  l'ami  d'Haroun.G 
mini  (ire,  defeendu  avec  un  Arabe  qui  a  fat  confian- 
ce ,  dans  upe  enceinte  fouterreme  où  plufieurs 
tombeaux  font  éclairés  par  des   lampes  funérai- 
res ,  ouvre  la  feene  ,  &  fe  plaint  à  l'Arabe  éton- 
né de  la  trifteffe  du  lieu  où  le  vifir  Ta  conduit, 
de  l'ingratitude  du  calite.Ce  pontife  ,  fouveram 
de  la  dynaftie  des  Abbaflides,  a  fait  élever  près  à 
lui  une  |eune  Arabe  descendante  de  la  race  des 
Oirirmad  s,  détrônés  par  les  pères  d'Haroun;  on 
ignore  encore  à  quoi  il  deftine  cette  ennemie  na- 
turelle de  fa  famille;  Amoraffan  en  efl  dtevenu 
araoureux.il  vient  de  triompher  des  ennemis  de 
Té  car  ;  il  a  demandé  Sémire  (  la  jeune  Ommiade) 
au  calife,  qui  a  rejetté  durement  fa  demande.  Ce 
refus  a  excité  fon  courroux  ;  c'eft  dans  ces  dif- 
pofitions  que  Saëd,  qui  lui  a  tenu  lieu  de  pere,  lui 
adonné  un  rendez- vous  dans  les  tombeaux  où  il 
eft  ,  &  où  ce  Saëd  doit  lui  révéler  de  grands  myf- 
teres.  Il  arrive  &  le  confident  fe  rerire.  Saëd  alors 
raconte  au  vifir  mécontent  qu'ami  jadis  de  Giafar 
(leBarmécide  qui  déplut  au  calife  )  t  il  reçut  da 
prince  l'ordre  de  le  défaire  de  fon  vifir  f  &  de  40 
Barmécides,  fes  parens.  Saëd  avoit  accepté  cette 
horrible  commiflî  n,  pour  fauver  fon  ami.  Il  ar- 
rête les  aflaflins  dont  il  eft  luivi  ,  à  la  porte  de 
Giafar,  pour  fe  charger  lui  feu l ,  leur  dit^il  ,  de 
l'exécution  des  ordres  d'Haroun.  Dès  qu'iï  ap- 
i     perçoit  fon  ami ,  il  lui  c  >nfeille  la  fuite,  &  la  fa- 
cilite en  égorgeant  un  efclave  qu'on  couvre  après 
fa  morr  des  habits  de  Giafar  ,  &  dont  on  défigu- 
re atfez  les  traits  pour  qu'il  nepuifie  pas  être  re- 
connu» Giafar,  en  s'évadant,  le  conjure  de  fau- 
ver aufli  la  vie  à  fon  fi)s ,  encore  enfant ,  nourri 
près  de  Bagdad  ;  &  Saëd ,  après  avoir  abandonné 
[     les  autres  Barmécides  à  la  fureur  des  bourreaux 
1    ®*]on  a  mis  fous  fes  ordres  ,#court  vers  l'enfant , 

f  m  » 

;  « 


Digitized  by  Google 


(  «3  ) 

Ven  empare,  &  le  nourrit  en  fecret  jufqu'àceqûe 
*  quelques' années  après ,  chargé  de  préfenrer  au 
calite  fes  enfans  Je  tribut  qui  lui  font  envoyés 
:  par  les  Arabes,  il  puifle  le  mêler  au  milieu  d'eux  , 
:  &  ne  plus  rien  redouter  pour  fa  vie.  Ce  fils  de 
Giafar  eft  devenu  di^ne  de  fon  pere;  c'eft  Amo* 
raflan  lui-même,qui  apprend  alors  qu'il  n'eft  point 
:  un  fils  méconnu,  &  qu'il  doit  le  jour  au  plus 
r  grand  homme  de  fa  patrie,  à  Barmécide,  dont 
Saëd  lui  montre  le  tombeau  que  le  calife,  dans  un 
.  moment  de  remord ,  lui  a  fait  ériger.  Amoraftao, 
i   étonné  de  tout  ce  qu'il  entend  ,  a  befoin  de  preu- 
.    ves  ;  Saëd  lui  remet  une  lettre  de  Barmécide,  fen 
;    pere.  L'écriture  lui  efl  bien  connue  ,  parce  qu  il 
a  vu  plus  d'un  écrir  de  la  main  de  ce  vifir,  Ion 
prédéce/Teur.  Par  cec  te  lettre ,  GiafFar  prêt  à  mou- 
rir dans  la  Syrie ,  où  il  s'étoit  retiré  ,  charge  fon 
fils  de  fa  vengeance.  Amoraflan,  déjà  préparés  ta 
haine  par  le  refus  qu'^aroun  lui  a  hit  de  Sémire, 
,     n'y  eft  pas  moins  excité  p^r  le  récit  que  vient  de 
lui  faire  Saëd  ,  parVhorreur  du  lieu  où  il  fe  trou- 
ve ,  &  furtout  par  la  lettre  de  fon  pere,  qu'il  jure 
de  venger.  Saed  lui  apprend  qu'il  a  déjà*fdit  des 
difpufitions  en  conféquence,  &  le  quitte  en  luidi- 
fant  qu'il  va  bientôt  reparoître  pour  lui  appren- 
drede  plus  grandes  chofes.  Ilrevient  en  effet,ac- 
compagné  de  la  jeune  Ommiade,  qui  lui  fait  part 
d'une  cos*fpiranon  tramée  par  elle  &  Saëd  conrrè 
les  jours  du  calife.  Elle  a  pénétré  l'amour  du  vi- 
fir,  &  elle  vient  lui  offrir  fa  main  &  fes  droits 
à  Vempire;  elle  lui  apprend  les  mefures  qu'elle  a 
déjà  prifes  pour  la  perte  d'Haroun  ,  les  leiours 
quelle  attend  d'un  prince  auquel  elle  a  écrit,  & 
dont  les  troupes  vont  inceffamment  paroître. 
AmorafTan  ,  qui  dans  la  conspiration  a  laquelle  on 
veut  l'aftbcier  ,  voit  tout  à  la  fois  &  la  vengean- 
ce de  fon  pere  &  la  (îenne  propre,  &  le  triom- 
phe de  fon  amour  ,  fe  livre  entièrement  à  cette 
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triple  efpérance,  &  jure  avec  Sémire,  fur  le  tom- 
beau même  de  Barmécide,  la  perce  de  Ton  affaffin. 
Tel  eft  le  fond  du  premier  aéie.  Dans  Je  2e.  , 
Haroun  paroît avec  Sémire,  à laquellé il  fait  part, 
et)  préfence  d*Amoraffan  ,  du  projet  qu'il  a  de 
l'unir  avec  fon  fils.  La  princeffe  ,  qui  compte  fur 
le  fuccès  de  la  confpiration  qu'elle  a  conduite 
au  point  d'éclater  bientôt,  ne  rejette  point  la  pro- 

tïomion  qu'on  lui  fait  d'époufer  Aménor  (  c'eft 
e  nom  dp  jeune  prince  )  ,  &  laifle  le  calife  perfua- 
dé  qu'elle  eft  difpofée  à  lui  obéir.  Dès  qu'elle  s'eft 
retirée  ,  Haroun  dit  à  fon  vifir  qu'il  avoit  voulu 
le  rendre  témoin  de  la  converfation  qu'il  vient 
d'avoir  avec  Sémire  ,  afin  qu'il  apprît  les  raifons 
qu'il  a  eues  de  la  lui  refufer.  Amoraflan  ,  dont  la 
haine  pour  le  calife  s'eft  augmentée  par  le  def- 
feinoùil  le  voit  de  lui  enlever  ce  qu'il  aime,  & 
de  le  donner  à  un  prince  dont  l'orgueil  &  la  con- 
duite avec  lui  le  bleflent  chaque  jour  ,  croit  de- 
voir remettre  au  calife  une  place  dans  laquelleil 
eftfi  difficile  de  fe  foutenir.  Il  reproche  au  calife 
le  fort  affreux  qui  fut  le  prix  des  fervices  de  fon 
ancien  vifir  Barmécide.  Haroun  eft  aflezbon  pour 
chercher  à  s'en  juftifier.  Eh  bien  ,  lui  dit-il y  ap- 
prends quel  en  a  été  mon  repentir  :  j'ai  fait  éri- 
ger à  cette  viétime  d'un  moment  de  fureur  &  d'in- 
juftice  un  maufolée. 

J'y  dcfceucU  tous  les  jours,  &  c'eft  pour  y  pleurer. 

A  ce  mot,'Amoraffan  ne  peut  refufer  quelque 
eftime  à  fon  maître  ;  fa  vengeance  eft  prête  à 
lui  échapper  ,*  mais  il  a  juré  à  Sémire  de  fécon- 
der fes  projets ,  il  l'adore  ;  fi  le  calife  ne  périt 
point ,  elle  devient  Tépoufe  d'Aménor  ,  &  ces 
dernières  idées  l'emportent  fur  le  fentiment  donc 
il  eft  pénétré.  Haroun  s'eppofe  avec  force  au 
defir  que  vient  de  lui  témoigner  AmorafTan  de 
defeendre  de  fa  place  ayant  d'e/i  être  précipité  ; 
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-  #e  mîniftre  ,  refté  fcul ,  fe  fortifie  dans  le  projet 
qu'il  a  conçu  de  venger  fon  pere,  puifqu'il  l'en 
a  chargé  ;  &  c'eft  dans  ce  moment  qu'on  vient 
lui  annoncer  qu'un  vieillard  inconnu  demande 
avec  irïftance  à  lui  parler.  Il  promet  de  le  voir 

-  dans  quelques  momens  ,  &  cet  aâe  finit.  Le 
vieillard  paroît  au  commencement  du  3e.  ;  il  re- 
eonnoît  les  lieux  où  jadis  fon  nom  &  fon  pou- 

■  voir  étoient  refpeâés  ;  fes  difgraces  ^  fes  mal- 
heurs n'ont  point  éreint  l'amour  qu'il  avoit 
pour  fon  pays  ;  au  contraire ,  les  longues  &  uti- 
les leçons  de  l'infortune  fetnblent  1  ^yoir  puri- 
fié, en  luifaifant  perdre  de  vue  fes  refientitnens 
perfonnels  &  fon  propre  intérêt  ;  ce  qui  l'aine 
ne  à  Bagdad  en  eft  la  preuve  la  plus  forte.  Le  vi- 
(ir ,  qu'il  attend ,  entre  avec  une  perfonne  de  fa 
fuite;  il  demande  au  vieillard  ce  qu'il  veut,  & 
quel  il  eft.  L'étranger  dit  qu'il  veut  s'expliquer 
fans  témoin ,  &  le  confident  fe  retire.  Amoraf- 
fan,  touché  de  la  noble  figure  du  vieillard,  lui  de- 
mande fon  çom.  J'en  élis  un  autrefois  ,  lui  ré- 
pond-il ,  mais  je  n'en  ai  plus.  Alors  il  raconte 
au  vifir  que  le  plus  heureux  hszard  Ta  mis  à 
portée  de  fkuver  le  calife  &  l'état.  Unefclavè, 
dit- il,  eft  venu  au  fond  de  la  Syrîe ,  où  il  vivoit 
dan«  une  retraite  obfcure  ,  implorer  un  afyle  ;  il 
y  eft  tombé  dangereufement  malade  ;  &  prêt  à 
mourir,  il  lui  a  confié  qu'il  étoit  porteur  d'une 
lettre  de  Bagdad ,  par  laquelle  il  alloit  follicker 
les  eenemis  de  l'état  de  venir  appuyer  une  con- 
juration faite  contre  le  calife.  Amoraifan,  ftupé- 
fait  de  voir  que  la  confpiration  eft  découverte 
au  moment  ou  elle  eft  prête  d'éclater ,  exige  du 
vieillard  de  lui  remettre  h  lettre  qu'il  apporte  ; 
mais  celui-ci  protefte  qu'il  ne  la  remettra  qu'au 
calife,  &  que  rien  ne  peut  la  lui  arracher.  Le  vi- 
fir, qui  frémit,  porte  la  mai-n  fur  fes  armes,  &  eft 
prêt  à  poignarder  l'étranger  ;  mais  un  mouvez 
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mentfecret  d'intérêt  &  de  pitié  pour  te  vieillard 
retient  fon  bras  :  il  le  renvoie  brufquemenr,  dans 
la  crainte  de  céder  au  defir  qu'il  s'eft  fenti  de 
le  poignarder  ;  il  le  fait  mettre  en  fûreté  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  pris  une  réfolution  fur  cette  afftire. 
Saed arrive;  il  lui  conte  ce  qui  vient  defepaf- 
fer.  Saëd  ne  conçoit  pas  qu'Amoraflan  ne  l'ait 
pas  affaffiné  fur  l'heure.  En  effet,  en  le  laiflant  vi- 
vre ,  il  expofe  Sémire  &  lui-même  à  une  mort 
infaillible.  Il  va  vous  parler  ,  répond  le  vifir,  je 
vous  ai  nommé  ;  il  s'eft  ému  ;  il  dit  vous  con- 
noître  ;  difpofez  de  lui  comme  il  vous  plaira. 
Dès  que  le  vifir  eft  retiré  ,  le  vieillard  efl  rame- 
né vers  Saed,  auquel  il  tend  les  bras.  Celui*  ci  à 
d'abord  quelque  peine  à  le  reconnaître  ;  mais 
après  l'avoir  mieux  examiné ,  il  embraife  fon  an- 
cien ami  Giafar,  qu'il  croyoit  mort  depuis long- 
tems.  C'ell  vous,  lui  dit- il,  qui  venez  înftrui- 
se  Haroun  du  danger  qu'il  court,  vous  fon  an- 
cienne vidime  !   Il  lui  apprend  que    le  vi- 
fir ,  auquel  il  a  «parlé  ,  eft  à  la  tête  de  cet- 
te confpiration  ,  &  qu'il  eft  ce  fils  qu'il  l'a  voit 
chargé  de  fauver  du  mafiacre  des  fiarmécides. 
Giafar  eft  épouvanté  de  l'exécution  de  fon  pro- 
'  jet ,  quiperàoit  fon  fils  ;  mais  il  ne  change  point 
de  deflein  ;  il  veut  fauver  le  calife  ,  &  demande  à 
parler  encore  à  fon  fils.  C'eft  cette  entrevue  éton- 
nante, qui  fait  le  fond  du  4e.  aâe.  Giafar ,  avant  de 
fe  faire  conn  aître ,  veut  prouver  à  Amoraflàn'x|u'il 
doit  abjurer  le  projet  dans  lequel  il  eft  entré  ; 

3u'il  doit  fes  foins  à  la  fconfervaùon  d'un  nuître 
ont  l'adminiftration  rend  fon  peuple  heureux , 
edmme  il  l'a  fçu  dans  fa  retraite  même,  où  la  hau- 
'.  te  renommée  de  ce  prince  bienfatfant  &  jufte  étoit 
parvenue. . .  Ctfl  du  moins  etinfî  qu'eût  penfévo- 
[  tre  pere  ,  lui  dr-il  A  ce  mot  y  le  vifir,  qui  ne  con» 
çoir  rien  à  l'intérêt  que  lui  infpire  ce  vieillard , 
lui  répond  que  c'eft  ce  père  même  qu'il  doit  ven- 
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ger  fur  le  calife  qui  ordonna  fa  mort  &  le  mafla- 
z:re  de  tous  les  liens.  Il  lui  fait  voir  la  lettre  de  ce 
père  à  Saëd  ,  &  par  laquelle  il  charge  fon  fils  de 
venger  fa  mort.  Giafar  prend  la  lettre  ,  la  lit , 
Se  Cf  oie  devoir  fe  faire  reconnoître  à  fon  fils  pour 
le  détourner  d'une  vengeance  qu'il  eft  bien  loin 
de  folliciter  &  de  defirer  ;  mais  certe  tentative 
eft  inutile-:  des  gardes  viennent  dire  au  vieillard 
qu'il  eft  mandé  chez  le  calife ,  &  l'emmeneat 
avçc  eux.  A  peine  eft-il  fortique  la  jeune  Om- 
miade  vient  dire  à  fon  amant  que  le  calife  eft 
inftruit  de  tout  ,  &  qu'un  vieillard  lui  a  fait 
donner  l'avis  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  elle 
prévoit  qu'elle  doit  être  arrêtée.  Amoraffan  fré- 
mit ,  &  veut  la  fouftrake  à  ce  danger  ;  mais  Sé- 
mire  elle-même  s'y  oppofe;  elle  fçait  qu'il  n'y 
*  qu'elle  de  nommée  dans  la  révélation  qu'on 
a  faite  au  calife;  que  le  palais  eft  in  vefti  ;  que 
le  vifir  ne  pourroit  la  défendre ,  &  qu'il  vaut 
mieux  que  dans  la  nuit  il  aille  fe  mettre  dans  fon 
camp  à  la  tête  de  fes  troupes  f  dont  il  eft  aimé  , 
d'où  il  pourra  faite  trembler  le  calife.  A  fo/i 
égard,  elle  brave  tous  les  dangers.  Amoraffan, 
entouré  d'une  partie  des-  chers-  de  fon  armée  , 
les  anime  au  parti  qui  leur  refte  à  prendre  ,  & 
fort  avec  eux  ,  en  difant  qu'il  ne  rentrera  dans 
ce  palais  que  terrible  &  vengé.  On  fe  retrouve 
au  5e.  afle  dans  les  mêmes  tombeaux  où  le  1er, 
s'eft  paffé  *,  Haroun  y  paroît  dans  la  douleur  la 
plus  vive  :  fon  fils  Améaor  a  voulu  s'oppofer  à 
la  faire  du  vifir  à  la  tête  de  fes  amis  ;  on  a  livré 
un  combat  dans  lequel  ce  fils  a  péri.  Haroun  pro- 
met aux  «nânes  de  ce  jeune  héros ,  la  vengeance  la 
plus éclatante.  11  apprend  qu'Amoraflan  a  été  ar- 
rêté, &  c'ell  la  viftime  qu'il  veut  immoler  furie 
tombeau  d' Aménor.  On  lui  dit  que  le  vieillard  qui 
lui  a  fait  révéler  la  confpiration  ,  demande  avec 
inftance  à  le  voi*;  le  calife  ordonne  qu'on  lui  aç- 
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torde  tout  ce  qu'ifcexigera ,  &  qu'aux  dons  qu'èt 
lui  fera  de  fa  part  ,  on  reconnoiffe  Haroun  qw 
récompenfe  ;  mais  il  défend  qu'on  l'importune 
dans  la  douteur  où  il  eft  plongé.  On  ajoute  que 
ce  vieillard  eft  cru  le  pere  d' Amoraffan  ,  &  qu'il 
demande  pour  toute  récompenfe  de  parler  au  ca- 
life avant  qu'il  ait  prononcé  fur  le  fort  de<fes  vic- 
times. Haroun  eft  inflexible  ;  il  ordonne  qu'on 
lui  amené  l'ingrat  Amoraffan;  tandis  que  leca» 
life  refte  feul ,  il  jette  les  yeux  fur  le  tombeaa 
qu'il  a  fait  élever  à  Barmécide.  Il  fe  rappelle  fa 
cruauté  pour  ce  niiniftre,&  le  fang  de  toute  fa  fa- 
mille qu  il  a  verfé.  Amoraffan  paroi t  ;  il  fe  défend 
du  reproche  d'ingratitude  que  lui  fait  Haroun: 
tu  ne  me  connois  pas  ,  lui  dit-il  ;  les  droits  de  ma 
vengeance  ont  précédé  tes  bienfaits.  Cette  feenc 
eft  interrompue  par  le  vieux  Barmécide,  qui  veut 
forcer  la  garde  pour  parler  au  calife;  ce  dernier 
ordonne  qu'on  lui  laiffe  un  paffage  ,  &  H  vient 
fe  jetter  aux  pieds  d'Haroun,  qui ,  en  portant  les 
yeux  fur  lui ,  eft  épouvanté  d'une  re/Iemblance 
qui  le  frappe  ,  &  qui  lui  arrache  ces  vers  : 

•  Un  remerd  légitime      -  v  * 

Vient- il  m'offrit  partout  les  traits  de  ma  Tiâijse  T 

Si  c'étoit  lui ,  ajoute  le  calife ,  viendroit-il  me 
défendre  &  fauver  ma  vie  ?  Et  pourquoi  juges- tu 
que  j'en  fuis  incapable  ?  répond  le  vieillard  :  après 
m'avôir  tout  ôté  ,  laifTe-moi  ma  vertu.  ..  À  ce 
trait,  le  calife reconnoît  Barmécide, qui  fe  décla- 
re le  pere  d'Amoraffan.  S'il  meurt  ,  dit  le  vieil- 
lard, il  faut  que  j'expire  avec  lui ,  prononce.  Il 
apprend  aucalife  qu'il  îcavoit  ce  fils  coupable,mais 
que  rien  n'a  pu  l'empêcher  de  fauver  les  jours 
de  fon  fouverain.  La  colère  d'Haroun  s'appaife  ; 
il  envoie  chercher  Sémire  &  Saëd  ;  &  près  du 
corps  de  fon  fils  qu'il  âvoit  à  venger,  il  veut  éga- 
ler l'excès  de  la  vertu  du  vieux  Barmécide  par  uu 
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ixcès  de  clémence;  H  pardonne;  il  fait  plus  ,  il 
mit  AmorafTan  avec  la  jeune  Ommiade.  L'accueil 
sjue  cette  pièce  a  reçu  du  public  ,  a  dû  faire  fen- 
tir  à  Tauteur  qu'elle  avoit  befoin  de  grands  chan- 4 
gernens» 

GRANDE-BRETAGNE. 

"Parmi  la  foule  des  écrits  qui  ont  paru  depuis 
la  révolution  qui  s'eft  opérée  en  Amérique,  oa 
diftingue  une  brochure  intitulée  :  Adreffe  aux 
miniflres,  de^a  pag.  in~4g.  Quoiqu'on  ne  puifle 
regarder  ce  petit  ouvrage  que  comme  un  beau 
rêve  y  nos  lefteurs  en  verront  la  fubftance  arec 
plaifir.  L'auteur  s'exprime  ainfi  dans  un  avis  pré- 
liminaire :  V amiral  Keppel  a  jugé  à  propos  d'ou- 
vrir la  carrière  de  la  gloire  y  fir  la  guerre  ave* 
la  France  n'cji  plus  un  problème  minifle'riel  :  de 
cet  événement  il  doit  réfulter  l'un  ou  l'autre  des 
effets  fuivans. 

Ou  Ton  verra  la  flotte  françoife  fortir  de  Breft  pour  y 
rentrer  défaite  en  partie  ,  tandis  que  l'autre  partie  fera 
conduite  dans  nos  ports;  ou  bien  elle  réitéra- a  l'ancre 
dans  ce  port,  &  prouvera  ainfi  qu'elle  n'eft  pas  en  état 
de  nous  faire  face  ,  ce  qui  convaincra  les  Américains 
que  leur  impuilTant  allié  n'eft  pas  à  préférer  a  la  Grande- 
Bretagne.  A  ces  rodomontades,  un  Anglois  raifonnable 
répond  comme  s'il  étoit  François  :  Mon  ami ,  vous  êtes  un 
des  fanfarons  qui  ont  dit  que  les  Américains  étoient  des 
poltrons  ;  l'univers  fe  moque  de  vous. 

L'auteur,  quel  qu'il  puiffe  être  ,  prend  pour  épigraphe 
les  trois  vers  du  paradis  perdu  de  Milton  ,  qui  difent  (  *  ): 
Voyons  comment  nous  pourrons  déformais  faire  le  plus 
grand  mal  pojjible  à  notre  ennemi  ;  comment  réparer  nos 
pertes,  &  nous  fouftraire  a  cet  état  de  calamité  cruelle* 
Lorsqu'on  fe  fera  formé  une  idée  du  plan  qu'il  pro- 
pofe  >  on  fentira  qu'il  .je  At  mieux  fait  dé  prendre  pour 

(*)  Confult  hqw  we  may  hence-fortk  mujl  ojfend 
Our  enemy  ;  our  own  lofs  how  repair  j 

Hêw  oy$rcomc  this  dire  caia#iity%  ,  4 1 
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igrapbe  :  Unafalus  viêis  ,  nullam  fptrare  falutem. 


eenfeiller  bénévole  dummiflcre  ,  dans  un  accès  d' en  thon - 
(iafme  patriotique  s'écrie  :  «  Eveilles- vous  ,  M  y  lords,  ban* 
ttitrcz la  crainte  :  quoi  qu'il  puifle  arriver,  il  ne  nous  refic 
rien  a  perdre  ;  6>  fi  nous  changeons  de  tuuation  ,  nous 
ne  pouvons  que  gagner  au  change  ,  quel  qu'il  foit.  Vous 
nous  ave*  fait  bien  do  mal  ;  vous  nous  en  arez  tant  fait 
que  comme  il  n'y  a  que  vous  qui  fçachiez  comment  vous 
nous  avez  amenés  fur  le  bord  du  précipice  ,  il  n'y  a  que 
vous  qui  puiUtez  nous  en  tirer  :  pour  y  réuffir ,  il  faut  for- 
mer  un  plan  ,  &  avant  de  former  ce  plan ,  il  faut  com- 
mencer par  poftr  en  fait  que  l'Amérique  cft  indépen- 
darte.  C'eii  cette  perte  qu'il  s'agit  de  réparer  ;  veici  les 
moyens  qui  vous  retfeot.  Que  la  guerre  enfance  la  pur; 
que  le  tonnerre  britannique  retentifle  fur  l'océan  ent  er; 
loin  de  fonger  a  réduire  l'Amérique,  recherchez  ou-, 
vertement  fon  alliance  ;  enfuite  unifiez  vous  a  elle  pour 
châtier  les. peuples  qui,  lous  le  manteau  de  la  neutra- 
lité,  ont  fomenté  la  dmiion  entre  vous  &  vos  frères  »• 

.  «  La  France  ,  l'Rfpagne  ,  la  Hollande  ,  voilà  quels  font, 
les  ennemis  communs  de  la  (Grande  Bretagne  &  de  l'Ame* , 
rique  :  ces  deux  dernières  puiffances  unies  dîJiperoac 
cr.core  les  coupables  ligues  ces  trois  autres  ». 

.«  Vous  m' objecterez  peut-être  que  la  fageiTe  &  la  pru* 
deoce   du  congrès  ne   lui  permettront  pas  de  violer  fi 
brufquement  la  foi  du  premier  traité  qui  confirme  fa  fou- 
vt  raine  té  :  ne  craignez  rien  ,  M  y  lords  j  tairiez  a  la  Fran- 
ce le  foin  d'applanir  elle-même  cet  obftacle  j  les  profits  : 
immenfes  que  voudront  faire  fes marchands,  la  mauvaifc  * 
qualité  des  marchandifes  qu'ils  fourniront ,  leurs  fraudes 
multipliées  enfin  diiToudront  infenftblcment  le  traité  qui 
vçu»  fait  ombrage  :  je  le  répète  ,  ne  craignez  rien,  ref- 
cez  en  place  ,  agitiez  avec  intrépidité  &  recouvrez  votre 
honneur  perdu.  Je  fuppofe  d'abord  que  vous  avez  for- 
mé un  plan  :  le  plus  preflé  comme  je  l'ai  dit,  cft  de  te- 
connoltre  l'indépendance  de  l'Amérique  :  la  féconde  dé- 
marche ,  après  vous  être  aflurés  des  Américains  ,  eft  de 
V4us  attacher  l'Irlande  ;  ce  royaume  vous  fournira  20  . 
mjlle  foldats,  autant  de  matelots,  n  vous  leur  permet- 
tez d'afiifter  a  la  mette  une  fois  la  femaine,  de  chan- 
ter les  miracles  de  Su  Patrick,  ©t  de  fc  laver  de  leurs 
péchés  en  fe  confettanc  une  fois  l'an  ;  aette  démarche 
plaira  a  l'Amérique,  amie  de  la  tolérance  civile  &  reK- 
gieufe  :  après  nous  être  aflurés  de  tous  nos  amis,  il  oous 

refic  à  coonoltre  quels  ioataos  ymU  ennemis,  &a  les  vau*. 


(7'  5  % 

tre  quand  nous  les  aurons  connus  :  voyons  aâuellentenf 
h  nous  femmes  en  état  d'afpirer  aux  victoires  », 

«  Nous  av*ns  en  Amérique  50  mille  hommes  inutiles  t        ^  - 
du  moment  où  nou6  1  aidons  à  l'amour  fraternel  le  foin 
de-  conquérir  le  continent;  mais  dans  cette  même  partie 
du  monde  nous  pouvons  employer  glorieufsment  ft  uti* 
lement  les  enfans  belliqueux  de  la  Grande-Bretagne  ; 
je  n'indiquerai  pas  quelles  font  les  gloneufes  conquêtes 
rendues  lors  de  la  dernière  »  paix  ,  qui  doivent  être  au- 
jourd'hui les  premiers  objets  de  notre  vengeance  ;  tout 
ce  que  je  fçais ,  Mylords ,  ceft  que  jufqu'au  moment  où 
elles  feront  toutes  foumifes  au  lion  britannique  9  vous 
ne  toucherez  pas  au  terme  de  vos  travaux  ,  nous  n'au- 
rons pas  recouvré  notre  honneur.  Puifque  nous  fommes 
dans  la  n'éceifité  de  renoncer  a  nos  porte  liions  fur  le  con- 
tinent, dédommageons-nous  en  nous  emparant  de  toutes 
les  ifles  de  l'océan  ;  les  mers  font  ouvertes ,  nous  fom- 
mes infultés  ,  &  nous  fommes  Bretons  ». 

«Premièrement,  il  faut  déterminer  fur  quel  pied 
nous  nous  trouvons  aujourd'hui  avec  le  Portugal.  Cette 
alliance  eft  précaire  depuis  ^ue  ce  royaume,  par  fes 
nouvelles  Uaifons  avec  VEfpagne  ,  peut  être  foupçonné 
d'avoir  jetté  dans  la  balance ,  en  faveur  de  la  maifon  de 
Bourbon  ,  le  peu  de  poids  dont  il  eft  en  Europe*  Il  faut 
faire  expliquer  la  cour  de  Lisbonne  »• 

«  Les  Hoilandois  ,  nos  amis  en  apparence  ,  ayant  jugé 
à  propos  de  faire  embarquer  pour  St.  Euftache  10  mille 
f utils  ,  autant  de  bayonnettes,  10  mille  barils  de  poudre  * 
&  500  pièces  de  canon  ,  il  faudroit  demander  a  leurs 
Hiutés-Puirtances  fi  leurs  va  1  (Te aux  ne  fe  (ont  pas  éga- 
rés dans  leur  traverfée  ,  &  s'ils  n'ont  pas  porté  en  Amé- 
rique leur  chargement  prohibé  1  Le  fait  eft  que  les  cho- 
fes  fe  font  paftees  ainrl  :  vous  fçavez  mieux  que  perfoone  t 
Mylords,  que  cela  n'a  pu  s'exécuter  à  l'infçu  de  leurs 
Hautes-Puitfances;  il  faut  donc  les  faire  expliquer, ainfi  que 
le  Portugal  ^  ces  deux  puirtances  ont  des  polFeffions  fuf- 
fifames  pour  nous  garantir  leur  conduite  ,  &  les  établif- 
iemens  hoilandois  ne  peuvent  être  indifférées  pour  nous: 
nous  pourrions  ,  entr* autres  chofes,  nous  emparer  du  cap 
de:  Bonne* Efpérance  ,  la  clef  des  mers  de  l'Inde  ,  &  con- 
finer la  compagnie  hollandoife  dans  fes  porte  fiions  mal- 
faines de  Batavia  :  quant  aux  Portugais ,  nous  pourrions 
faire  un  tort  confidéra'sle  a  leur  commerce  ,  &  leur  pren- 
dre ,  en  partant ,  leur  ifle  de  Madère  ,  dont  on  fçait  qae 
le  produit  ne  fçauroit  nous  nuire  ;  il  vaut  mieux  av  >ir 
ces  deux  euncoxii  de  plus  a  combattre ,  <juç  de  çojàfer-» 
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vfer  des  tmîs  perfides  :  fi  Ton  me  de  «a  a  de  comment  « 

nous  ferons  face  a  1a  fois  a  quatre  nations  puitfantes ,  | 
je  répondrai  que  fi  nous  ne  prenons  pas  ce  parti  ,  quai  i 
qu'il  en  puirTe  réfulter,  nous  re  tremblerons  a  ce  1 
che  qui,  crainte  de  reccroir  le  coup  mortel  de  la  mais 
de  celui  qui  lui  avoit  envoyé  un  cartel,  le  brûla  lui- 
même  la  cervelle  ». 

*py ailleurs  ,  pourquoi  renonce riona-nous  a  des  alliés 
lorfque  nous  avons  des  avantages  a  leur  offrir  1  II  faut 
commencer  par  des  conquêtes ,  enfuite  en  faire  part  a 
quelques  puilTances:  nous  pouvons  engager  la  Ruûje, 
on  la  prévenant  par  de  bons  offices ,  en  la  fervant  cou- 
rre les  Turcs  ,  a  nous  donner  quelques  secours  :  V offre 
inattendue  d'une  ifle  a  fucre  9  feroit  un  merveilleux 
effet  fur  les  difpofitions  du  grand  Frédéric  j  notre  ma- 
rine protégeroit  la  Tienne  ,  &  fes  armées  nombreufes 
nous  protégeraient  partout  ;  on  pourroit  ajouter  a  ce  pré» 
fent  celui  de  la  Poméranie  Suédoife  ,  qui  eft  à  charge  à 
Gufiave  ,  a  qui  Ton  donnerait  une  autre  ifle  a  fucre 
en  forme  d'indemnité». 

«  En  un  mot  ,  il  s'agit  de  transférer  le  fiege  politique 
de  notre  empire  dans  les  deux  Indes  ,  d'où  il  nous  esl 
aifé  d'expulfer  la  France ,  l'Efpagne  &  la  Hollande, 
en  appellant  nos  alliés  du  nord  au  partage  de  leurs  dé- 
pouilles :  d'ailleurs ,  confidérez  >  Mylords,  que  ce^plai 
porte  entièrement  fur  la  fuppoiition  que  vous  avesr  l'Amé- 
rique pour  alliée  ;  or  ,  vous  n'avez  pas  oublié  le  mot 
fublime  du  grand  Chatham  :  «  Paix  avec  V Amérique  ,  6* 
guerre  avec  le  monde  entier  ». 

«  Ayant  pour  allié  ce  peuple  puiiTant ,  maîtres  de  toutes 
les  ifies  qui  l' environnent ,  nos  flottes  ne  tarderaient 
pas  a  s'emparer  du  golfe  du  Mexique  ,  nous  engagerions 
les  Mexicains  a  fecouer  le  joug  de  l'Efpagne  ,  nous  ap- 
puyerîons,  a  notre  tour  ,  leur  indépendance  ,  nous  parti- 
ciperions  aux  richefles  de  leurs  mines  :  on  fçait  que  les 
Mexicains  tendent  auflx  a  l'indépendance  ;  ainii  certe 
idée  n'eft  pas  chimérique  ;  ils  ne  craignent  que  de  chan- 
ger de  religion  ,  le  nous  commencerions  par  les  raflu- 
rer  fur  cette  crainte.  Qui  empêcherait  l'amiral  Keppel 
de  reprendre  la  Havane  ,  qui  nous  feroit  d'une  utilité 
extrême  ?  Alors  la  pêche  de  Terre-Neuve  appartenant 
en  entier  a  l'Angleterre  f  &a  l'Amérique»  notre  alliée, 
nous  mettrions  a  contribution  les  moines  &  les  nonnes 
de  la  France  &  de  l'Efpagne  ;  nous  lea  obligerions  a 
ne  point  manger  de  morue  ou  a  la  recevoir  des  mains 
des  hérétiques  a, 
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cAprèa  avojf  forcé  le  Portugaise  la  Hollande  a  s'expîU 
\V*«f  fous  peine  de  perdue  toutes  celle»  de  leurs  pof. 

fiions  qui  feroient  a  la  bieîiféancc   de  l'Anglet-rre  , 
après  avoir  battu  les  fl  t  es  &  les  armées  de  France  & 
iVKfpagne  ,    l'auteur  conseille  au   gouvernement  bri- 
tannique de  publier  un  manifefle  pour  apprendre  a  l'uni- 
vers  que  le  c<>m.«/rce  d'Europe  dans  toures  les  parties 
de  l'Amérique  fept- ntnonale  &  méridionale  ,  eft  ouvert 
a   coûtes  les  puiiiances  amies  de  l'Angleterre  j  ces  puif- 
faoecs  favori  fée  s  fcroicnc  le  Danemarck ,  la  Suéde,  1a 
Ruific  &  la  Pruife  ;  on  feroit  accédejt  a  cette  quintuple' 
ail* -a ace  la  république  de  Vtnife  ,  qui  ,  ennemie  naturelle 
cKvi  croiiTant,  en  s'uniifant  à  la  RufTie ,  fous  la  protec- 
tion «le   la   Grande-Bretagne  ,  réahfcioit  en  quelques 
mois  le  fyftême  de  M.  Carra  ;  il  faut  avouer  que  tout 
cela  eft  très-bien  vu  ,  &  l'on   fent   bien  que  fi  ,  pour 
fubjuguer  le  monde  ,  il  ne  faut  que  31  flotres  ,  l'amiral 
Keppel  feul  peut  faire  face  a  tout  en  divtfant  la  fiea- 
oe   en  31  efeadres. 

Suivant  le  plan  de  l'auteur  ,  une  de  ces  efeadres  fe- 
*oii  employée  contre  la  Corfe.:  voici  comment  il  s'ex^lî^ 
que  au  fujtt  de  cette  ifle  :  «  Anu  de  ne  rien  négliger, 
Je  vous  obfer?erai ,  M  y  lords  ,  que  rien  n'eft  fi  facile  que 
de  fouftrairc  la  Corfe  a  la  domination  de  la  France  f  en 
emfloyanc  f  n  général  (que  nous  nourrifl'ons  ici  pour 
avoir  les  bras  croifcs  )  dam  un  pone  00  il  joueroit  bien- 
tôt le  tôle  d'un  fécond  Washington  :  alors  nous  pourrions 
roojiopoler  tout  le  commerce  d'Italie,  &  faire  fortir  un 
nouvel  état  des  ruines  de  la  Palmyre  européenne  ' 

Après  Avoir  conquis  la  Corfe  ,  le  rapide  vainqueur 
retombe  fur  les  Hollandois  f  qu'il  n'aime  pas  :  car  il  les 
in  fuite  prefqu'auta&t  que  les  François;  c'eft  beaucoup 
titre.8  te  teins       arrivé,  continue-t  il  ,  ou  nous  pou* 
yops  mettre  un  terme  au  commerce  qu'ils  font  dans  les 
pays  orientaux;  c'eft  l'affaire  de  nos  flirts  t  le  tems 
jp'efl  plus  où  la  Hollande  étoit  une  nation  j  te  n'en  plus 
qu'une  compagnie  de  marchanda  ,  fans  force  ,  fans  éneï- 
»  trpp  bornée  kour  fçavoir  fane  u Cage  de  ,4e  s  riçhef- 
fes,  en  un  mot  enférelie  dans  l'abyme  du  calcul.  Njus 
"pouvons  la  protéger  comme  puitfance  Subalterne  ,  mais 
bous  -ne  devons  pas  fouifrir  qu'elle  partage  également 
-avec  nous  les  ava/itages  ^'uneommerce  dont  elle  ne  peut 
-jouir  fans  noue  permjiOon  »• 

«J'efpere  que  nous  ferons  allez  forts  dans  l'Inde  pour 
y  furmontçr  les  difficultés  quj  nous  prennent  ;  je.  crains 
cependant  que  nos  perndes  volfins  n'akut  fait  tout  ce 
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qu'ils  ont  pu  pour  nous  y  jouer  le    même  tour  z 
Amérique  ;  s'ils  n'ont  pas  réufîi  ,  je  vous  obfend 
Mylords,  que  notre  commerce,  gêné  par  leurs  i-Étî 
Fr«nce  &  de  Bourbon  ,  feroit  débarra  G4  de  fes  en 
ves  au  moment  où  nous  prendrions  potTeffion  de  cei  Ji 
En  un  mot ,  après  nous  être  emparés  du  commerce  I 
deux  Ind:s  ,  quoiqu'ayai;t  perdu  l'Amérique  fans  r.f 
ce,  nous  reprendrions  encore  le  premier  rang  para 
puiflanecs.  de  l'Europe  j  mais  ce  n'eft  pas  eo  s'ob&i 
a  conquérir  des  continens  ;  nos  pères  ont  vu  des  C 
tons  Unis,  des  Provinces-Unies  fe  fermer;  des  £ 
Unis  fc  forment  aujourd'hui  de  la  même  manière.' 
cela  ne  feroit  pas  arrivé  ,  n'arriver  oie  pas  dans  des. 
détachées  les  unes  des  autres  ,  a  la  fois  protégées &.\ 
tenues  par  nos  flottes  ;  quand  nous  ferions  en  pofle 
de  toutes  les  ifles  du  inonde  ,  la  révolution  qui  t 
afflige  aujourd'hui  feroit  impoffible  -  occupons-nous c 
de  cet  objet  unique  ,  attachons- nous  a  conquérir  des  û 
tant  que  nous  dominerons  furies  mers  ^  elles  nous: 
teront  »• 

«  Tels  font ,  Mylcrds  ,  les  moyens  qui  vous  refîenr p: 
fauver  votre  honneur:  fi  vous  fuivez  mon  plan,  la  p» 
térité  vous  pardonnera  1a  perte  de  l'Amérique  ;  elle 
regardera  comme  peu  de  chofe  ,  comparée  aux  cosqid: 
que  vous  aurez  faites  dans  les  autres  parties  du  aoafc 
je  ne  me  diiîimule  pas  que  la  tâche  eft  pénible,  - 
non- feule  ment  vous  avez  à  conquérir  les  pofieffions: 
nos  ennemis  ,  a  vous  emparer  de  leur  commerce  ,t 
à  créer  la  puiiTance  maritime  de  Frédéric  ,  de  €uft" 
de  Cathérine  ,  de  Chrirliern  &  des  états  vénitiens, p 
les  mettre  en  état  de  partager  l'empire  des  mers  w 
nous,  tandis  que  la  France,  l'Efpagne ,  le  Portugal! 
la  Hollande  /eroient  expulfés  de  ces  mêmes  mers,! 
le  croiiTant  relégué  en  Ane  ;  certainement  il  y  a  £ 
l'ouvrage  a  cela  ;  mais  tant  qu'il  ne  fera  pas  cojrp't 
•sèment  fini,  autant  v au dr oit-il  n'avoir  pas  commence. 

* 

Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  feptentrion; 
ayant  ratifié  folemnellement  &  d'une  voix  un:| 
«lime  les  traités  d'amitié  ,  de  commerce  &  d'à! 
liance,  conclus  avec  S.  M.  T.  Chrét. ,  le  coc< 
grès  a  cru  devoir,  pour  en  faciliter  Vobtiernt 
don  ,  en  faire  extraire  un  grand  nombre  iParti 
cles  ,  &  les  a  fait  publier  accompagnés  4e  la  it 
Solution  fui  vante** 
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En  congres  y  le  6  Mai  syyf* 

.Attendu  que  le  congrès  a  reçu  de  fes  commirt"3ïre  s  k 
la  cour  de  France  ,  des  copies  d'un  traité  d'amitié  le  de 
commerce  ,  &  d'un  traité  d'alliance  entre  la  couronne 
de  France  &  les  Etats  Unis  ,  duement  arrêtés  &  con- 
clus à  Paris  le  6  Février  dernier ,  par  un  minière  revêtu 
des  pleins-pouvoirs  de  S.  M.  T.  Chrét.  ,  &  par  les  fufdits 
coramilîaires  ,  &  que  ces  traités  ,  après  avoir  été  pris  en 
confédération  avec  toute  la  maturité  poifible  ,  ont  été  rati- 
fiés &  confirmés  par  le  congres: 

Réfolu  que  f  pour  en  atfurër  l'exécution  ,  il  fera  ex- 
trait de  celui  d'amitié  &  de  commerce ,  les  articles  ci- 
après  énoncés ,  .&  qu'il  en  fera  donné  communication  , 
par  la  voie  de  l'impreffion  j  a  tous  les  états  refpe&fs  %  &c. 

Art.  I.  Le  roi  T.  Chrét.  fêta  en  forte  ,  par  tous  le* 
moyens  qui  font  en  fon  pouvoir  ,  de  protéger  &  de  djé- 
fendre  tous  les  vaiffeaux  6c  effets  appartenans  aux  fù- 
jets  ,  peuples  ou  habitans  defdits  Etats-Unis  ou  aucuns 
d*  iceux   Icfquels  fe  trouveront  dans    fes  ports,  havres 
ou  rades  >  ou  fur  les  mers  voifines  des  pays ,  ides,  ci- 
tés ou  villes  de  fa  domination ,  &  de  recouvrer  &  ren- 
dre aux  légitimes  propriétaires  ,  a  leurs  agens  ou  fondés 
de  procuration  ,  tous  lefdits  vaiffeaux  &  effets  qui  au- 
ront été  pris  dans  rétendue  de  fon  pouvoir  ;  &  les  vaif-  . 
feaux  de  guerre  de  S.  M.  T.  Chiét. ,  ou  telle  autre  efr 
corte  naviguant  fous  fon  autorité  ,  prendront ,  dans  toutes 
'  les  occafions  ,  fous  leur  protcâion  ,  tous  les  vaiffeaux  ap- 
paitenans  aux  fujets  f  peuples  ou  habitans  defdits  Etar$- 
TJnis  ou  a  aucuns  d' iceux  ,  &  ils  défendront  ces  mû- 
mes vaiffeaux  auffi  longtems  que  ceux-ci  tiendront  la  mê- 
me route  ou  iront  au  même  endroit  ,  contre  toute  attaque  , 
force  &  violence  ,  de  la  même  manière  qu'ils  font  oblip 
gés  de  protéger  &  de  défendre  les  vaifleaux  appartenons 
aux  fujets  ds  S.  M.  T.  Chrét. 

VII.  De  la  même  manière  ,  lefdits  Etats-Unis  &  leurs 
vaiffeaux  de  guerre  ,  naviguant  fous  leur  autorité  ,  devront 
protéger  &  défendre  ,  conformément  à  la  teneur  de  l'arti- 
:  cle  précédent,  tous  les  vaiffeaux  &  effets  appartenons 
aux  fujets  du  roi  T. Chrét, ,  èc  faire  tous  leurs  efforts  pour; 
recouvrer  &  faire  reftituer  lefdits  vaiffeaux  &  effets  qui 
auront  été  pris  dans  l'étendue  de  la  domination  defdits 
Etats-Unis  ,  ou  d'aucun  d'entr'eux. 

XIV.  Les  vaiffeaux  marchands  de,  l'une  oà  de  l'autre 
;    des  parties  contractantes  qui  feront  devines  pour  un  porc 
appartenant  à  l'ennemi  de  Vautre  allié  ,  Se  fur.  le  voya- 
ge dcfquels  &  Vefptce  de  aiarchan&fes  a  l;ur  bord  on 
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aura  de  jufles  foupçorîs  ,  feront  «obligés  de  produire  f  use 
en -pleine  mer  que  dans  les  ports  &  barres  ,  rfon- 
ieulemcnt  leurs  pafleports  ,  mais  aufil  des  certificats  qui 
conftatent  expreflément  que  leurs  marchandifes  ne  font 
point  du  nombre  de  celles  qui  ont  été- prohibées  comisc 
contrebande. 

XV.  Si,  à  l'exhibition  des  fufdits  certificats,  1W 
partie  découvre  qu'il  fe  trouve  à  bord  quelqu'une  des  espè- 
ces de  marchandifes  qui  font  prohibées  &  déclarées  con- 
trebande ,  avec  defîinaticn  pour  un  port  fous  la  dormu- 
tton  de  fon  ennemi  ,  il  ne  fera  point  permis  d'ouvrir  Je 
force  les  é concilie  s  d'un  femblable  vaiiîeau  ,  ou  aucune 
caiHe  ,  coffre  ,    paquet  ,  baril  ou  vafe  trouvas  à  boré 
.sl'icelui  ,  foit  qu'un  tel  vâiflcau  appartienne  aux  fu;en 
fée  la  Fiance  ou  aux  habitans  defdits  Etats  Unis,  à  moins 
ooe  la  cargaiiôn  ne  foit  portée  a  terre  en  préfence  des 
officiers  de  la  cour  de  l'amirauté  ,  &  qu'il  n'en  foit  dreffé 
«jn  inventaire  j  &  il  ne  fera  nullement  permis  de  vendre, 
«l'échanger  ou  d'aliéner  ladite  cargaifon  en  aucune  manie  - 
fe,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  procédé  dut  ment  (c  légitime* 
ment  contre  ces  marchandâtes  prohibées ,  &  que  la  cour 
ti'amirauté  ,  r*r  une  fentence  rendue  ,  les  ait  confcf* 
tances  ,  à  la  i-éfcrve  toutefois  du  vaiifesu  lui- même  ,  ai ofi 
tjuc  de  toute  s  aunes  marchandifes  trouvées  à  fon  bord, 
oui  ,  par  le  préfent  traité,  font  réputées  libres.  De  tem- 
blables  bât: mens  ne  pourront  pas  non  plus  être  déterrai 
sous  le  prétexte  qu'ils  f  croient,  pour  ainfi  dire  ,  infeât* 
par  des  marchandifes  prohibées  trouvées  a  leur  bord,  de 
même  qu'a  plus  forte  rai  fon  ils  ne  pourront  être  conhf- 
qués  comme  prifes  légitimes.  Et  lorfque  ce  ne  fera  point 
toute  1à  cargaifon  ,  mais  feulement  partie   d'icelte  qsi 
confittera  en  tiarchandifes  prohibées  ou  de  contreban- 
de ,  &  que  le  commandant  du  bâtiment  fera  pcêt  &  difpoié 
a  les  délivrer  au  capteur  qui  les  aura  découvertes  ,  en  ce 
tas ,  le  capteur  ayant  reçu  ces  marchandises  ,  devra  autfî-tôc 
tenir  le  bâtiment  quitte  de  toutes  pourfuites  ,  &  ne  l'em- 
pêcher en  aucune  manière  de  continuer  librement  fea 
voyage  pour  le  lieu  de  la  defhnatiun.  Si  les  marchandises 
de  contrebande  ne  pouvoient  point  être  reçues  en  totalité 
h  bord  du  vailles u  du  captei  r  ,  alors  celui-ci  y  nonobftant 
l'offre  de  lui  délivrer  les  marchandifes  de  contrebande, 
pourra  conduire  le  bâtiment  rîans  le  port  voiân,  contuiraé» 
tnent  a  ce  qui  a  été  dît  ci-eciUis. 

XVI.  D'un  aUfre  Côté  ,  il  efl"  convenu  que  les  arti- 
cles quelconques  qui  feront  trouvés  avoir  été  charges 
par  les  fujsts  &  habitans  de  l'une  4es  far  tic  s  cojçtradaij- 
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bord  d'aucun  vaifleàu  appartenant  aux  ennemis  de 
re  partie  ,  ou  aux  fujets  Vieeux  ,  pourront  ,  en  leur 
vté  y  quoiqu'ils  ne  fûent  point  de  Tefpece  de  mar- 
i  Ufes  défendues,  être  coorifqués  de  la  mime  ma- 
re  que  s'ils  appartenoient  à  l'ennemi,  a  l'exception 

effets  &C  luarchaodifes  qui  auroient  été  mis  a  bord 
ci  tel   vaiifeau  ayant  la  déclaration  de  guerre  ,  ou  mê- 

après  la  déclaration  de  guerre  ,  s'il  eft  avéré  qu'on 
X  ig»torée  ,  de  f<jrte  que  les  effets  des  fujets  &  peu- 
*.s  de  l'une  des  parties  contractantes  ,  tant  Ceux  qui  fe- 
ent  de  la  nature  des  prohibés,  que  d'une  nanre  dif* 
rente  f  lefVjueîs  auroient  été  mis,  comme  il  eft  dit  ci- 
ITus  ,  a  bord  d'un  vaafeaii  appartenant  à  l'ennemi  avant 
guerre  ou  après  la  déclaration  dicclle  ,  faute  d'en  avoic 
x  connoilTan-e  ,  ne  feront  aucunement  fujets  a  confif- 
*tïon  %  Se  devront  être  relUcués  exactement  &  de  bonne 
3k',  fans  dé*aî  ,  aux  propriétaires  d'iceux  qui  les  récla- 
meront ,  fou»  la  condition  cependant  que  (î  lefdit„'s  mar- 
handifes  font  de  contrebande  ,  il  ne  fera  nullement  per- 
îiis  de  les  tranfporter  enfuite  dans, aucun  port  apparte- 
nant a  l'ennemi.  Les  deux  parties  contractantes  con- 
viennent que  ,  part*  le  tej-rae  de  deux  mois  après  la  dé- 
claration de  guerre  ,  leurs  fujets  refpe&ifs  ,  de  quelque 
partie  du  monde  qu'ils  viennent  ,  ne  pourront  point 
prétexter  l'ignorance  dont  il  eft  fait  mention  dans  cét 
article. 

XVII.  Et  pour  qu'on  puifle  veiller  d'autant  plus  effi- 
cacement a  la  fûreté  des  fujets  &  des  habitans  des  deux 
parties,  arin  qu'ils  ne  reçoivent  aucune  infulce  ou  pié- 
judice  de  la  part  des  vaifleaux  de  guerre  ou  des  cor  fai- 
tes de  Vautre  partie  ,  il  fera  défendu  a  tous  les  comruan- 
dans  des  vaifleaux  de  S,  M.  T.  Chrét,  ,  &  defdits  Etats- 
Unis,  &  a  tous  leurs  fajets  &  habitans  ,  de  faire  aucun 
tort  ou  dommage  a  l'autre  partie  ;  &  faute  par  eux  de  s'y  r 
conformer ,  ils  feront  punis  ,  &  feront  en  outre  obligés 
de  faire  fatisracton  pour  tout  le  dommage  ,  &  d'en  payer 
Vintérêt  par  forme  de  réparation,  fous  la  peine  &  obli- 
gation de  leurs  perfonnes  5c  biens, 

XX.  Si  quelque  va:  Ile  au  appartenants  l'une  des  par- 
ties ,  fes  habitans  ou  fujets  ,  vient  a  échouer  fur  les  côtes 
ou  domaines  de  l'autre  partie  ,  s'il  y  fait  naufrage  ,  ou 
s'il  y  éprouve  quelque  autre  dommage  ,  toute  l'aifiilance 
fetois  Ici  fecours  qu'on  le  doit  entre  amis  ,  feront  don- 
nes aux  perfonnes  naufragées  ,  ou  acelks  qui  feront  en 
danger  de  l'être  ,  &  il  leur  fera  donr*'    itfi  des  lettres  de 


Digitized  by  Google 


(  7»  ) 

fauf-conduit ,  afin  4e  pouvoir  librement  S?  fureKen 
lortir  &  retourner  dans  leurs  pays  refpeéltfs, 

XXI.  S'il  arrivoit  que  les  fujecs  âz  habit  ans  de  Y 
ou  de  l'autre  partie  ,  avec  leurs  vaifTeaux  ,   fait  publie 
de  euerre  ,  foit  particuliers  &  de  ctmmcice  ,   par  d  f< 
d'eau,  pourfuite  de  pirates  ou  d'ennemis  ,   ou   par  ra 
autre  néceflité  urgence  ,  fuiîe ne  contraints  de  chercher 
abri  &  un  port ,  &  de  fe  retirer  &  d'entrer  dans  une  j 
rivières,  rades  ou   ports  appartenans   à  l'autre  pair 
ils  feront  reçus  &  traités  avep  tou:e  l'humanité  &  i»\ 
raffcâion  poîiibles  ,  &  ils  y  recevront  route  la  proted 
&  tous  les  fecours  qu'on  fe  doit  entre  amis  ;  il  leur  :V 
permis  d'y  prendre  des  rafraîchilTemens   &    de  s'y  rc. 
Toir  ,  à  un  p*ix  raifonnable  ,  de  vivres  Se  de  tout  ce:, 
cft  néce  (Taire    peur  la  fubfiflance  de    leurs  perfo^n 
•u  la  réparation  de  leurs  vaifTeaux  ,  &  pour  la  comi- 
té de  leur  voyage,  &  ils  ne  feront  en  aucune  nacrer 
retenus  on  empêchés  de  fortir  d^fdits  porrs  ou  rades;  an. 
il  leur  fera  libre  de  s'en  aller  &  de  partir  pour  tel  h. 
&  en  tel  tems  qu'if  leur  plaira ,  fyns  aucun  obiïadeœ 
empêchement. 

XXV.  Il  fera  permis  à  tous  &  chacun    les  fu;ers  ét 
S.  M,  T.  Chrét. ,  &  les  citoyens  ,   peuples   &  hâïiUDV 
defdits  Etats-Unis,  d'appareiller  svre  leurs  vaiiTeaurrai 
toute  fûreté  &  liberté,  fans  <Ju'J  foie  fait  aucune  d.T- 1 
tinciion  pour  fçavoir  quttls  font  les  propriétaires  des  m:i* 
chandifes  y  chargées ,  de  tout  port  quelconque,  pojrJtf 
ports  de  ceux  qui  font  actuellement  ou  qui  feront  rar  h 
fuite  ennemis  de  S,  M.  T.  Chrét.  ou  des  Erats-fJcis.  I) 
fera  pareillement  permis  aux  fujets  &  habieans  fufàm 
d'appareiller  avec  les  vaifleaux  &  marchandises  fus-men- 
tioanés,  &  de  commercer  avec  la  même  1  iber te:  &  fûre- 
té ,  des  places,  ports  &  havres  de  ceux  qui  font  ence- 
mis  de  Tune  ou  de  l'autre  partie  ,  fans  aucun  empêche- 
ment ou  obfiacle  quelconque  k  non -feule  ment  en  droitu- 
re des  places  de  l'ennemi  ,  fus-mentionnét  S  ,  pour  étt 
places  neutres  ,  mais   encore  d'une  place  appartenant 
a  un  ennemi ,  à  une  autre  place  appartenante  à  un  en* 
nemi  ,  foit  qu'elles  f aliène  partie  des  domi:*n-s  du  rrê* 
Bie  prince  ,  ou  qu'elles  appartiennent  a  des  fouvcra;ns 
'd.fTércns  ;  Se  il  efi  CUpulé  ici  que   les  vaifïeaur  libre» 
donneront  autfi  la  liberté  aux  marchandifes  ,  &  qu'on  re- 
gardera  comme  libre  &  franc  tout  ce  qui  fera  'rouée  à 
bord  des  vatlfeaux  appartenans  aux  fujets  de  lu  ne  ou 
Vautre   des  parties  confédérées  ,    quand  bien  même  la 
cargaifon  appattiendroit  en  toulité  ou  en  partie  aux  en- 


Digitized  by  Google 


(79) 

^»!s  de  l'une  du  de  Vautre,  en  exceptant  toujours 
^  marchandifes  de  contrebande.  Il  eft  au(fi  convenu  de 
manière  donc  cette  liberté  s'étendra  aux  perfonnes 
a%  font  à  bord  d'us  vaiiîeau  libre  ,  afin  que  ,  quoi- 
elles  foient  ennemies  des  deux  parties  ou  de  Tune 
k"  scelles  ,  elles  ne  foient  point  prifes  fur  un  vaiiTeauli« 
►  y  c.  9  a  moins  que  ce  ne  foient  des  foldats  au  fer  vice  ac« 
.s*el  de  l'ennemi, 

-  XXVI.  Cette  liberté  de  navigation  6c  de  commerce 
s*  étendra  à  toute  efpece  de  marchand ifes  ,  excepté  feu* 
\ ornent  celles  qui  font  diftinguées  par  le  nom  de  contre* 
bande  ;  &  ,  fous  ce  nom  de  contrebande  ou  de  marchan- 
dé Ces  prohibées  ,  feront  compris  les  armes  ,  les  gros  ca- 
Tvons  ,  les  bombes  avec  leurs  fufées  6c  autres  articles  qui 
dépendent ,  les  boulets  ,  la  poudre  à  canon,  les  me- 
crtiés  ,  piques  ,  épées  ,  lances  ,  pertuifanes  ,  hallebardes  , 
-mortiers  ,  pétards  ,  grenades,  falpêtre  ,  moufquets,  bal- 
les de  fufil,  boucliers,  cafques,  cuiraâes  ,  cottes  d'ar- 
mes &  autres  pareilles  efpeces  d'accoutremens  militaires  9 
■propres  à  armer  des  gens  de  guerre,  faifeeaux  d'armes, 
ceinturons  ,  chevaux  avec  leur  équipement  »  8c  tous  les 
autres  uftenfiles  de  guerre  quelconques.  Les  marchandi- 
ses fuivantes  ne  feront  pas  comprîtes  au  nombre  des  ef- 
fets de  contrebande  ou  prohibés ,  fçavoir  :  toutes  les  ef- 
peces de  draps,  &  toutes  les  autres  manufactures  tiiTues 
«le  laine,  lin,  foie  ,  coton,  ou  de  toutes  autres  efpeces 
de  matériaux,  toutes  fortes  d'habillemens ,  avec  les  ef- 
peces dont  ils  font  ordinairement  fabriqués  ,  l'or  8c  l'ar- 
gent,  tant  monnoyé  que  non  raonnoyé  ,  l'étai.i ,  le  fer, 
le  laiton,  le  cuivre  ,  l'airain  ,  le  charbon,  comme  auflî 
le  froment ,  l'orge  ,  8c  toutes  les  autres  efpeces  de  grains 
fie  légumes,  le  tabac  ,  8c  pareillement  toutes  les  lortes 
d'épices ,  la  viande  faîée  8c  boucanée,  le  poiflon  falé  , 
le  fromage  &  le  beurre ,  l'huile ,  le  vin,  le  fucre  ôc  tou- 
tes les  autres  efpeces  de  fels  ,  6c  en  général  toutes  les 
provifions  qui  fervent  pour  la  nourriture  de  l'homme  & 
le  foutien  de  la  vie  \  de  plus  ,  toutes  les  efpeces  de  co- 
ton ,  de  chanvre  ,  de  lin  ,  de  goudron  ,  de  poix ,  de  cor- 
dages ,  de  cables ,  de  voiles  ,  de  toiles  à  voiles ,  d'an- 
cres ,  6c  toutes  les  parties  des  ancres  ,  mats  de  vaif- 
feaux ,  planches  ,  bordages  6c  baux  de  toutes  efpeces  d'ar- 
bres quelconques  ,  8c  tous  autres  articles  propres  pour 
conftruire  ou  pour  réparer  les  vaiffeaux,  ainh  que  tous 
les  autres  effets  quelconques  qui  n'ont  point  été  ouvrés 
dans  la  form*  d'aucun  infiniment  ou  chofe  quelconque 
deftinée  à  la  guerre  de  terre  ou  de  mer  ,  ne  feront  point 
réputés  contrebande,  encore  moin*  ceux  qui  ont  déjà 
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été  o\f¥tés  &  ftrîts  pdut  tout  autre  ufcgt  ;  toutes  les- 
quelles chofes  feront  entièrement  reconnues  pour  effets  J 
libres ,  comme  auflî  toutes  autres  marchandifes  &  chofes  ? 
non  comprifes ,  &  particulièrement  fpécifiées  dans  l'énu-  I 
mération  cî-deffus  des  articles  de  contrebande  ,  de  forte 
qu'elles  puiffent  être  tranfportées  de  la  manière  la  plus  H* 
bre  par  les  fujets  des  deux  parties  confédérées  ,  même  aux 
places  appartenantes  à  un  ennemi  f  n'y  ayant  «('exception . 
qite  pour  lés  Villes  ou  places  alhtefiement  a/Tiégéets  ,  blo- 
quées du  inverties, 

XXV  H.  Afirt  que  toute  efpece  de  di  fient  ions  ou  àe  dé- 
mêlés puifle  être  évitée  &  prévenue  de  part  ôc  d'autre , 
il  ed  convenu  que,  ft  l'une  des  deux  parties  eÛ  enga- 
gée dans  une  guerre  ,  les  vaiffeaux  &t  bâti  mens  apparte* 
nans  aux  fujets  ou  peuples  de  l'autre  allié  feront  pour- 
vus de  lettres  de  mer  ou  paffe-ports  dans  lefquels  feront 
exprimés  le  nom,  la  propriété  &  le  port  en  tonneaux  du 
va i fléau ,  crrome  auflî  le  nom  ôi  la  demeure  du  capital* 
»«  ou  commandant  dudit  vaiffeau  >  pour  que  f  par  ce  me» 
yen ,  on  puiffe  être  sûr  que  le  vaiffeau  appartient  réel* 
rement  6c  effectivement  aux  fujets  de  Tune  des  parties,. 
Hquel  parTe-port  fera  dreflfé  6c  délivré  fuivant  la  forme, 
annexée  au  préfênt  traité.  Ces  paffe-ports  ,  feront  auffî  ra- 
fraîchis chaque  année  ,  c'eft-à-dire ,  en  cas  que  le  va i fléau  : 
revienne  daps  fon  port  dans  l'efpace  d'un  au  ;  il  eô  éga- 
lement convenu  que  ces  vaiffeaux  étant  chargés  ,  feront 
pourvus  non-feulement  de  paffe-ports,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus  ,  mais  auflî  de  certificats  contenans  les  différe&s 
détails  du  chargement,  le  lieu  d'où  ledit  vaiffeau  a  appa- 
reillé »  ainfi  que  celui  pour  lequel  il  eft  deftiné  ,  afin  que  » 
de  cette  manière ,  on  puiffe  lçavoir  s'il  porte  à  fon  bord 
des  niarchandifes  de  contrebande  ou  prohibées  ;  lefquels 
certificats  feront  donné*  par  les  officiers  du  lieu  ou  le- 
dit vaiffeau  mettra  à  la  voile,  dans  les  formes  accoutumées  ». 
&  fi  quelqu'un  juge  à  propos  ou  convenable  de  nommer 
dans  lefdits  certificats  la  perfonne  à  qui  appartiennent 
les  niarchandifes  à  bord  dudit  vaiffeau  ,  il  aura  la  liberté 
de  le  faire. 

XXIX.  Si  les  vaiflfeaux  defdits  fujets  ,  peuples  ou  ha- 
bitans  de  l'une  des  deux  parties  font  rencontrés  navi- 
guant, foit  le  'ong  des  côtes  ,  foit  en  haute  mer  ,  par 
quelques  vaiffeaux  de  guerre  ou  par  quelques  armateurs, 
particuliers  de  l'autre  partie ,  lefdits  vaiffeaux  de  guerre 
eu  ermateurs  ,  pour  éviter  tout  défordre ,  demeureront 
hors  de  la  portée  du  canon  ,  &  ils  pourront  envoyer  leurs 
csnots  à  bord  du  vaiffeau  marchand  qu'ils  rencontrè- 
rent >  &  y  entrer  au  newbre  de  deux  ou  trois  hommet 
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eulement  ,  auxquels,  le  capitaine  ou  commandant  dudît 
raîfTeau  ©a  bâtiment  montrera  fon  paflfe-port  concernant 
a.  propriété  du  va i fléau  ,  dreflfé  dans  la  forme  inférée  au 
>réCent  traité;  ÔC  le  vaifleau  ,  quan  I  il  aura  m»utré  ce 
jaffe-port  ,  aura  pleine  liberté  de  continuer  fa  roure ,  de 
forte  qii'îl  ne  fera  pas  permis  de  le  molefter  ou  de  le  vi- 
(îte*  en  aucune  manière,  ni  de  lui  donner  chaflfe ,  ni  de 
le  forcer  à  quitter  fa  route. 

Forme  des  paffi-pares  &  lettres  qui  doivent  être 
donnés  aux  vaijftati^  &  barques ,  conformément 
à  V article  zj  du  préfent  traité, 

A  tous  ceux  qui  verront  ces  préfentes,  falut.  It  eft 
notoire  par  ces  préfentes  ,  que,  liberté  &  permiffiOA 
-font  données  à 

capitaine  &  commandant  de  vaiffeau  appellé 

du  lieu  de 

du   port    de  tonneaux   ou  environ, 

étant  à  prêtent , dans  le  port  &  havre  de 
deftiné  pour  &  chargé 

«le  fous  la  condition  qu'après  que  ce 

vaifleau  aura  été  vinté ,  6c  avant  de  mettre  a  la  veile  , 
il  fera  ferment  par-devant  les  officiers  qui  ont  la  jurifdic- 
tion  des  affaires  maritimes  ,  que  le  dit  vaitfeau  appartient 
à.  un  ou  à  pluheurs  fujets  de 

dont  l'a&e  fera  mis  au  bas  des  préfentes  , 
comme  aufli  qu'il  obfervera  6c  fera  obferver  par  fon  équi- 
page à  bord  les  ordonnances  6c  réglemens  de  la  manne, 
éc  qu'il  remettra  au  bureau  que  cela  regarde  une  lifte 
fignse  ÔC  acteftée  f  contenant  les  noms  OC  furnoms  ,  les 
lieux  de  nailfance  &  de  demeure  de  l'équipage  de  fon 
vanteait   ÔC    de   tous   ceux  qui  s'embarqueront  a  fon 
bord  ,  lefquels  il  ne  prendra  poipt  à  bord  fans  la  con- 
noulance  ôc  la  permuTion  des  officiers  de  la  marine  ; 
..qu'en  tout  port  ott  h-ivre  ou  il  entrera  avec  fon  vaif- 
feau  ,  il  fera  voir  cette  préfente  permuuon  aux  offi- 
ciers 6c  juges    de  la  marine  j  qu'il  leur   rendra  un  h> 
-  deie  compee  de  ce  qui  s'eû  palfi  5c  fait  pendant  fon 
voyage  ,  oC  qu'il  portera   les  pavillons  ,  armes  6c  en- 
feignes  du  roi  ou  des  Etats-  (Jiïjs  pendant  fon  voyage. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  figué  ces  préfentes  ,  oc  y 
avons  appolé  le  cachet  de  nos,  armes  6c  fait  contre-ft- 
-gner  pat  m  à 

le  jour  du  mois  de 

i  Tan  de  grâce 

...A  cercattC^  »  ?W  qm  ledit  traité  puiife  être  bieuÇc 
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fidèlement  exécuté  &  obfervé  de  I*  part  &  au  nom  j 
Etats-Unis  : 

Arrêté  que  tous  ou  aucun  des  capitaines  ,  comm* 
&  autres  officiers  ûu  matelots  appartenans  à  auci 
vaiffeaux  de  guerre  de  ces  Etats-Unis,  ou  les  officiel 
tous  autres  vaiffeaux  particuliers  armés  ,  ayant  cca 
fion  du  congrès,  &  tous  les  antres  fujets  de  ces  £ 
Unis  fe  comporteront  ftriftement  en  toutes  cbofcs, 
formément  aux  articles,  ci-deffus  énoncés,  ôc  qu'ils 
seront  aux  perfonnes  ,  commerce  &  propriété  des  îi 
*le  S.  M.  T.  Chrét.  la  même  aflîAance  6c  protection 
eft  due  aux  perfonnes ,  commerce  Se  propriété  des  i j 
de  ces  Etats-Unis. 

Recommandé  fen  outre ,  à  tous  leshabitans  de  ces  et] 
\le  regarder  les  fujets  de  S.  M.  T.  Chrét.  commet 
frères  8c  alliés  ,  6c  de  fe  comporter  à  leur  égard  ave; 
mitié  &  l'attention  dues  aux  Aijets  d'un  grand  prince  (j 
n'écoutant  que  fa  magnanimité  &  fa  haute  fageiïe,  an 
té  avec  ces  Etats-Unis  à  des  conditions  d'égalité  pari 
&  d'avantage  réciproque ,  fe  rendant  ainfî  le  protecti 
'des  droits  de  l'humanité. 

bxitau  ans  minutes*  Charles  Thomsou  ,  fecréuir 

La  publication  de  ces  articles  a  été  fui  vie,  tm 
|ours  après,  d'une  exhortation  pathétique  aditl 
fiée  par  le  congrès  aux  Américains  des  niu 
'états ,  &  conçue  en  ces  termes  ; 

^Exhortation  adreffee  parle  congtes  aux. peuples  ic 
Etats-  Unis  de  l'Amérique  ,  le  6  Mai  i^Z. 

Compatriotes  et  amis  , 

ïl  s'eft  déjà  écoulé  trois  ans  ,  depuis  que  nous  A>itjïïp 
^engagés  da»s  la  guerre  aftuelle,  guerre  unique  dans  le! 
annales  du  monde  ,  oc  qui  a  'préfenté  à  l'univers  le  fpf&< 
cle  le  plus  grand  cY  le  plus  noble  que  l'œil  humain  puhTi 
contempler.  D'un  côté  ,  on  a  vu  l'artifice  &  la  violent 
's'évertuer  à  fervir  le  defpotifme  ,  *6l  de  l'autre,  la  ver  « 
'&  le  courage  tf avaifler  à  l'établiflement  &  au  foutien  dei 
'droits  de  l'humanité. 

Vous  vous  rappeliez  avec  quelle  répugnance  nom 
"avons  été  entraînés  dan*  recte  fanglante  conreftation  : 
yous  vous  rappeliez  combien  de  fois  &  avec  quelles  hum- 
Mes  &  vives  iriftances  nous  avons  follicîté  le  redrelle- 
•inent  de  nos  griefs  auprès  de  celui  en  qui  les  peuples 
^Kcvoteot  trouver  un  père.  Mais  envaia  nous  avons  is>* 
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•  £  fa  protè&ion  ;  epvain  nous  en  avons  appelle*  à  îâ 
\ce  ,  à  la  gén^rofité  du  peuple  an^lob  ,  de  ce  peu- 
,  pendant  une  longue  fuite  de  fiecles  ,  a  été  le 
dien  ,  le  défenfeur  6c  le  vengeur  des  droits  de  la 
:ure  humaine  ,  de  ce  peuple  dont  l'épée  avoit  élevé 
remparts  de  la  liberté,  ÔC  qui  les  avoit  cimentés  du 
\£  d'une  foule  de  héros.  Tous  nos  efforts  ont  été -inn- 
és. Au  moment  même  où  nous  étions  profternés  au  pied 
k  trône,  on  a  frappé  le  coup  fatal  qui  nous  en  a  fcparés 
>ur  jamais.  Repouifés  avec  cette  rigueur  ,  méprifés  , 
xtragés,  forcés  enfin  par  nos  ennemis  à  des  extrémités 
le  nos  coeurs  «bhortoient ,  nous  en  avons  appellé  au  tri  - 
Anal  d'une  fageffe  Ôc  d'une  juftice  infaillibles  ,  à  cet  être 
>ut-puiffant  qui  gouverne  les  rois ,  6c  dont  la  domination 
étend  fur  tout  l'univers. 

Nous  étions  fans  défenfe,  fans  armes»  fans  munitions» 
ans  habillemens ,  fans  vaiffeaux,  fans  argent ,  6c  fans  of~ 
iciers  qui  fçuifent  la  guerre  ;  toute  notre  efpérance  étoit 
lans  notre  courage  6c  dans  la  juftice  de  notre  caufe.  Nous 
avions  à  lutter  contre  une  nation  induftrieufe  6c  guerrie* 
re  ,  dont  les  flottes  couvroient  l'océan ,  6c  dont  .toutes 
les  parties  du  globe  avoient  vu  les  drapeaux  triomphans. 
A  cette  inégalité  de  forces,  fe  joignoit  encore  un  fur- 
croît  de  foibîerte  ,  occafionné  par  les  ennemis  que  l'Améri- 
que nourriftoit  dans  fon  fein.  Il  fallut  nous  préparer  à 
combattre  ,  au-dehors,  des  forces  fupérieures,  ôc  à  lutter 
contre  des  divifions  inteftines  ,  ou  noiis  réfoudre  à  boire 
la  coupe  amere  de  l'efclavage,  6c  à  pafler  le  refte  de  nos 
)ours  dans  l'amertume  ôc  dans  l'opprobre.  Dans  cette  al* 
ternative  ,  nous-  osâmes  afpirer  à  la  liberté  ,  à  aueU 
que  danger  que  nous  exposât  cette  réfolution  généreu* 
fe.  Nous  y  avons  été  poufles  par  un  peuple  qui,  s'il 
eût  été  animé  de  la  moindre  étincelle  de  magnanimité  , 
auroit  rougi  de  tirer  ce  foible  avantage  de  notre  fuua- 
tion  ;  par  un  peuple  qui  ,  s'il  eût  eu  le  moindre  égard 
pour  les  principes  de  la  juftice  >  auroit  regardé  avec 
horreur  toute  proportion  tendante  à  outrager  ceux 
gui  avoient  fi  généreufement  combattu  pour  lui  ,  ÔC 
k  efficacement  contribué  à  élever  l'édifice  de  fa  gloire. 

Mais  ,  quelque  criante  qu'ait  été  l'injuftice  de  nos  en- 
nemis en  commençant  cette  guerre ,  elle  eft  encore  bien 
moins  odieufe  que  la  cruauté  avec  laquelle  ils  l'ont  fai- 
te. Tous  les  pas  de  leurs  armées  ont  été  marqués  par  le 
pillage  Ôt  la  dévaluation.  Des  milliers  de  citoyens,  fans 
diftinftion  de  fexe  6c  d'âge ,  ont  été  chattes  de  leurs  de- 
meures paifibles ,  ou  expofés  à  l'inclémence  des  faifons  , 
furrçmbufemeût  de  leur*  villes  fans  défenfe.  Dans  leurs 
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triomphes,  rîos  cruels  perfécutcurs  ont  maffecré  de  fane 
froid  lc$  hommes  qui  n'etoient  prus  en  état  de  Jeur  ré 
fîflcr  ,  &  ceux  qui  ont  échappé  à  la  fureur  àu  glaive 
ont  été  réduits  à  confumer  leur  déplorable  eiifience  dans 
l*obfcurité  afTreufe  d'une  prifon  où  ils  étoient  plonges 
tout  nuds  &  ou  ils  mouroient  (*)  de  faim  8c  de  fraè, 
ou  forcés  à  devenir  les  deftru&eurs  de  leurs  compatrio- 
tes ,  ite  leurs  amis,  6c  peut-être,  hélas!  de  leurs  pères 
&  de  leurs  enfans,  Toutes  ces  horreurs  n'ont  point  été 
l'ouvrage  de  la  cruauté  infultante  d'un-  individu  ;  c'étok 
un  fyftéme  de  méchsneeté  ,  confacré  par  l'approbation  ce 
h  régulation  britannique ,  6c  par  toutes  les  formalités  ce 
la  loi.  Déterminés  à  rompre  les  liens  les  plus  fecrés  de 
la  fociéré ,  ces  tyrans  ont  excité  des  valets  a  m  affecter 
leurs  maîtres  dans  le  fein  paifible  de  la  fécurité  domefc- 
que  ;  &.  comme  fi  ces  meurtres  n'euflfent  pas  fuffi  pour 
appaifer  en  eux  la  foif  du  fcnç  (  &  de  quel  fane  ï  Du  frng 
de  leurs  frères  qui  ne  les  avoient  point  orTenfes)  ,  ils  ont 
fbulevé  les  fauvaees  contre  nous.  Un  général  qui  s'fco- 
aore  du  nom  de  chrétien  6c  de  difcipfe  d'un  dieu  de  «h 
féricorde ,  a  ofé  publier  à  la  face  du  monde  entier,  la 
réfolution  où  il  étoit  de  déchaîner  contre  nous  use  ar« 
roée  de  fauvages  qui  fe  font  une  loi ,  dès  qu'ils   ont  le- 
vé la  hache,  de  tout  maffacrer  fans  diftinétion  ,  fie  un 
pfaifir  barbare  d'égorger  un  enfant  dans  les  bras  de  ta 
mere ,  de  faire  foutTrir  à  leurs  prifonniers  les  plus  hor- 
ribles tourmefts  ,  6c  de  commettre  des  atrocités  qui  font 
frémir  la  nature. 

Il  n'a  pas  tenu  à  nos  ennemis  de  pouffer  encore  plus 
loin  ce  cruel  fyftême  :  car  il  ont  propofé  à  leurs  mar- 
chands (  la  compagnie  des  Indes  )  de  tranfporter  les 
babitans  de  ces  états  dans  les  climats  deftru&eurs  de 
l'Inde  pour  les  y>  faire  périr;  ôt  fi  cette  proportion  o'a 
point  été  acceptée ,  c'eft  parce  qu'elle  s'eft  trouvée  im- 
praticable. 

Malgré  taot  de  procédés  abominables  ,  nous  aveas 
traité  avec  amkié  ceux  d'entr'eux  qui  font  tombés  entre 
nos  mains  ,  &  nous  avons  cherché  tous-1e*  moyens  ponV 
feles  d'adoucir  leur  captivité  Nous  avons  même  pourTé  la 
généroiVté  fi  loin  y  que  nos  ennemis  l'ont  traitée  de  lâ- 
cheté ,  ôc  nos  amis  d'extravagance. 

Mais  li  trt  eipoir  néto  c  point  dans  les  hommes;  il 
étoit  coût  entier  dans  celui  qui  commande  d'aimer  fe* 
ennernis  &  de  rendre  le  kien  pour  le  mal»  Et  qu'y  a-t-ii 

(*)  Dt  JQOq  Américains  pris  en  1776  dans  le  foxt  ViV 
iiflgion  a  il  n/j  eu  a  plus  que  900  en  vie* 
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de   plus  étonnant  qae  les  voies  par  lefquellas  s'eft  apé«* 
rée  notre  délivrance?  Combien  de  fois,  réduits  aux  plut 
îàcheufes  extrémités,  ne  nous  fo  m  me  s- nous  pas  relevés 
avec  une  nouvelle  vigueur?  Loifque  les  moyens  de  pour, 
fmvrc  la  guerre  nous  ont  manqué  ,  nos  ennemis  eux* 
mêmes  n'y  ont-ils  pas  fuppléé  ,  en  nous  procurant ,  malgré 
cuk  ,  lesfecours  dont  nous  avions  befoin  ?  Nous  l'a  vont 
éprouvé  tant  de  fois,  èt  d'une  manière  qui  marque  ft 
particulièrement  l'incerpoucion  directe  de  la  providence  ^ 
que  Ton   ne  pourrait  ,  fans   l'ingratitude  &  l'impiété 
la  plus  odieufe  ,  s'empêcher  de  reconnoitre  &  d'adoret 
la  rnain  du  tout  pu i flan t  dans  une  preuve  autfi  manifefte 
de  fa  prett  et  ion. 

A  la  tin  ,  le  dieu  des  batailles,  dans  lequel  rw>n£ 
mettions  toute  notre  conhance  ,  nous  a  conduits  au  porc 
â  travers  les  écucils  &  les  tempêtes.  Il  eft  aujourd'hui 
moralement  fûr  que  ,  fi  nous  avons  le  courage  de  per> 
levérer  ,  nos  libertés  k  notre  indépendance  font  a  [Ta- 
ré es  a  jamaic.  Le  fuperbe  monarque  qui  nous  a  repouf- 
fés  avec  dédain  &  avec  outrage  ,  lor-fque  nous  étions 
profiernés  a  fes  pieds  ,  &  ce  même  parlement  par  qui 
nous  avons  été  profents,  ne  rougi  lient  pas  aujourd'hui 
de  s'abaiffer.  jufqu'a  nous  faire  des  proportions  d'accom> 
snodement.  Tant  qu'ils  fe  font  crus  apurés  de  la  vie*» 
toire  ,  ils  ont  déclaré  hautement  leurs  projets  dcfpot> 
ques  ;  mais  après  avoir  prodigué  ,  fans  fruit ,  &  le  fan* 
&  les  tréfors  de  leurs  fujets  pour  un  objet  aufii  détec- 
table ,  ils  s'efforcent  actuellement  de  vous  éblouir  pat 
des  offres  de  paix,  &  foot    jouer  tous  les  reflorts  dt 
la  fedudion  pour  vous  attirer  a  une  dépendance  qui  de* 
viendroit  infailliblement  la  plus  hoateufe  des  fer  vira* 
des.  Mais  ofent  ils  fe  flatter  que  vous  acceptiez  des 
coudrions  ajfli  funeftes  ?  Après  avoir  fupporté  toutes 
les  calamités  de  la  guerre  ,  baiferez-vous  humblement 
la  pou  I  fi  tire  fous  les  pieds  de  vos  fiers  deftructeurs  t 
Eft  il  un  feul  Américain  afTez  dépourvu  des  fentimens 
qui  font  la  gloire  de  l'humanité,  de  cet  orgueil  géné- 
reux ,  de  cette  élévation  d'ame  ,  de  cette  dignité  en- 
fin que  la  liberté  infpire  ,  en  eft  il  un  feul  qui  ne  re- 
jette avec  horreur  l'idée  de  fe  voir  dans  la  dépendant* 
de  ces  mêmes  hommes  qui  sot  inondé  l'Arcérique  de 
fa  or  de  fes  habitans  T  ,11  nous  eft  impoflibîe  de  nous  prêk 
ter  a  de  pareilles  fuppofit.ons  ;  &  il  n'eft  point  vraiferrt- 
blable  qu'ils  n'en  fc nient  pas  eux-mêmes  toiïte  Tabfurdi* 
té.  Quel  eft  donc  leur  detfein  t   N'cfi-tc  point  de  vou* 
éblouir  par  des  appajcflcei  çaptieufcs  de  paix,  jua> 
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qU*a  te  qu'ils  aient  pu  r  a  lien  bit  r  de  nouvelles  forent 
pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  leurs  abominables 
projets  î 

Si,  en  effet  |  ils  n'avoient  pas  cette  intention  ,  pour* 
quoi  les  voit-on  imaginer  tant  de  moyens  pour  aug- 
menter leurs  forces  &  transformer  tous  leurs  citoyen* 
en  foldacs  t  Pourquoi  font-ils  û  battement  la  cour  a 
tous  les  petits  tyrans  d'Europe  pour  acheter  leurs  cf- 
claves  infortunés  ?  Pourquoi  continuent  ils  d'exciter 
contre  vous  l'animoûté  des  fauvages  1  En*  ce  par  de  tels 
procédés  qu'ils  fe  flânent  de  fe  concilier  l'affection  de 
l'Amérique  t 

Soyez  donc  en  garde  contre  les  pièges  de  la  féduc* 
don.  Vous  avef  encore  uoe  rude  épreuve  à  foutenir. 
Vos  alliances  étrangères  afTurent  votre  indépendance; 
mais  elles  n'empêcheront  point  vos  provinces  d'être  défo- 
lées  par  l'ennemi  j  elles  ne  mettront  poiut  vos  habitations 
a  l'abri  du  pillage  ;  la  vie  de  vos  enfans  ,  l'honneur  de 
vos  femmes  n'y  trouveront  point  une  fauve  garde  centre 
la  .violence  d'une  fol  date  f que  accoutumée  aux  plus  boni* 
blcs  excès. 

A  préfent   q>té  vos  tyrans  ont  manqué  leur  princi- 
pal objet,  vous  devez  vous  attendre  qu'ils  ie  livreront i 
toute  la  rage  de  l'ambition  trompée».  Courez  donc,  coures 
aux  armes  ;  hâtez  vous  de  rejoindre  vos  drapeaux  &  de 
vous  préparer  au  combat.  Le  moment  de  la  vengeance  cfl 
arrivé.  Il  faut  qu'elle  éclate  dans  toute  fon  étendue.  Vos 
deftruelcurs  ont  comblé  la  mefure  de  leurs  abominations; 
ils  toucheut  enfin  au  terme  marqué  par  la  providence  pour 
l'expiation  de  leurs  crimes.  Quelque  chofe  que  vous  ayet 
déjà  faite  ,  il  relie  encore  beaucoup  a  faire.  Tant  que 
▼os  ennemis  pofleieront  un  coin  de  territoire  en  Amé- 
rique ,  toutes  leurs  paroles  de  paix   feront  des^paroles 
Bisnfongeres.  Il  faut  que  vous  les  chaulez  de  cette  ter- 
re de   promiflion  ,   de  cet:e   terre  qu'arrofenc  réelle- 
ment des  fleuves  de  lait  &  de  miel.  Vos  frères  9  à  l'ex* 
trémité  du  continent  (  le  Canada  ),  vous  tendent  dé/t 
les  bras  pour  implorer  votre  amitié  fit  votre  proteâion* 
Leur  dé  trèfle  leur  donne  des  droits  a  votre  généroûté. 
Ils  ont  faim  &  foif  de  la  liberté  ;  les  laiflerez-vous  fou- 
pirer  envain  après  ce  don  céleâe  dont  vous  pouvez  les 
gratifier  T  II  n'eft  plus  dooftacle  qui  s'y  oppofe.  Volez  1 
leur  fecours. 

Les  attaques  continuelles  de  nos  ennemis  n'ont  fer- 
vi  qu'a  nous  procurer  de  nouvelles  forces  *  &  nous  les 
terrons  cous  les  joncs  s*augmcattr  «a  dépit  des  viit 
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^VflVires  qui  emploient  tous  les  moyens  poflîbles  pou* 
>us  perfuader  le  contraire.  Ils  vous  difent  que  votre 
ipier-inonnoie  tft  fans  valeur,  &.que  l'énornuté  de  vos 
«ce es  eu  rend  le  rembourftment  impraticable.  Mais  nous 
ou  vous  vous  afl\rer  que  fi  la  Grande  Bretagne  conn- 
ue la  guerre  encore  une  année  ,  cette  feule  campagne 
-ii  coûtera  plus  que  nous  u'avons  dépenfé  depuis  fes  com- 
mencement Quel  peut  djnc  être  l'objet  de  pareilles 
ugge fiions  ,  fiuon  de  vous  faire  facritier  vos  droits  les 
>lus  précieux  pour  de  barra  fit  r  vos  ennemis  d'un  fardeau 
ous  lequel  il  faudra  qu'ils  fuccombent  ?  Car  ,  il  n'eft 
>oint  d'homme  aflez  déraifonnable  pour  fuppofer  qu'il 
foie  poflible   de   conferver  l'ombre  même  de  la  liberté 
dans  une  liaifon  de   dépendance  avec  la  Grande-Breta- 
gne. D'après  la  nature  des  chofes  »  il  eit  évident  que 
votre  feul  garant  (croit  la  juftice  &  la  modération  d'un 
parlement  quia  vendu  les  droits  de  fes  propres  confii- 
tuans*  Une  circonftance  doir  encore  diminuer  votre  con» 
fiance  dans  cette  fûreté  ,  toute  foibîe  qu'elle  eft  :  c'eft 
qu'elle  ne  tient  qu'à  un  engagement  contracté  avec  des 
rebelles   (  pour  nous  fervir  de  la  qualification  injurie 
que  vos  ennemis  donnent  aux  vertueux  habitans  de  l'A* 
inérique  fep tentrionale  ),  c'en  à-dire  ,  avec  des  gens  a 
l'égard  defquels,  félon  les  principes  britanniques  9  on 
peut  regarder  la  foi  des  traités  comme  une  promette  illu- 
foire  ,  qu'aucune  loi  huma;ne  ne  peut  forcer  a  réalifer» 
Vous  verriez  donc  vos  mains  chargées  de  fers  par  des 
hommes  dont  votre  vertueufe  t enfla n ce  a  irrité  au  dernier 
point  le  refl'cntiment  &  1  ammouté  ;  c'efi  a;nfi  que  vos 
enfans  ,  &  les  enfans  de  vos  enfans,  fc  trou v croient  f 
par  votre  faute,  grevés  de  toutes  les  dettes  ,  d-j s  guer- 
res ,  du  luxe  &  des  crimes  de  vos   ennemis  qui  au* 
roient  profité  du  dérangement  de  vos  nuances  pour 
vous  forcer  à  adopter  ce  fyfîêmc  aufii  impie  qu'extra- 
vagant» 

Il  eft  de  votre  intérêt  d'y  réfléchir  mûrement.  Eft  il  un 
f  ays  fur  h  terre  qui  ait  autant  de  re flources  po*r  le  paye- 
ment de  fes  dettes  que  l'Amérique  ,  un  territoire  auffi 
vafte  ,  un  fol  autfi  fertile  y  un  climat  autti  heureux  ! 
Certainement,  il  n'en  eft  aucun,  &  lesiages  européens 
ne  tarderont  point  à  voir  que  c'efi  celui  où  ils  peuvent 
placer  leurs  fonds  avec  le  plus  de  fûreté.  Pourquoi  donc 
votre  papier-raonnoie  eft-il  tombé  en  difcrédit  ?  Parce 
qu'on  n'a  établi  aucune  taxe  pour  foute nir  les  frais  de 
la  guerre  j  parce  que  votre  commerce  a  été  interrompu 
pu  Us  fUte3  de  vos  ennemis  ;  farce  que  leurs  aînées 
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•m  ravagé  fe  êéMi  une  partie  de  l'Amérique  ;  part 
que  leurs  agens  ont  eu  la  lâcheté  de  contrefaire  to:: 
papier  monnoic  ;  parce  qu'il- s' e il  trouvé  parmi  vous  & 
•oncutTtonnaires  qui ,  exotés  par  l'appât  du  gâta  ,  <-.- 
fait  haurîcr  le  prix  de  tous  les  objets  néce flaires  H 
vie  ,  Se  enfin  parce  que  des  gens  bornés  fe  font  la.'' 
perfuader  que  v«tre  papier  n'avoit  point  de  valeur.  Or 
ment  remédier  a  tant  de  rraux  ?  En  v»ici  le  moyen,  0. 
ceux  d'entre  vous  qui  en  ont  le  rems  &  les  faohtc 
recueillent  les   fummes  que  des  particuliers  ,  dans  Je: 

Î proximité  ,  defircront  placer  dans  les  tonds-  publics:  <p 
es  diverfes  législatures  amortirent  les  billets  de  crfi: 
qu'elles  ont  faits,  afin   que   déformais   il  n'y  air  pîu 
qu'une  feule  efpece  de  papier,  pour  diminuer  le  ài* 
ger  de  la  contrefaçon.  Âbflenez-voiit    pendant  quety:; 
te>ms  d'acheter  les  ckofes  qui  ne  font  pas  âbfolutro 
nécetTatres  ,  afin  que  ceux  qui  ont  fait  le  monopole  il 
ces  objets  f  voient  fondre  entre  leurs  mains  ,  ainfi  q*j': i 
le  méritenr,  les  tréfors  iniques  qu'ils  ont    amarîés ,  et 
qui  arrivera  par  l'effet  de  notre  commerce  avec  les  ni- 
"*  Sions  étrangères^- -Se  de  la  proteâfon  que  leurs  arrmï 
navales  lui  donneront.  Surtout  ne  tardez  point  à  mené 
▼os  armées  en  campagne.  Ne  vous  fiez  point  a  des  appa- 
rences de  paix  ou  de  tranquillité*  Soyez  certaios  qui 
nviins  de  perfévérer  dans  votre  entre  prife  ,  vous  fticj 
expofés  a  toutes  fortes,  de  traitemens  cruels.  Maisfirou 
faites  ufage  des  moyens  de  déïcnfe  que  I>ieu  St  la  na- 
ture vous  ont  donnés,  bientôt  arrivera  le  terns  ou  cha- 
cun de  vous  pourra  repofer  tranquillement  a  l'ombre  de 
ta  vigne  Se  de  fon  figuier,  lans  éprouver  aucun  trouble 
dans  fa  joui flanc e. 

les  avantages  d'un  commerce  libre  arvec  toutes  les 
parties  du  monde  vous  dédommageront  en  peu  de 
terns  de  toutes  les*  pertes  que  vous  avez  efluyées.  af- 
franchis des  importions  arbitraires  de  ceux  dont  l'in* 
térêt  &  la  politique  étoient  évidemment  de  mettre  ki 
cbflaclcs  a  votre  accroiflement  ,  vous  ne  tarderez  pofet 
à  nager  dans  l'abondance.  Vos  intérêts  feront'  awfmt* 
rtitffés  par  des  gouverne  mens  qui  tirent  de  vous  leur 
pouvoir  ,  Se  qui ,  par  conséquent  f  feront  obligés,  par 
l'influence  impérieufe  de  la  nécetfité  ,  de  l'employer  ca 
votre  faveur. 

G'cft  pour  pai  venir  a  ce  but  que  nous  vous  ic* 
commandons  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  con- 
fomroer  l'ouvrage  de  votre  délivrance.  Cependant  ne 
fcnUz  point  que  vous  ayez  iii  ($u\és  ,  eu  «jue 
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Fre*  lf*tre  ptr  w  feules  forcer.  Non  :  fc'eft  avec 
iftance  du  ciel  ;  &  cette  atfifiance  ,  il  faut  que^vout, 
s  appliquiez  conftamment  V  la  mériter  par  des  aérions 
;  le  ciel  approuve.  Parce  moyen  ,  la  puiflance  &  la' 
fpérité  de  ces  états  fou  ver  a  in*  ,  libres  &  indépendans  ,» 
►uyés  fur  la  vertu  de  leurs  citoyens ,  s'accroîtront  êc 
tendron*  de  plus  en  plus  9  tit  dureront  jufqu'a  ce  qu'il 
ife  au  tout-paifTant  de  mettre  fin  a  tous  les  empiies* 
la  terre. 

Par  ordr*  du  congrès ,  H  et? ni  Eàvrenç»,  prudent,  1 

♦ 

rticlts  divers  d'économie  domeftique  ou  rurale  j 
flr  autres  objets  interejfans* 

k  yr  R.  Hell,  membre  de  la  fociété  économique 
YJL  de  Berne,  propofe  une  méthode  bien  digne) 
"être  connue ,  pour  garantir  des  attaques  dee* 
aupes  les  branches  de  figuier.  «  Enterrez ,  dit«*> 
l  y  ces  branches  dans  un  petit  foffé  où  vous  au-r 
ez  mis  une  bonne  couche  de  pouffiere  d'orges 
e  nomme  pouffiere  d'erge  les  barbes  des  épis  qui 
è  détachent  des  grains  quand  on  les  bat  ,  &  quf> 
ombent  lorfqu'on  les  crible  &  les  vanne.  Met-» 
:ez-en  une  couche  par- de  (Tu s ,  &  arrangez-la  da 
manière  que  la  terre  où  vous  pofez  le  figaier  & 
dont  vous  le  couvrez ,  ne  puifle  pas  toucher  fes 
branches.  Couvrez  le  tout ,  d'abord  de  terre  y 
enfuite  de  paille,  pour  le  préferver  de  la  gelée. 
La  grande  quantité  de  petites  pointes  que  le*  K 
barbes  d'orge  préfentent  de  tous  côtés ,  écarte» 
des  branches  de  l'arbre  les  infeftes  que  la  fa* 
veur  de  Técorce  y  attire  ».  On  obferve  que  lté 
barbes  des  autres  efpeces  de  grains  pourroient 
produire  le  même  effet  ,  &  fervir  à  éloigneu 
non-feulement  les  taupes  ,  mais  les  mulots ,  les 
fouris  ,  &  tous  les  autres  animaux  femblableg 
qui  ont  du.goût  pour  l'écorce  de  figuier.  (Extraiê 
de  la  Gazette  d'agpculture.  )  .    ,  * 
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Le  même  géorgiphile  a  ,  depuis  peu  ,  réfl- 
du  publique  la  manière    fuivante   de  détrui- 
re la  courtilliere  ou  l'écrevifle  de  terre  ,  l'un 
des  înfeâes  les  plus  nuifibles  aux  plantes.  Dans 
un  terrein  d'environ  la  perches  quarrées  y  de 
pieds  Tune  >  faites  au  mois  de  Septem- 
bre  ,  trois  ou  quatre  puits  de  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur  fur  un  pied  de  diamètre  ; 
remplifîez-les  de  fumier  de  cheval  frais  ;  damez  - 
It  an  peu  &  couvrez-le  d'environ  6  pouces  de 
terre.  Après  le  premier  dégel  vous  y  trouverez 
toutes  les  courritlieres.des  environs,  qui  s'y  font 
réfugiées  pour  fe  fauver  du  froid  ;  &  afin  qu'il 
ne  puifle  en  échapper  aucune  lorfque  vous  vou* 
drez  déterrer  le  fumier ,  faites  une  tranchée  au- 
tour de  chaque  puits  rempli  de  fumier)  en  làif- 
fant  fubfifter  tout  autour  un  demi- pied  dé  terre; 
&  lorfque  vous  ferez  à  une  certaine  profondeur  , 
▼ous  ôterez  doucement  la  terre  &  enfuite  le  fu- 
mier. 

M.  Stegmann  y  profefleur  à  Caflel  t  vient  de 
conftruire  un  aréomètre  d'après  les  inflruâions 
de  M.  Fontana  ,  &  qui  a  mérité  les  Suffra- 
ges des  connoiffeurs.  Un  de  fes  principaux 
a /an rages-,  dit- il  ,  confifte  en  ce  qu'il  fait  con- 
naître les  qualités  de  l'air  qui  règne  dans  un 
appartement ,  &  celles  qu'il  doit  avoir  pour  con- 
venir à  la  fan  té.  M  Stegmann  a  publié  chez  le  Sr. 
Cramer  >  libraire  de  Cafiel ,  un  écrit  accompagné 
d'une  gravure ,  dans  lequel  il  enfeigne  la  maniè- 
re de  fabriquer  &  d'employer  fon  aréomètre , 
dont  le  prix  eft  de  24  liv.  de  France. 

Dans  une  lettre  écrite  du  Pont -de- Beau  voi- 
fin  à  l'auteur  de  la  Ga[ttte  d'agriculture  ,  on 
propofe  la  méthode  fuivante  pour  garantir  les 
chiens  de  la  rage  :  lorfqu'un  de  ces  animaux  a 
été  mordu  par  un  autre  chien  enragé  ,  il  faut  lui 
faire  manger  tous  les  matins  ,  pendant  9  jours , 
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k  à  jeû« ,  une  omelette  compoféfc  de  trois  Oeufs  , 
le  falée  trois  fois  plus  qu'à  l'ordinaire  ;  on  y 
joute  une  poignée  de  la  plante  appellée  grau* 
•on  y  vulgairement  ridon  >  après  l'avoir  hachée 
égerement.  «  Ce  préfervatif  >  dit  l'auteur  de  la 
mettre  ,  pafle  pour  infaillible  dans  nos  cantons  , 
où  on  le  met  en  ufage  toutes  les  fois  que.l'occa- 
fion  s'en  préfente  ».  * 

On  indique  dans  le  Journal  de  Paris  un  mo- 
yen  fort  fimple  pour  prévenir  le  danger  de  fe 
noyer  en  fe  baignant.  Il  fuffit  de  s'attàcher  foli- 
dement  autour  des  reins  une  ficelle  ou  une  pe- 
tite corde  d'une  longueur  proportionnée  à  la 
profondeur  de  l'eau  dans  laquelle  on  fe  baigne  y 
&  de  fixer  à  l'extrémité  de  cetre  ficelle  ou  cor- 
de un  morceau  de  liège.  S'il  arrive  quelque  ac- 
cident au  baigneur  ,  le  liegé  indique  l'endroit  où 
il  faut  lui  porter  du  fecours  ,  &  la  ficelle  ou  cor- 
de peut  feule  aider  à  le  ramener  à  la  furface  f 
fans  qu'il  foit  nécelîaire  de  recourir  aux  crocs  ou 
bien  à  d'autres  inftrumens  femblables  dônt  l'u- 
fage  entraine  prefque  toujours  les  inconvéniens 
les  plus  fâche  jx.  ,  ' 

L  auteur  des  Affiches  de  Picardie  «'exprime 
ainfi  dans  fa  feuille  du  ier.  Août  dernier  :  «  De- 
puis lorytems  on  fait  des  recherches  fur  la  ma- 
Udte  du  feigle  nommée  ergot  ;  &  pour  l'en  ga- 
rantir, vingt  années  d'expériences  ont  appris  à  un 
cultivateur  philofophe,  que  dans  les  années  plu- 
vieufes  &  humides  ,  il  y  a  beaucoup  d'ergot  ; 
qu'il  yen  a  peu  dans  les  années  froides  &  feches , 
mais  que  dans  ces  années-là  même  ,  il  s'en  trou- 
ve toujours  fur  les  feigles  des  dernière*  femen- 
ces  ;  qu'il  y  a  très -peu  d'ergot  dans  les  terres  fe- 
mées  avant  le  15  de  Septembre;  qu'il  y  en  a  da- 
vantage dans  les  terres  femées  depuis  cette  épo- 
que jufqu'au  premier  d'O&obre  ,  &  plus  encore 
lut  tout  ce  qui  eft  femé  dans  le  courant  de  ce 
'•  *  1 
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ma\s  ;  enfin  ,  qne  dans  les  années  précoces ,  ou 
fimpltment  d'une  température  ordinaire  y  les  fei- 
gles  font  exempts  d'ergot ,  ou  que  le  peu  qui  s'y 
rencontre ,  fe  trouve  toujours  fur  des  taies  .ur-* 
dives  du  printems.  L'auteur  a  poullé  plus  loin 
fes  expériences  :  il  a  femé  du  feigle  à  différentes 
profondeurs  depuis  un  pouce  jufqu'à  ne*u£  Le 
feigle  femé  juiqu'à  trois  pouces  de  pi  ofondeuc 
levé  beaucoup  mieux  y  plus  promptement ,  rend 
davantage  ,  &  n'éprouve  prefque  point  d'ergot, 
C'eft  tout  le  contraire  ,  quand  on  le  feme  plus 
bas.  Notre  cultivateur  en  tire  cet  axiome  :  femer 
le  feigle  de  bonne  heure,  pas  au-delà  de  trois 
pouces  de  profondeur  dans  nos  climats  ,  c'eft  ^ 
en  a  durant  la  récolte  &  épargnant  les  femences, 
avancer  fa  moWFon  &  éviter  prefque  toujours  les 
tccidens  Je  la  rouille  &  de  l'ergot  :  d'ailleurs, 
plutôt  on  moiftbnne  >  plutôt  on  le  fauve  des  acci- 
dens  de  la  grêle.  Ainfi  dans  nos  provinces  du 
nord,  on  doit  commencer  à  femer  les  terres  à  fei- 
gle des  expositions  les  plus  froides,dès  le  1 5  Aoûr, 
&  celles  des  expofkions  les  plus  chaudes ,  vers 
le  1 5  Septembre  :  à  mefure  que  l'on  tire  vers  le 
ïnidi ,  &  que  les  expofitions  font  plus  ou  moins 
chaudes ,  on  doit  fe  rapprocher  ou  s'écarter  de 
«es  époques  ». 

On  lit  dans  les  Affiches  de  Poitou  ,  qu'un  gen- 
tilhomme des  environs  de  Thouars  préferve, 
depuis  plufieurs  années  ,  fes  grains  des  charan- 
çons ,  par  la  méthode  fuivante  :  il  f  ût  battre  dans 
fes  greniers  une  partie  du  chanvre  qu'il  recueil- 
le ;  il  l'y  biffe  ainfi  battu  ,  graine  &  plante  ,  pen- 
dant quelques  jours;  après avtoir  balayé,  on  dé- 
pofe  dans  un  coin  de  chaque  grenier  les  feuille» 
&  autres  parties  du  chanvre  qui  relient  par  cette 
opération  ,  jufqu'à  l'année  fnivante  ,  qu'on  répè- 
te la  même  manœuvre.  «  Avant  de  remployer, 
«c  gentil  Jaonume~avoiir  dit* on  >  beai^c  oup.de  eba*  , 
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ranfons  dans  fes  greniers*  La  première  épreuve 
les  chaSa  ;  &  depuis  cette  époque,  il  n'y  en  a 
plus  vu  ».  Un  pareil  luccès  doit,  tans  doute  ,  être 
attribué  à  l'odeur  forte  du  chanvre.  L'efprit  de 
térébenthine  ,  la  vapeur  de  foufre  ,  la  fumée  de 
tabac  j  &c.  produitent  le  même  effet. 

M.  Lavccat  ,  mécanicien  de  la  cour  de  Bru- 
xelles y  &  demeurant  à  Champîeneul  ,  près  de 
Nancy  ,  vient  d'imaginer  une  ferrure  qu'il  eft 
ïinpofïible  d'ouvrir  ou  de  fermer  ,  quoique  la 
icief  y  refte  ,  fi  l'on  ne  fçait  un  certain  fecret  dont 
l'inventeur  n'inftruit  que  la  perfonne  qui  Tache- 
té ;  &  chaque  ferrure  a  le  fien.  Ces  machines 
fe  vendent,  pour  les  caffettes  ,  3  louis  ;  pour  les 
•armoires  ,  96  liv,  &  pour  les  portes  ,  5  loui*. 

Le  même  artifte  a  récemment  inventé  trois  piè- 
ces de  mécanique  ,  donc  la  première  élevé  Teati 
en  abondance  y  ïans  pompes  ni  tuyaux  ;  un  hom- 
me ,  un  cheval ,  l'eau  ou  le  vent  ,  de  quelque 
Côté  qu'il  fouffle,  la  font  aller  ;  les  échelles  & 
les  toiles  font  a  couvert.  Elle  coûte  en  croquis  , 
48 ,  96 ,  144  ou  192  !iv. ,  félon  qu'elle^porte  l'eali 
à  la  hauteur  de  jo ,  100  ,  150  ou  200  pieds. 

La  deftinarion.de  la  féconde  machine  efl  d'en- 
foncer les  pilotis  en  terre  ;  avec  elle  deux  hootf 
mes  font  plus  d'ouvrage  &  plus  facilement  que 
vingt  hommes  avec  la  hie  ordinaire.  Prix  ,  eh 
jCrovjuîs ,  2  louis. 

Enfin  la  troifieme  fert  à  enlever  tout  ce  qui 
çeut  le  trouver  au  fond  de  l'eau ,  comme  fable  f 
pierres  ,  bois  ,  &c.  Deux  hommes  la  font  agir 
fans  toucher  l'eau,  &  avec  autant  de  facilité  qtfe 
de  force  &  de  vîieife.  Le  croquis  de  cette  ma- 
chine coûte  48  liv. 
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Livres  nouveaux  qui  ont  paru  en  France  depuis 

le  dernier  trimeftre. 

De  la  t  r  an f plantait  on  t  de  la  nsturalijation  ,  &  du  per- 
fectionnement des  vég'taux*  Par  M.  le  baron  de  Tfchoudy. 
In-S°,  A  Londres,  &  fe  trouve  a  Paris  ,  chez  Lambert , 
fc  chez  Didot  le  jeune.  1778. 

Contes  &  fables  indiennes  de  Bidpa'i  &  de  Lokman  , 
traduites  d*A\i  Tchtlébi-ben-Salch  ,  auteur  turc  :  ouvrage 
commencé  par  feu  M.  Galland  ,  continué  &  fini  par  M. 
Cardonne  ,  fecrétaire -interprète  du  roi  pour  les  langues 
orientales  ,  profe fleur  en  langue  arabe  au  collège  royal , 
infpeâeur  de  la  librairie  ,&  ce nfeur  royal.  2  vol.  in-12, 
comprenant  1063  pag.  A  Paris  ,  chez  Lambert ,  Humblot, 
&  Nyon  l'aîné.  1778.  (  Prix  ,  rel.  7  liv,  10  f.  ) 

Pharmacopée  de  Lyon r,  ou  Expofition  méthodique  des 
tnédicamens  Jimples  &  compofés  ,  de  leurs  caractères  ,  de 
leurs  vertus ,  de  leur  préparation  &  adminijlration  ,  &  des 
efpeces  de  maladies  où  ils  font  indiqués.  Par  M.  Vitcr,  mi- 
decin  ,  ancien  profe  fleur  de  chymie  &  d'anatomie  ,  mem- 
bre de  la  fociété  royate  de  médecine  de  Paris.  In-4Ç.  A 
Paris  ,  chez  Moutard  ,  Didot  &  Cavclier  ;  a  Lyon  ,  chez 
les  frères  Périflc  ,  &  dans  les  autres  villes  de  l'Europe, 
chez  les  principaux  libraires.  1778.  (  Prix  ,  en  feuilles, 
îo  liv.  10  f.) 

Recherches  &  conjï  dé  rations  fur  la  population  de  la  France, 
Par  M.  Moheau.  In*8g^de  452  pages,  y  compris  un  grand 
nombre  de  tables  calculées,  A  Paris,  chez  Moutard.  1778. 
(  Prix  ,  relié  f  7  liv.  4  fols.  ) 

Traité  fur  l'art  des  fieges  &  les  machines  des  anciens , 
,oà  Von  trouvera  des  comparaisons  de  leurs  méthodes  avec 
celles  des  modernes  ,  des  preuves  de  l'unité  des  principes  , 
&  les  motifs  de  la  différence  dans  l'application.  Par  M.  Jo- 
•ly  de  Maizeroy ,  lieutenant- colonel  d'infanterie  9  mem- 
.bre  de  l'académie  des  inferiptions  fc  belles-lettres  de  Paris. 
In- 8°.  de  414  pag.,  avec  6  planches.  A  Paris,  chez  Jora- 
J>crt  fils  aîné.  1778.  (  Prix  ,  rel.  ,  6  liv.  ) 

SyUab aire  proj odique  ,  ou  La  vraie  prononciation  fran* 
çoife  réduite  en  principes  courts  &  à  la  portée  des  enfans , 
pour  leur  apprendre  facilement  à  lire}  a  bien  prononcer  & 
à  bien  orthographier  en  peu  de  tems.  Par  M.  Salomon , 
maître  de  pétition  a  Montmedi.  A  Bouillon  ,  a  la  fociété 
typographique  ,  fc  fe  trouves  Paris,  chez  Kfprit.  1778. 

Mémoires  pour  fervir  àVhijloire  de  C'ayenne  &  de  la  Gui' 
Mne  Franço  fe  ,  dans  le/ quels  on  fait  connaître  la  nature 
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du  climat' de  cette  contrée  ,  les  maladies  qui  attaquent  tes 
Européens  nouvellement  arrivés  ,  &  celles  fin  régnent  fur 
les  blancs  #  les  noirs  :  avec  des  obfervations  fur  Vhiftoire 
-naturelle  du  pays  f  &  fur  la  culture  des  terres.  Par  M.  Ba- 
jon  9  ancien  chirurgien- major  de  l'ifle  <te  Cayenne  ,  &  de 
fes  dépendances  ,  correspondant  de  l'académie  royale  des 
feienees  ,  &  de  celle  de  chirurgie  <îe  Paris.  2  vol,  in-4°.f 
enrichis  de  planches.  A  Paris,  chez  Grangé  ,1a  veuve 
Duchefne  &  Efprit.  1778. 

Annales  poétiques  ,  ou  AlmanacK  des  mufes  depuis  Vori* 
gine  de  la  poéjie  françoife.  Tomes  1 ,  2,  3  &  4.  A  Paris, 
chez  Belalain.  1778, 

Lettres  de  Stéphanie  ,  roman  hiflorique.  3  parties.  A  Pa» 
ris  ,  au  bureau  du  Journal  des  Dames.  1778. 

Cours  abrégé  d'hijivire  naturelle.  Par  M.  Wandelaincocrt, 
préfet  du  collège  royal  de  Verdun.  A  Verduu,  chez  Mon- 
<don  ;  a  Paris  ,  chez  Delalain  ;  a  Valence ,  chez  Aurel ,  fit 
Nancy  ,  chez  Babin.  1778. 

Obfervations  fur  différens  moyens  propres  à  combattre 
les  fièvres  putrides  Cr  malignes  ,  &  àpféftrver  de  leur  co/i- 
tagion.  Par  M.  J.  Banau  ,  dcâ.  méd«  A  Amfterdam ,  &  fe 
trouve  a  Paris  ,  chez  Valleyre  l'aîné.  1778. 

Traité  de  V exploitation  des  mines  ,  ou  Von  décrit  les  fitu* 
ations  des  mines  ,  V art  d%  entailler  la  roche  &  la  jub fiance 
des  filons  ,  déformer  les  puits  &  les galeries  ,  de  procurer 
de  Voir  aux  fouterrdns  ,  d'en  vuider  les  eaux  ,  d'élever  les 
roches  &  les  mines  au  jour ,  &  de  percer  en  terre  ;  avec  un 
traité  particulier  fur  la  préparation  &  le  lavage  des  mines: 
le  tout  traduit  de  l'allemand ,  par  M.  Monnet.  In-8°.  de 
-368  pages ,  non  compris  un  grand  nombre  de  planches.  A 
Paris,  chez  Didot  l'aîné*  1778.  (  Prix  ,  relié,  15  liv.) 

Voyage  pittorefque  de  la  Grèce.  Par  M.  le  comte  de 
Choifeul  Gouffier.  Premier  cahier.  A  Paris  ,  chez  Barbon f 
imprimeur  libraire  ,  &  chez  Tilliard,  graveur.  1778. 

Mémoire  fur  la  pefie  ,  par  M.  Paris  ,  dofle  ur  en  méde-  . 
cine  au  Ludovicée  de  Montpellier ,  membre  du  collège 
des  médecins  de  la  ville  d'Arles,  aflocié  à  l'académie  ro- 
yale de  Nîmes  ;  ouvrage  couronné  par  la  faculté  de  méde* 
cine  de  Paris  »  en  iJJ$*  A  Avignon  ,  &  fe  trouve  a  Mar- 
seille ,  chez  Moifly  ,  &  a  Paris  ,  chez  Baftien.  1778. 

Abrégé  des  principaux  traités  conclus  depuis  le  comme** 
cernent  du  tqme.  fiecle  jufqu'à  préfent  ,  entre  les  différent 


(*)  Il  y  en  a  quelques  exemplaires  en  çrand  papier ^ 
<|ui  coûtent  24  lin 
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tff  puiffances  de  V Europe  ,  difpofês  p*r  Qrdre  chronf&içf- 
que\  fécond  partie  de  Ut  bibliothèque  politique  À  l'iijage  ) 
des  fujets  deftinés  aux  n'gociatiims  ,  dédié  a  Mohsiivr  , 
par  M.  le  vicomte  delà  Maillardiere ,  lieiitenanr-géatral 
peur  le  roi  en  Vermancîois  6c  Tiérache  ,  capitaine  de  ca- 
valerie ,  #&c.  ,  honoraire  de  l'académie  ror-ale  des  fcien- 
ces  6c  ans  de  Dij^n  ,  de  celle  de  Lyon  ,  &c. ,  des  focié* 
tés  royale*  d'agriculture  de  Paris  ,  de  Rouen  ,  6cc.  2  vol, 
in-r2.  A  Piris,  chez  la  veuve  Duehefne  &  Va^adc.  1778, 
Théâtre  de  M.  Kret ,  des  académies  de  Dijon  &  de  Nan- 
cy. 2  vol.  in  -8°.  A  Paris,  chez  Leclerc ,  &  chez  Efprit* 

*778- 

B.echerches  hifiorzques  &  pratiques  fur  la  fectionde  U 
fymphjfe  du  pubis  pratiquée  pour  fuppùer  a  l'opération  ci» 
/arienne  ,  le  a  Octobre  1777  ,  fur  la  femme  Sou chot.  Par 
M.  Alphonfe  Leroy  ,  docteur- régent  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris  ,  profefleur  des  maladies  des  femmes, 
&  des  accouchement.  A  Paris  ,  chez  le  Clerc.  1778. 

Hijioire  de  France  depuis  V 'établi J]e ment  de  la  monarchie 
jufqu*au  règne  de  Louis  XIV.  Par  M.  Garnie  r ,  hiftorio- 
graphe  du  roi  6c  de  Mofsibi/r  pour  le  Maine  &  VAofouf 
infpecleur  6cprofcrTeur  du  collège  royal,  de  l'académie 
tics  bel  les- lettres.  Tomes  25e.  6c  26e.  in-12  ,  compre- 
nant 109.6  pag.  A  Paris  ,  chez  Saillant  fc  Nyon  ,  &  chez 
la  veuve  DcJàint  (  *  ).  1778.  (Prix  ,  reî.  ,6  ïiv.  ) 

Recueil  dez  laix  sonjliuftives  des  colonies  angloifes  con- 
fédérées fous  la  dénomination  d" Etats  Unis  de  l'Amérique 
ieprentrionale  ;  auquel  on  a  foint  les  acles  d'indépendance  9 
de  confédération  &  autres  acles  du  congres  général  :  le  tout 
traduit  de  V anglais  ,  &^  dédié  à  M.  Franklin  ,  par  M.  Ré- 
gnier.'In-12  de  370  pag.  A  Philadelphie ,  &  fe  trouve  à  Pa- 
ris ,  chez  Cellot  6c  Jombert  le  fils.  1778,  (  Prix  ,br. ,  2 
liv.  8  f.  ) 

1  Sixième  Recueil  philefopînque  &  littéraire  delafodété 
typographique  de  BauiUon.  A. Bouillon ,  aux  dépens  de  Ja 
fôciété  typographique ,  6c  fe  trouve  a  Paris ,  chez  Efprir, 

■   ■   ii   ■  

*  (  *  )  On  trouve  chez  les  mêmes  lidra.res  ,  1?.  le  tome 
l<je.  de  l'édition  in- 4*.  de  cette  binVirc  ;  prix  ,irel.  ,  10 
liv.  :  20.  le  même  tome  13e.  ,  2e.  &  3c.  parties  ,  con- 
tenant les  portiaits  gravés  de  la  plupart  des  hommes  îl- 
lutfres  dont  il  e1i  feir  mention  /dans  les  volumes  déjà  pu* 
bhés  de  cette  fetttorc  ;  -prt*  ,  br.  -on  gasumi ,  34  iiv« 
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